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JARDm  FLEURISTE, 

JOURNAL  eÉNÉRÂL 

BOTANIQUES  ET  HORTICOLES, 


L'SlSTOniE,  LA  DESCRirnOU.  LA  FIGVRE  ET  L\  CULTURE  DES  PLANTES  LES  PLUS 
RARES  ET  LES  PLUS  MÉRITANTES  nOUVELLUElTT  ITTRODlilTES  Efl  EUROPE  ; 


C0LL1I0HATI0H    DM    PtlIlCIrAL'X    MTAIItXTKH    ■ 
SOCIÉTÉ   KOTtLE  d'aOIICUIT.  I 


CH.  lEHAIBC, 

MMPHHVI   {privf)   Dl   •OTiNCffUI, 
Et-pnfnHn  «-kDWBHli  it  lUalmiii*  il>  trtmtt  («•  «i  !•),  ti-itiêntmr  ri>  rbiT  it  I'0ki 
■«'•«■■1,  de  l'ff>r*Hr  fAWnf  A  l'AmaUwr   <!•  i<na,,  d*  Ji  n«i  W»  Sfrru  fl  Ai  /■rrfini  J 
r>r>.    lU.,    Mmbrt   baHnin   d«   SociUti  ;  rsjiJi  d'AgricnllDn  •)  it  Bsuniqui  lie  Garni,  a. 


Sroieiètnt  Dolutne. 
GAND, 

CBEZ  LES  ËDITEURS  P.  ET  E.  GYSELYNCK ,  [HPRIH.  ET  LITHOGR.. 

R«  dn  Piltn»,  ». 

18113  {ta  rërrier). 


Le  dépôt  exigé  par  Ui  loi  a  été  fait. 


Garid,  le  1«r  juin  1851. 


LE  JARDIN  FLEURISTE. 


Planche  5I17. 


OSGIDIVI  T&1LIR6III. 

ONCiDiE  à  crête  trUobée, 


Étym.  Voyez  ci -dessus,  t.  !•«•,  PI.  99. 


Orchidaceœ  §  Vaodeœ  §§  Brassiœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEC.  (0.  5  Microchila) 
foliis....  racemo  suJbvoIubih  basi  panicu- 
lato,  floribas  raris,  bracteis  oblongis 
spatbaceis  ovario  quadmplo  brevioribus, 
sepalis  lateralibus  unguiculatis  basi  con- 
natis  lanceolatis  undulatis,  elongatis  dor- 
salî  sobrotando-ovato  crispo,  ungue  auri- 
culato  gynostematis  longitudine,  petalis 


lanceolatis  revolatis  valde  crispis,  labelli 
pugioniformis  crispi  revoluti  auricalis 
grosse  deDtatis  caroosis  asoendeotibus , 
crista  maxima  yalde  convexa  a  fronte 
trilingui  a  tergo  bituberculata ,  lamina 
tenui  interjecta  denticulo  carnoso  utrin- 
que,  synosteroatis  glabri  alis  parvis  seta- 
ceis.  LiNDL.  1.  i.  c. 


OncM^mm  (rt'Itii^iM  Liidl.  in  Pazt.  FI.  Gard. 
Glean.  42.  ff«63.  Ihià.  PI.  68  (Novomber  1851). 


ri. 


M.  Lîndley,  en  nous  donnant  de  cette  nouvelle  et  distincte  espèce  (!"  c") 
une  phrase  descriptive  et  une  figure  que  nous  reproduisons  ci-contre 
(figure  qui  laisse  malheureusement  beaucoup  &  désirer,  sous  le  rapport  du 
traii)f  en  omet  complètement  Histoire,  et  se  contente  de  dire  qu*elle  est 
originaire  du  Pérou,  d'où  elle  a  été  introduite  par  les  soins  de  M.  Philip 
Egerton,  chez  qui  elle  a  fleuri,  pour  la  première  fois,  à  Oulton  Park,  en 
avril  1850. 

On  la  prendrait  volontiers,  au  premier  aspect,  pour  quelque  espèce  de 
Gongora,  genre  toutefois  dont  elle  diffère  toto  cœh  par  ses  caractères 
génériques  et  spécifiques,  et  elle  se  fait  remarquer  autant  par  l'étrangeté 
de  ses  fleurs  que  par  leur  beau  coloris. 

Elle  est,  k  ce  qu'il  semble,  encore  peu  connue  ;  du  moins,  sauf  les  fleurs 
qu'il  décrit  en  détail,  le  célèbre  Orchidologue  ne  parle  pas  de  son  habitus, 
ne  dit  pas  un  mot  des  pseudobulbes  ou  tiges,  ni  des  feuilles  ;  il  dit  seule- 
ment que  le  racème  floral  en  est  presque  volubile  (subvolubUi  !)  ;  que  le 
labelle  en  est  si  singulièrement  construit  qu*il  n'est  pas  aisé  de  le  décrire 
en  termes  convenables,  ni  même  de  le  bien  figurer. 

u  Sa  forme,  dit-il,  est  celle  d'une  truelle  allongée,  à  bords  révolutés,  à 
sommet  réfléchi  en  arrière;  près  de  sa  base  est  plantée  une  lame  d'un 
jaune  pâle,  libre  aux  bords,  mais  dilatée  au  milieu  en  un  processus  jaune, 

TOME  m.  —  1er  i^yf^n,  |$î{2,  | 


OlfCIDIUM   TRILIlfGUB. 


^^Z^ 


dont  les  trois  lobes  semblables  &  des  langues  ;  la  figure  A  donne  la  section 
(en  dessus)  du  labelle  et  dudît  processus  ;  la  fig.  B  la  section  des  deux 

mêmes  vers  la  base,  où  la  lame  ci- 
dessus  indiquée  s*écarte  davantage 
du  labelle.  Vers  Textrémitë  infé* 
rieure  de  cette  lame  îrilinguifère, 
s'élève  de  chaque  côté  un  petit  tu- 
bercule pourpre;  on  en  remarque 
deux  autres  à  la  base  du  labelle 
lui-même,  et  entre  ces  deux  paires 
de  tubercules,  les  trois  langues  se 
dressent  en  une  triple  dent  blanche.  » 

Cet  Oncidium  se  fait  encore  remarquer  par  des  divisions  périgoniales 
longuement  onguiculées,  fortement  ondulées-crispées,  et  la  petitesse  de 
son  labelle,  dont  nous  avons  tâché  de  reproduire  ci-dessus  la  description 
faite  par  M.  Lindley. 

Nous  aurons  probablement  occasion  de  revenir  d'une  façon  plus  com- 
plète sur  le  compte  d'une  plante  si  extraordinaire. 


Voyez  ci-dessus,  t.  I"',  PI.  99. 


PtaHciie  «19. 


GIDRONILLA  CARA. 

CiDKOMBLLI  BLAMCIATUt. 

Éttii.  Sweet  {Hort,  brit)  dit  que  ce  mot  est  une  «Itération  de  Cedrut  («<^p«f)  •' 
S'il  en  est  ainsi,  comme  nous  le  croyons,  Fauteur  du  genre  s'est  rappelé  la 
comparaison  que  fait  TEcriture  sainte  du  Cèdre  et  de  VHyuope  (autre  Lainée). 

Lamîaccœ  §  Nepete». 


CHARACT.  GENER.  Gi/yar  tubulosus 
y.  campanulatus,  ore  subequali  v.  obli- 
qno  5-aentato.  CoroUa,  tubo  exserto,  in- 
tus  nuda,  fauce  dilatata,  limbo  bilabiato, 
labio  syperiore  recto  subplano  eraarffi- 
nato-bindo,  inferiore  trifido,  lobo  mcdio 
maximo.  Slamina  4  adscendentia  didy- 
nama,  inferiorihui  breribus^  antheris 
bilocularibus,  /ocu/i<  parallelis.  Sfylus 
apice  subaequaliter  bindus,  lobis  subu- 
latis  apice  stigmatiferis.  Nuculœ  siccte 
beves. 

Hcrbœ  v.  frutices,  verticillastris  in 
spicam  v.  racemum  terminalem  approxi- 
maUs,  foUis  floralUni»  bracteiformibus , 
bracteis  parvis  seiaceit, 

Bhtb.  I.  i.  c. 

CêérvmMi  UvÊMCU  ^    Helh.  411.  Bihth.    Labial. 
Gea.  et  Sp.  50.  at  io  DC.  Prodr.  X.  405.  Eaotica. 


Gen.  PI.  36S0.  Mttsi.  Gao.  PI.  »6  (194).  Wa». 
Rep.  III.  796.  966.  VI.  678.  Bol.  Reg.  t.  29.  1846 
W.  Hooa.  Bot.  Mag.  I.  i.  c.  Coimu.  Horl.  Aaaat.  II. 
21.  t.  41.  —  Drmevcmpkali  spce.  L  et  HB.  et  B. 
Geo.  et  Sp.  Nor.  II.  322.  l.  160.  Gwdoquim  sp. 
Liaoï.  Bot.  Réf.  Miac.  86  (18S8J.  et  Hoot.  Bol. 
Mag.  t.  3860.  etc. 

CHARACT.  SPEC.  C.  erecU  elata, 
(glaucescens,  tomentoso-cana)  foliis  cor- 
oato-inferioribus  stibhastato-ovatis  acus* 
tiusculis  integerrimis  v.  grosse  dentati- 
minutissime  pubescenti-incanis,  verticil- 
lastris multifloris  in  spicam  longam  mul- 
tifloram  approximatis,  calyce  tubuloso. 
W.  HooK.  I.  i.  c.  (parenth.  except.). 

CêdrotulU  eana  W.  Hooa.  Bot.  Mag.  t.  4618. 
Décemb.  IK^l. 


Selon  M.  W.  Hooker,  qui  le  premier  nous  la  fait  connaître,  cette  belle 
espèce  a  été  découverte  par  M.  Ch.  Wright,  dans  son  expédition  du  Texas 
occidental,  à  El  Pasco,  Nouveau-Mexique  (fferbar,  n**  474).  Là  se  bornent 
les  renseignements  historiques  que  ce  savant  nous  en  donne  ;  il  ne  semble 
pas  douteux  toutefois  que  Tintroduction  dans  nos  jardins  n*en  soit  aussi 
due  au  même  voyageur. 

M.  Hooker  la  compare  à  la  C.  mexicana  Benth.  {Gardoquia  betonicop- 
des  LiNDL.  Bot.  Reg.  Mise.  86.  1858.  Bot.  Mag.  t.  3860)  qui  existe  depuis 
longtemps  déjà  dans  nos  cultures,  et  dont  elle  diffère  surtout,  dit-il,  par 
une  ^(aticescence  générale,  due  &  un  court  duvet  blanchâtre,  qui  n'est  bien 
visible  que  dans  les  jeunes  parties  de  la  plante,  par  des  feuilles  beaucoup 
plus  petites,  plus  nombreuses,  beaucoup  plus  brièvement  pétiolées,  tout-à- 
fait  entières  sous  et  parmi  les  verticillastres.  Comme  chez  cette  dernière, 
les  feuilles  abondent  en  cellules  remplies  d*une  huile  essentielle  odorifé- 
rante, dont  l'odeur  se  répand  quand  on  les  froisse  entre  les  doigts.  Nous 
ajouterons  que  les  fleurs  en  sont  plus  grandes,  plus  nombreuses  et  dispo- 
sées en  verticillastres  plus  distants. 


GEDRON£LLA   GANA. 


M.  Hooker  la  décrit  ainsi  : 

Descr.  u  Plante  haute  de  deux  à  trois  pieds,  ramifiée,  surtout  à  la  base;  rameaux 
opposés,  carrés,  très  finement  blanchàtrcs-pubescents.  Feuilles  petites  et  entières , 
blanchâtres  sur  la  partie  supérieure  de  la  tige  et  sous  les  fleurs;  là,  nombreuses 
et  rapprochées,  ovées  ou  ovées- lancéolées;  les  inférieures  plus  grandes,  cordées- 
ovées,  ou  même  subhastées  ;  toutes  subobtuses  oa  rarement  et  très  légèrement 
acuminées,  plus  ou  moins  fortement  dentées  en  scie,  sauf  au  sommet.  VeriiciUaM- 
très  racémeux,  axillaires;  Fleurs  dressées,  brièvement  pédonculées.  Calyee  tubulé 
à  5  dents  presque  subulées,  ou  subulées-lancéolées ,  dressées.  Corolle  presque 
semblable  à  celle  de  la  C.  tnexicana  (1.  c;  mais  à  tube  plus  long,  à  lèvres  plus 
profondes,  etc.)  «  parenth,  except, 

CVIiTURB.  (Pl.  t.) 

Selon  M.  Smith,  jardinier  en  chef  du  Jardin  royal  de  Kew,  cette  plante 
paraît  devoir  être  tout-à-fait  rustique.  Elle  forme,  dans  un  sol  riche  et 
profond,  un  beau  buisson  compact,  qui  se  couvre  de  nombreux  épis  de 
fleurs.  Multiplication  par  Féclat  du  collet. 


''T>y^ 


PlaMhe  Mt-M«. 


DIRGilA  LOBVLATA. 

DiKcÉi  à  fêuiliei  hbtUéeê. 

Éttm.  DiKci,  de  Bibyione  (I),  ayant  oaé  oomparer  sa  beaaté  à  celle  de  Pallas,  fut 
par  celte  Déesse  changée  en  poisson.  L*auteur  du  genre  fait  par  là  allusion  à  la 
forme  de  la  corolle,  laquelle,  dans  les  plantes  qui  le  composent,  a  en  effet 
Taspect  général  de  certains  poissons. 


Gesneriaceœ  §  Gesnerieœ. 


CHARACT.  GENER.  Caivx  B-parvi- 
lobatus.  CoroUa  bilablata,  iafno  «iipe- 
riore  Talde  producto,  ûiferiore  valde 
minuto  (2).  Glandula  lata  epicyna  car- 
nosa  et  luteola  (2),  stigmatU  iom$  parum 
perspicuis {ampUora  dendertuUurf) 

Plantœ  ffrasiliemes,  rhizomate  Iii6e- 
rojo,  caulibus  annuU  iimplicibus,  foliis 
rohmdaiis  viiiosù  atpeeiu  primo  coroUœ 
forma  singulari  cognoêcendœ» 

(  TrmdmeL  «i  Duam»  ,  1.  i.  e.) 

Dirtmm  Dwamib,  Revat  B«rtMolt,  II,  3*  aàrk 
466  (1848). 

CHARACT.  SPEC.  D.  tuberosa,  tota 
moUiter  Tiscosulo-villosa,  pilis  slanduli- 
feris  ;  foliis  inferioribus  maximis  ovato- 
acutis  basi  rite  cordatis  parum  versus 


basim  lateraliter  lobulatis,  caulinis  muU 
to  minoribus  subconfonnibus  basi  an- 
gulatîm  nenro  decurrente  marginatis, 
omnibus  his  brevi  petiolatis  crenatis, 
floralibus  sessilibus  oordato-rotundatis  ; 
panicttia  amplissima,  pedunculis  dicho- 
tomis,  pedicellis  tri-^lurifloris,  cum  uno 
V.  duobus  unifloris  m  dichotomia  ;  co- 
rolla  lateraliter  compressa  tomentosa 
basi  5-angulato-inflata  miniata,  lobis 
(ut  in  Génère  (>)),  inferioribus  discolori- 
bus  subpictis,  nlamentis  pilosis  ru  bris, 
cu|n  quinto  rudimentario  ^ labro,  antlie- 
ris  cordatis  griseo-cartilagmeis  in  circu- 
lum  viscose  ooalitisj  glandulis  8  parvis 
subquadratis ,  ovario  fere  libero  rubro 
pilosissimo  {{-an(;ulari,  stylo  piloso  rubro, 
stigmate  capitatim  subbilobo.  Nos.  I.  i.c. 

UMmta  Noi.  tub  pr«i.  ctb. 


Nous  l'avons  déjà  dit ,  les  Gesoériacëes  se  composent  de  plantes  si 
ëtroiteoieot  alliées  entre  elles,  que  leur  distinction  génërique  ne  peut  être, 
en  général,  qu'assez  artificielle.  Ainsi,  par  exemple,  M.  Decaisne,  qui 
récemment  (1.  s.  c),  après  MM.  Bentham  (PI.  Hartw.  1839,  1846)  et 
Regel  {Fhra,  1848  et  1849),  dans  l'ébauche  (Fauteur  intitule  ainsi  mo- 
destement son  travail)  d'une  révision  'générique  de  cette  famille,  avoue 
qu'il  a  pris  les  caractères  des  genres  qu'il  y  crée,  I*  de  la  forme  de  la 
corolle  ;  2«  du  nombre  des  glandes  ou  de  la  présence  d'un  disque  situé 
autour  de  la  partie  libre  de  l'ovaire;  3*  de  la  forme  du  stigmate  :  «  Ces 
caractères,  dit  M.  Decaisne,  faciles  h  saisir  m'ont  paru  s'accorder  avec  un 


(1)  DircÊ,  qvam  versa  squoiU  velanlilKM  trtiu 

Stagna  Palealini  ertdani  eoloiaia  figora!      Otid.... 

il  y  cnt  nnc  antre  Dtrev,  feniaie  de   Lyeu»,  roi  de  Tbébcs  (Béolie),  et  qui  fut  changée  en  fontaine. 

qneritnr  Boeotia  l>tre«ii. 

Tottc  Jet  poëtcs  grecs  et  latins  écrivent  Dire*  (A/p«if):  raltéralion  INmea  éuit  donc  aa  moins  inutile 

(2)  Rêvera  :  CorolUk  quinquelobalo-bilabiata  ,  (oèù  2  SMpcrion4ii«  eonnatis  horiiontaliler  valde  produrti« 
apiee  svbliberis  et  connivenlibus ,  2  laUraUiuê  obliqois  aariculiformibus  sicut  et  infimo  reelo  absolute 
trunraiis,  omnibus  his  brevissimis.  Glandola  una  v.  du».  Nos. 


DIRCiEA    LOBDLATA. 


mode  particulier  de  vëgëtatioq  ;  ils  séparent ,  par  exemple ,  les  Gesnërias 
à  rhizome  tubéreux,  des  espèces  à  rhizome  ëcailleux  qui  se  trouvaient 
confondus.  » 

Nous  sommes  bien  éloigné  de  contester  le  mérite  et  l'opportunité  du 
travail  de  H.  Decaisne;  mais,  même  après  ce  travail,  notre  observation 
subsiste  toute  entière  :  ces  caractères,  non  seulement  sont  artificiels,  nous 
voulons  dire  aussi  variables  qu'inconstants,  mais  souvent  se  retrouvent 
plus  ou  moins  altérés  ou  confondus  dans  les  espèces  dont  se  composent  les 
genres  adoptés,  et  par  cela  même  d'une  détermination  générique  toujours 
difiicile.  Nous  reviendrons  souvent  nécessairement  sur  ce  sujet  (4),  et  nous 
arrivons  à  la  plante  qui  fait  l'objet  immédiat  de  cette  notice. 

Elle  appartient  au  genre  Dircœa  de  M.  Decaisne,  dont  les  espèces, 
comme  le  fait  observer  avec  justesse  ce  botaniste,  sont  si  reconnaissables, 
au  premier  coup  d'œil,  par  la  forme  allongée  et  labiée  du  sommet  de  la 
corolle.  Nous  l'avions  prise  d'abord ,  au  premier  aspect ,  pour  une  simple 
variété  du  Dircœa  Decaisniana  Nos.  (/>.  bulbosa  Decaisne  '^));  mais  après 
un  examen  attentif,  nous  avons  vu,  que  par  sa  panicule  plus  lâche,  par 
ses  fleurs  moins  nombreuses,  plus  petites,  d'un  coloris  tout  autre,  toutes 
les  divisions  de  l'inflorescence  vertes  et  non  colorées,  etc. ,  et  par  des  ca- 
ractères plus  importants,  telle  que  la  vestiture  des  étamines  (tacet  de  his 
HooRERius!),  les  lobules  des  feuilles  inférieures,  la  base  triangulaire-aiguë 
des  feuilles  intermédiaires,  etc.,  elle  en  différait  assez  pour  l'en  regarder 
comme  distincte  (3). 

Elle  a  été  découverte  en  4847,  par  M.  Libon,  dans  un  sol  schisteux 
et  pierreux,  sur  le  pic  d'Itabira,  une  des  plus  hautes  montagnes  de  la 
province  brésilienne  de  Minas  Geraës.  M.  De  Jonghe  en  reçut  divers 
tubercules,  dans  l'automne  de  la  même  année,  et  l'individu  qu'il  a  bien 
voulu  nous  en  communiquer  était  encore  en  pleine  floraison  en  Novembre 
dernier  (4851).  Ses  grandes  et  nombreuses  fleurs,  étagées  sur  des  pédon- 
cules dichotomes  axillaires,  d'un  minium  éclatant,  en  font  une  espèce  fort 
désirable  pour  l'ornement  de  nos  serres  tempérées. 

Descr.  Plante  entièrement  tomenteuse-velue,  visqueuse;  rhizome  tubéreux,  émet- 
tant une  ou  plusieurs  tiges,  de  0,40-0,50  de  hauteur  (et  plus?).  Fetùlles  toutes  briè- 


(I)  NoDS  pensons  qne  depuis  qu''il  •  publié  ses  obserrations  sor  les  Gesnériactfes  (I.  e.),  le  savent  ao- 
tenr  a  sans  doate  complélé  son  ouvrage;  mais  nous  ne  savons  oik  {Ann.  du  Se.  nat.  probmUnîint)? 

(3)  Voici  la  synonjmie  un  peu  compliquée  de  cette  espèce  : 

Direaa  DeeaitniaHu  Nos.  —  Direaa  bulbosa  Dbcaisri  ,  qui  errore  banc  ut  sjnonymon  GMntrim  bulbotct 
W.  HooK.  Bot.  Mag.  3041  addit;  illa  aotem  est  Gêtnnia  Suttoni  Liidl.  Bot.  Reg.  t.  1637,  ut  soadet  Hoo- 
Kuivs  ipse,  I.  c.  In  tcxlu;  et  G.  bulboêaVi.  Uoot.  Bot.  Mag.  1.3886  fieri  débet  D.  bulboia  Nos.  (vera!); 
Getntriaqnt  Suttoni  Liiu..  fiet  rite  Directa  SuUoni  Nos.  non  Dbcaisib  (quœ  est,  ut  diciiuFf  G.  bulbota 
yf.  HooK.  I.  s.  c.  3041). 

(3)  Walpers  (Reptrt.  botan.  II.  717)  réunit  toutes  les  espèces  de  ce  genre,  eomme  de  simples  variétés 
(«-»],  au  Getntria  bulbosa  Kia,  Bot.  Reg.  t.  343.  Celte  opinion,  i  notre  point  de  vue  spécifique, 
nous  semble  asset  rationnelle  ;  toutefois ,  on  concevra  que  les  documenU  en  nature  nous  manquent  eom- 
pliltment  au  moment  où  nous  écrivons  (15  décembre  1851!),  pour  traiter  convenablement  une  aussi  Inté* 
ressente  question.  Nous  donnerons  très  prochainement ,  dans  nos  Miseellanées ,  la  liste  complète  et  sjno- 
nymique  des  espèces. 
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vement  pétiolées,  les  sapérieurcs  sessiles;  les  inférieures  très  amples,  oTées-aiguës , 
cordîformes  à  la  hase,  dont  les  lobes  cooniTents  et  assez  profondément  unilobiilés 
eux-mêmes  un  peu  au-dessus  (pétioles  eanaliculés) ;  les  intermédiaires  beaucoup 
plus  petites,  conformes ,  à  lobes  basilaires  très  courts,  arrondis  et  cessant  brusque- 
ment de  dèaqve  eôié  sur  une  nerrure  qui  se  termine  au  sommet  du  pétiole  et  forme 
ainsi  un  triangle  aigu;  les  supérieures  cordiformes-arrondies ,  sessiles;  toutes  dente- 
lées-crénelées, ciliées,  et  couvertes,  comme  les  autres  parties  de  la  plante,  d*une 
pubesoence  glanduleuse.  Panicuie  terminale,  ample,  lâche,  dont  toutes  les  divisions 
d*un  vert  pAle.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux,  dichotoméairement  triparties; 
ebaqne  pédieelle  triflore;  dans  Tangle  médian,  f-^fleurs  brièvement  pédicellées. 
Fleurs  (latérales,  longuement  pédioellulées)  grandes,  d^un  ronge  de  minium  écla- 
tant. Calyce  petit,  turbiné ,  rougeètre  et  couvert  de  petites  pustules  d*un  vert  clair, 
à  6  dents  égales ,  subtriangulaires.  Corolle  quinqnangula ire-renflée  à  la  base  (angles 
décurrents  en  creux  sur  le  tube;  celui-ci  comprimé  latéralement), ventrue  en  dessus, 
très  tomenteuse ,  bilabiée;  lobe  supérieur  (lèvre)  oblong,  cucullé,  divisé  au  sommet 
en  deux  lobules  connivents  en  voûte;  lobes  latéraux  obliques,  extrêmement  courts 
et  prolongés  inférieurement  chacun  en  une  oreillette;  Tinférieur  également  très 
court,  tronqué  carrément,  subondulé;  tous  trois  d^un  rose  pâle,  moucheté  de 
rouge.  É lamines  d'abord  planes,  puis  cylindriques,  rouges,  poilues,  arquées-révo- 
lutces  sous  la  lèvre  supérieure;  une  5«  rudimentaire,  très  courte,  subulée,  incolore; 
anthères  oordiformes,  grises,  cartilaginacécs,  visqueuses-eonniventes  et  formant  par 
leur  adhérence  un  petit  cercle  qui  semble  ne  plus  devoir  se  disjoindre.  Ovaire 
presque  libre,  extrêmement  velu  (poils  coocinés),  muni  de  deux  glandes  jaunâtres, 
carrées;  slyle  poilu,  rouge;  sHgmate  capité,  subbilobé. 


CVLTVAB.  (S.  T.  et  S.  Ci.) 

Voyez  ci-dessus,  t.  l'',  PI.  9,  Gesneria  Seemanni  W.  Hoor.  (Voyez  la 
note  (1)  du  texte  cité). 

Nous  saisirons  cette  occasion  pour  rectifier  Terreur  qui  nous  est  échappée 
alors  : 

Le  genre /sobma,  ayant  été  créé  par  M.  Bentham  (PI.  Hartw.  2«  part, 
décembre  i843,  ouvrage  que  nous  avions  omis  de  consulter,  parce  que 
ee  genre  n'y  est  pas  cite  &  la  table),  en  1843,  et  non  par  M.  Decaisne, 
comme  nous  l'avions  dit  d'après  M.  Lindley,  doit  nécessairement  avoir  la 
priorité  sur  celai  de  M.  Regel  (Kohteria)^  proposé  seulement  en  4848. 

Le  Guneria  Seemanni  devra  donc  désormais  s'appeler  : 

lioloma  bremflorum  Linol.  (nec  /.  breviflora)  in  Paxt.  FI.  Gard.  L  65. 
N*  lOi  (cum  enumer.  specierum  !). 


\ 


/ 


ô  llucus  tuiert>sics  Âoxomo. 


Plaache  9*1 


VLIVGIIS  TUBIROSVS. 

ULLL'co  à  rhiz&mes  tubéreitx. 

Ettm.  UUuco,  Oiltêco  ou  Mettueo,  etc.,  noms  que  les  Indiens  donnent 

aux  tubercules  de  cette  plante. 

Basellaceie. 


CHâRACT.  GENER.  Flores  membn- 
nacei.  Calyx  exterior  apertus  infeme 
Gum  interiore  longiore  coalitus  biparti- 
tus,  laeiniis  concavis  ecarinatis  apteris, 
interiore  profunde  SJHpartito  aperto  :  /a- 
einiis  te<|aalibus  aristatis  t.  setiieris. 
Siamina  mclusa  inferne  innrceolum  sub- 
carnosum  calyciadnatum  inter  se  coalita, 
fUamentorum  parte  libéra  e  basi  calycis 
ezserta  breviuscula  subulata  erecta,  an- 
theris  ovatis.  Charium  subovatum.  Sty- 
lus breviusculus  teres  apicem  versus 
subincrassatus,  superficie  extrema  ttig- 
maiosa.  Fructus  ovoideus  calycibus  im- 
mutatis  inferne  involutus.  Pericarpiwn 
baocatum.  Semen  verticale. 

Herbœ  {i)  peruvianœ ,  caulibus  camo- 
sis,  foliis  altemis  petiolatis  integerrimis 
eamosis  subnervosis,  floribus  pediceUa- 
Us  in  spicas  simplices  aut  subramotas 
disposihs,  spicis  brevibus  paucifloris 
Iaxis  anguUUim  flexuosis,  bracteis  re- 


motiuseulis  valde  inœqwUibus,  inferio- 
ribus  basi  pedicelli  nwgnis  elongatis  per- 
sislentibus,  superioribus  apice  pedtcelli 
minutiséimis  cum  fructibus  dectauis  (an 
Embryo  spiral is?). 

Moq.-Taid.  I.  i.v.  (rab  Mtlioem!). 

nimcui  LoiAio.  I.  i.  c.  DC.  id.  Voq.-Tai».  id. 
MtUoem  Lnn.  I.  i.  e.  ete.  et  aui,  id.  !•  i.  «■. 

CHARACT.  SPEG.  Unies  supra  sunt 
inf raque  expressi. 

VHueua  tubtrotu»  Loiaro,  in  Ssmen.  Naov.  6re- 
nad.  1809.  Drcakri,  Rev.  Hort.  II.  441  (S*  sër.). 
e.  ir.  ViLMoiia,  ibid.  III.  22.  W.  Hooi.  Bot.  Mac. 
t.  4617. 

Mtlloru  hJmoM  LiRM.  Gard.  Chron.  685(1847). 
828  (1848).  e.  ie.  et  in  Med.  et  OEeon.  Bot.  159. 
r.  229.  M.  UbtroM?  Moq.  Ta».  I.  t.  e.  224. 

MMœa  acmiriaiMi  llo«.  Tai».  in  OC.  Prodr. 
XIII.  225. 

BoMêlU  tuitroM  HB.  et  K.  N.  G.  et  Sp.  Am. 
II.  189. 

Gandola  tvAeroM  et  CpernvuiiM  Mon.  Taid.  olim  ! 
(ex  se  Ipso!). 


Nous  avons  un  double  motif  d'excuse  en  offrant  à  nos  lecteurs  la  figure 
et  la  description  d*une  plante  aussi  peu  ornementale  que  celle  dont  il 
s'agit  :  c'est  tout  d'abord  qu'il  n'en  a  point  encore  ëtë  donné  une  bonne 
figure  (celle  ci-contre,  empruntée  au  Botanical  Magazine ^  1.  c,  ne  laisse 
rien  à  désirer),  et  qu'ensuite,  elle  a  joui  pendant  quelque  temps  d'une 
certaine  célébrité,  un  peu  usurpée,  il  faut  l'avouer. 

On  sait  en  effet,  que  dans  le  moment  où  une  espèce  â'épiphytotie  mena- 
çait, en  quelque  sorte,  de  détruire  à  jamais  en  Europe  le  précieux  tuber- 
cule de  Parmcntier,  on  avait  proclamé  la  plante  en  question  comme  son 
succédané  alimentaire  immédiat;  mais  après  maints  essais,  tentés  de  di- 
yerses  manières  et  par  les  plus  habiles  cultivateurs  du  continent ,  l'expé- 
rience prouva  bientôt  que,  malgré  tous  les  condiments  ajoutés,  nos  palais 
européens  se  refusaient  complètement  à  déguster  les  tubercules  de  VUlluco, 
qui  furent  dès-lors  délaissés,  ainsi  que  l'avaient  été  ceux  de  VApios  tuberosay 
de  YOxalis  crenata,  du  Tropœolum  tuberosum,  etc.,  qu'on  avait  autrefois 
préconisés,  mais  en  vain,  dans  le  même  but. 

Tous  les  ouvrages  que  nous  avons  cités  ci-dessus  k  la  synonymie,  don- 
nent de  longs  détails  historiques  sur  cette  plante,  considérée  sous  le  rap- 
port économique;  nous  ne  les  répèlerons  pas,  mais  nous  devons  constater 
qu'indiquée  déj^  comme  plante  alimentaire  par  Lozano  (1.  c.)  dès  1809; 
plus  tard  (1815)  par  MM.  de  Humboldt  et  Bonpland,  à  qui  probablement 
en  est  due  la  découverte  originaire  (1799-1804),  ce  n'est  néanmoins  que 


(1)  Cl.  Hookerios,  l.e.  doas  ab  aiidore  gencris  adniissas  specics  in  unam  (nerilo?)  conjongit. 
TOMB.    III.    —    1«'   AVRIL.    1882.  2 
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lors  de  la  panique  des  pommes  de  terre,  en  1848,  qu'elle  fut  introduite 
en  Europe  par  Ch.  Lados,  qui  en  adressa,  de  Lima,  une  certaine  quantité 
de  tubercules  au  Ministre  de  Tlntérieur  (France),  qui  les  distribua  entre 
les  principaux  cultivateurs  français,  entre  les  mains  desquels,  comme  nous 
l'avons  dit,  ils  ne  réussirent  nullement  de  manière  à  offrir  un  nouvel 
aliment  supportable.  Il  en  fut  de  même  en  Belgique.  M.  de  Jonghe ,  qui 
l'un  des  premiers  en  reçut  des  tubercules,  qu'il  distribua  généreusement, 
ne  fut  pas  plus  heureux,  malgré  ses  tentatives  réitérées;  il  en  obtenait  des 
individus  vigoureux,  de  nombreux  tubercules;  mais  ces  derniers,  ci  mtelque 
sauce  qu'on  les  mity  restèrent  toujours  sans  saveur.  Il  en  fit  parvenir  aussi 
en  Angleterre ,  où  le  résultat  fut  le  même.  C'est  donc  aujourd'hui  j  à  tout 
jamais,  dans  notre  Europe,  un  légume  condamné. 

Nous  répétons  volontiers,  comme  complément  de  notre  planche,  la  des- 
cription de  la  seule  espèce  connue  (?),  faite  sur  nature  par  M.  W.  Hooker. 

Descr.  a  Bhizôme  fibreux,  annuel,  mais  portant,  comme  la  ptfmme  de  terre,  de 
nombreux  tubercules,  charnus,  fermes,  jaunes,  variant  en  grosseur  du  volume  a*un 

{)ois  à  une  grosse  noisette.  Tiges  couchées -ascendantes,  un  peu  sarmenteuses , 
onffues  d'un  à  deux  pieds,  subramifiées,  glabres  (comme  toutes  les  autres  parties 
de  la  plante);  tiges  et  rameaux  radicants  cà  et  là,  épais,  succulents,  aqueux, 
fraf^iles,  très  anguleux,  rouges,  striés  de  jaune.  Feuilles  alternes,  longuement 
pétiolées,  cordées-réniformes,  aiguës,  entières,  penninerves,  subcharnues,  luisan- 
tes^ pétioles  plus  longs  que  les  feuilles,  épais,  canaliculés,  presaue  ailés  aux  bords 
et  la  rouges.  Pédoncules  aussi  longs  que  les  pétioles,  axillaires,  solitaires,  munis  à  la 
base  d'une  longue  bractée  sétiforme ,  et  portant  des  fleurs  racémeuses  do  milieu 
environ  jusqu'au  sommet.  Pédicelles  rouges,  longs  d'une  ligne,  soustendus  par  des 
bractées  subulées,  à  peu  près  aussi  longues.  Bractées  florales  (calyce  extrême  de 
Moquin)  deux,  grandes,  opposées,  orbiculaires,  rouges,  membranacées,  vertes  à  la 
partie  qui  s'unit  au  perianthe.  Sépales  5  (Pétales),  membranacés,  cordés-ovcs, 
étalés,  jaunes,  luisants,  prolongés  en  un  long  processus  subulé,  flexueux.  Etamines 
S,  petites ,  jaunes  ;  filaments  tr&  courts,  subulés,  réunis  à  la  base  en  un  anneau  qui 
se  soude  avec  les  sépales;  anthères  à  deux  loges  cupuliformes,  dont  chacune  s'ouvre 
au  sommet  par  un  pore.  Ovaire  obové-globuleux,  vert.  Style  court,  vert.  Stigmate 
obtus.  (Fruits  non  observés,  en  raison  de  l'avortement  des  ovaires.)  » 

De  Humboldt  et  Bonpland  la  découvrirent  les  premiers  dans  les  régions  froides 
de  Popayan  et  de  Pasto  (Nouvelle-Grenade),  et  remarquèrent  que  les  habitants  en 
faisaient  un  de  leurs  principaux  aliments  sous  le  nom  de  Melloco.  Elle  fut  décrite 
dans  leur  grand  ouvrage  sur  les  Plantes  de  l'Amérique  par  Kunth ,  sous  le  nom  de 
BaseUa  tuberosa.  M.  Lindley  en  fit  un  genre  sous  le  nom  de  Melloca,  qui  dut  céder 
la  priorité  à  VUUucus  de  Lozano,  indiqué  plusieurs  années  auparavant.  Kunth  rap- 
porte que  les  femmes  indiennes  croient  se  rendre  fécondes  en  se  nourissant  de  ses 
tubercules.  Dans  les  Andes  du  Pérou  et  de  la  Bolivie,  à  une  altitude  de  11  à  13000  p., 
les  Indiens,  selon  M.  Pentland,  la  cultivent  sous  le  nom  d'Oca  quina,  et  de  ses 
tubercules,  ils  préparent  une  substance  amylacée  qnMIs  appèlent  CAu^o.  —  Pendant 
sa  période  de  végétation,  cette  plante  présente  un  phénomène  assez  curieux;  elle 
émet  un  assez  grand  nombre  de  ramules  filiformes  (racines  adventives!),  qui  vont 
assez  loin  se  plonger  dans  le  sol  pour  y  produire  des  tubercules  au  sommet. 

ExpIleatloB  des  flgare*  analyilqaes. 

Fig.  1.  Un  rhizome  avec  ses  tubercules,  gr.  nat.  Fig.  2.  Une  portion  de  racème 
avec  deux  fleurs.  Fig.  5.  Ëtamine.  Fig.  î.  Pistil  (fig.  gross.). 

CIJLTIJBE.  (Pl.  T.) 

On  appliquera,  en  Avril,  à  cette  plante  la  culture  des  plantes  annuelles, 
k  rhizomes  tubéreux,  telles  que  YHelianthus  tuberosus  (Topinambour)  j 
YOxalis  crenatay  le  Solanum  tuberosum,  etc.  Sol  riche  et  profond  ;  arro- 
sements  abondants;  exposition  chaude.  Vers  la  fin  d'Octobre,  on  en  re- 
lèvera les  tubercules,  pour  les  conserver  en  lieu  sec  et  à  l'abri  de  la  gelée. 


PlaMche  9tt. 


lACfliERAlITHm  TANAGITirOLIA. 

MACH^RANTiiiB  à  feuiUes  d'OEilMi  d'Inde. 

Éttm.  f*^z^f*  («^1  i)j  sabre,  coutelas;  anihera  {ijfhf»ç\  anlhère;  Panthère  est 
terminée  fwr  un  appendice  courbe  en  forme  de  sabre. 


Asteraceœ  J  Astereœ  ^  Asters. 


CHARACT.  GENER.  Cajnhtlum  mul- 
tiflorum  heterogamum,/lon6ti«  radiiuni- 
seriatis  ligulatis  fcemineis,  ditci  tubulosis 
hcrmaphroditis.  Involucri  pluriserlalis 
squamœ  îmbricatce  herbacé»  margine 
pallid»  apice  patuls.  Receptaculum  nu- 
dum?  (alveolatum  et  fimbriatum).  Co- 
roilœ  radii  ligulat»,  Ugula  lineari  tri- 
nervi  apice  bidentata,  disci  tnbulosie, 
Hmbo  S-dentato.  Antherœ  exserte  ecau- 
datar,  appendice  terminal i  cultriformi. 
Stigmata  disd  appendice  lineari  elongata 
sterili.  Achœnia  conica  compressa  stri- 
goso-9cabra,  pilis   pappum  exteriorcm 


stmulantibus.  Pappus  pilosus  inaequaiis 
scaber.  — 

EiKica.  Gea.  PI.  2S11. 

Noi:  Adombratio  tprciei  naica  Ijrpi  infrt  in  deii- 
eriptione  ciponilnr. 

Matkmrmmtiurm  Ifin  ab  Etim.  Afier.  234.  DC. 
Prodr.V.  aBl.MiiM  Gen  PL  284  (125)  «{•»rt.t«q. 

CHARACT.  SPEC.  Infra  unica  species 
describilur. 

âtmtkmrmmtktrm  TmMmntifolim  Ntit.  I.  ».  e.  DC. 
idrmtttf.  —  W.  Hoot.  Bol.  Ntg.  t.  4024  rjanury, 
1U2). 

AmUt?  Tanéetiifolimt  HB.  et  K.  FI.  G.  Am.  IV.  «5. 

Astêt  ehryaamthemoidê»  Wilid.  Herb.  in  SMtR«. 
Sj»t.  Veg.  III.  538. 


Nous  ignorons  absolument  Thistoire  de  cette  jolie  composée.  Toutefois 
elle  fNiralt  avoir  été  découverte  dans  le  premier  quart  de  ce  siècle,  puisque 
Sprengel  Findique  comme  existant,  sous  le  nom  d*i4ster,  dans  Therbier  de 
Willdenow.  A  peu  près  vers  le  même  temps,  MM.  de  Humboldt  et  Bon- 
pland  la  trouvèrent  cultivée  dans  les  jardins  du  Mexique,  et  en  dirent  les 
fleurs  du  rayon  blanches.  S*agit^il  bien  ici  de  la  même  plante?  Cela  parait 
certain,  puisque  M.  Hooker  n'émet  aucun  doute  k  ce  sujet,  bien  que,  chez 
celle  qu'il  décrit,  les  fleurs  du  rayon  soient  d'un  beau  violet-lilas.  Sous  le 
rapport  de  la  variation  du  coloris,  le  M.  Tanacetifolia  se  comporte  donc 
absolument  comme  son  allié,  le  Callistepkus  sinensis  (Vulg.  Reine-Mar- 
g[uerlte,  Aster  sinensis!). 

C'est  i  M.  Wright  que  revient  le  mérite  de  son  introduction  à  l'état 
vivant  en  Europe.  11  le  recueillit  à  l'état  sauvage,  dans  le  Nouveau-Mexi- 
que, et  envoya  récemment  des  graines  (1850?)  au  jardin  de  Rew.  D'après 
les  individus  qu'on  y  en  obtint,  M.  W.  Hooker  fit  exécuter  la  belle  figure 
ci-contre  et  en  donne  (1.  c.)  une  description  que  nous  traduisons  ci-dessous. 

n  fait  observer  en  même  temps  que  le  feuillage  lui  semble  appartenir 
plutêt  à  un  Anthémis  qu'à  un  Tanacetum.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  une 
bonne  acquisition  pour  l'ornement  de  nos  jardins  pendant  toute  la  belle 
saison. 

Okscb.  «  Plante  semi-fmtiqueuse,  procombante  ou  ascendante,  à  tiges  grêles^  ra- 
mifiées, longues  d'un  pied  environ,  couvertes  partout,  ainsi  que  les  feuilles,  d'un 

TOME  ni.  —  m  AVRIL  1852.  3 
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léger  duvet  (1).  Feuilles  alternes,  sessiles,  étalées,  oblongues  (dans  leur  contour), 
mais  découpées -pennatîfides  jusqu*à  la  ner\'ure  médiane  {linear  rachis,  sic!)  en 
plusieurs  segments  assez  distants,  étalés,  linéaires,  aigus,  entiers  ou  légèrement 
denticulés;  au  sommet  des  rameaux,  vers  les  capitules,  ces  segments  deviennent 
plus  petits,  de  manière  que  les  feuilles  terminales  soient  presque  ou  tout-à-fait 
entières  et  linéaires.  Capitules  amples,  solitaires,  terminaux,  à  disque  jaune,  à 
rayon  pourpre.  Involucre  hémisphérique,  formé  de  nombreuses  écailles  subulées, 
glanduleuses,  étalées,  herbacées.  Ligules  du  rayon  sublinéaires-laucéolées,  tri- 
nerves,  dont  la  partie  dorsale  inférieure  laineuse  {wolly;  V.  la  note).  Achaines 
hispides.  Aigrette  scabre;  divisions  du  style  presque  ûliformes.  Fleurons  du  centre 
tubuleux,  5-dentés.  Achaine  et  Aigrette  comme  ceux  des  fleurons  du  rayon.  Di- 
visions du  style  linéaires-spathulées ,  glandulifères  en  dessous  au  sommet.  Récep- 
tacle alvéolé  et  frangé.  » 


Espllcatl< 


Fig.  4.   Une  fleur  du  disque.   Fig.  2.  Une  partie  du  réceptacle.   Fig.  5.  Une 
fleur  du  rayon.  Fig.  4.  Une  soie  de  Taigrettc  (fig.  gross.). 

OIJI^TIJBE. 

M.  Smith,  jardinier  en  chef  du  jardin  de  Kew,  regarde  cette  espèce 
comme  bisannuelle  et  la  traite  en  conséquence  :  c^est-à-dire  qu*il  la  rentre 
en  orangerie  ou  en  serre  froide  la  première  année,  pour  la  confier 
tout-i-fait  à  la  pleine  terre  la  seconde.  Il  est  probable  encore  que,  coupée 
presque  à  rex-terre,  la  seconde  année,  elle  continuerait  i  végéter  la  troi- 
sième, etc.,  ii  peu  près,  comme  un  grand  nombre  d'autres  plantes  suffru- 
tiqueuses  à  la  base.  Gomme  elle  ne  produit  que  fort  peu  de  bonnes  graines, 
il  e»t  prudent  de  la  multiplier  par  boutures,  lesquelles,  k  ce  qu*il  semble 
encore,  s'enracinent  avec  difficulté. 


(1)  Selon  NiBs  et  Duardoub  [inAdumbr.)  la  Testiture  des  liges  et  des  Teuilles  se  composernit  des  }mh<« 
eapitis  (pilis  eapUatU  pi^beicent).  Il  est  à  remarquer  que  l'artiste  anglais,  en  flgarant  une  flrur  du  rayon 
(ftg.  anal.  3),  représente  la  ligule  eouferte  en  dessons  de  poils  rapilés,  oo  mieux  glandaliréres  au  sommet. 


Syoftte/ia  /o^i^i/c/t'a  .HuO^». 


riaaohe  MS. 


BROIELIA  LONGirOUA. 

BAOMéuB  à  hngues  feuilles, 

Éath.  Olaûs  Bromel,  botaniste  suédois,  auteur  d*un  CMari$  gotkica 

(Flore  de  Gothenbourg)  (1604). 

Bromeliaoe«  §  Ananasse». 


CHARACT.  GENER.  Perigomimjfcn 
sczpartîti  laciniœ  exterioret  calyeiiUD 
erecte  carinatae,  interiores  petaloidese 
convolut»  erecte  v.  a|>ice  patentes  basi 
intus  nudiB.  Siamina  6  imo  perigonio  in- 
serta,  filameniù  brevibos  crassiuseulis 
basibas  dilatatis  pierumoue  înter  se  et 
eum  lacîoiisoonnatis,  antkeris  linearibus 
sahsagittatis  erectiuscolis.  Ovarium  in- 
fernm  triloeulare,  omUie  in  placentis  e 
loculomm  angulo  centrali  prominulis 
plurimû  versus  apicem  confertioribos 
oorizontalibus  anatropis.  Stylus  brevis 
trigonus,  sHomatibus  a  brevibus  carn»- 
sis  erectis.  Éaeca  oblonga  v.  ovata  trilo- 
eularis  pulposa.  Semma  plurima  ovata, 
te$ta  ooriacea  fusca,  rhaphe  lineari  oon- 
colore  umbilicum  basilarem  chalazœ  api- 
eali  tnbereuliformi  jungente.  Embryo 
parviis  in  basi  albominis  dense  farinosi 
uncinatnSi  extremitate  radiculari  incras- 
sata  œntripeta. 

HeiiMB  amerieanœ  trùpieœ  aeauies  v. 
eaulesoentes,  foliis  radicalibus  linearibus 
canaliculaii*  dentato^.  ciliato-spinulo- 


sis,  floribus  laxe  tpietUis  v.  (Un$ê  corym- 
bosis  {v.  capitalis)  bracteatiê, 

EiMicfl.  GcB.  PI.  1100. 
Bromtlim  L.  Gen.  Il*  305.  «xcl  ap.  Liim.  Bat. 
Rcg.  1. 7W.  lé  1006.  CoIImI.  1. 1.  Bo«.  Hrf .  Hjm.SS. 
(18SS).  JicQ.  Hort.  Vind.  1. 1.  SI.  SS.  III.  i.  73.  74. 
Hori.  SclMSDbr.  t.  55.  le.  rar.  t.  00.  Sumb.  Parte. 
I.  40.  Iltua.  GtD.  PI.  3M  (906).  Scavit.  fralr.  SjM. 
Veg.  VII.  LXXII.  1273  et  s«|.  Bol.  Mag.  l.  2303. 
Rttca.  Boit.  1. 1S6.  Bi.  PI.  l.  185  106.  301.  W*i». 
AomI.  I.  836.  ~  Kwrmims  Pita.  Geo.  10.  Anêmm» 
Gaiti.  I.  30.  i.  11.  (non  Tocu.). 

CHARACT.  SPEC.  B.  foliis  longissi- 

mis  farinosis  spinoso-dentatis  recurvis 

in    apioem    longum  linearem  setaeeo- 

acuminatum  productis,    spica   globooa 

subsessili  multiflora,  bracteis  oblongis 

subrotundis  serrulatis  cuspidatis  albo- 

furfuraceis  petalis  vix  duplo  brevioribus 

LlNOL.  1.  i.  c. 

Bromêlim  UmaifMm Mennd.  Liiu.  Put.  PI. 

Gard.  II.  PI.  «. 

An  Bromtlim  UmfiMim  Rcmi,  PI.  Gaiea.  81.  t. 
40.  RoH.  et  ScavLT.  Syti.  VII.  1383? 

A»  •petit»  «««•  et  Inné  B.  LimUtpuuk  Nos.? 


Connue  dès  longtemps  des  botanistes  par  la  description  et  la  figure  qu*en 
avait  données'  Rudge  (1.  c.),  la  plante  ici  en  question,  si  tant  est  qu'elle  soit 
Fespèce  de  cet  auteur,  vient  tout  rëceoiinent,  à  ce  qu*il  semble,  d'être  in- 
troduite dans  nos  jardins,  par  Finitiative  de  M.  Henderson,  horticulteur 
anglais,  qui  l'a  présentée,  en  Août  dernier  (1851),  &  l'une  des  expositions 
de  la  Société  d'Horticulture  de  Londres.  Toutefois,  nous  avons  remarqué, 
chez  quelques  horticulteurs  du  continent,  et  notamment  chex  MM.  De 
Jonghe,  h  Bruxelles,  et  VerschafTelt,  à  Gand,  des  espèces  qui  nous  parais- 
,  sent  absolument  identiques,  introduites  par  leurs  collecteurs  respectifs, 
et  qui  n'ont  point  encore  fleuri. 

M.  Lindley,  qui  a  observé  en  fleurs  la  plante  de  M.  Henderson,  n'hésite 
pas  &  la  rapporter  à  l'espèce  de  Rudge;  mais  nous  devons  faire  remarquer 
qne  la  description  qu'en  a  faite  ce  dernier  ne  concorde  guère  avec  celle  du 
savant  anglais,  dont  nous  n'acceptons  la  synonymie  qu'avec  doute;  et 
pour  en  faire  nos  lecteurs  juges  avec  connaissance  de  cause,  nous  expri- 


BROMELIA   LONGIFOLIA. 


raons  ci-dessous,  d'après  les  descriptions  de  ces  deux  botanistes,  les  prin- 
cipales différences  qui  nous  semblent  exister  entre  les  deux  plantes  com- 
parées. 


Bromelia  UmgifoUa  Rddgb. 

Feuilles  de  4  à  5  pieds  de  long. 
Épillets  partiels  5-6-flores.' 

Sépales  ovés,  concaves^  plus  épais  à  la  . 
base  et  au  milieu,  mucronés  au  sommet. 

Pétales  0  (?)  (non  vidit  prœ  desicca- 
tione?). 

Ovaire  subarrondi. 


Bromelia  UmgifoUa  Lindl. 

feuilles  d*l  ^-S  pieds  de  long, 
Tacet 

Sépales  carénés  à  la  base,  étroits,  acu- 
minés,  légèrement  denticulés. 

Pétales  obovés,  apiculés,  nus  à  la  base, 
presque  deux  fois  aussi  longs  que  les  sé- 


Ovaire  triangulaire-aigu. 


Il  semblerait  que  dans  la  plante  de  Rudge,  la  corolle,  probablement  des- 
séchée, est  tellement  petite  (chose  assez  ordinaire  chez  les  Bromelia  vrais) 
qu'il  ne  l'a  point  observée;  dans  l'espèce  de  M.  Lindley,  la  corolle  est 
au  contraire  très  prononcée,  et  rappelé  si  exactement,  par  sa  disposition, 
celle  des  Tillandsia,  que  les  horticulteurs  anglais  lui  en  avaient  donné  le 
nom. 

L'identité  des  deux  plantes  nous  semble  donc  douteuse;  ajoutons  de 
plus  que  les  frères  Schultes  (1.  c.)  soupçonnent  même  la  plante  de  Rudge 
de  ne  point  appartenir  au  genre  Bromelia  ! 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  Bromelia  dont  il  s'agit  peut  être  à  juste  titre 
regardé  comme  plante  d'ornement,  et  nous  le  recommandons  ainsi  aux 
amateurs  de  belles  et  bonnes  plantes. 

DsscR.  Comme  on  peut  le  voir  par  les  dimensions  des  feuilles  que  nous  avons 
citées  ci-dessus,  il  n^atteint  point  un  très  grand  développement  et  peut  être  cultivé 
facilement  dans  une  serre  chaude  ordinaire.  Ses  longues  feuilles  farineuses ,  bordées 
d'aiguillons,  se  recourbent  avec  grâce;  elles  sont  étroites,  canaliculées ,  blanchâtres 
en  dessous,  lisses  en  dessus,  acuminées.  Le  scape,  beaucoup  plus  court  qu'elles, 
se  termine  par  un  gros  épi  strobiliforme,  formé  de  grandes  bractées  roses  et 
coccinées,  poudreuses-farinacées,  ovées-concaves,  cuspidées,  dentées.  Les  corolles 
sont  tubulées,  d'un  beau  rose.  Les  étamines  aussi  longues  (exsertes!  d'après  la 
figure);  style  plus  long;  stigmates  violacés. 


CVIiTIIBB. 


(S.  Cl.) 


Voyez  ci-dessus,  11,  PI.  i38,  i97  (culture  des  BiUbergia). 


Plaache  9»4-«9C. 


DTGIIA  FRIRGIfS. 

DTCKIB  PaiNCliRB. 

Éttm.  Genre  dédié  aa  Prince  Joseph  de  Salm-Dyck. 
Broméliacée  §  Tîllandsieœ. 


CHARAGT.  GENER.  Pengmii  liberi 
sexpartiti  laciniœ  exterioret  calycin» 
soMequales  erecte  elliptice  (marcescen- 
ti-sabaccrescentes)  ooncavap,  interiores 
petaloide»  urceolato-campanulatœ  ovato- 
rbomboidcse  crassiuscul»  basî  intus  nu- 
dae.  Stamina  6  hjrpo^na  (1);  filamentit 
laoeeolatis  acuminatis  in  cylindricum 
basî  laciniarum  intcriorum  perip>niî  ad- 
natum  ooalitisj  antheris  erectis  ovato- 
lanoeolatis  basi  saaittato-emarginata  in- 
sertis,  (harium  liberum  pyramidato- 
Irilobum  triloculare  ;  ovulis  plurimis  in 
lociiiorum  angulo  oentrali  (  imbricato-) 
biserialis...  Stylus  brevissimus  triparti- 
bilis  (2),  stigmaHbus  3  patentibos  apice 
bifidis...  (3)  Capsula...  (4) 

Herbe  hrasilienses  moniicoiœ,  foliis 
radicttliffus  lanceolatis  v,  Uneari-lanceo- 
laHs  acuminatis  (deniicuiato-aetUeaiis  v, 
spinosuUs),  scapo  simpUei  (v.  ramoso) 
spicato-multifloro,  bracteis  spinuloso- 
aenticulaiis, 

EioLicB.  Gcn.  PI.  1SI2. 
(exe«pi.  parenth.  tt  not.) 

Dyekia  ScaciT.  fil.  Srtl.  Vegrt.  Vil.  LXV.  1195. 
Mena.  Gen.  PI.  SBS  (299).  Bol.  Mag.  I.  S449. 
Bot.  Reg.  t.  1782.  Ibid.  Hisc.  1841.  oo  18S. 


CHARAGT.  SPEC.  D.  Caudice  sub- 
nulio  crassîssimo,  foliis  extrema  basi 
latissime  dilatato-amplexantibus  spirali- 
congestis  non  gibbosis  sensim  longissîme 
acuminatis  crassis  rigidissimo-fragilibua 
patenti-recarvatis  distanter  dentato-acu- 
featis  apice  brevi  pugioniformibus  supra 
glabris  subtus  |)annose  reticulato-squamo- 
sis,  scapo  altissimo  erecto  ramoso  ?(rarius 
simplice?)  robusto  basi  maxime  folioso 
deinbracteato  lanugine  fcrruginea  (sicut 
et  calyc.  et  bract.)  vestito ,  floribus  suc- 
culento-cereis  spicatis,  infer.  et  ramo- 
rum  pedioellatis,  super,  sessilibus  (5), 
calyctnis  laciniis  ovatis  dorso-convexis 
ciliatO'pilosis  subviscosis  dorso  convexis 
basi  extrema  oonnatis,  in  il.  sessil.  secus 
scapum  sursum  calcarato-^bbosis,  peta- 
lis  rotundatis  paulo  longioribus  expansis, 
antheris  lineari-oblongis  rccurvatis,  con- 
nectivo  subpcdicellaU»  late  ovato,  stylo 
brevissimo  ovario  triaono  continuo,  stig- 
matibus  capitato-fimDrtatis.  Nob.  1.  i.  c. 


Dytkia  prnutfi  Nos.  rab  pr«s.  Utb. 

An  Dyekia  tAtiuimm  Liim..  Mi«c.  Bol.  Rtg.  n*  188 
(1841).  eajot  nuila  dcaeripdo,  scd  phrat.  tpMtf. 
multo  brevior...! 


Peu  de  dédicaces  ont  été  faites  avec  plus  de  justice  que  celle  du  genre 
Dyckia,  Le  prince  Joseph  de  Salm-Dyck,  dont  nous  avons  déjà  cite  plu- 
sieurs fois  nous-méme  le  nom  avec  ëloge,  ne  possède  pas  seulement  les  qua- 
lités et  les  vertus  qui  constituent,  selon  le  monde  et  FEvangile,  l'homme  de 
bien,  mais  c'est  encore  un  botaniste  éminent,  à  qui  la  science  doit  d'excel- 
lents et  superbes  ouvrages,  un  horticulteur  des  plus  zélés,  possédant  la  plus 
vaste,  la  plus  belle  collection  de  plantes  arasses  connues,  de  toute  espèce, 
(Cactées,  Euphorbes,  Aloës,  Agaves,  etc.),  collectées  &  grands  frais,  depuis 
nombre  d'années,  et  qu'il  communique  avec  la  plus  grande  générosité  aux 


(1)  Siannia  pcrigjDa  ^  in  planii  de  qua  agitur^  ad  iaaaaqoe  basim  cum  ovario  in  qucmdani  diaciui  nel- 
liflaoB  eoanata. 

(2)  OvariiMi ....  in  sljrlum  brevissimum  eonformem  desinens .... 

(3)  Stigmatibnê  eonfertis  papilloso-fimbrialis  ! 

(4)  Nobii  quoqae  in  spceiminibos  decat  ! 

(5)  In  ipcdoiioe  vîto  observaio  :  acapo  aimpliea,  floribua  omnibui  $ea«ilibaa  ! 
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jardins  botaniques  et  aux  amateurs,  etc.  Aussi ,  nous  estimons-nous  heu- 
reux de  saisir  l'occasion  de  lui  payer  publiquement  ici  notre  sincère  tribut 
personnel  de  louanges  et  de  reconnaissance. 

Ainsi  encore,  le  nom  spécifique  princeps  appliqué  &  la  plante  dont  nous 
allons  parler,  rappelé  à  la  fois  le  titre  honorifique  de  cet  homme  illustre, 
et  fait  allusion,  selon  nous,  au  rang  qu'occupe  celle-ci  parmi  ses  congé- 
nères, dont  elle  est,  jusqu'aujourd'hui  du  moins,  incontestablement  la 
plus  belle.  Elle  nous  parait  très  voisine  du  D.  aUissima  Linol.  (Bot.  Rcg. 
1.  s.  c),  si  même  elle  en  est  suffisamment  distincte;  ce  dont  nous  ne 
pouvons  juger  d'après  la  seule  phrase  spécifique  beaucoup  trop  incomplète 
que  ce  botaniste  a  donnée  de  sa  plante  (4).  Toutefois,  chez  notre  Dycibia, 
les  feuilles  ont  de  55  k  50  cent,  de  longueur;  elle  sont  glabres  en  dessus; 
le  scape  est  ramifié  et  ne  dépasse  guère  un  mètre  de  longueur;  les 
squames  ne  sont  pas  entières  aux  bords  ;  les  fleurs  de  l'épi  sont  rapprochées, 
les  bractées  sont  ou  aussi  longues  ou  plus  longues  que  les  calyces,  etc. 

L'individu  vivant  que  nous  avons  examiné  au  mois  de  Janvier  dernier 
(1852),  ne  nous  a  offert  que  des  fleurs  absolument  sessiles,  sur  un  épi 
simple.  Néanmoins,  en  485i,  un  autre  individu,  dont  le  port  et  le  feuil- 
lage sont,  nous  écrit  M.  De  Jonghe,  entièrement  identiques,  a  émis  un 
scape  ramifié  et  des  fleurs  toutes  pédicellées  (scape  que  nous  avons  sous 
les  yeux  en  écrivant  ces  lignes).  S'agirait-il  ici  de  deux  espèces  distinctes, 
ou  simplement  de  deux  variété,  chez  l'une  desquelles  les  pédicelles  (et  les 
rameaux)  auraient  avorté  en  raison  de  la  saison  avancée  (Décembre)  où 
ils  se  sont  développés?  nous  ne  savons!  Notons  encore  que  dans  le  dessin 
ci-contre  les  fleurs  inférieures  sont  pédicellées,  les  supérieures  sessiles; 
c'est  là  sans  doute  une  grave  inexactitude  de  la  part  du  peintre,  qui, 
ayant  eu  sous  les  yeux  la  même  plante  vivante  que  nous,  a  cru  devoir 
combiner  les  deux  échantillons  dont  nous  parlons  (2).  Au  reste,  nos  doutes 
ne  sauraient  tarder  k  être  éclaircis  lors  de  la  floraison  prochaine  des 
plantes  en  question. 

Nous  extrayons  d'une  lettre  de  M.  De  Jonghe,  au  sujet  de  cette 
plante,  les  renseignements  historiques  suivants  : 

«  D'après  ses  annotations  de  voyage  au  Brésil ,  M.  Libon  a  trouvé  ce 
Dyckia  en  1847,  près  du  Pic  d'Itacolumi  (?),  non  loin  de  la  ville  d'Oro 
Preto,  dans  la  province  de  Minas  Geraës.  U  y  est  assez  rare  et  croit, 
comme  les  Cactées,  entre  les  gros  cailloux  et  dans  les  fentes  des  rochers. 
Dans  ses  explorations  précédentes,  ce  collecteur  ne  l'a  rencontré  nulle 
part ,  et  l'endroit  dont  nous  parlons  peut  donc  être  considéré  comme  la 
station  naturelle  de  cette  plante. 

»  Les  quelques  pieds-mères  de  ce  Dyckia  arrivèrent  à  Bruxelles 
au  mois  d'Août  de  l'année  1847.  Par  suite  de  soins  particuliers,  les 
plantes  se  sont  remises  en  végétation.  Une  seule  a  montré  sa  tige  et  ses 
rameaux  floraux  en  Juin  i85i.  Quelle  longue  attente  et  quels  soins 
pour  obtenir  un  premier  résultat  !  Deux  autres  plantes  ont  aussi  montré 
leurs  fleurs  en  Décembre  dernier,  et  continuent  de  se  développer  encore 

(1)  Il  n'wt  penl-ècre  pu  iaotile  d«  rapporter  ici  oMle  pbme ,  dont  noM  MMilignoM  ce  qai  panit  dif- 
férer de  le  nôtre  : 

Dycikta  altUntHat  foliis  ecominatû  reear?o*pateotibai  diiteoter  spinMia  glmhrit,  eçepi  tonenton  (ofyytlù) 
aqoamit  eeomiiMtJs  ùUtgriê,  epiea  eiongete  «Û$»Uifiora,  bracteis  miiIm  eqtelis  rotuadalb  6rt»tort6M. 

Bab.  Buenoe-Ayree.  Scepo  é^ftdalit  ^raet'Ii,  foliis  ftdalihu. 

(3)  Noos  evons  sppris  deptis,  par  M.  De  JoBche  M-néae,  qu'es  effet  il  en  avait  M  «iasi. 
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en  ce  moment  (Janvier  1852).  Dans  le  lieu  de  leur  station,  les  plantes 
ont  été  observées  en  fleurs  au  printemps,  qui  au  Brésil  coïncide  i  peu 
près  avec  Tautomne  de  TEurope.  Sous  nos  climats  et  dans  nos  serres, 
notre  Dyckia  parait  devoir  montrer  sa  tige  florale  à  différentes  époques 
de  Tannée. 

»  Quant  à  la  culture  de  cette  espèce  de  Dyckia,  elle  est  la  même  que 
celle  de  ses  congénères.  Elle  demande  peu  de  soins  :  car  jamais  les  insectes 
d*aucune  espèce  ne  se  mettent  sur  les  feuilles;  elle  ne  demande  qu'une 
température  moyenne  de  7  à  40  dégrés  de  chaleur  (R.).  » 

Le  Dyckia  princeps  a  le  port  de  certains  Aloës  ou  Agaves  ;  ses  nom- 
breuses fleurs  sont  plus  grandes  que  celles  du  type  (D.  remotiflora)  et 
émettent  une  odeur  suave;  le  calyce  et  la  corolle,  d'un  bel  orange-vermil- 
lon, sont  charnus,  ont  la  consistance  et  Taspect  de  la  cire.  C'est  sous  tous 
les  rapports  une  plante  fort  désirable  pour  Tornement  des  serres  tem- 
pérées, où  elle  fera  un  excellent  effet,  placée  sur  des  consoles,  sur  le 
sommet  des  colonnettes,  ou  enfin  suspendue  en  corbeille. 

Dbscr.  Caudex  nul  ou  très  court,  très  épais,  formé  par  la  dilatation  et  Timbrica- 
tion  basilaires  de  très  nombreuses /ctit^s  radicales,  amplexicaules,  non  gîbbeuses  à 
la  base,  puis  sublancéolées-linéaires,  très  épaisses,  très  rigides,  mais  fragites,  étalécs- 
recourbees,  peu  à  peu  très  longuement  acuminées,  et  terminées  par  un  aiguillon; 
glabres  en  dessus,  entièrement  couvertes  en  dessous  et  comme  drapacées  de  squames 
blanchâtres,  contiguës,  épaisses  (sti6  lente)^  réticulées,  concaves  au  milieu,  irrégu- 
lièrement polygones;  bordées  d^aiguillons  oncinés,  distants,  roussàtres,  très  rigides; 
portant  sur  les  deux  faces,  comme  chez  les  Agaves,  les  impressions  des  feuilles 
immédiates  super,  et  infér.  Scape  haut  dM,00  et  plus,  cylindrique,  vert,  subcosté, 
robuste  (simple  ou  ramifié  ?  V,  notulam)^  garni  d^une  pubescence  laineuse,  ferrugi- 
neuse, légèrement  visqueuse,  et  enveloppé  à  la  base  de  feuilles  très  nombreuses, 
extrêmement  étroites ,  conformes  aux  radicales,  drapacées  comme  elles ,  et  légère- 
ment épineuses  aux  bords;  les  supérieures,  ou  squames^  conformes,  plus  courtes,  à 
base  carrée  ou  renflée.  Bractées,  proprement  dites,  largement  dilatées-naviculaires, 
aussi  longues  ou  plus  longues  que  les  calyces  et  très  finement  acuminées,  scarieuses, 
brunâtres,  veinées,  ciliées. 

Fleurs  serrées,  nutantes,  sessiles  (ou  pcdlcellées?  vide  notulam;  V.  potius,  ut 
dénotât  tongitudinalis  sectio,  pedicello  riidimentario  in  calyce,  Imsi  gibbose  pro- 
ducto  sursumque  secus  scapum  calcariformiter  applicato,  immerso),  Lacinies  caly- 
cinales  ovales-arrondies ,  brièvement  apiculées,  convexes-charnues,  légèrement  vis- 
queuses et  pubescentes,  ciliées,  appliquées,  libres  presque  jusqu'à  la  base,  laquelle 
est  prolongéc-calcariforme  obliquement  et  en  dessus,  a  son  insertion  sur  le  scape. 
Pétales  un  peu  plus  longs  que  les  sépales,  arrondis-étalés ,  imbriqués-enroulés, 
subcharnus  et  de  consistance  céreuse,  comme  eux,  mais  entièrement  lisses,  sinuolés 
aux  bords,  insérés  à  la  base  sur  une  sorte  de  disque  abondamment  mellifèrc. 
Etamines  incluses;  filaments  largement  dilatés-oblongs,  connés  en  tube,  libres  et 
très  brièvement  et  abruptement  apiculés-anthérifèrcs.  Anthères  linéaires,  basifixes, 
étalées -récurves  en  étoile:  pollen  abondant  et  d*un  beau  jaune  d'or;  connectif 
court,  largement  dilaté-renflé  en  dessous.  Ovaire  libre,  trigone-arrondi,  triloculaire, 
atténué  en  un  style  très  court,  conforme,  dont  les  stigmates  connexes -capités, 

frangés-papilleux.   Capsule Ovules  imbriqués-subbisériés ,  attachés  à  1  angle 

costal  des  loges. 

Après  Fanthèse,  les  bractées  deviennent  roarcescentes ,  les  calyces  s'ac- 
croissent et  verdissent;  la  corolle  est  mareescente  et  blanchâtre. 

Explleatlon  de*  Fl^nres  analytlqucti. 

Fig.  1.  Une  fleur  isolée,  un  peu  grossie,  pour  en  montrer  exactement  la  dispo- 
sition. Fig.  2.  Appareil  staminal.  Fig.  5.  Une  étamine  isolée,  vue  en  dedans.  Fig.  ^. 
Pistil.  Fig.  5.  Coupe  transversale  de  l'ovaire. 

CVLTVRE.  (S.  T.) 

Expliquée  dans  la  notice  qui  précède. 
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DRTAIfDRI  8VPB1BB. 


Éttv.  Jodbs  Dryaoder,  botaniste  snédois,  autrar  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque 

de  sir  Jos.  Banks,  1798. 

Proteaceœ  §  Folliculares  §§  Banksiœ. 


CHARACT.  GENER.  Flores  supra  re- 
oeptaculum  planum  involucropoljrphyllo 
inibricato  cinctum  iDdeterminatim  oon- 
ferti,  paieù  angustis  rarîusve  nnllis.  Pe- 
rigonmm  4-partituoi  v.^ûdnm,  Stamiua 
^  apîcibus  ooncavis  laciniarnm  perigonii 
immersa.  Squamulœ  hypogynœ  4.  Ova- 
rtum  nniloculare,  ovulit  2  collatéral ibos 
supra  médium  marginis  affixis.  Slylvs 
filiformis,  stigmate  clarato.  FoUieulus 
ligneos,  ovulornm  priminu  in  ditêepi^ 
mentum  liberum  membranaeeum  bipar- 
tibile  concresccntibus  bilocularis  v.  iis- 
dem  leviter  cohaercntibus  unilocularis. 
Semina  %  apice  in  alam  producta. 

Frutices  pferumque  humileê  in  JVbv.- 
HoU.  ora  austrah  provenientes .  ramis 
dum  adsfmt  sparsis  v.  utnbeUatts,  foliis 
sparsis  pinnatifidis  v,  incitis^  glandulis 
cutaneis  hypogenis,  involucris  solitariis 
terminalibus  raro  lateralibiu  sestililnu, 
foliis  eonfertiê  interioribusqunndoquena- 
nis  obvallatis  hcmisphcBricis,  bracteîs  ad- 
presMi*  normunquam  apice  appendiculatis, 

EivitCH.  Geo.  PI.  2158. 

Bryndra  R.  Bb.  in  Lion.  Trans.  X  211.  Prodr. 
FI.  If.  H.  896.  Dtphpkrugwm  Eirto.  Suppl.  37.  et 
L.  Tr.  t.  3.  ApkragvM.  Ejcw.  1.  e.  —  Swbkt,  FI. 


Aoslr.  t.  3.  22.  53.  B«l.  Mag .  sob  nomer.  labiil. 
Riicn.  PI.  exot.  t.  220.  !»■«.  G«n.  PI.  383  (246). 
ei  in  PI.  PrciM.  1. 589  (22  sp.).  ^  Joêtpkim  KaiAst 
•C  SAiiia.  Pral.  110.  Bmmkêim  Sp.  Lakill.  i.  413. 
U  24.  Liaai.  Swan-Ri?.  Bol.  (App.  B«t.  Rag.)  ixxiii. 
n*  155-159. 

CHARACT.  SPEC.  D.  ramis  villosis, 
foliis  petiolatis  dongato-linearibus,  lobis 
isosoelo-triangularious  submueronaU»- 
acutis  decurrenti-subconfluentibus  mar- 
gine  recurvis  supra  lœvibus  glabrissubtiis 
plurinerviis  reticulatis  cano-tomentosis, 
capitulis  latéral  i  bus  (seu  ramo  brevi  ter- 
minalibus), involucri  foliolis  exterioribus 
foliaceis  serratis  interioribus  membrana- 
ceisoblongis  recurvis  intusglabris  striatis 
capitulo  multo  brevioribus,  calyce  supra 
basim  glabram  lanato  laminis  serioeis 
apioe  barbatis,  stylo  prslongo  glabro, 
stigmate  cylindrico  sulcato  obtusiusculo. 
LiNOL.  I.  s.  c.  paucis  add.  v.  mut.  ab 
Mbisn.  et  W.  HooK.  I.  i.  c. 

Drymnérm  nMlû  Liioi.  I  a.  c.  n«  158.  Iltiiiii. 
PI.  Praiaa.  I.  692.  W.  Hoox.  Bol.  Mag.  t.  4633 
(Febr.  1852). 

Drytindn  runeintUa  Mua*. ...  (in  lit.?)  Sec.  W. 
Booi.  I.  a.  c. 


Nous  avons  maintes  fois  cité  le  port  singulier,  quelquefois  bizarre  des 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande,  patrie  des  Acacia,  des  Banksia,  des 
Dryandra,  des  GreviUea,  des  Pimelea,  des  Hakea,  des  hopogon,  d'une 
foule  de  charmantes  Légumineuses  (Acacia)^  etc.,  etc.  Nous  avons  dit  que 
la  singularité  de  ces  plantes  n'en  excluait  nullement  Télégancé  du  port, 
du  feuillage  et  des  fleurs;  et  nous  en  avons  conseillé  fortement  la  collec- 
tion et  la  culture.  Puisse  enfin  ce  vœu  être  entendu  ! 

M.  W.  Hooker  rapporte,  non  sans  quelque  doute  toutefois,  la  belle  plante 
figurée  ci-contre,  qui  a  fleuri  dans  le  Jardin  de  Rew,  en  Mai  dernier  (1851), 
au  D,  nobUh  du  D'  Lindley  (1.  c),  en  ajoutant  que  le  D'  Meisner,  au  leur 
des  Protéacées  dans  les  Plantœ  Pressianœ  (k  qui  sans  doute  il  l'avait  com- 
muniquée), la  regarde  comme  nouvelle  et  lui  donne  le  nom  de  D.  runcinaUif 
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Quoi  qu'il  en  soit,  nous  adopterons,  dans  cette  incertitude,  la  manière  de 
Toir  du  savant  anglais. 

Le  Dryandra  nohilis  (?)  a  été  originairement  découvert  par  James 
Drummond,  dans  la  colonie  anglaise  dite  de  Stcan-River  (Rivière  des 
Cygnes),  qui  en  envoya,  dans  le  temps  (4859-1842),  des  graines  au  Jardin 
de  Kew,  d'où  naquirent  les  individus  d'après  l'un  desquels  a  été  faite  notre 
figure  et  la  description  qui  suit.  Preiss,  un  peu  plus  tard  (Mars  1841),  la 
trouva  de  son  côté  croissant  dans  des  graviers  stériles  des  montagnes  du 
district  de  Wicklow. 

Un  feuillage  bicolore  d'une  rare  élégance,  de  jolis  capitules  d'un  jaune 
d'or,  relevé  de  rouge,  recommandent  suffisamment  cette  plante  au  choix 
des  amateurs. 

Dbscr.  Arbristeau  de  4-7  pieds  de  hauteur,  dressé,  très  ramifié.  Rameaux  velus. 
Feuilles  nombreuses,  serrées,  de  8-12  pouces,  étalées- récurves,  coriaces,  incisées- 
pennatifides  presque  jusqu^à  la  nervure  médiane;  à  segmetUs  en  triangles  isosoèles, 
mucronés  au  sommet,  à  bords  récurves;  glabres  et  d*un  vert  foncé  en  dessus, 
veinés  en  dessous  et  couverts  d*un  duvet  compact,  d*un  blanc  jaunâtre.  Pétioles 
renflés-dilatés  à  la  base ,  puis  étroitement  contractes.  Capitules  terminaux ,  sur  des 
rameaux  latéraux.  Folioles  externes  de  Tinvolucre  herbacées,  lobées-denticulées. 
Laeinies  périgoniales  glabres  à  la  base ,  tomenteuses  ensuite  et  barbues  au  sommet. 
Style  beaucoup  plus  long;  stigmate  cylindrique,  oblong,  sillonné,  subobtus  à 
Fextrêmité. 

RxpIleallOB  des  Vlsnrea  AnalyU^nea. 

Fig.  1.  Deux  fleurs  isolées  (gross.) 

CVIiTDBB.  (S.  Fm.) 

Voyez  ci-dessus,  t.  I*",  PI.  59,  Acacia  leptoneura;  mêmes  prescriptions. 
Culture  générale  des  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande  austro-occidentale. 


Plaache  S97. 


PINTSTIIOI!  BACGHARirOLIIIS. 

PBNTSTÉMON  à  feutUcM  de  Baccharis. 

Étth.  Voyez  ci-dessus,  t.  !«',  PI.  ii. 

Scrophulariaceae   §   AntirrhÎDeœ  -  Cbelonœ. 


GHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEC.  P.  Gaule  erecto 
tereti  pubesoenti-fflanduloso,  foliis  gla- 
berrimis  atro-yiridtbus  coriaceis  grosse- 
spinuloso-serratis,  inferioribus  spathula- 
tis,  intermediis  oblongis,  summis  rotun- 
datis,  panicula  terminali  elougata,  caly- 


cis  brevis  se^eutis  ovatis,  corolla  (oo- 
cîneœ)  tubo  infundibultformi  ore  obliquo 
limbo  subbilabiato,  labîo  superiore  dï- 
fido,  ioferiore  trifido,  filamentis  indusis 
quinto  sterili.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Pfii(«<«iiioii  Bmeekwifolimê  W.  Boot.  Bot.  Mag . 
I.  4627  (Jm.  1852). 


Oo  doit  la  découverte  et  Tintroduction  de  cette  plante  au  docteur 
Wright,  qui  la  trouva  dans  Texas,  et  en  envoya  des  graines  au  Jardin  de 
Kew,  en  même  temps  que  celles  d'une  autre  espèce,  que  lui  a,  avec  juste 
raison,  dédiée  Tillustre  directeur  de  ce  jardin. 

Elle  est  fort  distincte  de  ses  nombreuses  et  belles  congénères,  à  la  fois^ 
par  son  feuillage  et  par  ses  fleurs;  malheureusement  elle  parait  être 
annuelle.  Nous  en  donnerons  la  description  suivante,  d*après  celle  de 
M.  flooker. 

Dbsce.  Annuelle?  Tigeg  dressées  ou  déoombantes  è  la  base,  hautes  d*un  pied  à 
un  pied  et  demi,  presque  simples  (sauf  au  sommet,  où  elles  se  terminent  par  une  pa- 
nicule),  robustes,  cylindriques,  raides,  d*un  brun  pourpré,  et  couvertes,  ainsi  que 
toutes  les  autres  parties  de  la  plante,  sans  en  excepter  même  les  corolles  (mais  les 
feuilles  l)  d'une  courte  pubescence  glandulaire.  Feuilles  opposées ,  assez  distantes, 
rigides,  glabres,  étalées,  bordées  de  grandes  dents  spineseentes,  excepté  vers  la  base, 
qui  est  plus  ou  moins  entière;  les  inférieures  spathulées,  les  supérieures  oblon- 
gues,  puis  bientôt  arrondies,  toutes  sessiles,  obsolètemcnt  penninerves.  Panicule 
terminale,  allongée;  pédoncules  inférieurs  opposés,  triflores,  bractées  à  la  base, 
bractéolés  à  Tinsertion  des  pédioelles;  bractées  et  bractéoles  petites,  largement  ovées, 
réfléchies.  CtUyce  petit,  cupuliforme,  profondément  découpé  en  cinq  segments  im- 
briqués, ovés.  Corolle  longue  d'1  ^  pouce,  d*un  riche  écarlate;  tube  infundibuli- 
forme,  comprimé- subbt labié,  légèrement  ventru  en  dessous,  à  orifice  un  peu  obli- 
que, et  indiquée  par  une  ligne  circulaire  blanche  ;  lèvre  supérieure  bi-,  Tinféricure 
tri-lobée;  tons  les  lobes  réfléchis.  Étamines  incluses;  le  b^  ananthère,  plus  court 
et  glabre.  Ovaire  oblong,  gibbeux  en  dessous,  près  de  Tinsertion  du  style;  celui-ci 
filiforme,  allongé,  à  stigmate  capité. 

Bxpllcailen  des  Wîgurem  ABAljtt^nea. 


Fig.  I.  Pistil.  Fig.  2.  Gorps  staminal  (fig.  légèrement  gross.). 


PENTSTEVON    BAGCHARIFOLIUS. 


dJLTVKB.  (S    Fm.) 

La  durée  de  cette  belle  espèce,  n'étant  point  encore  déterminée,  il  sera 
nécessaire  d*en  rentrer  un  pied  ou  deux  en  Orangerie,  ou  mieux  sous 
châssis  froid.  Comme  on  ne  saurait  guère  espérer  en  obtenir  des  graines, 
en  raison  de  sa  floraison  tardive  dans  nos  climats,  on  devra  la  multi- 
plier de  boutures  faites  au  printemps. 


j 


naache  MS. 


IIPATIIIIS  FASCIGIILATA. 

•ALSAMOii  à  fleurs  faêeieuiée$, 
Éttm.  Voyez  ci-dessus  t.  II,  PI.  902. 

ImpatieDtiaceœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

GHARACT.  SPEC.  l.  erecU  glabra, 
foliis  sessilibas  lanceolatis  setaoeo-serra- 
lis  aculis  basi  Dtrinqae  calcaratis  supra 
sub  leote  scabris.  peaunculis  axillarilMis 
solitariis  y.  geminis  longitudine  ïolio- 
rum,  sepalis  apioe  callosis  lateralibus  li- 
nearibus  fiilcaCis  posteriore  rotundato- 
oralo,  caleare  longissimo  filifonni,  peta- 
lia  anCerioribus  oiagnis  aemi-oTatis  faîne 
lobatisiwteDtibus.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

impmti^u  fmteitulmtm  Lam.  Eoejd.  I.  359.  Wisat 


0t  A».  Prodr.  FI.  peu.  lad.  or.  138.  Wimt,  le.  Pi. 
ïnà  Or.  m.  3.  t.  748.  W.  Hoot.  Bot.  Hag.  t.  4831 
(Peiir.  1851). 

imfmtûn»  mImm  Cotira.  in  Hook.  Ex.  FI.  11. 
I.  197.  MiQ.  Pi.  Ind.  or.  (M.  Iftiiasiii  !  ),  «d. 
a.  F.  HoouACiu,  1881,  R*  1188.  W^ir.  Hop.  I. 
475. 

imjmtùns  kt$9rofkglU  Wau.  io  Bost.  FI.  Ind. 
(éd.  Wall.},  il.  458.  Ctul.  N*4748. 

BaUmmyMfmêeituUtm  DC.  Prodr.  I.  688. 

B^mmÙM  h$t9r9pkyUa  Doi... 

{Qmm  «yno».  omMM  «  r/.  W.  Hook.  1. 1.  c.) 


Ainsi  que  le  fait  ëgalement  obaerrer  M.  Lîndley,  le  nom  spécifique  de 
cette  espèce  n*en  exprime  point  un  caractère  :  car,  les  pédoncules,  au  lieu 
d'être  fascicules,  sont  solitaires,  ou  tout  au  plus  géminés  dans  chaque 
aiseelle  foliaire  opposée  ;  encore,  cette  dernière  disposition,  dit  M.  Hooker, 
n*apparait-elle  que  dans  les  individus  sauvages,  et  nullement,  jusqu*ici 
du  moins,  dans  les  individus  cultivés  dans  le  Jardin  de  Kew. 

Bien  que  connue  des  botanistes  dès  la  fin  du  dernier  siècle,  elle  n*n 
été,  à  ce  qu*il  semble  introduite,  dans  nos  jardins,  que  tout  récemment  : 
c'est-à-dire,  en  f850,  grâce  aux  graines  qu'en  a  envoyées  de  Ceyian, 
M.  Thwaites,  au  célèbre  jardin  que  nous  venons  de  nommer,  et  dans 
lequel,  les  individus  qui  en  provinrent  fleurirent  dans  le  courant  de  Tété 
suivant  (1851). 

Nous  devons  examiner  ici  une  observation  importante  que  fait 
M.  Hooker  :  «  La  famille  et  le  genre,  dit-il,  sont  décrits  comme  destitués 
de  stipules;  néanmoins,  dans  Fespèce  dont  il  s*agit,  il  existe  de  chaque 
côté  basilaire  des  feuilles,  un  éperon  très  distinct,  décurrent  sur  la  tige  : 
caractère  passé  sous  silence  par  les  auteurs,  qu'a  figuré  aussi  l'artiste 
du  docteur  Wight  (1.  c),  et  que  je  ne  saurais  prendre  pour  autre  chose 
que  pour  des  stipules.  »  Sans  prétendre  atténuer  en  rien  la  valeur  de 
cette  remarque,  ne  pourrait-on,  sous  un  autre  point  de  vue,  assimiler 
ce  double  éperon,  qui,  d'après  la  figure  même  de  M.  Hooker,  sort 
80U8  (a  base  du  très  court  pétiole  des  feuilles^  au  point  d'insertion  de 
celui-ci  avec  la  tige,  h  des  racines  adventives,  avortant  plus  ou  moins 
constamment?  Enfin,  ne  sont-ce  pas  là  plutôt  de  véritables  glandes  (alion- 


IMPATIENS   FASCICULATA. 


gées)  de  la  même  nature  que  celles  qu'on  remarque  dans  bon  nombre 
d'autres  espèces?  Il  faut  noter  que  le  dessinateur  de  M.  Hooker,  en  figurant 
une  feuille  à  part,  n'y  a  point  joint  ce  double  éperon  ;  n'y  adhère-t-il  donc 
point  et  adhère-t-il  seulement  à  la  tige?  L'examen  d'un  spécimen  vivant 
peut  seul  résoudre  ces  questions. 

Sans  avoir,  tout-à-fait,  l'ampleur  florale  et  le  brillant  coloris  qui  dis- 
tinguent si  éminemment  quelques  congénères,  cette  espèce,  nouvelle  pour 
les  jardins,  mérite  néanmoins  d'y  être  cultivée.  Elle  habite  non  seulement 
Geylan,  mais  un  grand  nombre  d'autres  localités  sur  le  continent  indien, 
telles  que  les  montagnes  du  Népaul,  du  Silhet,  etc.,  dans  tout  l'Hymalaya, 
enfin,  où  elle  se  plait  dans  les  endroits  marécageux. 

Descr.  Annuelle.  Tige  dressée,  roageâtre,  molle  et  succulente,  très  glabre,  ainsi 
que  toutes  les  autres  parties  de  la  plante.  Pétiole  plan,  extrêmement  court,  légè- 
rement renflé  à  la  base  (biglanduligère?  V.  ci-dessus),  feuilles  en  général  lancéolées, 
aiguës,  découpées  aux  bords  en  petites  dents  sétacées.  Pédoncules  opposés  axillaires, 
solitaires  (an  semper  ?),  presqu*aussi  longs  que  les  feuilles,  grêles,  et  portant  une  seule 
fleur,  d*un  rose  tendre,  maculée  au  centre  de  pourpre  et  de  jaune,  Calyce  petit  et, 
ainsi  que  son  très  long  éperon,  légèrement  verdàtre.  Pétales  antérieurs  étalés,  semi- 
ovés  et  unilobulés  en  dedans. 

Culture  des  plantes  annuelles.  V.  ci-dessus,  t.  II,  PI.  202. 
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GAIPTOSIIA  KVBIGUHDVI. 

CAMPTOsim  à  fleurs  nmget. 

Éttm.  Mi/crr«f  9  courbé;  «-«^  (^*')9  enseigne;  en  botanique,  le  pétale  supérieur 

des  Papilionacées  (éUndard^, 

Fabaceœ  §  Phaseoleœ  §§  Dioeleœ. 


CHARACT.  GENER.  Calyx  minute 
bibraeteolatus  campanulatus  subœquali- 
ter  ^fidus,  lobi»  ovatis  acuminatis,  m- 
periore  latiore.  Petala  aequalia  obtusa 
longe  unguiculata,  vexiUo  et  carina  basi 
longiuscule  deorsum  bi-,  alis  uni-calloso- 
dentatis;  vexillum  reflexum  ovato-oblon- 
eum;  alœ  anguste  oblon«e;  carina  basi 
lere  ad  summum  biceps  elTiptico-oblonga. 
Stamina  diadelpba  (^i)  corollam  subœ- 
quantia.  Pistilium  oorolla  longius.  (Ver- 
meil longe  stipitatum  pubescens  8-10- 
ovulatum.  Stylus  subulatus  glaber  ger- 
mine  longior  rectiusculus,  stigmate  ^àrvo 
obtuse.  Legumen  lineari-oblongum  se- 
riceo-pubcscens  polyspermum,  stipite  (ut 
in    germine)   calycem   lequante    stylo 


subulato  longe  acuminatum.   Hook.  et 
Aru.  1.  i.  c. 

CamftoHimtk  Hom.  el  Abi.  io  Bol.  Mue.  III. 
aoi.  BiRTB.  in  Ado.  Wim.  Mus.  II.  ISl.  Miu«. 
Gtn  PI.  93  (06).  Enuicii.  Gcn.  PI.  6659.  Witr. 
n«p.  I.  764.  V.  581.  -  Bioaia  Miar.  Mm.  «x 
Buts.  I.  e. 

CHARACT.  SPEC.  Unie»  speciei  (1), 
sunt  infra  supraque  reiati. 

Camptoêtwuk  rubieundum  Hook.  •!  Abi.  I.  s.  e. 
WiLr.  1.  e.  W.  Hoot  Bot.  VAg.  t.  4606.  Oel.  1851. 

?irmit«lia  rttkîemmda...\n  Paxt.  Hag.  or  Bol.  1. 88.e. 

Ktmudya  tpUndtnê  Hoit.  in  Bébmaiv,  ealal. 
pour  1S41.  (Bollviller),  nomine  tolol  M  Mu»n. 
eam  diagnoti  in  Plant.  Prciaa.  1.  90.  «I  originia 
Ignola!  W*Lr.  Rep.  Y.  530. 


Cette  magnifique  espèce,  peu  commune  encore  dans  les  collections,  en 
raison  de  la  grande  taille  qu'elle  parait  devoir  atteindre  avant  de  fleurir, 
circonstance  sans  doute  qui  en  a  fait  négliger  et  méconnaître  la  culture, 
semble  avoir  existé  originairement  dans  le  riche  et  bel  établissement  de 
M.  Aug-Napoléon  Baumann,  à  Bollwiller  (Haut-Rhin,  France),  qui  le  cite 
dans  son  catalogue,  dés  1844  (et  sequent.),  et  en  ignore  complètement  la 
provenance.  11  la  regardait  comme  un  Kennedya,  sans  doute  d'après 
M.  Meisner,  qui  en  donna  une  description  complète  (l.  c]  sous  le  nom  de 
K.  splendens,  et  la  compara,  sous  le  rapport  des  fleurs,  au  K,  rubicunda 
Vent.;  mais,  comme  M.  Baumann,  il  n'en  connaissait  pas  non  plus  la 
patrie,  que  le  D'  Walpers  (1.  c.)  déclare,  nous  ne  savons  d'après  quelle 
autorité,  être  la  Nouvelle-Hollande  (ce  savant  en  jugeait  probablement 
par  analogie). 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  plante  se  répandit  dans  quelques  jardins  du  Con- 
tinent et  de  l'Angleterre,  sous  le  nom  erronné  de  K.  spkndenSf  jusqu'à  ce 
que  M.  W.  Hooker,  Fayant  vue  en  fleurs  dans  la  grande  serre  à  Palmiers 
du  Jardin  royal  de  Kew,  la  reconnut  pour  être  le  Camptosema  rubicun- 


(!)  Coi  quidem  gcneri  speeies  (C.  pedieellatum)    à  Cl.  Benthamio  relata,  planaque  non  dexcripta  (fluri- 
bas  oïDiAsis)  tst  param  eognila  genainaqac  nobia  non  videiur!  (Hoofcer's  Botaniral- Journal,  II.  60} 


CÀMPTOSBIIA   RUBICONDUM. 


duniy  qu'il  avait  déterminé  et  décrit,  concurremment  avec  Arnott  (1.  c.)) 
d'après  des  échantillons  sècbés. 

En  ce  qui  regarde  Fhistoire  de  la  plante  en  question,  nous  ne  savons 
rien  autre  chose  que  sa  patrie  précise,  qui  est,  selon  les  auteurs  que  nous 
venons  de  citer,  la  Banda  oriental  (Province  argentine,  Brésil  méri- 
dional. Nous  ne  connaissons  donc  ni  Fauteur,  ni  Tépoque  de  sa  décou- 
verte (4). 

Au  port  d*un  véritable  Kennedya,  dont  elle  diffère  suffisamment  par  les 
caractères  floraux,  elle  joint  de  longs  racèmes  de  fleurs  cramoisies,  dont  la 
beauté  lui  marque  impérieusement  une  place  dans  toute  collection  choisie, 
où  on  voudra  lui  accorder  Tespace  nécessaire  à  son  développement  normal. 
M.  W.  Hooker  nous  eu  donne  la  description  suivante  : 

DsscR.  <i  Arbrisseau  grimpant  d^une  grande  longueur;  parties  anciennes  des  tiges 
de  la  grosseur  du  doigt  et  réticulées,  en  raison  des  arà)les  creuses  et  oblongues 
que  forme  Técorce;  les  plus  jeunes  feuiliées,  grêles,  cylindriques,  herbaeées, 
glabres.  Feuilles  distantes,  longuement  pétiolées,  trifoliolées;  folioles  pétiolulées, 
oblongues  ou  oblongues-elliptiques,  rétuses,  glabres,  glauques  en  dessous.  Racème» 
assez  longuement  pédoncules ,  composés,  nutants,  multiflores,  longs  de  8-10  pouces. 
Calyce  tubulé-campanulé,  subbilabié,  irrégulièrement  4-6-lobé,  muni  de  deux 
petites  bractées  à  la  base.  Pétales  presque  égaux,  d*nn  rouge  de  rubis  foncé  (sief) 
Étendard  partiellement  réfléchi,  ové,  onguiculé,  et  portant  deux  dents  obtuses  à 
la  base  de  la  lame.  Ailes  et  carène  oblongues,  onguiculées-,  chaque  pétale  uni- 
denté  à  la  base.  Etamines  diadelphes  (9-1).  (haire  linéaire,  longuement  stîpîté 
et  s^atténuant  en  un  style  subulé.  Légume  stipité,  comprimé,  aigu,  tomenteux, 
long  de  trois  pouces.  » 

Ezpllcatl«ii  des  Fleure*  analytiques. 

Fig.  1.  Étendard.  Fîg.  %  Une  aile.  Ffg.  3.  La  carène.  Fig.  i.  Corps  staminal 
entourant  le  pistil.  Fig.  5.  Ce  dernier  isolé  (fig.  plus  ou  moins  grossies).  Fig.  6. 
Le  légume,  grandeur  naturelle. 

CVIiTORB.  (S.  Cl.) 

En  raison  de  son  habitat  présumé,  cette  plante  avait  été,  jusqu'ici  sur 
le  Continent,  cultivée  en  serre  tempérée.  Or,  rexpérience  a  démontré 
qu'elle  prospère  de  préférence  en  serre  chaude  et  qu'elle  demande  &  y 
avoir  toutes  ses  aises  pour  se  développer  et  fleurir  convenablement.  Du 
reste,  ceci  ne  doit  pas  être  pris  à  la  lettre;  car  on  sait,  et  par  expé- 
rience aussi,  que  les  plus  grandes  plantes,  par  une  habile  culture,  finis- 
sent chez  nous  par  fleurir  abondamment,  alors  qu'elles  sont  encore  pe^ 
tites>  Nous  avons  à  peine  besoin  de  dire  comment  (bouturages  succes- 
sifs; pinçages  réitérés;  rempotages  fréquents  dans  des  pots  étroits; 
rafraîchissement  des  racines,  etc.,  etc.),  et  nous  en  avons  pour  exemple 
une  foule  de  Passiflores,  d*Echxtes,  de  Bignonia,  etc. 

Planter  en  sol  substantiel  et  faire  courir  le  long  des  chevrons  et  du 
toit  de  la  serre. 

(1)  Qm  dans  leur  oarrage  indiquent  uns  doute  les  tutenri»:  ouvrage  que  nous  ne  possédons  ni  n^avons 
point  ropporlunilé  de  consulter. 


'fr„     .1.  tÇ.J^Ud. 


PtaMChe  9M. 


lOSGOlA  PQ&PMIA. 

ft06C0i  o  fleuri  pourpres. 
Éttm.  W.  Roseoe,  auteur  d*un  ouvrage  fort  esiiiné  sur  les  Scîtaminées. 

Zingîberaceœ. 


CHARACT.  GENER.  Calyx  tubulosus. 
CoroUœ  tubuê  sursum  dilatatos,  iimbi 
iaeiniis  exterioribus  lateralibus  angustis 
patentibus,  postiea  fomicata  erecta;  tn/e- 
riùribuM  lateralibus  brevibus  conniveu- 
tibus,  labefto  majore  bilobo.  FHatnentum 
brevîssimuoi  earinatuin  anihera  incurva 
basi  bicalcarata  terminatum.  Ovarium 
infemm  trilocuiare;  ovuiis  in  loculorum 
angulo  centrali  plurimis  horizontalibus 
aoatrop's.  Stylus  filiformis,  stigmate  glo- 
bulari  perforato.  Capsula  trilocularis  lo- 
culicido-trivalvis.  Semina  piurima  aril- 
laU. 

Herbœ  nepalenses,  radiée  e  tuherifms 
fasàculatisy  caule  erccto  foUoso,  spica 
suUapifata  hraeteata, 

Erolicb.  Gtfi.  PI.  1025. 


Rôêeom  Saira,  Linn.  Trtiu.  XIII.  400.  Exoi. 
B«c.  I.  106.  H«ot.  Eio(.  FI.  I.  U4.  Wau.  PI.  u. 
rar.  1  242-255.  Rotlk,  Himal.  I.  89.  f.  S.  Utitm. 
Gen.  PI.  388.  (290;.  Bol.  Bcg.  I.  61  (1640),  oie. 

CHARACT.  SPEC.  R.  spica  brcvi  ses- 
sili  pauciflora  intra  foliorum  vasioas 
inclusa,  labello  obovato  profunde  biiobo, 
caule  gracili,  foiiis  lanecolatis  angustis- 
sime  acuminatis  W.  Hook.  (?)  1.  i.  c. 

iloMOM  J.  E.  Sbiti.  Ex.  Bot.  II.  97.  l.  106.  I.  e. 
461.  RoiLi,  I.  c.  W.  Hooi.  Bot.  >•«.  t.  4610 
(febr.  1651).  thidtm,  iUe  cl.  tiicl.  titmtht  iptcùm 
de  fsa  Air  ««tmImt,  no*  MOMlfai  êU*  me  R.f.  Hooi. 
Es.  FI.  t.  144;  ntc  Boocoi,  Hooandr.  PI.  t.  86  nre 
d.  LiRM.  Bot.  Reg.  t.  61  (1840^;  se4  tanc  qua 
ctt  bac  potlorior?  Taeoi. 


Le  D*  William  Hooker,  après  avoir  examine,  en  septembre  1854,  en 
fleurs,  pour  la  première  fois,  cette  plante  dans  le  Jardin  de  Rew,  déclare 
que,  selon  lui,  elle  répond  suffisamment  au  R,  purpurea  de  Smilb;  mais 
qu'elle  n'est  pas  celle  que  luî-méme,  ainsi  que  MM.  Roscoe  et  Lindley 
avaient  précédemment  décrite  et  figurée  sous  ce  nom.  «  Le  Roscoea  pur- 
purea  de  ces  auteurs,  dit  ce  savant,  est  plus  grande  et  |^us  vigoureuse 
que  celle  que  nous  avons  devant  les  yeux  ;  les  tiges  de  la  première  sont 
renflées,  les  feuilles  ovées-lancéolées,  rapprochées;  les  fleurs  d'un  lilas 
pourpré,  à  labelle  très  grand  et  très  large ,  presque  entier  au  sommet. 
Bien  que  nous  croyons  qu'elles  soient  réellement  distinctes,  nous  osons  & 
peine  l'affirmer.  Néanmoins,  que  la  plante  dont  il  s'agit  soit  une  espèce  ou 
une  variété,  nous  pensons  qu'elle  vient  d'être  introduite  vivante^  pour  la 
première  fois,  en  Angleterre,  et  qu'elle  est  bien  le  R.  purpurea  Smith, 
telle  que  nous  la  figurons  ci-contre.  » 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  plante  en  question  a  été  découverte  dans  les  monts 
Khasia,  N.-E.  du  Bengale,  par  le  D'  J.  D.  Hooker,  qui  en  a  envoyé,  k 
son  illustre  père,  des  tubercules  et  un  excellent  dessin  fait  sur  les  lieux. 
Nous  reproduisons  ci-dessus  la  description  qu'en  donne  ce  savant  (1.  c.)  : 

Dbscr.  «  D'un  fascicule  de  racines  tubéreuses,  s'élève  une  tige  grêle,  feuillée, 
d'environ  dix  pouces  de  hauteur,  et  longuement  engalnées-striées,  par  les  bases 
des  feuilles.  Feuilles  sessiles  (de  fait,  pétioles  engainants),  lancéolée.s-striées,  acumi- 

Tov.  m.  —  1«r  MAI.  1852.  S 


ROSCOBA   PURPDREA. 


nées  en  une  pointe  très  fine  et  étroite.  De  deux  ou  trois  bractée»  terminales,  meni- 
branacées,  allongées,  engainantes,  sortent  les  fleurs  entièrement  d*un  pourpre  foncé. 
Tube  floral  exsert;  lobe  supérieur  dressé^  voûté;  le»  deux  inférieur»  iinéaires- 
oblongs,  étalés;  les  latéraux  courts  connivents  avec  le  supérieur;  labelle  ample,  dé- 
fléchi, obové,  indistinctement  bilobé  près  de  la  base;  lobes  du  sommet  profonds, 
obtus.  i4n//iére  grande,  courbe,  munie  à  la  base  de  deux  éperons  dislints.  Siyle  pas- 
sant entre  les  deux  loges  de  Panthère  et  se  terminant  en  un  stigmate  globuleux, 
perforé  et  cilié  au  sommet.  » 


Bxplleatl«B  4es  llcares  AMalyU^n 

Fig.  i.  Tube  du  périanthe  avec  ses  deux  lobes  latéraux,  Tétamine  et  le  stig- 
mate. Fig.  9.  Ovaire  et  base  du  style. 

CDLTVBB.  (S.  T.  et  Ci.  Fm.) 

En  raison  de  son  habitat  et  de  sa  station,  cette  espèce  peut  chez  nous 
se  contenter  de  Tabri  d'une  serre  tempérée,  sur  une  tablette,  près  des 
jours,  et  même,  selon  le  Jardinier  en  chef  de  Rew,  d'un  châssis  froid, 
simplement  garanti  de  la  gelée.  Après  la  fanaison  des  tiges,  on  conservera 
les  pots  dans  un  endroit  sec  et  bien  h  l'abri  de  l'humidité,  pour  en  replan- 
ter, au  premier  printemps,  les  tubercules  dans  un  compost  riche  et  meu- 
ble. Il  conviendrait  alors,  si  l'on  veut,  de  les  faire  parlir  sur  une  tablette 
de  la  serre  chaude. 


/'fm,fUr/U!fi  ^e^iitaitoide^  <jSt\Mi^  itort.  «U^i  - 


PenUlerrion^  ae/i/ùi7Voùies  Ul^eviiJu  noTV  oXXox  . 


PUuMke  Ml, 


H1IT8TII01I  fiimiAIlOIDIS. 

FBirrsriiioif  à  port  de  Gentiane. 

Éttm.  Voyez  ci-dessus,  T«  I«,  PI.  U. 

Serophulariaoeas  %  Antîrrhine»  -  Chdon». 


CHARAGT.  GENER.  V.  ilndem, 

CHARACT.  SPEC.  P.  erectus  elatos, 
foliis  lanœolaiis  superioribus  late  am- 
plexicaulibus  acuminatis  glabris,  pani- 
cnla  eloo^ta  subintemipta  bast  foiiata , 
peduncolis  plurifloris  aboreviatis,  calycis 
segmeniis  iaUM)yalîs  acutis  yîx  mem- 
branaceis,  oorollie  tubo  amplo  campaou- 


lato,  filamento  sterîli  glabro  apioe  retuso. 
Bbnth.  1.  î.  c. 

PêmtMiêmum  $*ntimmùidê$  G.  Do»,  SytC.  Gard,  et 

Bol.  IV.  6S9.   BtiTB.   Scropb.   in  DC.  Prodr.   X. 

S23  (non  Hoit.  q«i  cM  et  «pellamlof  Mt  :  P.  ifarf- 

tMfii  BiiTO.  I.  e.   LfiM.   in   Paît.   PI.  Gard.  II. 

Pi.  71  (Febr.  1852). 

CkêUnu  gtntimmoidêê  HB   B.  «t  K.   If.  G.  el  Sp. 
II.  364.  t.  173. 


Le  Botanieal  Regiêter  (t.  5. 1838.  t.  16. 1845)  et  Je  Botanical  Magazine 
(t.  5661)  ont  accrédité  dans  les  jardins,  par  leur  autorité,  une  erreur  assez 
difficile  h  en  extirper  aujourd'hui,  et  qu'a  signalée  M.  Bentham  dans  sa 
belle  revue  des  Scrophulariacées.  Ainsi,  la  belle  plante  figurée  et  décrite 
dons  ces  ouvrages,  si  connue  dans  les  cultures  sous  le  nom  de  P.  genUa- 
noideSy  n'est  pas  respèce  botanique  de  ce  nom,  décrite  par  Don  et  décou- 
verte au  Mexique  par  MM.  De  Humboldt  et  Bonplnnd,  retrouvée,  plus 
tard,  par  MM.  Hartweg  et  Galeotti;  mais  le  P.  ïfartwegit  Bbnth.,  nom 
qu'elle  doit  reprendre  désormais. 

Bien  que  le  P.  gentianoides  (veruà)  soit  loin  d'égaler  la  splendeur  florale 
de  son  homonyme  jardinique,  néanmoins,  sa  stature  plus  élevée,  plus 
ferme,  ses  nombreuses  fleurs  d'un  beau  violet  lilaciné,  piqueté  de  blanc  en 
dessus,  en  font  une  acquisition  importante  pour  l'ornoment  des  parterres. 

n  a  été  observé  d'abord  sur  les  déclivités  du  mont  Toluco,  à  10,500  p. 
au-dessus  de  la  mer  et  près  de  la  limite  des  neiges  perpétuelles.  M.  Hart- 
weg Ta  trouvé  croissant  dans  des  forêts  de  Pins ,  non  loin  d'Anganguco, 
d'où  il  en  a  envoyé  des  graines  en  Angleterre;  M.  Galeotti  sur  le  mont 
Orizaba,  et  Andrieux  sur  le  sommet  du  San  Felipe. 

Dbscr.  Cest  une  grande  et  très  vigoureuse  espèce,  haute  de  3-4  pieds  et  plus;  i 
ftuiUe»  lancéolées-acaminées,  glabres;  les  supérieures  (moyennes)  largement  am- 
plexicaules,  souvent  longues  de  six  pouces;  les  florales  sessîles.  Panicule  florale  très 
longue.  Pédoncules  ordinairement  pins  longs  que  les  fenilles,  triflores  (fleurs  7-ii 
fasciculées,  ex  Bbntb.).  Caiyce  très  petit,  cupuliforme,  à  segments  largement  ovës, 
aigus.  Corolle  subcampanulée,  tomentense  {ex  figura!),,  ample,  brièvement  bilabiée, 
abruptement  rétrécie  à  la  base;  lobes  supérieurs  plus  grands,  révolutes;  les  trois 
inférieurs  ovés,  défléchis.  Filament  itérile  glabre,  rétus  pu  sommet. 


CVLTIJBB. 


Voyez  ci-dessus,  T*  I**,  1.  c. 

TOME  m.  —  m  MAI  18SS2. 
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Plamhe  M*. 


fiirilllA&IA  HABWESII. 

Etym.  Bis,  deax  fois;  frenum,  frein  :  allusion  an  mode  d*adhérence  des 

pollinies  {vide  Ghàm.  «irbr.)* 

Orchidaoeas  $  Yandeœ-Maxillari». 


CHARAGT.  GENER.  Periqonii  paten- 
XïsfoHola  exieriora  subœquafia,  lateralia 
basi  prodncta  gynostemati  adnata  vix 
obliqua ,  interiora  duplo  minora.  Label' 
hâtn  eum  pede  gvnostematis  mucronato 
articnlatum  cacollatum  trilobum  medio 
callosum.  Gynostema  brève  semiteres 
muticum.  Anthera  bilocularis  subcris- 
tata  mntica.  PoUinia  4  per  paria  in- 
cumbentia  eaudiculis  2  distinctis  rostelli 
materiœ  viscidœ  adhœrentia. 

Herbie  bnmUerueê  epiphytœ,  pseudo- 
bnibis  ovoHe  ietragoniê  (vel  nullis  et 
tune  subcaulesœntes!)  foliis  oblongo- 
lanceolatiê  plicaiis  (▼.  subcylindricis), 
racemis  rtulicalibui  tri/loris  (v.  axillari- 
terminalîbus  unifloris),  floribus  eUropur- 
purei*  odaraHssimis  (v.  yiresoentibus  et 
purpureo-maculatis). 

EiDiiCB.  6<n.  PI.  1411  M  Sopp.  I. 
(parcnlh.  noatris  ad  plant,  pneteot.  digeaiis  ;  sed 


uaien,  pne  oov.  apae.  nvper  allatii,  ebaraet. 
fftner.  rafonMiidi  ioat,  aicul  adiiabralio  !  ) 

Bifnnmrim  Liibl.  Orchid.  152.  in  Bol.  Rag.  t. 
1875.  Uni.  1838.  Mbe.  n*  m.  at  io  Pazt.  PI.  Gard. 
Glean.  07.  no  383.  1851.  Bal.  Hag.  i.  3587.  4829^ 
■liai.  Gan.  PI.  m  (284).  Motu,  in  Héai.  Soa. 
Hiai.  nat  Straab.  III.  171.  —  MmsiUmna  «fropwr- 
purM  LoaMa.  Bol.  Cab.  1.  1877. 

CHAEACT.  SPEG.  B.  foliis  longi»te- 
retibus  pendentibus  acutis  antice  infeme 
prsBcipue  sulcatis,  pedunculis  erectis 
unifloris  vaginatis,  ovario  longissimo  te^ 
reti,  sepalts  oblongis  acuminatis  paten- 
tibus  uniformibus,  labeilo  amplo  cucul- 
lato  snbrepando  intus jpubesoente,  crista 
applanata  9-dentata.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Bifmuui»  Hmiwtnii  Liiu.  in  Paxt.  PI.  Gard. 
I.  a.  e.  W.  Hooft.  Bot.  Hag.  t.  4829  (Pebr.  1863). 

Stutiemria  HmdwtnU  Hoar. 


Le  spedmen,  qui  loi  servit  à  déterminer  eette  belle  plante,  fut  envoyé  au 
D'  Lindley  par  M.  W.  Pass,  de  Macclesfield.  Selon  cet  amateur,  M.  Hadwen 
(amateur  également)  l'aurait  reçue  le  premier  de  Rio  de  Janeiro,  par  le 
canal  de  M*  Becca,  qui  Taurait  aussi  depuis  communiquée  à  M.  Brockle- 
hurst.  Elle  a  fleuri  pour  la  première  fois,  &  ce  qu'il  semble,  chez  M.  Had- 
wen, en  Mai  1851,  et  dans  le  Jardin  de  Rew,  en  Septembre  suivant. 

Assimilée  d'abord  par  les  amateurs  au  genre  Scuticaria,  avec  l'espèce 
type  duquel  {S.  Steelii  Lindl.  Bot,  Reg.  Mise.  14.  1843;  Maxillaria  Steelii 
W.  Hook.  Bot.  Mag.  t.  3575.  Bot.  Reg.  t.  1986),  elle  a  beaucoup  de  res- 
semblance, et  pour  le  port  et  pour  les  fleurs,  elle  fut  rapportée,  en  raison 
de  la  disposition  des  pollinies,  par  M.  Lindiey,  au  genre  Bifrenaria,  avec 
lequel  toutefois,  par  ses  autres  caractères,  elle  s'accorde  assez  peu. 

Son  curieux  port,  ses  longues  feuilles  presque  entièrement  cylindriques, 
arquées-pendantes,  ses  grandes  fleurs  solitaires,  rappelant  en  général  celles 
des  MaxiUaria,  les  belles  macules  qui  les  décorent,  la  feront  bientôt 
admettre  dans  toutes  les  collections. 


BlFRElfARIA    HADWBNIl. 


Dbscr.  Tige  courte  (12-14  ponces  de  hauteur,  ou  plus?),  noueuse,  revêtue  de 
squames  brunâtres,  striées,  émettant  de  leur  aisselle  de  courtes  racines  charnues  et 
cylindriques.  Feuilles  également  cylindriques,  mais  canaliculées  en  dessus,  longues 
de  12-18  pouces,  aiguës,  vertes,  arquées-pendantes,  engainées  à  la  base  dans  de 
longues  squames,  fasciées  de  brun  et  sortant  de  Taisselle  renflée  d^une  courte  écaille 
naviculaire-aiguë.  Fleurs  très  grandes  (trois  pouces  de  diamètre),  solitaires,  dressées, 
portées  par  des  pédoncules  très  courts,  continus  avec  Tovaire,  qui  est  plus  long. 
Divisions  périgonicUes  toutes  conformes,  étalées,  oblongues,  acuminées- aiguës, 
convexes  en  dedans  (bords  récurves)  ;  les  deux  latérales  extérieures  prolongées  à  la 
base  en  un  court  éperon;  toutes  d*un  vert  jaunâtre  pâle,  richement  et  largement  ma- 
culées de  brun  pourpré.  JLa6eUe  ample ,  olwvé-cucullé,  ondulé  aux  bords,  poilu  en 
dedans;  blanc -jaunâtre,  élégamment  moucheté  (strié)  de  rose;  au  disque,  un  cal 
oblong,  renflé  à  la  base,  tridenté  au  sommet.  Glinandre  hémisphérique. 


EzpIleaUoB  des  fisvrc*  MMlyil^i 

• 

Fig.  1.  Gynostème.  Fig.  2.  Labelle. 

CVLTVBE.  (S.   Ca.) 

Culture  ordinaire  des  Orchidées  épîphyles,  c'est-à-dire  sur  un  bloc  de 
bois,  qui  devra  être  légèrement  incliné.  Humidité  et  chaleur  modérées; 
la  première  nulle  pendant  le  repos. 


\ 
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WAUIGHIA  DENSIILOEA. 

WALLicBiB  à  /leurs  $0rré9$. 

Éttm.  NalhaDwI  Wallîeh,  anglais,  Tun  des  plus  célèbres  botanistes 

contemporains. 

PhœnicaoesB  {Palmaeeœ  Aucr.)  §  ArecesB. 


CH ARACT.  GENER.  Flores  in  caudî- 
cis  malticipîtis  dirersis  spadicibus  (poly- 
nmo-)  monoici  (aut  potygamo-dioici , 
uaipp.).  Spathœ  plnres j^unculanete  in- 
compietae  disticiue.  ^jMUtiees  deorsum 
evoluti  terminales  et  latérales,  axe  post 
omnium  quos  ferebat  evolutionem  mo- 
riente.  Masc.  Flores  inferiores  per  paria 
dispositi  cnm  t.  absqne  foemind  rudi- 
mento  intra  2  bracteolas  conchiformes 
delitescentes.  Calyx  monophyllus  tri- 
denticolatas  trilobnsve  aut  triphyllus, 
sepalisdiaimciis  imbricatis.  Petala  5  val* 
▼ata.  Stamina  6  aut  indefinita,  anÎKeris 
linearibus;  nsdiinento  jrisHUi  nuUo. 
FoBM.  intra  bractées  2  conchiformes  so- 
litarii  aut  pari  masculorum  effœtorum 
stijMiti  (raro  excessu  hermaphroditi,  sta- 
fnmUnu  3.  Griff.).  Calyx  et  eoroUa 
3-partita,  rudimentis  siammum  nuUis 
y.  tribus.  (h>arivm  2-raro  3-loculare, 
ODttlij  adseendentibtts.  SUgmata  2  v.  3 
brevia  sessilia.  Btuxa  exsnoca  2-raro  1- 
y.  3-sperma.  Albumen  squabiie  solidum 
eartilagineum.  Efnbryo  dorsaiis. 

PSilms  humUes  fnuUieipite  cœtpUosœ. 
Caodices  aui  subnull»  aui  arundinaeei 
Ifreves,  exhausHs  spadicihus  emorietUes. 
Frondes  in  subaeauUbus  terminales,  in 
eaudeseenUbus  quoque  latérales  fnnnatœ, 
pinnis  cuneaiis  antice  varie  sinuato-ex- 
dsis  lobfttisve  et  eroso^dentieulatis  muMn 
nervHs  subius  aibidis  erassiuseulis;  spa- 


diœs  latérales  axillares  ramosi  v.  ftfii- 
plioM  ifèira  spathas  persistentes.  Flores 
alln  V.  ochroleueij  foeminei  viridi-purpu- 
rei.  Baoc»  oliviformes  nurpureœ  o.  al- 
bidcBy  socoo  ob  rhaphiaum  copiam  acri 
pruriente, 

Mait.  PiIm.  III.  SIS. 

WmUmhim  Rou  (bob  Alioi.  !)  Nm.  «i  îb  PI.  ts 
CoroM.  III.  SI.  t.  295.  Giirrira,  I.  I.  c.  $»■■■•. 
SyM.  II.  140.   R.  ■•.   BM   DC.  bm  Riimw.,  «te. 

-  Wri^kim  RoxB.  FI.  iad.  III.  6S1.  mb  Sma»., 

—  Hotimm  «I  potlea  WMkkim  Hait.  1.  c.  Hwnmm 
llABiiT.  HcBi.  Wara.  Soc.  y.  312  «1  Combi.  Hort. 
Asb.  KoiTB,  Ebbbi.  III.  19$.  EssiWB.  Gcb.  PI. 
1732.  Mai».  Gen.  PI.  llS  (286). 

A.  WmUieki:  B.  (hinm  (Mast.  1.  c). 

CRARACT.  SPECIF.  W.  subacaulis, 
pintiis  subtus  aibidis  imis  binatim  fasci- 
culatis  reliquis  solitariis  lineari-oblongis 
basi  breviter  cuneatis  inte^errimis  œ- 
terum  sinuoso-lobatis  dentatisqueut  pln- 
rimum  eroso-serratis  obtuse  acuminatis 
florum  fœminei  densi  (div.  s/g  )  dispo- 
sitorum  bractea  oblitterata,  alabastro 
globoso,  corollœ  segmentis  obtusis  de- 
pressis  ovario  breyioribus.  Il  art.  l.  i.  c. 

WaUiehim  demifiora  IIa«t.  (sub  Harinm).  Palm. 
I.  199.  Suppl.  190.  W.  Hoot.  Bo«.  Mag.  t.  45S4. 

WulUehm  oèfenf  t/ofûi  Giirrira,  in  Cale.  Joorn. 
y.  486. 


Nous  avons,  dans  une  notice  prëcëdente  (ci-dessus,  T"  II,  Miscell.  p.  8), 
cherché  il  (ionner  h  nos  lecteurs  une  légère  idée  de  la  magnifique  famille,  h 
laquelle  appartient  la  plante  dont  il  s*agit  :  famille  dont  on  a ,  non  sans 
raison,  appelée  poétiquement  les  membres  qui  la  composent  les  Princes 
du  règne  végétal  :  notice  que,  malheureusement,  nous  n*ayons  pu  rendre 
plus  complète,  et  par  le  défaut  d'espace  et  surtout  par  le  défaut  de  docu- 
ments (I)  en  plus  grande  abondance  h  notre  disposition. 


(I)   Et  toQl  d^abord  rexeellcBt  ouvrage  de  llartioa,  dont  lo  prix,  un  pem  en  ditproportùm ,  p§ut'Hre, 
•f0r  U  miriu  dk  «om  aiemltwn  iB«Mrûll«,  est  Tort  au-deaaas  de  la  portée  de  bien  des  bouraea. 


WALLICHIA   DENSIFLOBA. 


Le  Wallichia  (ou  Harina)  densiflora  a  été  découvert  dans  le  royaume 
d'Assam,  par  le  D' Wallich,  et  MM.  Jeokins  et  Masters  (Mart.)-  Griffith  rap- 
porte que  les  collecteurs  du  Jardin  botanique  de  Serampore  (Seherampore  !) 
le  rencontrèrent  près  de  Darjeellng,  dans  le  Sikkîm  (district  de  l'Himalaya). 
Selon  le  D' J.  D.  Hooker,  il  est  commun  dans  les  forêts  ombreuses,  au  pied 
de  FHimalaya  oriental,  où  il  s'avance  à  l'ouest  jusque  dans  le  Kamaon, 
conti'ée  dans  laquelle  l'a  trouvé  le  D'  Thompson^  à  environ  2,000  pieds 
d'élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Cest  un  palmier  nain,  d'une 
grande  élégance  et  d'un  très  bel  aspect,  surtout  quand  il  est  en  fleurs  ou 
en  fructification,  u  Les  spadices  mâles  et  femelles  paraissent  sur  le  même 
pied ,  et  sortent  d'une  touffe  de  fibres  grossières  et  fortes.  Les  premiers 
sont  enveloppés  par  d'amples  spathes  imbriquées,  d'un  rouge  sombre,  rayé 
de  jaune;  celles-ci,  en  se  séparant,  laissent  voir  un  épais  fascicule  de  spa- 
dices mâles  d'une  couleur  blanchâtre.  Le  spadice  femelle  forme  un  épi 
composé  d'ovaires  violets  (W.  Hook.).  » 

M.  W.  Hooker  (1.  c),  à  qui  nous  empruntons  quelques-uns  de  ces  dé- 
tails et  la  belle  planche  ci-contre,  ne  donne,  contre  son  excellente  habi- 
tude, aucune  description  de  cette  pliœnicacée.  Pour  nous,  n'en  ayant 
observé  ni  les  fleurs,  ni  les  fruits,  et  n'en  connaissant  dans  les  serres  que 
des  individus  encore  vierges,  nous  ne  saurions  suppléer  à  son  regrettable 
silence;  toutefois,  notre  planche  ne  laisse  pas  que  de  dire  beaucoup  au 
lecteur,  et  pour  la  forme  générale,  pour  la  floraison,  et  pour  la  fructifi- 
cation de  ce  palmier. 

Au  lieu  d'une  description,  le  savant  auteur  relate  les  droits,  qu'a  le 
genre  en  question,  créé  par  Roxburg,  à  porter  le  nom  du  D'  Wallich,  & 
l'exclusion  de  plusieurs  autres  nommés  ainsi  par  divers  auteurs,  qui  tous 
se  sont  complus  par  cette  dédicace,  à  honorer  un  botaniste  auquel  la 
science  doit  tant  de  reconnaissance,  et  pour  ses  travaux  botaniques,  et 
pour  le  nombre  considérable  de  plantes  indiennes  de  tout  genre,  qu'il  a 
découvertes  ou  introduites  dans  les  jardins.  Il  serait  trop  long  de  rappor- 
ter ici  les  observations  intéressantes  que  contient  à  ce  sujet  l'article  de 
M.  Hooker;  nous  y  renvoyons  le  lecteur,  et  nous  nous  bornerons  aux 
brèves  citations  que  nous  avons  consignées  dans  notre  synonymie. 

Expllealloii  ékem  Fl^Hrea  «Balyei^aea. 

A  gauche,  la  plante  extrêmement  réduite.  Fig.  1  (à  droite).  Spathe  de  fleurs  mâles 
avant  leur  développement  (gd.  nat.).  Fig.  2.  Fleur  mâle  et  alabastre  idem,  (gross.). 
Fig.  3.  Épi  de  fleurs  femelles,  formant  fruit  (gd.  nat.).  Fig.  4.  Fruit  non  encore 
mûr  (gross.).  Fig.  S.  Section  transverse  d*icelui  (fig.  gross.). 

CVIiVtJKE.  (S.  Gb.) 

Voyez  ci-dessus,  T^  II,  Miscell.  p.  5  et  sequent. 


•a/O^Â^//ur. 


FlAMciie  fttSi 


GRAnATOPHTUUI  SPKIOSUI. 

GRAmiATOPHTLLB  ^LiOAlfT. 

Éttm.  rf^f€4t^  MTéç;  lettre,  caractère*,  fwAA«»,  feuille;  allusion  aux  macules 

des  lacinies  du  périanthe. 

Orchîdace»  §  Vandeie. 


CHARACT.  GENER.  Perigcmi  expia- 
nali  patentis  phvlla  exteriora  et  întenora 
subiêqualia.  Labettum  basi  ffibbas  gynos- 
temii  elastioe  affixum  cucuilatniii  trilo- 
bum.  Gynoêtemium  arcuat4Hadscendeiis 
semiteres  ad  basim  in  gibber  excavatum 
protuberans.  Anthera  terminalis  incom- 
I>lete  bilocularis.  PoUinia  2  globosa  pos- 
tice  sulco  exsculpta  cruribus  eaudicuim 
plauœ  crepifonnis  annexa. 

Herbe  A$iœ.  iropicœ  epiphytœ  v,  ru- 
Tfe9trt9  caulescentes,  cauliDus  timpUcUnu 
ùurasêotis,  foliis  Hnearihus  v.  kmceoiatu 
disHehis  striatU,  scapis  radictUibus  eUm^ 
gaii»  muUiflori$,  floribus  tpeciosis  vulgo 
varie  ntaculatiê. 

GrmmmmUfphffUum  C.  L.  Bion,  in  Mot.  boc.  Lagd. 
iNM.  I.  47:  antea,  in  Bijdr.  FI.  Netl.  Ind.  378.  flg.  ». 


JiMMpAM  IV.  t.  191.  LiBM.  G«o.  •!  Sp.  Orchid  173. 
I.  M  ptrta.  Bot.  Heg.  1888.  Mifc.  80. 1838.  l.  85.  ctr. 
ERM.ICB.  Gta.  PI.  1431  et  Svppl.  1.  Htis*.  G«ii.  PI. 
376  (282).  —  Gmbtriim  Gaomcm.  Frcje.  Vo/.  42S. 
(PiUL,  Rep.  130).  Angrmeum  ttriptum  Rubm  , 
Aab.  Vi.  95.  t.  42. 

CHARACT.  SPEC.  Caulescens,  foliis 
distîchis  ensiformibus  enerviis,  scapo 
erecto  racemoso,  floribus  coriaceis  peai- 
œllis  œqualibus,  sepalis  petalisque  obo- 
vato-oblongis  undulatis  obtusis,  labelli 
lobo  medio  velutino  ultra  médium  gla- 
bro  abrupte  tricoetato  circa  costam  in 
fundo  piloso.  LuinL.  1.  i.  c. 

Grmmmatopk^Uum  ipteioêum  Blohi,  Bijdr.  377. 
t.  XX.  Ramphb  IV.  47.  t.  191.  Mas.  bol.  Lqgd.  Bat. 
I.  47.  LiiM.  Gen.  et  Sp.  Orchid.  173.  et  in  Paxi. 
FI.  Gard.  II.  PI.  69. 


C'est  k  Fauteur  de  la  Rumphia  et  de  la  Flora  Javœ  que  sont  dues  la  dé- 
couyerte  et  la  dëtermioation  de  cette  nobk  plante,  comme  Tappèle  avec  rai- 
son M.  Lindley.  Il  la  trouva  dans  les  nombreuses  lies  de  FArcbipel  indien, 
notamment  dans  celle  de  Java,  et  près  de  Poulo-Dinding  (Cochinchine). 

C*est  dans  cette  dernière  localité  que  Ta  trouvée  M.  Finlayson,  de  qui 
probablement  M.  Loddiges  en  a  reçu  des  individus,  dont  Tun,  après  une 
longue  attente,  vient  enfin  de  fleurir  dans  son  bel  établissement.  La  figure 
ci-contre  a  été  faite  d'après  celui-ci,  mais  toutes  les  fleurs,  i  Texception 
d'une,  en  étaient  monstrueuses.  Il  faut  dire  en  outre  que,  par  mégarde,  le 
dessinateur  a  représenté  le  scape  comme  terminal,  tandis  qu'en  réalité  il 
part  de  l'aisselle  des  feuilles  inférieures  I  «<  Sa  vigoureuse  croissance,  dit  ce 
voyageur,  et  les  dimensions  extraordinaires  de  ses  fleurs,  font  de  cette 
plante  la  reine  des  Orchidées.  »  M.  Grifiith ,  qui  de  son  côté  l'a  collectée 
dans  les  forêts  du  détroit  de  Malacca,  lui  attribue  un  scape  de  six  pieds 
de  hauteur,  sur  un  pouce  de  diamètre  k  la  base. 

Nous  extrairons  de  l'excellente  description  qu'en  donne  M.  Blume 
{Rumpkia  1.  c.)  les  détails  sommaires  suivants  : 

Dbscr.  «  Tiges  rigides,  cylindriques,  de  2-3  pieds  de  hauteur,  d*l  |  pouce  de 
diamètre,  et  couvertes  à  la  base  de  feuilles  rudimentaires,  mais  entièrement  déve- 


GRAHHATOPHTLLUM   SPBCIOSUM. 


loppées  plus  haut  vers  le  sommet.  Celleg^  distiques,  éqiiîtantes  à  la  base,  étalées- 
rëcurves,  striées,  luisantes  et  lisses,  canaliculées,  longues  dM-2  pieds  (articulées 
au-dessus  de  la^lMise,  ex  figJ),  Scape  basilaire,  de  5-6  pieds  de  hauteur,  portant  du 
milieu  au  sommet  de  très  nombreuses  fleurs  de  trois  pouces  et  plus  de  diamètre , 
charnues-coriaces ,  d^un  jaune  pâle  en  dehors ,  d*un  jaune  brillant  en  dedans  et 
mouchetées  irrégulièrement  d*un  très  grand  nombre  de  points  pourpres.  Toutes 
les  divisions  en  sont  oblongues,  rétrécies  à  la  base;  les  deux  latérales  un  peu 
courtes,  comme  dans  le  RenatUhera.  Zfa6e2te  trilobé,  de  moitié  aussi  long  que  les 
autres  divisions,  enveloppant  le  gynostème  par  sa  base  et  inséré  à  la  base  de  celui-ci 
par  une  articulation  flexible  sur  une  sorte  de  poche  qui  le  termine  inférieurement; 
lobes  latéraux  aigus  et  lisses;  lobe  médian  ové,  pins  coriace,  plus  long,  couvert  de 
poils  épais,  sauf  le  milieu  vrai,  d^où  s*élèvent  trois  lignes  nues,  se  prolongeant  jusque 
près  du  sommet. 

CIJIiTIJRIS. 

Voyez  ci-dessus,  T**  I  et  II,  le  traitement  recommandé  pour  toutes  les 
Orchidées  ëpiphytes. 


c 
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BALSAMINE  à  /leurt  cornues, 
Étym.  Voyez  ci-dessiis,  T«  II,  PI.  202. 

Impatîentiaces. 


GHARÂGT.  GENER.  V.  ihidem, 

GHARACT.  SPEC.  I.  berbacea  erecU 
inferne  ramosa  radicans,  foliis  alternia 
loDge  petiolatis  ovatis  acuminatis  margi- 
nibus  iiitej;eiTimis  (1)  scabris  basi  remote 
fimbriolatis,  petiolis  glanduloso-fîrobrio- 
latis,  ])eduDCulis  ag^refratis  axiUaribas 
unifloris  petiolo  brevionbus  deflexis,  flo- 


ribus  (roseis)  sepalo  superiore  (2  sepa- 
lis  unitis)  dorso  unguc  virtdi  donato, 
înferiore  cucullato  pubescente,  calcare 
brevi  obtuso  curvato  lamina  orbiculari. 
W.  HooK.  1.  i.  c. 

Impûtiênê  eomigtrm  W.  Hoot.  Bol.  Mag.  l.  4623. 
(January  1852.) 


Ce  beau  genre,  déjà  si  nombreux,  8*enrichit,  pour  ainsi  dire,  chaque 
jour,  de  quelque  espèce  nouvelle,  toujours  intéressante,  toujours  orne- 
mentale pour  nos  jardins,  telle,  par  exemple,  qu'est  ceUe  dont  il  s'agit. 

Elle  est  originaire  de  Ceylan,  où  Ta  dëcouverte,  à  ce  qu'il  semble, 
M.  Thwaites  (2),  qui  en  a  envoyé  (tout  récemment?)  des  graines  au  Jar- 
din royal  de  Kew.  A  ce  renseignement,  M.  W.  Hooker  ajoute  qu'il  pos- 
sède, dans  son  herbier,  des  échantillons  que  lui  a  envoyés  du  royaume 
d'Assam  le  major  Jenkins  (3)  et  qui  lui  semblent  identiques  avec  la  Balsa- 
mine en  question. 

DsscR.  La  tige  en  est  dressée,  assez  robuste,  succulente,  semipellucide  {sic!  trans- 
lucide?), striée,  souvent  maculée  de  rouge  près  des  insertions  foliaires,  haute  de 
trois  ou  quatre  pieds,  épaisse  et  très  ramifiée  vers  la  base  d'où  sortent,  qnand  la 
place  est  cultivée  dans  un  milieu  chaud  et  humide,  des  racines  aériennes,  s^allon- 
geant  assez  poar  atteindre  le  sol  et  s*y  enfoncer.  Les  feuilles  en  sont  alternes,  gran- 
des, ovée»-acuminées,  penninerves,  finement  denticulées  aux  bords,  et  longues  de 
SM  ponces,  d'un  beaa  vert  en  dessus  ;  les  pétioles  méplats,  longs  d*l-2  pouces,  bor- 
dés de  glandes  pédioellées,  lesquelles  se  prolongent  sur  les  bords  basilaires  des 
feuilles,  où  ils  se  changent  bientôt  en  denticules;  ainsi  que  la  nervure  médiane,  ils 
sont  ordinairement  d^un  beau  rouge  cocciné.  Les  pédoncules  sont  aggrégcs,  axîl- 
laîres,  faibles,  uniflores,  beaucoup  plas  courts  que  les  pétioles,  un  peu  dilatés  sous 


(1)  InUgtrrimU/  lapto  calami,  sioe  dabio;  leon  margines  manifesta  dentato»  ûgunt. 

(2)  Lea  colleetean  et  les  correspondants  qoi  entretiennent  de  plantes  noarelles,  de  tous  les  points 
dn  Globe,  les  jardins  botaniques,  les  sociétés  d''horticaltare  et  les  horticulteurs  de  TAngleterre,  sont  fort 
Donibronv,  comme  chaeun  le  sait,  et  le  plus  ordinairement  ils  sont  eilés  dans  les  recueils  périodiques  de 
cette  nation,  sans  aaeuns  commentaires  ;  les  auteurs  supposent,  sans  doute,  que  ces  personnages  doivent 
être  eonons  du  Globe  entier  I  Or,  chaque  fois  que  nous  le  pouvons,  nous  accompagnons  ces  noms  de  quel- 
qoea  mots  caraeiéristiquos  ;  mais  il  en  est  sur  lesquels  nous  ne  possédons  aucuns  renseignement,  et  eelui-ci 
«•t  en  ce  moment  do  nombre. 

(3)  Même  observation! 

0 
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la  fleur,  et  nuUnts  en  raison  dn  poids  d*icelle.  Les  deux  sépales  supérieurs  sont 
soudés  en  un  seul ,  vert  dorsalement,  d^un  beau  rosé  ensuite,  et  prolongé  au  sommet 
en  une  corne  également  verte;  Finférieur  est  disposé  en  un  grand  capuchon  poilu, 
d*un  jaune  rougeâtre,  et  terminé  par  un  long  éperon  cylindrique  révoluté,  yerdà- 
tre;  les  péteUes  latéraux,  lancéoléa-apieulés,  roses,  sont  relevés  d*une  riche  macule 
coccinée;  l'inférieur,  onguiculé,  se  dilate  ensuite  en  une  lame  orbiculaire,  bilo- 
bulée  au  sommet;  Mn^  imbriqués. 

CIII.TIimB. 

Culture  ordinaire  des  plantes  annuelles  exotiques;  V.  ci-dessus,  dtb.  m 
toe.  T'«  I  et  II. 
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SAIir&AGA  riAGlLLAHIS. 

SAXirftAttB  à  ratiuaux  en  fimet. 

Étth.  Saaemm,  roeber;  frmff9f  je  brise;  eUiutoo  à  It  tUtion  des  plantes  de  ee 
genre,  et  à  U  forée  avee  laquelle  elles  se  cramp^MmU  sur  les  roe9ur$. 

Saxifiragioes. 


CHâRACT.  GENER.  Calyx  liber  ▼. 
infeme  cum  ovarii  basi  connatus  5-fidu9 
V.  5-partitu8.  CaroUœ  petala  K  perif yoa 
ungQtculata  seqoalia  ▼.  interdum  in»- 
quuia.  SComtna  10  perigyna,  filamentU 
subulatis,  onlftmt  oilocularibus  longi- 
todioaliter  dehisceutibus.  Otnirttim  lU 
bemm  y.  semi-inferum  biloculare,  pla- 
eetUis  dissepîmento  adoatis  multiovula- 
tî5.  Styli  2  distinct!  v.  rarius  basi  oon- 
nati,  BfigmoHbus  snbtruncatis  v.  capi- 
tatis.  Cmeuia  semi-supera  ▼.  tandem 
libéra  biloeularis  birostrts  inter  rostra 
loculîcide  dehiseens,  septo  utrînque  pla- 
centifero.  Semtna  pluriina  ovoidea,  te§ta 
lievi  T.  rugosa  aonata.  Efnbryo  in  axi 
albumînis  camosi  brevis  subcylindricus 
oribotropus. 

Herbe  perennei,  babitu  multiformi, 
in  hemiMphcerœ  borealis  temperaHt  et 
frigidU,  tmprimtM  aljnnii  ma^no  tpecie- 
rum  numéro  luxurianteê ,  tn  êummis 
Americœ  tropkœ^ugis  rara^  in  Auitrali 
exiratrofrica  rarunmœ,  foliis  radicali- 
bus  aœpiêHme  rosuloHs,  eaulinii  alter- 
nU  V.  inierdwn  oppositiê,  petiolorum 
baeiplerumque  dikUaùt,  floribus  panicu- 
ioHs  V.  eorymboiiê  oui  aboriu  solitariis, 

EiiMica.  Gen.  PI.  46M. 


S*xifrm§m,  (  Omiiw  V«l«r.  Bol.  -^  Lot.  Dalics. 
L.  FvcM,  Hattm.  etc.  atc.  et  Aoel.  poster.)  L.  Gea. 
764*  Jeu.  Gea.  SOS.  Gmti.  1. 177.  Stu».  Revb. 
Soslfr.  ISIO.  Haw.  Edom.  Seiifr.  lS2l  Doi,  in 
Lifiii.  Trous.  XIII.  S41.  Hoaim,  la  Ilibl.  ilal.  ISS». 
GAroia«  FI.  Uelf.  III.  83  StaittB,  ta  DG.  Prodr. 
IV.  17.  ■•!•■.  GcB.  PI.  iS6  (100).  Wmf.  Rep.  il. 
aSS  93S  V.  B34.  Potiit,  Hift.d.  PI.  VI.  841.  et«. 

Ab  ooecorilNU  s**"*  ^**^  vaetÎMiaoBi  ditlsooi  «M 
îo  novea  ditisiome  ont  sabgenera  (1),  quorua  cha- 
reetercs  pcrloogua  hic  nsct  eibibere,  •ieol  et  sjdo- 
nymioiD  imaMosan,  auetoraai  opero,  et  fif  uraa  flina- 
mertbilia:  eoofer  ergo,  Iccior  atudioee ,  pnoelpoe  : 
Cl.  Eii»tic«nioii,DacAseoLuoBecWAL»>aii««,l«a.  e^ 

CHARACT.  SPEC.  5.  Flagellis  fili- 
formibus  apioe  proliferis,  caale  erecto 
simplici  l-»-floro  calycibusque  glandu- 
loso-pilosis,  foliis  radicalibus  caufinisque 
obovato*8pathulatis  glanduso-ciliatis,  pe- 
talis  persistentibus  capsula  fere  omnino 
supera  longioribus.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Saxifrmga  flagêiloiri*  Wiuo.  oe  SrataB.  Rev. 
Suifr.  25.  I.  6.  R.  Ba.  Chlor.  MeW.  15.  BitaïaaT. 
Fi.  Taar.  Cane.  Suppl.  291.  Hook.  PI.  Bor.  Am. 
I.  253.  I.  87.  Toaa.  et  Giai,  N.  A.  Flor.  II.  564. 
W.  Hoot.  Bot.  Mag.  t.  4821.  Deceoiber  1861. 

Sûxiffgm  mjmiw  BiBaaasT.  I.  c.  I.  314.  esel.  ijn. 
—        Mlifara  Paaaa,  Aia.  bor.  I.  SIS. 


Ce  n*e$t  certes  pas  un  fait  de  géographie  végétale  peu  curieux  que 
rhabitat  étendu  et  bien  constaté  de  la  plante  dont  nous  allons  parler  : 
plante  observée  à  la  fois,  dans  les  monts  Gaucases  et  Altaïques  (Asie),  sur 
les  montagnes  rocheuses  du  nord  de  TAmérique,  vers  le  42**  L.  N.,  jusque 
dans  nile  Melville,  et  sur  les  côtes  du  détroit  de  Behring,  dans  ce  dernier 
continent. 

Connue  dès  longtemps  des  botanistes,  ainsi  que  le  prouve  la  synonymie 
relatée  ci-dessus,  cette  plante   était  encore  ignorée  dans  nos  jardins, 


(1)  PorpAjfrmM  y  Aisooniaf  DoetyMéts ,   Btrgtnia,  Mienntk^ê,  Arûbidiû ,  itythuiea  ,  Mieropttalum  , 
BiremUu ,  omnci  a  Cl.  Tacscbibio  ,  I.  c.  voasiilals. 


SAXIFRACÀ   FLAGELLARIS. 


lorsqu'elle  y  fut  récemment  introduite,  k  l'état  vivant,  dans  le  Jardin  royal 
de  Kew,  grâce  k  la  généreuse  initiative  du  chirurgien  de  marine,  D' Sulber- 
land,  et  du  capitaine  N.  Prony,  commandant  YAlberî  (de  la  marine  royale 
anglaise),  navire  envoyé  k  la  découverte  (impossible,  très-probablement] 
d*un  passage  au  nord>ouest,  et  k  la  recherche  des  malheureux  équipages 
de  YErebus  et  du  Terror,  dont  on  n'a  encore  aujourd'hui  aucune  nou- 
velle* Elle  se  trouva  faire  partie  de  diverses  autres  plantes  recueillies  par 
ces  Messieurs,  dans  File  Comwallis,  et  arrivées  k  Kew,  en  septembre  1851 . 
Les  marfns  qui  la  trouvèrent  dans  ces  régions  reculées ,  lui  donnaient, 
non  sans  raison,  le  nom  de  plante  à  pattes  d* Araignées,  M.W.Hooker  en 
donne  la  description  suivante  : 

Dbscr.  tf  D*un  rhizome  subfusiforme,  perpendiculaire  et  émettant  des  racines  fi- 
breuses, divergent  dans  toutes  les  directions  de  nombreux  stolons  filiformes,  légè- 
rement pubescents,  portant  à  leur  extrémité  des  gemmes  ou  jeunes  plantes  pro- 
duisant en  dessous  des  racines;  et  de  la  sorte,  une  colonie  de  nouveaux  individus 
s^établît  bientôt  autour  de  la  plante-mère.  Du  centre  ou  plutôt  du  sommet  de  ce  rhi- 
zome, se  dresse  une  tige  solitaire  feuillée,  couverte  à  la  base  de  feuilles  rosulées,  ser- 
rées, et  s*écartant  ensuite  au-dessus;  ces  feuilles  sont  spathulées,  étalées,  les  supérieu- 
res plus  oblongues;  toutes  pourvues  aux  bords  de  cils  glandulifères.Tantôt  au  sommet 
de  la  tige  se  montre  une  fleur  unique  ;  tantôt  3-S,  disposées  en  une  sorte  d*ombeIle. 
CaXyee  de  6  sépales  très  semblables  aux  feuilles  en  forme  et  en  texture,  plus  petites, 
mais  de  même  ciliées-glandulifères.  Pétales  obovés,  quinquénerves,  brièvement 
onguiculés,  jaunes.  É lamines  10,  plus  courtes  que  les  pétales;  anthères  petites, 
presque  globuleuses.  Ovaire  largement  ové,  presque  entièrement  supère.  Stigmates 
ciliés.  0 

Expllc«tl«B  des  Fleure*  analyllqueii. 

Fig.  1.  Uu  pétale.  Fig.  3.  Une  feuille.  Fig.  5.   Calyce  et  pistil,  (fîg.  gross.). 
Fig.  é.  Un  individu  uniflore. 

CULTURE.  (Pl.  t.) 

Nos  jardins  possèdent  de  nombreuses  espèces  de  Saxifrages,  et  chacun 
sait  quel  parti  on  en  tire  pour  border  les  plates-bandes,  orner  les  pierrail- 
les, les  rochers,  etc.  Celle,  dont  il  est  question  ci-dessus,  vient  ajouter  à 
nos  richesses  en  ce  genre,  et  plaira  par  sa  curieuse  disposition.  Elle  sera 
cependant  d'une  conservation  difficile,  voudra  une  exposition  nord,  bien 
froide.  On  ne  doit  point  perdre  de  vue,  que  des  plantes  qui,  par  exem- 
ple, vivant  près  du  pôle  arctique,  restent  pendant  huit  ou  dix  mois,  sous 
la  neige,  et  dans  un  sol  qui  gèle  jusqu'à  deux  pieds  de  profondeur ,  exi- 
geront chez  nous,  une  situation  très  aérée  et  surtout  dépourvue  de  toute 
humidité  stagnante.  En  voilà  assez  de  dit,  au  reste,  pour  stimuler  le  zèle 
et  la  perspicacité  de  l'horticulteur  désireux  de  se  distinguer  dans  son  art. 


PlUMhe  «as. 


mGiRiA  um. 

UGNl  DBS  CHILIENS. 

tint.  Eugema;  V.  d-dessus,  T«  11,  PI.  141. 
MyrUce»  $  Myrte». 
CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 


CHARACT.  SPEC.  E.  çedonculis 
axillaribus  solitariis  unifloris  folium 
seauantibos  ▼.  saperantibus,  bracteolis 
SUD  calyce  persistentibas  lobîsque  caly- 
cinis  lincanbus  reflexis,  foliîs  ovatis  acu- 
tis  ooriaceis  impunctatis  venis  obsoletis 
sopra  atroYiridikas  subtas  pallidis  stoci- 


tate  albîs,  ramuUs  norellis  petiolisque 
superioribus  pubcsoentibus.  w .  Hook.  1. 
i.  c. 

Ew§€nm  I/fiuHoM.  t  Am.  Conir.  (o  FI.  S.  àm. 
in  Bot.  Hifc.  III.  S18.  W.  Hoot.  Bot.  Hag.  t.  4626 
(jan.  18M). 

JtfyrtM  C/ym  Hoi.  GUI.  «d.  Gai.  p.  ItS.  DG. 
Prodr.  m.  aSB.  Smim.  SjsI.  11.  481,  eie. 

Murtiltm  {MfrtiUm).  Fmui..  OU.  III.  44.  t.  SI. 


Voîcî,  certainement,  Tune  des  plus  aimables  plantes  que  Ton  ait  intro- 
duites en  Europe  dans  ces  derniers  temps,  une  plante  que  fera  rechercher 
avec  empressement  une  petite  taille,  le  port  et  le  feuillage  odorant  d'un 
myrte,  de  nombreuses  et  délicates  fleurs  en  globe,  du  rose  le  plus  tendre  et 
d'une  odeur  suave  ;  que  de  qualités  !  Ajoutons  que,  dans  un  grand  nombre 
d'endroits,  elle  pourra  sur  le  continent  braver  nos  hivers  à  Fair  libre, 
comme  die  le  fait  en  Angleterre. 

Connue  dés  longtemps  dëji  des  botanistes  par  la  description  et  la  figure 
qu'en  avaient  données  (1.  s.  c.)  MM.  Hooker  et  Amott  (182..),  ce  n'est  que 
tout  récemment ,  comme  nous  venons  de  le  dire,  qu'elle  a  été  importée 
dans  nos  cultures,  grâce  aux  soins  de  l'infatigable  et  zélé  Lobb,  qui  en 
a  adressé  divers  individus  k  ses  dignes  patrons,  MM.  Veitch,  chez  qui  ils 
viennent  de  fleurir,  en  Juillet  dernier  (1854).  Elle  croit  en  abondance 
dans  le  Chili  méridional,  dans  les  iles  voisines,  et  surtout  dans  File  de 
Chiloé  et  aux  alentours  de  la  baie  de  Valdivia.  Voici  la  description  qu'en 
vient  de  donner,  d'après  nature,  dans  le  BotankiU  Magazine,  M.  Hooker  : 

Descr.  «  Arbuste  variant  en  hauteur  (de  2-i  pieds,  selon  M.  Bridges),  très  rami- 
fié; branchée  dressées-étalées,  dont  Vicorce  brune,  les  jeunee poustes  tomenteuses. 
FeuiUee  nombreuses,  opposées,  étalées,  très  brièvement  pétiolées,  épaisses,  coriaces, 
ovées,  quelquefois  lancéolées,  très  aiguës,  éponctuées  (>),  énerves  (nerveleee  (2)),  à 


(1)  N^y  ■nraii-il  pas  là  errtar?  M.  Hooker  dit  ullears  qae  eet  frailles  sont  odorantes,  quand  on  les 
froisse  entre  entre  les  doigts  !  Or,  Phuile  essentielle  qui  répend  cette  odeur  ne  peut  être  logée  que  dans 
des  vésieules,  lesquelles ,  bien  que  eaehées  dans  Pépaisseur  du  mésenchjrme,  doivent  néanmoins  avoir  eooi- 
nnnieation  avee  Pair  extérieur  par  des  pores  ou  stomates,  et  sont  probablement  visibles  A  la  loupe.  Ce 
qui  semble  confirmer  ee  soopfon ,  c^est  que  le  dessinateur  a  figuré  (un  peu  grossi)  Ponire  aurqoé  de  sto- 
mates très  visibles  ;  fl  y  en  a  done  très  probablement  sur  les  feuilles. 

(3)  Même  observation;  il  y  a  seulement  dans  la  pbrase  spécifique  :  v«nm  obsoUtûf 


BUCBIIIA    UGNI. 


bords  réfléchis,  d*an  vert  foncé  en  dessus,  pâles  et  devenant  presque  blanchâtres  en 
dessous,  en  séchant.  Pédoncules  axillaires,  solitaires,  uniflores,  portant  sous  Tovaire 
une  paire  de  bractées  linéaires,  réfléchies.  Calyce  turbiné,  ponctué;  Umbe  de  K 
(rarement  i)  lobes  linéaires,  récurves,  semblables  aux  bractées.  Pétales  tt(oui), 
dressés,  orbiculaires,  très  concaves  {corolle  globuleuse),  blancs,  lavés  de  rose.  Eta- 
mines  nombreuses;  anthères  rouges.  Slyle  épais,  subulé,  plus  court  que  les  pétales.  » 

En  l'absence  du  fruit,  qu'il  ne  connaît  pas  encore,  malgré  les  nombreux 
échantillons  sauvages  de  cette  espèce  qui  sont  en  sa  possession,  M.  Hooker 
doute  que  cette  plante  soit  on  Eugenia  ou  un  Myrtus.  En  attendant  qu'un 
heureux  hasard  décide  la  question ,  il  déclare  &  ce  sujet  s'en  référer  à 
l'ancien  travail  qu'il  a  publié  en  commun  avec  le  D'  Arnott  (I.  s.  c). 

■xplIefttl^B  4«i  Ficaires  •■alytl^aes. 

Fîg.  1.  Bractées,  calyce  et  pistil. 

CVIiVOmB.  (S.  Fa.) 

Dans  tout  le  Nord,  et  li,  où  les  gelées  sévissent  avec  quelque  rigueur, 
on  devra  traiter  cette  espèce  comme  étant  d'Orangerie.  Multiplication 
facile  de  boutures. 


c 


/!'„„„„„,/,„  ™,/,„,/,m;„  "HJXi. 


naacke  9S#. 


lAMCDlVS  GO&miEroLIlIS. 

■ANUNcn.!  à  femUe$  de  CorHm, 
Éttm.  Voyez  d-desBus,  T«  II,  PI.  148. 

RaDUBcalacee  $  Raottociden. 


CHARAGT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPECIP.  A.  (Ramme^ 
Uutntm)^  datas,  foliia  eauleqve  pikMw 
ndicalibus  suboordato-reniformibos  3-5- 
iobatis  subradiatim  TeDOsis,  lobis  incîso- 
lobulatis  dentatiaque,  eauliais  sabaesaili- 
bus  3->ft-partitis,  floralibus  lanceolatis , 
eanle  apiee  ramoso-corymboao,  calyoe 
patentissimo,  sqiaKs  extus  y  illosis,  fnictu 
oblongo-^Ioboso,  achaenîis  stylo  uncinato 
termioatis.  W.  Hook.  1.  i.  c. 


AmumwwIm  tmrtmmfoliuê  Wiu».   Enaa.  588 
DC.  Prodr.  I.   364.   Dunt.    le.   8d.    I.    t.  98. 
Wiu,  Bbc.  nai.  Canar.  Bot.  I.  8.  Smip«,  Sj»l. 
V«f«.  II.  847.  aie.  ~  W.  Hmk.  Bol.  Hi^.  i.  40» 

(JoD.  18S2). 

ttmmtmmUu  Ttnmifm  PtM.  Sja.  H.  101. 

—  grmmUfolùu  Lowi,  Pria.  Fuin.  PI. 

■•d.  p.  88  (noo  ■■?.}. 

—  Hmchmrmfolnu  Piut,  FI.  ticul.  sec. 

SrafMfi.  I.  e. 


«  Sans  contredît,  cette  espèce  est  la  plus  belle  que  connaissent  jusqu'au- 
jourdliui  les  botanistes.  Non  seulement  ses  fleurs  sont  grandes  (de  plus  de 
deux  pouces  de  diamètre),  mais  elles  sont  encore  d'un  jaune  remarquable- 
ment brillant;  et,  quoiqu'elle  soit,  exclusivement,  &  ce  qu'il  parait, indigène 
dans  les  îles  Canaries  et  dans  celle  de  Madère ,  elle  est  tout-à-fait  rustique 
pour  nos  jardins.  » 

Tel  est  littéralement  l'exorde  de  la  notice  que  M.  W.  Hooker  consacre 
à  la  plante  dent  il  s'agit  (1.  c).  «  Dans  cette  dernière  île,  ajoute-t-il,  le 
Riberia  Frio  semble  être  le  seul  endroit  où  elle  croisse  ;  dans  les  premières, 
M.  Webb  dit  qu'elle  se  plait  sur  les  berges  couvertes  de  Graminées  dans 
les  districts  boisés.  »  Là  elle  fleurit  pendant  tout  l'été.  Dans  nos  jardins, 
son  ample  et  curieux  feuillage,  ses  grandes  et  nombreuses  fleurs  la  feront 
rechercher;  et  sans  doute  elle  ne  tardera  pas  à  y  produire  des  variétés  à 
fleurs  semi-doubles  et  pleines.  Nous  ne  savons  rien  de  son  histoire,  et 
M.  Hooker  se  tait  aussi  complètement  à  ce  sujet.  Nous  soupçonnons  toute- 
fois qu'elle  a  pu  être  introduite  dans  ces  dernières  années  par  l'initiative 
de  M.  Webb,  le  savant  auteur  de  la  partie  botanique  de  l'histoire  des 
Canaries,  ouvrage  magnifique,  où  l'érudition  et  la  science  du  Phytolo- 
giste  sont  en  harmonie  avec  le  luxe  de  l'exécution  matérielle. 

Dbscr.  Rhizàtne  composé  de  grosses  fibres  charnues,  fasciculces.  Tige  cylindri- 
que, haute  de  deux  à  quatre  pieds,  couverte,  ainsi  que  toutes  les  autres  parties  de  la 
plante,  à  Texoeption  des  pétales,  de  nombreux  poils  dilatés  à  la  base.  FeuilUs 
radicaleM  longement  pétiolées,  amples,  orbiculaircs-réniformes,  tri-  quinqué-lobées  ; 
lo6ef  divisés  eux-mêmes  en  plusieurs  lobules  ou  grandes  dents  aiguës,  découpées  en 
scie;  à  nervoHon  radiée  et  dichotom&iirement  ramifiée;  les  tupérieurct  graduelle- 


BÀlfURCULUS  CORTUSAFOLIUS. 


ment  plus  petites,  sessiles,  5-S-partItes,  à  iegment»  lancéolés,  grossièrement  dentés, 
parallèlement  veinés.  Flefirs  terminales,  cymeuses-paniculées.  Pédoncules  cylindri- 
ques. Sépales  5,  ovés-lancéolés,  herbacés,  pâles  et  scarieux  aux  bords.  Pétales  5, 
amples,  largement  obovés,  très  luisants,  jaunes.  Étamxnes  très  nombreuses.  Pistils 
rassemblés  en  un  court  capitule  orale.  OwUres  ovés-arrondis,  comprimés  latérale- 
ment, atténués  en  un  style  onciné ,  à  peine  aussi  long  que  lui  (ex  W.  Hoox.  1.  c). 

Fig.  1.  Un  capitule  de  fruits  presque  mOrs,  grand,  nat.  Fig.  2.  Un  carpelle  isolé 
(fig.  gross.). 

CVLTVmB.  (Pl.  t.) 

Planter  en  pleine  terre,  dans  un  sol  riche,  profond,  et  humide  en  ëtë; 
couvertare  vitrée  en  hiver;  ou  mieux  la  relever  et  l'abriter  sons  châssis 
froid.  Multiplication  facile  par  la  séparation  des  rejetons,  opérée  en 
automne  ou  au  commencement  du  printemps.  « 


NTIPIiEA  GIGAUTKA. 

!«YIIPBÉA  QÈAUT. 

Ëttm.  Voyez  ci-dessus,  T«  !•%  PI.  82. 
Nymphaeaceie. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem;  sed 
etiam  Generis  bojus  characteres  sîcut 
et  dÎTistonum  a  Cl.  Plamcmm,  subiVym- 
ohœa  deniatUfin  FI.  d.  S.  et  d.  J.  de 
r£ur.  VI.  p.  z93,  reformatos,  cum  spo- 
cteram  hue  nsque  cognitarom  enume- 
ratioii€. 

CHARACT.  SPEC.  N.  foHis  peltatîs 
cordato-rotundalis  basi  fere  ad  peUoU 
insertionem  fissis  crassîs  remote  dentatis 
sapra  (siccitate)  mînvtissîiDe  elerato- 
piinctatis  subtus  rugulosia  grosse  éleva- 


to-reticolatU  ut  videlur  ooloratis,  floris 
amplissimi  calyoe  tetraphyllo,  petalis 
(cœruleis)  Dumerosissimis  striato-reiiosis 
obtusis  exterioribus  obovato-oblony  is  in- 
terioribus  lineari-laooeolatis,  staminibus 
numerostssimis  stii^ma  totum  tecenti- 
bas,  filamentîs  brevibus  omnibus  fflifor- 
mibtts,  antheris  curvatis  exterioribus 
apiculatls.  W.  Hoox.  I.  i.  c. 

Ffymphm»  gifntm  W.  Hoot.  Bol.  Iig.  t.  4647 
(Maj  1852). 

Victorim  FUMroyama  HotroL. 


C'est  une  véritable  bonne  fortune  pour  un  recueil  de  la  nature  da 
nAtre,  que  d'avoir  h  entretenir  ses  lecteurs  d'une  nouveauté  végétale  aussi 
magnifique  que  celle  dont  il  s'agit;  aussi  nous  empressons-nous  de  l'y  admet- 
tre sans  le  moindre  retard.  En  effet,  le  N"*  du  Botanieal  Magazine,  où  elle 
est  contenue,  a  paru ,  à  Londres,  le  i^  Mai ,  et  le  Jardin  Fleuriste  la  leur 
offre  à  un  mois  de  distance  :  gravure,  impression,  coloriage,  tout  achevé 
en  ce  court  laps  de  temps!  C'est  une  activité  dont  nos  abonnés  nous 
saurons  gré,  nous  Fespérons,  et  qui  ne  saurait  appartenir  qu'à  tin  recueil 
paraissant  avec  une  exactitude  aussi  rigoureuse  que  celui-ci:  recueil  dont  les 
livraisons  se  succèdent  si  rapidement  et  devancent  souvent  par  leur  nom- 
bre celui  fixé  par  leur  ordre  d'émission  mensuelle  (deux)  :  activité,  rapidité, 
qui  ne  nuisent  aucunement  à  l'excellente  confection  matérielle  de  ce  jour- 
nal, dont  nos  lecteurs  peuvent  de  plus  en  plus  apprécier  les  améliorations 
incessantes  (I).  Mais  hâtons-nous  d'arriver  &  notre  sujet. 

La  Victoria  regia  a  captivé  dans  ces  derniers  temps  tous  ceux  que  le 
monde  botanique  et  horticole  compte  comme  fervents  sectateurs,  tous 
ceux  qui  ont  l'heureuse  faculté  d'apprécier  le  beau,  le  grandiose  partout  où 
ils  se  trouvent:  cette  faculté,  ce  sixième  sens,  qui,  hélas!  manque  k  tant  de 


(l)  Nom  poiToiu  le  dira  tossi  avec  quoique  orgoeil ,  le  Jardin  FUuriiU  tsl  le  seul  recueil  de  son  genre 
qoi  ail  icnipuleaMinent  teou  et  néme  dëpôué  les  promesseê de  son  prospectus;  jamai»,  «n  eff'êt,  U  iiom4re 
4ê  fimmckn  eoloriéêê  amnoneit*  non  $9uUmênt  n'a  M,  tout  aucun  prétexte^  diminué,  mai*  encore  celui  des 
vignellee  a  eoneidirabtement  augmenté. 


TOME   III.  —   i^'  JUIN   1852. 


NYMPBiEA   GIGANTEA. 


personnes  qui  ne  s'en  doutent  guères!  et,  certes,  elle  a  mérite,  elle  mérite 
toujours  d'être  recherchée,  d'être  cultivée  avec  empressement. 

Mais  voici  venir  une  digne  compagne ,  et  nous  pouvons  le  dire,  une 
charmante  rivale,  un  Nymphœa,  qu'avec  raison  M.  W.  Hooker  a  baptisé 
du  nom  de  gigantea  !  En  effet,  des  feuilles  de  7  pieds  au  moins  de  circonfé- 
rence, des  fleurs  d'un  pied  au  moins  de  diamètre,  justifient  bien  cette 
épithèle:  fleurs  d'un  beau  bleu  lilacé,  formées  d'innombrables  pétales, 
rappelant  par  leur  forme  et  leur  coloris,  mais  en  trèê  grand,  celles  du 
populaire  JV.  ccsrulea,  et  émettant  probablement  comme  elles  une  odeur 
suave. 

En  i85i,  M.  W.  Hooker  reçut  de  M.  Bidwill,  résidant  en  Australie,  des 
échantillons  (sèches),  que  celui-ci  avait  recueillis  dans  le  district  de  Wide- 
Bay  (Large  Baie),  partie  nord-est  de  cette  grande  tle,  et  qui  provenaient  d'un 
magnifique  Nymphœa  nouveau,  dont  ks  fleurs  bleues,  d'un  pied  de  diamètre, 
rivalisaient^  pour  la  grandeur,  les  fleurs  ordinaires  de  la  Victoria  regia. 
Néanmoins,  malgré  l'attrait  que  dut  lui  présenter  dès  lors  une  telle  plante, 
«3e  savant  ne  parait  pas  s'en  être  occupé,  jusqu'à  ce  que,  dans  les  premiers 
mois  de  cette  année  (1852),  il  arrivât  que  diverses  personnes  reçurent,  de 
résidants  anglais  en  Australie,  des  graines  d'une  Nymphéacée,  à  laquelle 
fut  improprement  donné  le  nom  de  Victoria  Fitzroyana,  et  qui  n'a  de 
commun  avec  la  F.  regia  que  l'ampleur  des  feuilles  et  des  fleurs.  Suppo- 
sant avec  infiniment  de  probabilité  que  ces  graines  devaient  appartenir  à 
la  plante  dont  il  avait  reçu  des  échantillons,  M.  W.  Hooker  les  étudia  avec 
soin,  et  grâce  à  l'excellent  état  de  ces  échantillons,  à  leur  parfaite  conser- 
vation, il  fut  en  état  de  donner  de  la  plante  une  belle  figure,  de  l'exactitude 
de  laquelle  il  se  fait  fort,  et  la  description  qu'on  en  va  lire.  Ce  Nymphaea, 
le  géant  de  son  genre,  a  l'avantage  sur  sa  splendide  rivale,  la  Victoria 
regia,  d'être  vivace,  au  moyen  de  son  rhizome  tuberculiforme ,  comme 
celui  de  beaucoup  de  ses  congénères  {N.  cœrulea,  thermalis,  rubra,  etc.). 

n  appartient  à  la  section  du  genre  dite  Cyanea,  mais  ses  pétales  sont 
distinctement  veinés,  et  leur  nombre  ainsi  que  celui  de  ses  étamines,  est 
infiniment  supérieur  k  celui  des  mêmes  organes,  non  seulement  chez  les 
espèces  comprises  dans  icelle ,  mais  même  chez  toutes  espèces  qui  jusqu'ici 
composent  ce  beau  genre.  Nous  répéterons  naturellement,  en  l'abrégeant 
un  peu,  la  description  qu'en  a  faite  M.  W.  Hooker  (sur  le  sec!)  : 

.  Dbscr.  a  Tubercule  subglobuleux,  creusé  de  dépressions  (comme  celui  de  la 
Pomme  de  terre),  dont  chacune  est  munie  d*une  écaille.  Feuilles  subpeltées,  pres- 
que orbiculaires,  plus  longues  que  larges  (18-24  pouces),  très  épaisses,  profondé- 
ment fendues  à  la  base,  bordées  de  dents  distantes;  surface  supérieure  verte, 
obsolètcment  réticulée,  et  en  apparence  {ex  siccol)  parsemée  de  points  élevés; 
rinférieure  pourprée ,  très  finement  ridée.  Veines  principales  très  grosses,  proémi- 
nentes, rayonnant  du  pétiole  et  formant  une  réticulation  élevée,  irrégulièrement 
hexagonale  sur  toute  la  face  inférieure.  Pétiole  cylindrique,  d*un  pouce  de  diamètre 
environ ,  rempli  de  cellules  aériennes.  Calyce  composé  de  l  sépales ,  aussi  longs  que 
les  pétales,  largement  ovés-oblongs,  obtus,  verts  ou  verts-poui:prés;  à  bords  péta- 
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loîdes.  Pétaleê  étalés,  les  extérieure  les  plus  grands,  doD(  quelques-uns  herbacés 
Ters  la  base,  oboTés-oblongs,  mais  plus  larges  au  milieu;  les  intérieure  plus  courts, 
linéaires-lancéolés j  tous  obtus,  striés-veinés.  Etamineê  extrêmement  nombreuses, 
fdMmant  une  masse  épaisse  autour  et  au-dessus  du  stigmate;  fUanunU  filiformes, 
courts,  incurves;  nul  d*entre  eux  pétalotde;  anthères  toutes  parfaites,  linéaires, 
ialdformes;  les  eentraleê  obtuses  ;  les  extérieures  apiculées  par  une  courte  prolonga- 
tion du  conneetif.  Stigmate 

Comme  il  n'est  pes  douteux  que  cette  superbe  Néréide  végétale  se 
répnde  bientôt  dans  tous  les  jardins,  où  elle  ne  saurait  manquer  de 
fleurir,  nous  nous  empresserons  plus  tard  de  compléter  cet  article,  qui, 
tout  long  qu'il  soit  déjà,  laisse,  à  noti*e  grand  regret,  beaucoup  &  désirer. 


Fig.  I.  Section  transverse  du  pétiole.  Fig.  %,  Fragment  basilaire  du  limbe  fo- 
liaire,  vu  en  dessous  (grand,  nat.). 

CULVUmB.  (S.  Cl.) 

Voyez  ci-dessus,  les  articles  Nymphwa» 


>#^ 


PkHMhe  »it. 
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BiXALYPTB  à  cocheniUeê, 


Éttm.  iSj  bien;  ««Avx-r»,  je  couvre  :  allusion  au  Umbe  calyeimU  qui,  dans  ce 
genre,  couvre  Talabostre,  à  TinsUr  cTun  couvercle,  et  tombe  au  moment  de 
Panthèse. 

Myrtaceie  §  Leptospermeae. 


CHARACT.  GENER.  Flùre»  soliUrii 
pedimculati  v.  umbellati.  OUyctw  iubo 
obovato  V.  sttbgloboflo,  Umbo  clauso  oper- 
culiformi  sub  anthesi  circunucisse  deci- 
dno.  Corolla  opcrculo  intus  adnata  v. 
rarios  in  laminam  tenuem  solubîiis 
seorsîm  decidua.  Stamina  plurima  caly- 
eis  fanei  inserta,  filamenhs  filiformibus 
T.  linearibus,  mMerii  bilocularibus  ova- 
Us  y.  snbglûbosis  lon^tudinaliter  dehis- 
centibus.  Ovarium  libenim  ^loculare, 
loadiê  multiovulatis.  SiyHu  cylindraceus 
simples,  stigmate  obtuso.  CapnUa  caly- 
cis  tubo  cupuliformis  inclusa  i-v.  abortn 
5-localaris3-i-fariam  dchiscens.  Semina 
plnrima. 

Arbores  Novœ-HoUawUœ  excelsœ  {v. 
médiocres  et  ettam  sot  humiles)  sœpe  re- 
simftrœ,  foliis  pkyîlodineis  atternis  v, 
oppositis  aversis  eoriaoeis  integerrimis 
sœpisêiwupartUletmermisptermmqveftO' 
berrimis,  peduoculis  axUUiribus  wewhus 
unifUms  apice  bibraeteoloHs  v.  scepissime 
umbeUam  3-15-/Iorain  gerentibut,  um- 
bdls  involucro  longe  ante  antfusim  de- 
ciéuo. 

EiBLin.  Gcn.  PI.  0800  (•seepl.  parenih.) 
et  Sappl.  3. 

Ememlyptiu  Lhérit.  S«rt.  18.  Shitm,  ia  White  Voj. 
331.  t.  ».  Nof.  Holl.  12.  Bxot.  Bot.  II.  t.  84. 
Lia*.  TraM.  III.  M4.  Lam.  Illwir.  t.  423.  Cavai. 


le.  I.  340.  341.  Lamu.  Voy.  i.  13.  20  I«of.  Holl. 
t.  190.IM.  Bonpl.  Navtrr.  t.  13.  L.  H  O.  Abirild. 
t.  4$.  Hrks.  GarC  Uê§.  t.  42.  Bol.  Rcf  l.  947. 
et  Mise.  157  (1841).  DC.  PraJr  III.  210.  Mén. 
Soc.  phjt.  Geftéf .  IX.  l.  Il  Méa.  HyrUcén  (1842). 
c.  plar.  k.  Wal».  Bop.  II.  I«3.  §24.  V.  743. 
(•p«e.  et  aocl.  moll.  et  6f.  cit.!).  W.  Hooi.  Bot. 
Hag.  l.  1900.  2087.  2802.  4038.  4288.  4333.  4037. 
et  le.  m.  svb  pkr.  ie.  Lodd.  Bot.  Cab.  |.  128. 
501.  Huaa.  Gan.  PI.  108  (70).  Cou  a,  Hort.  Bip. 
app.  4.  t.  1.  Nku,  pi.  ofr.  suppl.  I.  t.  II.  Au. 
CiRi.  iD  Fteld  a  N.  S.  W.  Lhia.  II.  135.  Paiat. 
Bep.  I.  190.  ScBActa,  m  PI.  Pniss.  I.  127  (15 
■pee.).  etc.  —  MttrvnJtri  tpee.  GAiara.  t.  34.  f. 
2.  ^  ete. 

CHARACT.  SPECIF.  £.  arboreseens 
glauca,  ramis  jnnioribiis  an^^ulatis,  foliis 
alternis  sublonge  petiolatis  ooriaceis 
pnncUitis  marginatis  plaiiis  obsolète  pen- 
ninerviis  apicc  uncinato-acuminatissi- 
mis,  corj^mbis  tcrminaiibus  multifloris 
(nunc  foliiferis)  pedicellis  ancipiti  com- 
pressis,  opereulo  hemisphvrico  centro 
depresso,  calyce  obconico  rugoso  {per- 
glauco^angulis  Â  elevatis,  staminibus  nu- 
mcrosissimis  flavis.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

Huealyptiiê  eoeeigera  J.  D.  Uook.  in  Hook.  Lond. 
Joum.  or  Bot.  yi.  477.  Liiol.  io  Joorn.  Hort.  Sor. 
Und.  VI.  221.  e.  ic.  W.  Huoa.  Bot.  Hag.  t.  4037 
(Nareb  1852) 

Ettuêtyptiu  «umloiia  Hoar. 


Découverte  originairement  par  feu  Lawreuce,  dans  la  Tasunanie  (Terre 
de  Van  Diemen),  et  retrouvée  depuis  dans  les  mêmes  lieux  par  Ronald 
Guon  (Herb.  N"**  4ii  et  1076)  et  J.  D.  Hooker,  cette  plante,  selon  ce 
dernier,  habite  sur  le  sommet  des  montagnes  les  plus  élevées,  où  elle  ne 
constitue  qu*un  arbrisseau  qui  n*atteint  guère  plus  de  dix  pieds  de  hau- 
teur. Introduite  en  Angleterre,  nous  ne  savons  pas  précisément  par  qui, 
ni  à  quelle  époque,  chez  MM.  Veitch  (à  Excter,  comté  de  ce  nom),  notam- 
ment, elle  dépasse  aujourd'hui,  après  onze  ans,  h  Tnir  libre,  en  bon  sol,  et 
sans  nbri,  vingt  pieds  de  hauteur,  et  étale  une  cime  de  15  à  i8  de  dia- 
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mètre.  Dans  d'autres  parties  de  ce  pays,  toutefois,  elle  périt  dans  les 
mêmes  conditions,  ou  a  besoin  de  Tabri  d'un  mur,  sur  lequel  on  la  palisse. 
Elle  offre  Faspect  d*un  pommier  ou  d'un  poirier,  et  se  couvre  de  fleurs  en 
Juin. 

Les  individus  qu'en  observa  Lawrence  étaient,  selon  ce  voyageur, 
infestés  par  une  espèce  de  Cochenille;  mais,  selon  toute  apparence,  ce 
n'était  \i  qu'un  accident  local  ;  en  effet,  les  autres  voyageurs  qui  l'ont  vu 
depuis  dans  d'autres  endroits,  se  taisent  sur  cette  particularité;  aussi, 
selon  nous,  le  nom  spécifique  qui  lui  a  été  appliqué  par  M.  Hooker,  fils, 
implique-t-il  une  sorte  de  non  sens  :  notons  que  ce  botaniste,  dans  la 
description  détaillée  qu'il  en  fait,  ne  dit  pas  un  mot  desdites  Cochenilles; 
n'en  serait-il  de  cet  arbre  que  comme  de  nos  pommiers,  qui,  dans  quel- 
ques cantons,  sont  attaqués  aussi  par  un  insecte  de  ce  genre? 

C'est  un  arbrisseau  ou  petit  arbre,  revêtu  dans  toutes  ses  parties  d'une 
épaisse  efflorescence  glauque-bleuâtre,  &  rameaux  d'une  teinte  pourpré- 
brunâtre;  &  fleurs  très  nombreuses,  en  ombelles  composées,  terminales,  et 
remarquables  par  des  centaines  d'étamines  étalées-rayonnantes  (fleurs 
probablement  odorantes?  tacent  auctores!)]  il  sera  d'un  fort  bel  effet  en 
pleine  terre  dans  un  conservatoire,  ou  élevé  dans  de  grands  vases  (ou 
caisses)  en  orangerie. 

Dbsch.  Rameaux  subanguleux  pendant  la  jeunesse,  plus  tard  cylindracés.  FeuiUes 
alternes,  lancéolées  ou  oblongues,  quelquefois  inéquilatérales,  très  planes  subacu- 
mlnées-aiguês,  pendantes,  coriaces,  subépaisses,  penninerves,  souvent  relevées  de 
rougeâtre  vers  les  bords,  et  prolongées  au  sommet  en  une  assez  longue  pointe  mu- 
croniforme,  torse  ou  oncinée.  Pétioles  assez  longs,  cylindriques.  Pédoncules  anci- 
pités,  courts,  S-K-flores,  ombelles  et  formant  par  leur  réunion  des  corymbes  sub- 
terminaux. Tube  calycinal  (et  fruit)  obconique-piriforme,  très  rugueux,  subquadri- 
ailé;  opercule  court,  hémisphérique,  déprimé  au  centre.  Étamines  extrêmement 
noDibreuses,  d'un  jaune  pâle,  insérées  circulairement  au  sommet  du  calyce.  Style 
plus  court  qu'elles,  plongé  au  fond  de  la  partie  tubulaire  de  celui-ci,  à  stigmate 
subcapité. 


EipllcaltoB  des  flsvMi  •■•lytl^iiei. 

Fig.  1.  Calyce  ou  jeune  fruit,  non  mûr  (mûr,  il  est  presque  hémisphérique). 

CVI.TIJHB.  (S.  T.  ou  Fi.) 

Culture  ordinaire  des  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande;  ou  air  libre,  à 
bonne  exposition  dans  beaucoup  de  localités  de  l'Europe,  surtout  dans  le 
Midi. 


rUache  %4M. 
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OLiâtlB   DB  GURN. 

Ëtym.  L^étymologie  de  ce  mot  oe  parait  pas  avoir  été  expliquée;  il  semblerait 
dériver  d'Olearius  {a,  um),  d'huile,  huileux;  mais  alors  quel  rapport  entre 
cette  épîthète  et  les  plantes  de  ce  genre,  dont  aucune  partie,  que  nous  sachions 
du  moins,  ne  fournit  d*huile? 

Asteraceœ  §  Asteres-Diplopappœ. 


GHARACT.  GENER.  Capitulum  mul- 
tiflomm  betero^amum,  foribus  radii 
i- séria tis  ligulatis  fœmineis,  disci  tubu- 
iosis  bermaphroditis  5-dentatis.  Recepta- 
culum  alveolatum  planiusculum  peaun- 
Gulq  apice  cavo  obconico  insidens.  /nt>o- 
lucri  squamae  imbricatae  adpressse  post 
fmctificationem  patentes.  Stamina  radii 
abortiva,  disd  filamenHe  brevissimis 
donata.  SHgmata  dieci  cochleariformia. 
AchœtUum  cyiindraceo-tetragonum  vil- 
losum.  Pappus  duplex,  exterior  brevis 
paleaceo-setosus,  interior  setosus  longus 
scaber. 

Fructices  Novo-HoUandici,  facie  Eu- 
rybiœ,  foltis  altemia  petiotaH»  ovatis 
répandis  seu  obltue  dentatis  aut  integrit 
supra  sparse  viUosis  s^dttus  ramisque 
dense  tomeniosis,  peduncuHs  monoce- 
phalis  rigiduUs  ad  apiees  ramorum  1-3  ; 
diseo  flavo,  radio  albo  seu  cameo,  DG. 
.  1.  c. 


O/mtm  HfliBca,  Soppl.  254.  ntn.  Aie.  184.  D€. 
Prodr.  V.  271.  Eimici.  Gen.  PI.  23IS.  et  toppl.  I. 
Hmi.  Gcn.  PI.  185  (126).  Witr  Rep.  II.  952. 
VI.  718.  W.  HooK.  1.  i.  c  -^  ffaxtimim  Calit,  mc. 
DoMf  in  Edinb.  phil.  Joora.  1831.  p.  272.  Di- 
fUêttpkim  nrybùn4êa  Nih,  I.  e.  196.  Diptopmfpi 
tpee.  LuMK,  AiUrii  tp.  Laiiu.  Pf.-H.  i.  195-196. 
ScMADU,  Sert.  luno.  t.  24.  Aïoi.  Bot.  Rep.  t.  61. 

CHARACT.  SPEC.  0.  ramis  pedun- 
cuHs involucris  foliisque  subtus  dense 
cano-tomentosis,  foliis  elliptioo-lanoeola- 
tis  brevissime  petiolatis  smuatondentatis 
supra  glabratis,  pedunculis  in  ramulos 
brèves  subterminalibus  solitariis  v.  sub- 
cor^mbosis  bracteolatis,  capituli  radiis 
albis,  achœniis  tuberculato-punctatis. 
W.  HooK.  1.  i.  c. 

OUmrim  Gunmmma  J.  D.  Hoot.  Vse.  aee.  W.  Hook. 
in  Bot.  Mag.  (•  4638.  (Mareli,  1852.) 
Eurybi»  Guntùama,  DC.  Prodr.  V.  288. 
Eurybia  ««4r*pMi/a  DC.  I.  e.  ibid.  (mc.  W.  Hook. 
I    I.  e.) 


Une  stature  peu  élevée,  de  nombreux  rameaux,  un  feuillage  serré, 
nettement  bicolore,  d'innombrables  fleurs  d'un  blanc  d'argent,  au  disque 
d'or,  une  fort  belle  apparence  enfin,  une  rusticité,  à  l'épreuve  de  nos 
bivers  ordinaires,  recommandent  cet  arbuste  aux  amateurs  de  bonnes 
plantes. 

Découverte  par  Ronald  Gunn,  dans  la  Tasmanie,  dès  l'année  4832,  et 
élevée  en  Angleterre  des  graines  qu'il  en  envoya  dès  lors,  elle  est  néan- 
moins, malgré  cette  époque  déjà  reculée,  presque  inconnue  dans  les 
jardins  du  continent,  pour  lesquels  elle  sera  une  grande  ressource,  en 
raison  de  sa  floraison  abondante  et  très  tardive  en  automne. 

De  GandoHe,  h  qui  M.  Lindiey  en  avait  communiqué  des  échantillons 
secs,  recueillis  par  Gunn,  en  avait  fait  un  Euryhia;  M.  Hooker,  fils,  la 
réunit  à  l'Ofeam,  genre  fort  voisin  (et  un  peu  trop  peut-être)  du  pre- 
mier; ce  à  quoi  acquiesce  M.  Hooker,  père,  qui  réunit  en  outre  î  la 
plante  en  question  YE.  subrepanda  DC.,  qui  n'en  est,  selon  lui,  qu'une 
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simple  Tariëlé,  le  type  étant  fort  sujet  k  varier  dans  les  dimensions  et  les 
découpures  de  ses  feuilles,  dans  la  longueur  de  ses  pédoncules,  et  dans  le 
nombre  de  ses  fleurs,  quelquefois,  ajoute-t*il,  aussi  nombreuses  que  ses 
feuilles.  Il  en  donne  la  descrtptioa  suivante  : 

Descr.  «  Arbrisseau  buissonnant,  extrêmement  ramifié,  dont  les  rameatus  supé- 
rieurs souvent  très  courts.  Feuilles  nombreuses  (variant  beaucoup  en  dimensions 
dans  nos  échantillons  indigènes),  de  six  lignes  à  deux  pouces  de  longueur  (f),  briè- 
vement pétiolées,  oblongue^  ou  linéaires-lancéolées,  généralement  assez  profondé- 
ment si  nuées-dentées  aux  bords,  penninerves;  nervures  profondément  immergées 
SUT  \tk  page  supérieure ,  qui  est  presque  entièrement  glabre  et  souvent  ridée  par  la 
réticulation  des  veinules;  Vii^ériewre,  ainsi  que  les  branches,  les  pédoncules  et  les 
involucres,  est  couverte  d*un  duvet  épais  et  blanchâtre.  Pédoncules  subterminaux, 
courts,  unicapitulés,  bractéolés,  ou  allongés  et  disposés  en  une  sorte  depanîcnle. 
Involucre  composé  de  plusieurs  petites  squames  imbriquées ,  tomenteuscs.  Fleuron» 
du  rayon  blancs;  ceux  du  disque  jaunes.  Achaines  (du  centre  au  moins)  ponctués- 
tubercules.  Soies  de  Paigrette  scabres;  squames  lancéolées,  denticulées-firangées.  » 

Fig.  i .  Une  fleur  du  rayon.  Fig.  2.  Une  fleur  du  disque.  Fig.  5.  Une  soie  et  une 
squame  de  Faigrette  (flg.  gross.). 

C1II.TVKB.  (Pl.  t.  on  0  ) 

Pendant  les  hivers  doui,  celte  plante  pourra  rester  en  pleine  terre,  k 
Tair  libre  et  sans  abri.  Dans  les  grands  hivers,  il  sera  prudent  de  la  ren- 
trer en  orangerie,  où,  du  reste,  il  conviendra  mieux  de  la  conserver,  pour 
jouir  de  ses  fleurs  pendant  une  partie  de  la  mauvaise  saison.  On  peut  en- 
core la  planter  au  pied  d'un  mur  au  midi.  Terre  légère,  mais  substantielle. 


(1)  Parmi  ces  échanlillons,  Taotear  en  poscéde  dont  les  reuiUes  ont  jasqu^à  4  pouces  de  longueur  ;  mais 
il  doute  que  oeuz-ei  appartiennent  bien  i  Pespéce  en  question. 


J^eAtttet'ia.   ^igeri^ 


riascke  S44. 


IGHIYIEIA  rOLGIllS. 

icaivÉRii  o  fleurs  hriUanieê. 

Éttw.  Ecuviria,  auteur  d*iine  partie  des  dessins  de  la  Fhrt  mexicaine  (inédite) 

de  Sessé,  Hoçino  et  Cervantes. 

Crassulaceœ  %  Diplostemooes. 


CHAR ACT.  GENER.  Odyci»  tt-parUti 
iaeiniis  foliiformîbus  erectis  (y.  patulis). 
Coroilœ  perigyn»  Impartit»  laeimii  erec- 
tis erassis  rigîduiîs  nervo  medio  incras- 
satls  basi  subtrigonis  acatis.  Stamina  iO 
ims  oorollœ  inserta  inclusa.  Squatnœ 
hypogynae  brèves  obtuss.  Ovaria  5  li- 
béra unlloeularia,  avulit  ad  suturam 
yentralem  plurimis.  Capsulât  folliculares 
5  in  stylos  subnlatos  atténuât»  liber» 
intus  longitudinaliter  déhiscentes  poly- 
spernuB. 

Fmtices  mexicani  camoH,  foliis  atter- 
nis  caulims  v.  rosulaiis  subopposiUs  in- 
tegerrimis  (v.  rarius  tenuissime  derUicu- 
laits  V.  pUeaUSy  in  juveniute)  enerviis, 
floribus  secus  rhaehin  v,  seeus  cumœ 
ramos  hrevUerpedieelloHs  {fion  sessiUbus, 
uterrore  dieitur),  coccineis  v.  fiavis, 

EfBiica.  6tn.  PI.  4S2I. 
(Pareoib.  excepc.) 

EekMriaDC.  Prodr.  III.  401.  ■«m.  Cnm.  28. 

I.  5.  6.  r.  a.  Haw.  JB  Phil.  Mag.  1838.  V.  SSl.  ■«•■. 


6«o.  Pi.  184  (98).  W*tv.  fttp.  II.  Sft9.  «SB.  V.  794. 
UiM.  in  Bol.  llflg.  I.  1347.  Mite.  113  (1888).  t.  57 
(1840).  t.  1  (1841).  I.  33  (I).  39  (1843).  Miac.  18  et 

I.  37  (1845).  et  infra.  e.  Ca.  L.  in  Hort.Vanh.  faac.  I. 
Mot.  1845.  Cbab.  at  ScaLBcar.  Una.  V.  554.  RaKa. 
Bx.  PI.  Y.  31.  I.  331.  Bol.  Hag.  t.  »70.  Cot^Udamù 
ap.  amer.  awt.  Catai.  le.  l  170.  Sêéi  apae.  J*c«.  t. 
Ed.  I.  17. 

CHARACT.  SPEC.  E.  foliis  obovato- 
spathulatîs  demum  sparsis  vetustis  retu- 
sis  glaucis  crenulatis  caulinis  lineari- 
oblongis  inteserrimis  basi  solutis,  pani- 
cula  densa  suocorymbosa  ramis  pauciflo- 
ris,  sepalis  linearibus  iniB(^alibus  co* 
rolla  brevioribus,  petalis  carinatis  acutis 
basi  gibbosis.  Lindl.  1.  i.  c. 

Eekn*nm  ful§mu  Ca.  Ln.  I.  s.  e.  (1845)  (2). 

?Behêvtrim  ratutm  Liiai.  in  Joorn.  of  Hortic.  Soc. 

II.  1847.  p.  806.  Bol.  Reg.  t.  57.  bona  icône  (1847) 
et  In  Paît.  FI.  Gard,  lit  PI.  73  (mediocri)  (Mareh, 
1853). 


Nous  décrivions  dès  1845  (L  c),  sous  le  nom  dT.  fulgens,  une  belle 
espèce  &Echeveria  aux  très  grandes  fleurs  (pour  le  genre!)  d'un  rouge 
oocciné  vif,  introduite  et  découverte  au  Mexique  par  M.  Ghiesbreght. 
Plus  tard,  deux  ans  après,  M.  Lindley  en  figurait  et  en  décrivait  une 
autre  espèce  (E.  retusa,  1*  C)  extrêmement  voisine,  découverte  également 
au  Mexique  et  introduite  en  1846,  par  M.  Hartweg  (qui  la  trouva,  dit-il,  sur 
des  rochers,  près  d*Anganguco),  et  que  nous  hésitons  &  peine  à  réunir 
comme  absolument  identique  à  la  nôtre.  Toutefois,  nous  devons  dire  que, 
dans  les  deux  ou  trois  individus  que  nous  avons  observés,  le  scape  floral 


(1)  Ezdadenda  erat  nierito  hae  apeeiea  {E.  roim)  e  génère  et  in  genoa  notam  instiloenda  {Couranti; 
V.  aopra,  I.  Miae.  91.  ie.  p.  93),  pras  floribna  aeaailiboa,  stamiaibas  baai  inter  ae  eonnatia,  etc. 

(2)  B.  Gaule  Tiz  ramoso  «  dealrieibos  o? alibna  anoplia  branneis  ;  foliia  obovato-spalbulalis  obliqae  pli- 
eato-nucronati»  sopra  aabcanalicublis  menbranaeeo-marginatia  fimbrialia  v.  subinlegria  viridibos  infra 
pallidioribos,  aeapo  aimplici  elongato  rabieundo,  floribus  altemis  intense  eoecinao-minialia  apice  aareia, 

lis  dorso  acuio-carinatis  baai  gibboaia.  Nos.  1.  c. 
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EGHEVERIA    PUL6ENS. 


n*ëtait  point  ramifié,  les  feuilles  étaient  généralement  vertes  et  non  glau- 
ques :  ces  légères  différences  tiennent-elles  au  mode  de  culture  et  k  l'âge 
de  la  plante?  Gela  est  probable. 

La  figure  donnée  par  le  savant  auteur  dans  le  Balanical  Register  répond 
mieux,  pour  le  volume  et  la  forme  des  fleurs  à  la  plante  que  nous  avons 
décrite  nous-méme,  que  celle  (répétée  toutefois  ci-contre)  qu'il  vient  d*en 
donner  dans  le  Paxton's  Flower  Garden^  où  les  fleurs  sont  évidemment 
trop  petites,  et  copiées,  à  ce  qu*il  semble,  d'après  un  individu  ayant  fleuri 
trop  tardivement  et  pendant  la  mauvaise  saison. 

Dbscr.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  une  espèce  frutiqueuse,  s'élevant  à  un  ou  deux 
pieds  de  hauteur,  peu  ramifiée ,  à  tige  marquée  par  d'amples  cicatrices  brunâtres , 
laissées  par  la  chute  des  anciennes  feuilles;  à  feuiUes  assez  amples,  alternes-rosulées^ 
groupées  au  sommet  de  la  tige  ou  des  rameaux ,  obovées-spathulées ,  obliquement 
mucronées  au  sommet  (rétuses  dans  la  vieillesse),  plissées-denticolées,  vertes  ou  à 
peine  glaucescentes  (en  serre  !),  souvent  bordées  de  rouge  et  canaliculées  en  dessus. 
Le  scape  floral  est  robuste,  rougeâtre,  folié  (comme  dans  le  genre!),  simple?  (ramifié 
dans  la  plante  comparée).  Les  fleurt,  volumineuses  pour  le  genre,  ont  leurs  seg- 
ments renflés-gibbeux  à  la  base,  carénés-triangulaires  dorsalement;  au  sommet  elles 
sont  légèrement  bordées  de  jaune  orangé:  teinte  qui  les  revêt  intérieurement;  etc. 

Nous  ferons  remarquer  en  passant  qu'il  est  peu  de  genres  dont  les 
espèces,  comme  dans  celui-ci,  soient  si  peu  diversifiées  entre  elles  (abstrac- 
tion faite  de  la  catifescence),  et  pour  les  caractères  floraux  et  pour  les 
caractères  foliaires. 

Ce  sont,  en  général,  des  plantes  réellement  ornementales  dans  une 
serre  froide,  fleurissant  pour  ainsi  dire  en  tout  temps,  en  été  comme  en 
hiver. 

On  peut  se  procurer  facilement  et  à  bas  prix  YE,  fulgens  (ou  retusa!) 
chez  nos  principaux  fleuristes,  MM.  Âmbr.  Verschaffelt,  Aug.  Van 
Geert,  etc. 

CIJIiTIIRB.  (S    T.) 

Culture  ordinaire  des  plantes  grasses.  Terre  un  peu  substantielle,  peu 
d'eau;  beaucoup  d'air  et  de  lumière.  Multiplication  extrêmement  facile 
de  boutures  de  rameaux,  ou  même,  au  besoin,  de  feuilles,  plantées  par  la 
base. 


Flaache  %4$. 


OXTARTHUS  TIIBIVL0RII8. 

oxYANTHB  à  longuc»  Heurs. 

Érm.  «&^,  littéraleraeDi,  aigu  (on  a  voulu  dire  par  là  :  alUmgél);  S^êit^  fleur. 
Dans  oe  genre,  le  tube  floral  est  démesurément  long,  grêle,  et  pointu  en  ala- 
bastre. 

CiDcbonaceœ  %  Ginchooeœ  ^  Gardeniœ 


CHARACT.  GENER.  CalvcU  tubo 
obovato  cum  ovario  connato,  limbo  su- 
pero  ureeolato  acute  5-dentato.  Corolla 
supera  hypocraterimorpha,  tubo  gracili 
iongissimo,  fauee  œquali  glabra,  /tm6t 
5-partiti  regularis  lacinii$  oblongis  acu- 
mmatis.  Aniherœ  5  linearcs  acuminatte 
oorolke  fauci  insertœ  exsertœ.  Ovarium 
iofenim  biloculare,  disco  eplgyno  car- 
noso;  otmiis  in  plaoentis  aisscpimento 
utrinque  adnatis  plurimis.  Stylus  ûU- 
formis  exsertus,  stigmate  obovato  bre- 
vlssime  bilobo.  Bacca  bilocularis  .... 

Fnictices  Afrieœ  tropicœ,  foliis  oppo- 
si  fis  (trêve  petiolatis  ellipticis  acuminatis, 
stipuiis  ootanoo-triangularibus  subfolia- 
ceis  demum  aeciduisy  pedunculis  axilia- 
ribus  raeemoso-eorymbosis,  corollis  semi- 
pedalibus  (tubo  !  et  etiam  ultra  f). 

Eaciica.  Gen.  PI.  3307. 
(Paranlh.  eiccpl.) 

Oxymmikmâ  DC.  in  Aaa.  Vos.  IX.  218.  et  in 
Prodr.  IV.  576.  Am.  Jum.  in  Mém.  Mui.  Vi.  390. 
LuM.   Coll.  I.  13.  Siu,  in  Bol.  Mag.  t.  1992.  - 


Gmrétnim  tp.  Arm.  Bol.  Rep.  t.  183.  £'«o«f«M- 
mmtii  sp.  W.  Hooi.  I.  4186.  Liim.  Bot.  Rrg. 
Vite.  150  (1840).  Walp.  Rep.  II.  520.  VI.  76.  702. 
Ann.  I.  380.  Ca.  Lia.  in  Hort.  onif.  VI.  e.  ie.  cl 
in  Herb.  Gen.  Amai.  V.  t.  S.  Si  lër.  el  in  FI.  d. 
S.  et  d.  J.  de  PB.  II.  N*  148.  e.  ic.  ■iiaa.  Gen. 
PI.  163  (116). 

CHARACT.  SPEC.  0.  ramulis  calyci- 
bns  foliisgue  subtus  obscure  puberuiis, 
foi  lis  brevissime  petiolatis  obovato-oblon- 
gis  brevi-acuminatis  supra  glaberrimis 
basi  inœquilateraliter  subcordatis,  sti- 
pulis  ovato-aeuminatis  adpressis,  race- 
mis  solitariis  axillaribus  plurifloris,  ca- 
lycis  dentibus  subulatis,  corollse  tubo 
foliis  duplo  longioribus.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

OxyanlAM  lubifioruê?  DC.  Prodr.  IV.  376. 
W.  HooK.  Bot.  Ha(.  I.  4636  (Hareb,  1852). 

GmUnia  Uhifiora  Arm.  BoC    Rep.  l.  183. 

Osyantku»  tp^eioêuê  Ait.  H.  K.  éd.  3.  I.  371. 
née  DC.  nec  Staa. 
E*09têmmm  langificrum  el  QrynnlAiw  Umgifiorus 

HOBT. 


Nous  ne  connaissons  pas  Thistoire  de  la  belle  et  remarquable  plante 
dont  il  8*agit,  et  qui  existe  depuis  longtemps  déjà  dans  les  jardins,  sous  des 
noms  plus  ou  moins  erronnés. 

Ainsi,  k  Kew,  par  exemple,  elle  était  cultivée  sous  celui  de  0.  specio- 
sus  DC.,  qui  en  diffère  surtout  par  une  entière  glabrité,  par  ses  tubes  flo* 
raux  de  moilié  plus  courts  que  les  feuilles,  etc.  On  la  trouve  dans  quel- 
ques jardins  sous  les  divers  noms  que  nous  avons  rapportés  à  la  synony- 
mie. Comme  ses  congénères,  elle  croit  dans  l'Afrique  Occidentale,  dans  le 
district  de  Sierra-Leone,  notamment. 

Un  port  élégant,  un  assez  ample  feuillage,  de  nombreuses  fleurs  termi- 
nales, au  très  long  tube,  au  coloris  blanc,  pur  d*abord,  passant  ensuite  au 
jaune  orangé,  et  à  Todeur  suave,  telles  sont  les  qualités  qui  la  recom- 
mandent aux  amateurs. 

Dbscr.  C^est  un  arbrisseau  peu  élevé,  dont  les  jeunes  rameaux  et  les  jeunes  feuil- 
les en  dessous,  ainsi  que  les  calyces,  sont  couverts  d*un  très  court  duvet  ; /eui7/es 


OXYANTBUS   TDBIFLORUS. 


opposées,  obovées-oblong^es,  très  brièvement  acaminées,  glabres,  cordées-inégales 
à  la  base,  à  veines  distantes,  subopposées  (longueur  4r6  pouces).  Pétioles  extrême- 
ment courts,  canaliculés  en  dessus.  Stipules  ovées-acuminées,  presque  subulées  au 
sommet.  Pédoncules  très  courts,  axillaires,  5-6  (ou  plus?  flores  :  racemis  trifloris 
DG.  !).  Bractées  subulées  ou  cuspidées,  très  petites.  PédiceUes  extrêmement  courts. 
Catyce  court,  subturbiné;  limbe  campanule,  appliqué,  découpé  au  sommet  en  5  très 
petites  dents  subulées  {ex  figurai).  Tube  floral  très  grêle,  dressé,  long  de  S-6  pou- 
ces, blanchâtre  ou  verdàtre  {corollœ  tubo  foliis  fere  longiore  DC.!!!);  segments 
limbaires  étalés,  lancéolés,  aigus,  à  estimation  sinistrorso-convolutive.  Filaments  sta- 
minaux  presque  nuls,  insérés  à  Porifice  du  tube;  anthères  très  courtes,  lancéolées- 
subulées.  Style  exsert,  inséré  au  sommet  d*un  disque  obscurément  5-gîbbeux;  stig- 
m<Ue  daviforme,  très  brièvement  bifide ,  et  seulement  au  sommet. 

Bzplle*tl«B  des  Flfvres  «Milyll^vcti. 

Fig.  i.  Ovaire  et  disque.  Fig.  2.  Galyce  et  pistil. 

CVLVtlBB.  (S.   Ca.) 

Voyez  ci-dessus,  articles  Ixora;  mêmes  recommandations. 


^ 


riMMhe  %4». 


BIOWALIIA  JAIISOm. 

BKOWALLB  DB  JAMBSON. 

Éttm.  Jean  BrowaU,  éréqae  d^Abo  (Suède),  écrivit  pour,  puis  oontre  Linné;  de 
là  les  noms  spécifiques  des  5  espèces  qu*a  décrites  cet  auteur  et  qui  expriment 
aussi  finement  que  malicieusement  ses  rapports  avec  ledit  évéque  (pour  : 
B,  eiata;  oontre  :  demissa,  aUenaia).  V.  de  Tb<is,  Gloss.  de  Bot.  70.  —  Plan- 
cB4Hf,  FI.  d.  s.  et  d.  J.  (f).  Pour  les  espèces,  dont  la  dernière  est  une  Acan- 
tbaoée,  V.  Bbntham,  in  DG.  Prodr.  1. 1.  c. 

ScrophalariaceiB  §  Salpiglosaideœ  $$  Salpiglossas. 


CHARACT.  GENER.  Calyx  5-denU- 
tus  V.  5-fidus.  CoroUœ  hypocraterimor- 
piias  htbo  supeme  parum  ailatato,  litnbo 
obliquo  breviter  et  late  subbiliwiatim 
5-lobo,  loin$  emarginatis  antico  paulo 
majore,  €BsHvati<me  plicato-bilaniata. 
Siamina  4  fertilia,  ffosUcorum  brevio- 
rum  filatnentù  lanatis,  antherarum  io- 
aUo  altero  minime  casso,  atUicorum  lon- 
siorum  aniheris  lequaliter  bilocularibus. 
ISiylus  apice  brevissime  bifidus,  lobis 
latissimls  di  varicato-subbilobis  intus  sti^- 
matosis.  Capsula  membranaœa,  veUvuUs 
hîûdMS^dimsepimento  tenuissimo.  Embryo 
rectus. 

Herbœ,  rariu»  frutioes,  America  oim- 
tratUf  pius  minus  ffiseido-pubeseeniesj 
foliis  aùemis  integerrimU,  floribus  ad 
axiilas  foUorum  superiorum  pedicellatii 
tu  cymas  irreffuiares  terminales  dispo- 
siHsy  coroUis  wolaceis  cœrulescentibfts  v. 
albiais  (▼.  ut  in  pnesenti  croceis). 

Bcana.  Revis,  2.  tt  in  DC.  Prodr.  X.  196. 
(Paienib.  neepi.) 


UtoimUm  L.  6«n.  N*  77S.  Jus.  G«a.  12S. 
GuTi.  Fr.  I.  346.  t.  53.  Um%,  lU.  I.  515.  Bm. 
■•g.  t.  S4.  11S6.  SMO.  4B».  4605.  Bot.  Rci.  I. 
1384.  D.  Doi,  in  Edinb.  PhO.  iovrn.  Vil.  87  (1839). 
Buts,  in  Bot.  Bog.  Jon«  1835.  G.  Doi,  Gcn.  •yai. 
IV.  447.  EiiDUCs.  Gtncr.  3903.  Muta.  G«n.  PI.  307 
(219).  Wa».  Rep.  III.  236.  960.  VI.  633  (exd. 
•pec.).  et  in  Annal.  I.  532. 

CHARACT.  SPEC.  B,  frutioosa  moUi- 
ter  pubescens,  foliis  breviter  petiolatis 
ovatis  rugosis,  floribus  subcoiVmboso- 
cymosis,  pedicellis  calyce  vix  longiori- 
bus,  odycis  ovato-tubulosi  obliqui  laci- 
niis  brevibus,  corollae  laciniis  tubo  am- 

Êliato    incurve    dimidio    brevioribus. 
iBNTH.  1.  i.  c. 

BrewaUia  Jmmnoni  Bnrm.  Pbnt.  H*arw.  146. 
et  1.  »,  e.  197.  Liiidl.  in  Put.  PI.  Gard.  II.  GImh. 
54.  ie.  160.  —  Paxt.  Hag.  of  Gard,  and  Bot.  I.  p.  5. 
t.  ie.  maxime  nwdiocrt  et  inexaeia.  PiAica.  FI.  d.  S. 
et  d.  J.  VI.  PI.  436,  cnm  icône  Paxionis,  1.  e.,mo- 
luala.  II*aan.  FI.  Cab.  V.  t.  ii.  f.  I.  (1849.)  Walv. 
Rep.  VI.  633.  adn.  W.  Hoox.  Bot.  Hag.  t.  4805 
(ieone  bona  bic  repet.). 


M.  Paxton,  le  premier,  a  donné  (1.  s.  c.)  de  cette  Scrophulariacée  une 
figure,  fort  médiocre,  et  pour  laquelle  son  dessinateur,  sans  doute  pour 
la  rendre  attrayante,  a  inventé  un  coloris  tout  fantastique,  c'est-i-dire  des 
corolles  jaunes  en  dehors  et  écarlate  (2)  en  dedans  (limbe).  La  Flore  des 
Serres  et  des  Jardins  de  l'Europe,  en  empruntant  cette  mauvaise  figure, 
Qy  comme  à  son  habUude,  voulu  faire  plus  beau  que  nature,  et  a  rendu 
cet  écarlate  par  le  plus  riche  minium.  Or,  à  Fétat  naturel,  les  fleurs  du 
B.  Jamesoni  n'offrent  rien  de  tel.  Elles  sont  d'abord  d'un  beau  jaune 
d'ocre-orangé,  comme  dans  la  figure  ci-contre,  que  nous  empruntons  au 


(1)  Ce  dernier  auteur  raconte  les  Tails  un  peu  dilTéremment. 

(2)  Il  fanl  dire  qoc  M.  Paxlon,  néanmoins,  dans  son  texte,  dit  senlement  ces  fleurs  d'mn  cramgé  ^il- 


BROWiLLU   JAMBSOiri. 


TRÈS  EXACT  Botafiical  Magazine,  et  plus  tard,  vers  leur  déclio,  elles  de- 
viennent d*un  rouge  brun  obscur! 

Le  lecteur  concevra  que  nous  ayons  du  faire  précéder  cet  article  par  ces 
observations;  car,  ne  connaissant  pas  les  fleurs  de  la  plante  en  question,  et 
comparant  la  planche  de  la  Flore  à  celle  ci-contre,  il  aurait  fort  bien  pu 
nous  donner  tort  et  critiquer  la  nôtre.  Ceci  dit,  arrivons  à  notre  sujet. 

Le  BrowatUa  Jamesoni  a  été  découvert  par  Jameson,  dans  la  Nouvelle- 
Grenade,  notamment  entre  Mivir  et  Naranfus,  d'où  il  en  envoya  des 
graines  en  Europe  (Angleterre!).  Peu  de  temps  après,  M.  Hartweg  la 
retrouva  dans  la  même  contrée,  près  de  Loxa  (fferbar,  N"*  818);  et 
M.  W.  Lobb,  dans  les  bois,  près  de  Molitre  (?),  province  de  Cuença  (Golfe 
de  Guayaquil),  à  une  élévation  de  6000  pieds,  d*où  il  en  fit  parvenir  des 
graines  k  ses  patrons,  MM.  Veitch. 

Selon  ces  divers  voyageurs,  c'est  un  arbrisseau  qui  croît  de  4  à  6  six 
pieds  de  hauteur,  et  que  recommandent  hautement  aux  amateurs  un  port 
qui  rappelé  assez  bien  celui  du  myrte,  un  feuillage  persistant,  de  nom- 
breuses et  assez  grandes  fleurs  d'un  beau  jaune  orangé  !  M.  Lindley  (1.  s.  c.) 
ne  craint  pas  de  déclarer  qu^elle  est  la  plus  belle  espèce  de  tout  le  genre, 
surtout  lorsqu'elle  est  en  pleine  floraison;  ce  qui  a  lieu  chez  nous  en  été. 
Selon  ce  savant,  elle  aurait  fleuri  pour  la  première  fois,  en  Europe,  chez 
les  honorables  horticulteurs,  que  nous  avons  nommés  ci-dessus,  dès 
Juin  1848.  Nous  en  lisons  la  description  suivante  dans  le  Botamcal  Maga- 
zine (I.  s.  c.)  : 

Dbscr.  a  Arbrisseau  dressé,  divariqué,  haut  de  i^  pieds,  à  branches  obsolète- 
ment  anguleuses,  tomenteuses.  FeuiUes  alternes,  presque  exactement  ovées,  penni- 
veinées  ;  dout  les  veines  réunies  par  des  veinules  enfoncées  transverses  (anastomo- 
sées!) donnent  à  la  surface  un  aspect  ridé;  elle  est  de  plus  luisante.  Panicule 
corymbeuse,  terminale,  bractéée;  bractées  semblables  à  de  petites  feuilles.  Pédi- 
celles  plus  courtes  que  les  fleurs.  Calyce  assez  ample,  ové-oblong,  tabulé,  5-lobé; 
lobes  dressés-étalés.  CoroUe  ample,  d^n  jaune  fauve  foncé;  à  tube  plus  pâle,  deux 
fois  aussi  long  que  le  calyce,  et  renflé  au-dessous  du  limbe  ;  à  limbe  large,  horizon- 
talement étalé,  5- lobé,  veiné;  lobes  arrondis,  très  obtus,  dont  Tinférieur  plus 
grand  que  les  autres.  Étamines  i,  dépassant  un  peu  Porifice  du  tube  coroUéen  (de 
cœteris  ut  in  génère).  Ovaire  ové ,  velu  au  sommet,  entouré  à  la  base  par  un  anneau 
épais.  Slyle  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle,  un  peu  renflé  et  courbé  vers  le 
sommet  ;  stigmcUe  bilabié.  Capsule  quadrilobée.  » 

Cxpllcatton  ûtm  Û^purem  «nalyilqnefl. 

Fig.  1.  Pistil.  Flg.  2.  Ovaire  (fîg.  gross.).  Fig.  3.  Calyce  et  fruit  (à  rintérieur). 
Fig.  4t,  Fruit  (fig.  de  grand,  nat.  ou  plutôt  un peti  diminuée!). 

CViiTVaB.  (S.  T.  ou  Ch.  Fr  ) 

Laissés  en  pleine  terre  par  MM.  Veitch,  plusieurs  individus  de  cette 
espèce  ont  pu  supporter,  comme  l'avait  fait  présumer  l'élévation  où  cette 
espèce  se  plaît  dans  sa  patrie,  quelques  dégrés  de  gelée.  Elle  peut  donc 
être  cultivée  en  toute  sûreté  chez  nous  en  serre  tempérée,  ou  même  froide. 
Teri*e  riche.  Multiplication  facile  de  boutures  et  de  semis  de  graines. 


ùiij'/y\y/oémtn   oiia^fè/i'aj/t  Ci^Jh..  iTbvH^. 
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GASTROLOBIUI  OYALIMIOI. 

GA8TROL0BB  à  fcuilUa  ovoies. 
Éttm.  yttrrify  ventre;  A«Cof ,  gousse,  allusion  à  la  forme  du  légume. 

Pabaceœ  §  Podalyriefie  §§  Pultenie. 


CHARACT.  GENER.  Calyx  campa- 
nulatus  apice  5-fidus  bilabiatus.  CaroUœ 
petala  breviter  un^uiculata,  vexillo  late 
orbiculato  emarginato  aku  oblongas 
paullo  superanie,  carina  oblonga  obtusa 
alis  parum  breviore.  Stamina  10  libéra , 
flamentis  glabris.  Ovariutn  stipitatum 
oiovnlatum.  Stylus  filiformis  adsccndens, 
stigmate  tenui  subcapitato.  Legnmen  sti- 
pitatum OToideo-subglobosum  ventrioo- 
sum.  Semina  strophiolata. 

Fruticulus  Afovœ  -  UoUandiœ  ^  foliis 
timplicibtu  tematim  ▼.  quatematim  ver- 
ticitlatisy  stipulis  tetaceii,  inflorcscentia 
ferminali  breviter  raeemosa,  bracteolis 
nullis. 

EiBUCB.  Gen.  PI.  6443. 

Gastnlobium  R.  Bt.  in  An.  H.  K.  «d.  2.  III. 
16.  Bot.  Reg.  t.  411.  1647.  Loddig.  Soi.  Cab.  t  70. 
Trar.   AU.  d.  Se.  n«l.    ei  t.    XVIII.  t.  176.  DC. 


Prodr.  II.  110.  ■■».  G«n.  PI.  61  (58).  Bmti.  in 
Ann.  Wien.  Mot.  II.  80.  et  in  Lindl.  Swan  Ri«. 
App.  10  B.  R.  p.  XIII.  t.  5  B.  W.  Hoot.  Bol. 
■af.  I.  3328.  4040.  Wa».  R«p.  I.  573.  V.  431. 
et  Annal,  t.  204.  Hiisa.  in  PI.  Prciss.  I.  66.  Paît. 
Hag.  of  Bot.  XI.  e.  îe.  cte. 

CHARACT.  SPEC.  G.  foliis  oppositis 
brevi  petiolatis  ellipticis  setaceo-mucro- 
natis,  junîoribus  utrobique  et  ramis  vil- 
losis,  supra  denimie  glabratis,  stipulis 
late  trian^lari-suDulatis  scartosis  villo- 
sis,  racemis  lateraliter  terminal ibus  den- 
sis  numerosis  bracteis  stipulis  oonformi- 
bus  vestitis,  calycibus  viilosis,  dentibus 
subœqualibus  sub  anthesi  revolutis,  ova- 
riis  stipitatis  villosis  (ex  angl.  Arth. 
Hbnfh.  1.  i.  c.). 

Guêtrolobium  ova/i/ofiiun  Aarn.  Hiipa.  in  (he 
Gard    Comp.  et  Flor.  Guide,  I.  41.  e.  ic. 


Selon  M.  Arthur  Henfrey,  Tespèce,  véritablement  ornementale  dont  il 
s^agîtf  est  une  des  nombreuses  découvertes  dues  à  James  Drummond 
(i  840-1 842)  dans  la  Nouvelle- Hollande.  Des  graines  envoyées  en  Angle- 
terre, vers  la  même  époque,  sans  doute,  naquirent  divers  individus,  dont 
Tun,  dit  l'auteur  que  nous  venons  de  citer  et  qui  nous  fournit  ces  détails, 
vient  de  fleurir,  pour  la  première  fois,  le  printemps  dernier,  chez 
MM,  Henderson,  de  Fine- Apple-Place. 

Ce  botaniste  n'hésite  pas  h  la  regarder  C4)mme  nouvelle  et  la  décrit  som- 
mairement ainsi  : 

Dbscb.  «  Très  petit  arbrisseau,  bien  ramifié,  couvert  de  duvet  sur  toutes  ses  par- 
ties, lesquelles  deviennent  glabres  en  vieillissant.  Les  feuilles  en  sont  opposées,  ellip- 
tiques, assez  obtuses  au  sommet,  mais  munies  d'un  court  mucron  mou ,  formé  par 
la  nervure  médiane ,  et  très  apparent  surtout  dans  la  jeunesse  de  la  feuille.  Pétioles 
courts,  semi-amplexicaules,  et  portant  des  stipules  dressées,  triangulaires,  subu- 
lées,  brunâtres.  L'inflorescence  consiste  en  de  courts  racèmes,  terminant  les  ra- 
meaux latéraux  ;  le  pédoncule  commun  est  couvert  de  nombreuses  petites  bractées 
brunes,  semblables  aux  stipules.  Le  calyce  est  tubulé-campanulé;  les  segments  en 
sont  presque  égaux  et  rcvolutés  après  l'épanouissement  de  la  fleur.  La  corolle  est 
d^un  marron  ou  d'un  brun  pourpre  brillant,  et  d'un  beau  jaune  brillant  et  veiné 
en  dedans.  » 
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CVLTVBB.  (S.  Fft) 

Voyez  cî-de88U8,  T*  1".  Chorozema  flavum,  PI.  13,  etc.  Culture  géné- 
rale des  Plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 
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PfauiCke  S4ft. 


fftARGISCIA  (BRDII8FEL8IA)  lîIIlA. 

PRANCISC^B  8UPÉUBUBB. 

Éttm.  VoycB  ci-dessiis,  !•  II,  PI.  171. 
Scropbulariaceie  §  Salpiglossideœ. 


CHARÂCT.  GENER.  V.  ibidem, 

CHARACT.  SPEC.  F.  (BrunsfeUia)  : 
Ramis  oumerosis  brevibas  subdivarica- 
tis,  foliis  ellipticis  acuminatîs  undulatis 
snbcrassîs  glabris,  junioribus  minutis- 
sime  tomentosis  sicut  et  calyeibus,  flori- 
bus  maximis  2-8  in  cymulis  oumerosis, 
calyce  ad  apicem  subcontraeto,  deniibus 


«qualibus  subconnîTentibus,  uno  duove 
vix  patulis,  oorolls  loborum  sinnbus 
parum  profundis  discretb.  Nob. 

Prmneitem  (BransfeUn)  czmMi  Hoir.— Sesutw. 
io  Allg.  Gtrt.  Zeil.?....  •'?  in  Gard.  Hag.  of  Bot. 
I.  16.  iHdtMt  Mooti,  I.  177.  eom  k.  ralda  me- 
diocri.  —  Lim.  io  Pail.  FI.  Gard.  I.  158. 


Cette  espèce,  dès  son  apparition  sur  la  scène  horticole,  s*est  conquis  une 
telle  renommée  d'élégance  et  de  beauté,  à  toutes  les  expositions  de  plantes 
de  TAngleterre  et  du  continent ,  où  tant  de  fois  elle  a  été  couronnée,  qu'il 
serait  absolument  oiseux  d'en  détailler  ici  les  mérites  et  d'en  donner  même 
une  description.  Disons  seulement,  que  de  l'aveu  de  tous  les  amateurs  et 
de  tous  les  fleuristes,  c'est  le  plus  bel  arbrisseau,  peut-être,  qu'on  ait  intro- 
duit en  Europe  depuis  un  demi-siècle. 

Tel  serait  certes  le  sentiment  de  ceux  qui ,  ne  l'ayant  pas  encore  vu , 
auraient,  comme  nous  l'avons  eu  ce  mois-ci  (Mai),  l'avantage  d'en  observer 
un  individu ,  haut  de  plus  d*un  mètre  sur  deux  environ  de  circonférence, 
et  portant  au-deli  de  600  fleurs  épanouies  ou  prêtes  &  s'épanouir:  fleurs  de 
6  cent,  de  diamètre,  passant,  comme  celles  du  genre,  du  violet  le  plus 
intense  au  blanchâtre  en  vieillissant  :  fleurs  commençant  à  se  montrer  dès 
le  mois  de  Janvier  ou  de  Février,  et  ne  disparaissant  qu'en  JuiUet  ;  c'est-à- 
dire  se  succédant  pendant  plus  de  six  mois.  Le  beau  dessin  ci-contre,  réduit 
et  fidèlement  exécuté  d'après  cet  individu,  dans  le  jardin  de  M.  De  Jonghe, 
peut  donner  à  nos  lecteurs  une  juste  idée  de  la  magnificence  de  la  plante 
en  question  :  magnificence  que  justifie  bien  l'épithète  que  lui  ont  appliquée 
par  un  accord  unanime  les  amateurs  qui,  en  1849,  l'ont  vue  en  fleurs 
pour  la  première  fois,  à  l'une  des  expositions  de  la  Société  royale  de 
Flore  de  Bruxelles.  Nous  en  relaterons  ici  l'histoire  fidèle,  telle  que  nous 
la  tenons  et  de  son  heureux  possesseur  et  de  son  non  moins  heureux 
collecteur. 

En  1846,  &  environ  douze  lieues  de  Villa  Franca,  province  de  Rio- 
Grande  (?ou  de  S*-Paul?),  i  200  lieues  de  la  mer,  au  milieu  d'une  forêt, 
dans  un  profond  ravin,  sur  le  bord  d'une  petite  rivière,  M.  Libon  observa 

TOM.  m.  —  !•'  JtiN.  1852.  10 


FRAifciscBà  {BrumafMa)  eximia. 


certains  arbrisseaux  en  buissons  touffus,  bauts  de  4-6  pieds,  sans  fleurs  ni 
fruits,  alors,  mais  dont  le  port  et  le  feuillage  lui  parurent  appartenir  i 
deux  FrancUcea  qui  lui  semblèrent  nouveaux  (i).  Dans  cette  idée,  il  se 
bâta  d'en  enlever  plusieurs  pieds,  qu'il  envoya  à  son  patron;  chez  qui, 
en  1847,  grâce  &  une  culture  babile  et  parfaitement  appropriée  à  la  na- 
ture de  ces  plantes,  ib  ne  tardèrent  pas  à  végéter  vigoureusement  et  à 
montrer  bientôt  (1849)  quelques  fleurs,  qui  témoignèrent  de  la  perspicacité 
du  collecteur  :  perspicacité  sans  laquelle  nos  jardins,  pendant  bien  des 
années  encore  peu^-étre,  eussent  été  privés  de  ces  excellents  arbrisseaux. 

Il  peut  être  avantageux  aux  amateurs  et  aux  horticulteurs  de  connaître 
le  mode  de  culture  adopté  par  M.  De  Jonghe,  mode  qui  lui  réussit  parfai- 
tement et  qu'il  a  bien  voulu  nous  autoriser  à  divulguer,  dans  l'intérêt  de 
ceux  qui  posséderaient  ce  Frottoscea,  ainsi  que  les  autres  en  général. 

n  le  plante  dans  des  vases  assez  larges  t  qu'il  remplit  d'un  eompost 
formé  d'une  terre  forte  (à  blé),  d'un  bon  terreau  de  feuilles  bien  con- 
sommées, d'une  petite  quantité  de  sable  très  fin>  d'I/iû^  de  terre  tourbeuse 
et  de  Sphagnum  bien  bâché.  Pendant  la  belle  saison,  la  plante  est  exposée 
à  l'air  libre,  à  mi-ombre.  En  hiver,  elle  est  rentrée  en  serre  tempérée, 
où  souvent  la  température  descend,  sans  inconvénient  pour  elle,  jusqu'à 
l-â  -4-  0  R.;  en  Mars,  quand  déjà  elle  montre  ses  premières  fleurs,  on 
peut,  d  l'on  veut,  la  placer  dans  la  serre  aux  Camellias,  au  milieu  des- 
quels elle  luttera  de  splendeur  et  sans  désavantage.  Il  est  utile,  pendant 
les  premières  années,  d'en  pincer  les  jeunes  pouces  pour  empêcher  l'ar- 
buste de  trop  s'élancer  et  l'obliger  ainsi  ft  se  ramifier.  Multiplication  facile 
de  boutures,  faites  à  chaud  et  à  l'étouffée.  Le  greffage  sur  d'autres  espèces 
n'a  offert  aucun  résultat  satisfaisant.  L'amateur,  dans  son  intérêt,  doit 
donc  n'acquérir  que  des  individus  francs  de  pieds. 

Sous  l'influence  d'une  telle  culture,  la  plante  est  d'une  netteté,  d'une 
propreté  remarquable;  jamais  elle  n'est  attaquée  par  les  insectes  suceurs 
(Puces,  Kermès,  Cochenilles  etc.). 

CVIiTVHB.  (S.  T.) 

Voyez  l'article  qui  précède. 


(1)  L*BB,  «n  afl(M,  <lait  le  F.  •ximim  en  qoesiira,  «l  Tmiik  It  F.  mwiratilAa ,  qai  fait  fe  si^et  d«  Tar- 
tiele  raÎTiat. 
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niAH€l8GIA  (BHDNsnLsiA)  IAGRAUTIA. 

FKAMcisciB  à  grandes  fUun, 

Ëttm.  Voyez  ci-dessus,  T«  H,  PI.  t7f. 

Scropholariacen  $  Salpiglosside». 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEG.  Proxin»  maxime 
affinis^  sed  magîs  in  omnibus  partibus 
grandis  et  roMStior,  dalior,  petiolîs 
craasiarîbiis,  foKiis  basi  magis  aitenua- 
tis  oblongo-oblanceolatis  crassioribus 
malto  magis  ad  margines  crispato-andu- 
latis  mtc  aeuminatis,  magis  luteseenU- 


viridibus,  calyce  tomeotosiore  magis 
abloago  née  apioe  suboonirato,  dentibas 
rite  patulûb  fimbo  eoroites  raajorei  pal- 
lîdiore  nitide  tenuissimeque  papillosulo, 
lobis  altioribas  sese  ad  basim  imbricatini 
opcrienttbvs. 

Framtiêem  (  Braoff«liii  )   «Mer«iicA«  Nos.   wb 
pnu.  lab. 
Frmimtetm  mimim  wmtrmutkm  Jiimt. 


Après  QD  examen  attentif  des  deux  plantes  rivantes,  le  F.  extmia  et 
celle  dont  il  s'agit  particulièrement  ici,  nous  nous  sommes  décidé  i  les  sé- 
parer spécifiquement  et  à  regarder  la  dernière  comme  distincte.  Or,  si  l'on 
considère  l'étroite  vieinité  des  espèces  de  ee  genre  entre  elles,  ayant  toutes 
mêmes  formes  foliaires,  même  inflorescence,  mêmes  formes  florales  :  dont 
les  feuilles  et  les  fleurs  ne  diffèrent  que  par  les  dimensions  et  dont  le  co- 
loris floral  est  le  même  pour  toutes;  si  l'on  tient  compte,  en  raison  d'une 
telle  vicinité,  des  différences  que  signale  la  phrase  spécifique  ci-dessus  entre 
les  deux  plantes  comparées,  nous  pensons  qu'on  adoptera  notre  manière 
de  voir. 

L'histoire  de  cette  plante  est  absolument  celle  de  l'espèce  ci-dessus.  Elle 
a  été  trouvée  dans  les  mêmes  lieux,  dans  les  mêmes  circonstances,  et  intro- 
duite en  même  temps  et  à  la  même  époque.  M.  De  Jonghe  a  bien  voulu, sur 
notre  demande,  faire  exécuter  (généreusement  à  ses  frais,  comme  ceux  de 
toutes  les  plantes  dont  il  nous  confie  l'examen  et  la  détermination),  d'après 
l'individu  que  nous  en  avons  vu  en  fleurs  dans  ses  serres,  en  Mai  dernier, 
le  beau  dessin  ci-contre,  dû  à  Hiabile  crayon  de  M.  Yerna,  ainsi  que  celui 
de  la  précédente,  et  qui,  fait  dans  la  proportion  de  la  nature,  donnera 
au  lecteur  une  idée  nette  de  cette  nouvelle  et  superbe  espèce  (1). 

Elle  est  plus  vigoureuse,  plus  élancée  que  l'autre,  et  les  dimensions 
de  toutes  ses  parties,  rameaux,  feuilles  et  fleurs,  sont  d'un  tiers  plus 
grandes.  Les  rameaux  en  sont  plus  nettement  dressés;  les  feuilles  très 
atténuées  i  la   base,  oblancéolées  (et  non  nettement  elliptiques),  plus 


(1)  Nos  •bonnes  remarqaeront  qa«  ees  deux  beaux  thssnu  doubles  ne  leur  sonl  comptés,  par  les  <di- 
dîicura,  que  pour  une  seule  planche  coloriée. 


FRAKciscBA  (BruiufeUia)  hâcrintha. 


épaisses,  plus  fortement  ondulëes-crîspées,  aiguës,  maïs  non  acuminées, 
d'un  vert  plus  jaunâtre.  Le  calyce,  plus  long,  plus  tomenteuz,  n'est  pas, 
comme  chez  celui  de  l'autre,  un  peu  contracte  sous  le  limbe;  ses  cinq 
dents  sont  séparées  et  étalées ,  et  non  le  plus  ordinairement  conniventes- 
dressées,  comme  chez  Veximia;  enfin  le  limbe  floral,  plus  ample,  a  ses 
lobes  plus  profonds,  se  recouvrant  au  dessus  de  la  base,  et  plus  on- 
dulés-crispulés;  leur  coloris  est  d'un  lilas  yiolacé,  plus  tendre,  passant 
à  un  blanc  plus  pur;  examiné  k  la  lumière  solaire,  ce  limbe  scintille,  et  à 
l'aide  d'une  loupe,  on  voit  qu'il  est  couvert  de  petites  papilles  brillantes  et 
translucides. 

Les  individus  que  nous  en  avons  examinés  dans  les  riches  serres  de 
M.  De  Jonghe,  étaient  très  jeunes  encore,  portaient  en  conséquence  peu 
de  fleurs;  mais,  nous  ont  semblé  devoir,  plus  tard,  offrir  un  aspect  tout 
aussi  splendide  que  leur  brillante  congénère  (F.  extmûi),  quand  l'habile 
horticulteur  qui  les  possède  les  aura  soumis  aux  mêmes  procédés  de 
taille  que  ceux  avec  lesquels  il  a  élevé  l'individu  décrit  et  figuré  ci-dessus. 

Selon  leur  intelligent  découvreur,  ces  deux  espèces  forment  d'épais  buis- 
sons, ramifiés  du  bas  en  haut,  de  i,  5  ou  6  pieds  de  hauteur,  sur  une 
circonférence  presque  double.  Qu'on  se  figure  l'aspect  qu'ils  doivent  offrir 
au  spectateur  qu'un  heureux  hasard  amène  en  face  d'eux,  au  moment 
de  leur  floraison  en  masse. 

CIJI.TIIRB.  (S.  T.) 

Voyez  l'article  précédent. 
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PLATYCODE   D  AUTOMNE. 


Étym.  «-A«rvf ,  plat;  xmi'mf  («v«r,  •  ou  9 )  clochette.  Il  faut  doue  écrire  les  noms 

spécifiques  ou  au  masculin  ou  au  féminin! 

Gampanulaceœ  $  Wahlenbergieœ. 


CHARACT.  GENER.  Calycis  itêbo 
oboonioo  ▼.  turbinato  corn  ovario  con- 
nato,/»m6o  snpero  5-fido.  Corolla  sumroo 
calycis  tubo  inserta  maxima  iufundibu- 
liformis  apice  S^loba.  Stamina  5  cum  co- 
rolla inserta,  âiamenHs  basî  latioribus 
antheritqne  liberîs.  Ovarium  ihferum 
S-loculare,  loeulû  lobis  calycis  altérais, 
wnUis  in  placenHs  e  loculorum  ansulo 
centrali  plurimis  anatropis,  Stylw  oasi 
inerassatas  apice  pilosus,  sHgmoHlfus  9^5 
stellato-patentibus.  CapnUa  ovoidea 
3-5  locnlaris  apice  loculicido-3-5-valvis. 
Semina  plurima  ovoidea  nitida.  Embryo 
in  axi  albuminis  carnosi  orthotropus, 
cotyledonittus  brevissimis,  radicula  um- 
bilico  proxima  eentripeta. 

Herbœ  pererme$  glauceicentei  in  Atia 
boreaU  intUgenœf  etiam  in  regione  me- 
diterranea  6b$ervaiœ  {et  hic  $pontaneœ?), 
foUis  aitertM  v.  suboppoiîhs  sestilibus 
ovato^.  Uneari-^aneeolatis  $erraHt  sub- 
ius  paUidiorilnu,   superioribui  minori- 


bu»,  floribus  paueit  terminalibut  nolita- 
riis  pedunculaUt. 

Erbucm.  G«n.  PJ.  S077. 
(Paranlh,  eseepi.j 

PUijitoden  Air.  DC.  Honogr.  Canp.  135.  in  DC. 
Prodr.  VII.  423 (1  tpcc.!). ■mi.  G«a  PI.  343  (149). 
—  CsMfMNniflr  af.  Jac«.  Hort.  Vind.  III.  4.  i.  2. 
LiHK.  III.  N«  3513.  WiLM.  Sp.  I.  891.  WahUnb€r$im 
sp.  ScBtoii».  Cat.  Hort.  Gœtt.  1814.  Fitiu  in  Lîti. 
C^mp.  $  Codonim  tp.  Srat»e.  Sysl   I.  735. 

CHARACT.  SPEC.  P.  glaucus  stric- 
tus,  foltis  ovatis  argute  serratis  usquc  ad 
apicem,  floribus  racemosis,  stigmatibus 
5,  capsula  hemisphterica.  Lindl.  1.  i.  c. 

PlÊtytodan  tnUwMMliê  DtCâiSRi,  Revue  Hort.  II. 
3*  sër.  fig.  19  (octobre  1848).  Sine  phr.  apeeif.! 

Plat^codon  ênuntù  t  PI.  ekimnue/)  Lirdi.  In  The 
Joom.of  Hort.  Soe.  I  305.  e.  ie.  (sed  i«ta  vertetix 
flore  aibo  dapliei!).  Paxt.  FI.  Gard.  II.  PI.  61 
(flore  normali  violaeeo, 

PUuyndon  grundifiorm  Ejcsd.  I.  primo  e.  n»p 
Air.  DC,  in  DC.  Prodr. 


M.  Lindley  eut  pour  la  première  fois  connaissance  de  cette  belle  Cam- 
panulaeëe  par  des  échantillons  desséchés,  recueillis  par  le  Révér.  G.  H.Va- 
chell,  aux  environs  de  Macao  et  dans  les  iles  voisines,  en.  décembre  4829. 
M.  Fortune,  de  son  côté,  en  importa  en  Angleterre,  en  1845,  des  graines 
qu'il  rapporta  de  Charooo  (...?)  «  Nous  la  primes  d'abord,  >»  dit  le  célèbre 
professeur  de  botanique  de  TUniversité  de  Londres,»  pour  une  simple  va- 
riété du  Platycodon  grandifiorus,  originaire  de  la  Sibérie  (figuré  et  décrit 
par  Gmelin,  sous  le  nom  de  «  Catnpanula  foliis  lanceolatis  glabris  ifiwqua- 
liter  dentatis  utroque  extremo  integris,  ramis  unifloris  terminalibus,  »); 
nom  sous  lequel  elle  s'est  répandue  dans  les  jardins  ;  mais  la  connaissance 
plus  récente  de  la  plante  chinoise,  et  la  comparaison  avec  un  échantillon  sau- 
vage de  la  précédente,  recueilli  dans  la  Daourie,  nous  ont  convaincu  qu'elle 
en  était  entièrement  distincte.  La  plante  russe  est  décrite  comme  ayant 
une  tige  faible,  incapable  de  se  tenir  dressée  (  u  cauk  surgit  simplici  pro 
ratione  tenui,  hinc  inde  flexuoso,  »);  ce  qui  arrive,  en  effet,  exactement, 
dans  les  individus  que  nous  en  cultivons  dans  nos  jardins;  tandis  que,  au 
contraire,  celle  dont  il  s'agit  a  des  tiges  raides,  subligneuses  à  lo  base. 
Enfin  y  la  tige  du  P.  grandiflorus  est  uniflore  («  m  summitate  fios  insistit 
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speciocimmus»  »  )  ou  au  plus  biflore  ;  et  notre  espèce  se  termine  par  un 
long  racèroe,  qui  même  quelquefois  se  ramifie,  comme  le  prouvent  les 
échantillons  de  M.  Vachell.  De  plus,  chez  la  première,  la  capsule  a  In 
forme  d'un  cône  renversé  ;  chez  U  seconde,  cet  organe  est  hémisphérique 
ou  semi-ové.  »  De  là  le  nom  nouveau  que  lui  impose  Tauteor  :  P.  chî- 
nense  [L  c.  novembre  i851!). 

En  1846,  dans  le  Journal  de  la  Société  d^Horticulture  de  Londres,  il  en 
publia  et  figura  sous  le  nom  de  P.  grandifioruSy  with  semi^double  whùe 
flotvergy  une  belle  variété  k  fleurs  blanches  doubles,  cultivée  par  les  jar^ 
diniers  chinois  des  environs  de  Changaï,  et  qui  commence  à  se  répandre 
dans  les  jardins  de  TEurope.  Reconnaissant  enfin,  comme  nous  venons  de 
le  dire.  Terreur  qu'il  avait  commise,  en  confondant  le  Plalycodon  chinois 
avec  le  P.  sibérien,  M.  Lindiey  lui  avait  donc  imposé  un  nouveau  nom. 
Mais,  de  son  côté,  deux  ou  trois  ans  avant  cette  seconde  publication, 
M.  liecaisne  avait  décrit  et  figuré,  sous  le  P.  autumnalis,  dans  un  cahier 
de  la  Revue  horticole  (1),  une  plante  élevée  dans  les  jardins  du  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Paris,  de  graines  reçues  de  la  Chine,  et  que  nous 
croyons,  après  avoir  attentivement  comparé  les  figures  et  les  descriptions 
des  deux  auteurs,  devoir  réunir  à  celle  de  M.  Lindiey,  en  adoptant  néces- 
sairement en  raison  de  la  priorité,  le  nom  donné  par  le  professeur  du 
Muséum.  Nous  en  donnerons  une  courte  description,  dont  nous  puiserons 
les  éléments  dans  celles  que  ces  deux  botanistes  en  ont  données  respecti- 
vement. 

Descr.  Rhizome  robuste,  émettant  des  racines  vivaecs,  charnues,  et  portant  à  sa 
surface  des  bourgeons,  devenant  des  tiges  annuelles,  entièrement  glabres,  ainsi 

Sue  tous  les  autres  parties  de  la  plante,  dressées,  rigides,  simples,  hautes  de 
^4/0  à  0,50  de  hauteur,  d*un  vert  glaucescent,  souvent  lavé  de  rougeàtrc.  Feuilleit 
alternes,  distantes,  ovées-^lliptiques;  les  supérieures  linéaires-lancéolées,  toutes 
subdressées,  finement  et  également  dentées  jusque  près  du  sommet,  vertes  en 
dessus,  glauques  en  dessous,  multinerves.  Pétioles  presque  nuls,  plans.  Fleurs  (en 
racème,  LiNDL.,  ou  mieux  en  panicule  pauci-ramifiée,  dont  chaque  rameau  uni-  ou 
pluriÂore)  (pédicelles  axillaires  i-2-flores)  :  terminales,  grandes,  campanulées-étalées, 
d'un  beau  bleu  violacé  et  multi-veinés  (2).  Calyce  (ovaire)  globuleux,  divisé  au 
sommet  en  K  divisions  subtrtan^laires,  linéaires-aiguës,  étalees-réfléchies,  le  tout 
coloré  comme  les  ti^es.  Corolle  brièvement  tubulée,  velue  à  la  base  interne,  à  limbe 
5-lobé,  campanulé-cvasé  (lobes  presauc  exactement  triangulaires-aigus),  de  6-7  cent, 
de  diamètre.  Étamines  dilatées-baroucs  à  la  base,  puis  subfiliformes;  anthères  li- 
néaires. Style  5-angulairc  à  la  base  ;  chacun  de  ses  angles  alternant  avec  les  filets 
staminaux.  Stigmate  de  S  rayons  subchamus,  blancs,  papilleux,  étalés  en  étoile. 
Câp<i4/c  subchamue  (Decaisnb),  loculicide-S-valve;  graines  oblongues,  lisses,  ailées 
d'un  oôté,  et  d'un  violet  noirâtre. 

CULTIIKE.  (Pl.  t.) 

Selon  M.  Decaisne,  cette  plante,  cultivée  en  plein  air,  dans  les  jardins 
du  Muséum,  avait  supporté  sans  encombre  les  deux  hivers  de  1846-1847. 
Elle  s'y  élevait  au  plus  à  0,40.  Selon  M.  Lindiey,  elle  doit  être  cultivée 
en  pot,  rentrée  sous  châssis  froid,  en  hiver;  et  cultivée  en  bon  compost, 
elle  atteint  de  0,60  cent,  ft  1™  de  hauteur!  Gomme  elle  est  aujourd'hui 
assez  répandue  dans  les  jardins,  les  horticulteurs  doivent  savoir  k  quoi  s'en 
tenir  au  sujet  de  cette  double  opinion  ;  toujours  est-il,  qu'en  raison  de 
son  rhizome  subligneux,  il  est  prudent  d'en  abriter  un  ou  deux  individus 
sous  châssis  froid  ou  en  orangerie. 


(1)  Cahier  qa^un  obligeant  rorreapondant  a  bien  voulu  nous  communiquer  derniérrnenl  ! 

(2)  M.  Linaley   en   dil   rinfloresrence  centrifuge!    Touterois   une  des  tiges  qu'il   figure   porte  5  fleurs 
ouvertes  ft  la  fois,  dont  une  &  la  base  du  rameau. 
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IPIDENDRM  STAIFORDIAHVI  (v.  pictum). 


ÉPIDBNDM   DE  BTAHrOBD. 


Étym.  VoyesB  ci-dessus,  T«  1«,  PI.  81. 
Orchidaceœ  §  Epidendreœ  §§  Lœliœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem,  et 
notuiam  guoad  subgenerai 

CHARACT.  SPEC.  E.  ft  PiHanihe- 
mum)  caulc  repente,  pseudobulbis  fusi- 
formibus,  juniorîbussauamis  roagnis  om- 
nino  opertis;  foliis  2-4  lanceolato-oblon- 
gis  subacutis;  scapo  basiiari  ranioso  cer- 
niio  iDuttifloro,  ramîs  subflexuosis,  brac- 
Icis  scariosis  ad  raoïos  elonçatis,  ad  flores 
brey  issimis  basi  gibbosis  dein  acuminatis; 
floribus  numerossimis;  laciniis  illorum 
œquaiibus  patalis  rectis,  3  lateralibus 
ovalibus  sobacuminatis  basi  sat  lata,  in- 
ternis  2  lineari-oblanceolatis  acutis;  la- 
bello  alte  trilobo,  lobis  basilaribus  roton- 
datis  sursum  curvatis  mediano  ad  basim 
in  anguem  latum  inter  basilares  rocdia- 
iium  expanso,  dein  altissime  bifido,  lo- 


bulis  basilares  aequaatibus  patulo-recur- 
vis  rotundatis  tenuissime  iimbriatis  (Nob. 
ad  VI V.  /). 

Efidendrum  Stmmfordwnum  Bat».  Orchid.  Nex. 

et  Gaaiin PI ?  1833.  Siiiiu,  in  Bol.  R«g. 

Mise.  88.  (1845)  adnol.  solaa^  non  descripl.  Pazt. 
■•g.  o(  Bot.  XI.  70.  adnoc.  Mlum.  — 

EjHdemdntm  buMilmrt  KLorucif  in  O.  et  D.  Alig. 
Gart.  Zcii.  11.  193.  —  Icon.  Pi.  rar.  H.  r.  bot.  berol. 
III.  t.  45. 

E.  Stumfordirnnmm  «.  pieimm.  Noa.  Floribua  najo- 
riboa  vfvide  5 -eoloribua,  laciniis  Iciiasine  aureia  pur- 
pureo  vivido  puoetatia,  gjrnoalemata  baai  viride  , 
apiee  ad  acsnalia  keraeaino  lineaium,  labelli  lobia 
ba^ilariboa  nivcis  («tate  laleseeotibua)  parce  kerne- 
tino  panclttlatia ,  apicalibua  luteis  kermeaino  punelu- 
loiia. 


Nous  avons  rapporte  ci-dessus  (T**  III,  Mise.  93,  p.  24)  ce  que  nous 
savions  de  Fhistoire  de  cette  remarquable  plante.  L*amateur  distingué  à 
qui  nous  en  devons  la  bienveillante  communication,  nous  écrit  qu'il  a  eu 
récemment  en  fleurs  Tespèce  type  (celle  figurée  par  Klotzsch,  et  peut-être 
par  Batemann)  et  la  variété  dont  il  s'agit  ici;  que  chez  la  première  le 
coloris  est  indécis,  pâle,  tandis  que  chez  la  seconde,  il  est  aussi  vif  qu'élé- 
gamment bigarré  ;  qu'il  y  a  enfin  entre  elles  d'eux  sous  ce  rapport  la  diffé- 
rence du  jour  d  la  nuit!  Ce  qui  est  vrai,  si  nous  en  jugeons,  par  la  plante 
sous  nos  yeux,  et  par  celle  du  savant  Allemand,  dans  l'ouvrage  duquel 
(/.  c!)  toutes  les  figures,  on  le  sait,  sont  irréprochables  sous  le  rapport  de 
Texactitude. 

Nous  avons  dit  que  notre  heureux  correspondant  l'avait  reçue  directe- 
ment de  la  Yera-Crux,  en  i850,  et  que  dès  avril  de  cette  année  (4852),  elle 
avait  montré,  dans  ses  serres,  une  grappe  de  Oeurs  quatre  fois  plus 
grande  et  plus  florifère  que  celle  de  la  figure  h  laquelle  nous  la  compa- 
rons :  résultat  magnifique,  et  du  certainement  h  d'excellents  procédés  de 
culture;  car  la  plupart  de  ceux  qui  possèdent  l'^*.  Stamfordianum  ne 
Tont  point  encore  vu  fleurir. 

Après  la  double  phrase  spécifique  que  nous  en  avons  donnée  ci-dessus, 
il  est,  pensons-nous,  inutile  de  la  décrire  ici;  nous  nous  contenterons 


EPIDENDRUII    STAMPORDIANUM. 


doDc  de  compléter  ce  travail  par  quelques  détails  supplémentaires.  Le  pseu- 
dobulbe feuille,  qui  est  figuré  ci-eontre,  est  copié  de  Touvrage  allemand; 
n*ayant  point  eu  sous  les  yeux  celui  de  la  variété  dont  nous  traitons,  nous 
ne  pouvons  juger  s'ils  sont  complètement  identiques  dans  les  deux  plantes. 
Le  racème,  que  nous  avons  examiné,  avait  0*,2K)  de  longueur,  depuis 
Tinsertion  des  premières  fleurs;  nous  ne  pouvons  évaluer  la  longueur  du 
scape,  qui  avait  été  coupé  probablement  au-dessus  de  sa  base  (il  devait 
avoir  nécessairement  plus  de  0",09),  et  portait  trois  divisions  très  multi- 
flores,  deux  longues  de  0">,20,  la  troisième  terminale  0^,30  (nous  figurons 
ici  Fextrémité  de  la  dernière!  ).  Nous  en  avons  dit  les  fleurs  quinquécolores! 
En  effet,  les  lacînies  sont  d'un  jaune  d*or,  tirant  un  peu  sur  Torangé,  toutes 
ponctuées  de  pourpre  vif  (sur  les  trois  externes,  les  points  sont  plus  petits  et 
plus  serrés;  sur  les  deux  latérales  internes,  ils  sont  unisériés  et  plus  grands; 
h  la  base  de  toutes  est  une  large  macule  formée  de  lignes  conniventes  du 
même  pourpre)  ;  le  gynostème  est  à  la  base  d*un  beau  vert  clair  ;  au  som- 
met, autour  de  l'anthère,  des  pollinies  et  de  la  cavité  stigmatique,  il  est 
ligné  de  carmin  vif,  tirant  légèrement  sur  le  violet;  le  labelle  et  ses  deux 
premiers  lobes  sont  d'un  blanc  de  neige  (ils  deviennent,  en  vieillissant, 
jaunes,  comme  les  autres  lacinies),  et  sont  parsemés  de  quelques  petits 
points  pourpres  ;  les  deux  terminaux  sont  d'un  jaune  un  peu  plus  pAle  et 
ponctués  de  pourpre. 

M.  Skinner,  résidant  Anglais  dans  le  Guatimala,  d'où  il  a  envoyé,  i 
plusieurs  reprises,  de  belles  collections  d'Orchidées,  dit  (Bot.  Reg.  Mise, 
p.  46.  1840)  de  cet  Epidendrutn  :  «  Cette  plante  n'habite  que  les  cAtes, 
dans  des  terres  boisée^  et  très  humides.  Elle  fleurit  depuis  novembre 
jusqu'en  mars,  à  diverses  températures.  Je  l'ai  observée  en  fleurs  &  chacun 
de  mes  voyages.  La  côte  nord  (Guatimala)  est  très  chaude  et  très  humide, 
et  la  saison  sèche  y  commence  eu  mars.  Je  l'y  ai  trouvée  aussi  en  fleurs 
en  avril.  Sur  la  côte  sud,  la  saison  sèche  commence  en  octobre;  je  l'y  ai 
trouvée  en  fleurs  en  novembre.  On  doit  donc  la  traiter  comme  les 
Cattleya;  seulement  elle  exige  plus  d'humidité.  » 

Nous  avons  dit  que  les  fleurs  exhalaient  une  odeur  suave.  Nous  croyons 
que,  grâce  à  la  notice  que  nous  en  publions  ici,  VE,  Stamfordianum 
pictum,  en  raison  de  l'élégance  peu  ordinaire,  du  jolis  coloris  et  de  l'odeur 
de  ses  fleurs,  se  répandra  bien  vite  dans  les  jardins,  où,  avec  des  soins 
bien  appropriés^  il  ne  manquera  pas  de  fleurir,  aussi  aisément,  aussi  bril- 
lamment que  chez  M.  Brys.  Amen! 

CULTUBE.  (S.  Cl.) 

Culture  générale  des  Orchidées  épiphytes,  beaucoup  de  chaleur  et  d'hu- 
midité. 
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AVOCATiBi  très  agréame. 

ËTYM.  «-Kf«-f4»,  dénomination  donnée  quelquefois  par  les  Grecs  au  pécher  des 
modernes  {Avoeaiier  en  français,  Avoeado  en  portugais  ou  en  espagnol  :  alté- 
rations d'Aguaeate^  nom  que  donnent  à  ce  fruit  les  habitants  de  Lima,  selon 
Ulloa. 

Laoraces  $  Perse». 


CHARACT.  GENER.  Ftoret  herma- 
phroditi  ¥.  rarius  diclines.  Perigonium 
profunde  sexpartitum  subcquale  v. 
inaequale  (pui>escens)  pcrsistens  demum 
ad  basim  usque  evanescens.  Stotnina  12 
quadri-seriata,  9  exteriora  fertilia,  3  in- 
teriora  sterilia,  fertilium  filamentis  fili- 
formibus  villosis,  tribus  intimis  «tomt- 
nodiis  binis  ^landuliformibus  globosisad 
basim  stipatis,  antherû  in  série  i  et  2 
introrsis  in  série  3  extrorsis,  omnibus 
oblongîs  4-Iocellatis,  toeelliê  oblongis 
insequalibus  valvulis  totidem  adsoenden- 
tibus  dehiscentibus,  sterilibus  stipitatis, 
eapîtulo  distincto  cordato-triangulari. 
Ovarium  unilocularc  uniovulatum,  ^tig^ 
mate  discoideo-dilatatum.  Bacca  mono- 
sperma  pediceUo  plus  minus  incrassato 
carnoso  perîgonio  immutato  primum  co- 
ronato  demum  denudato  iusidens. 

Arbores  in  Atia  et  America  tropica 
indigenifB,  foliis  aitemii  cottato-penm- 
merviiSy  gemmis  bivalinbuM  compreuit, 
infloresoentia  paniculata  v,  thynoidea 
in  nùnntUlis  depauperata  etpauciflora  e 
sauamarum  gemmœ  axiUaris  v.  termina- 
Us  fugacium  axillis,  ramulis  nUmmbei- 
lifloriê  minute  bracteoiatig, 

Pernea  Gxkti.  III.  232.  Ness  io  WâiL.  PI.  as. 
rar.  III.  32.  Uùûtu.  VIII.  49.  Progr.  10.  Uur.  I2S. 


a.  {rMMO|Mr«M  .'  PerÏK.  Itdoia  «qnties  v.  mi- 
oores;  KUimiiM  lerlia  seriei  ad  baain  glandnlia 
geaiiaatis  eollaieralilNis  aubstipUalis,  quartas  acriai 
sterilia  apice  nuda.  —  AwtÊrkmmm  *l  Anmtiem. — 
Nau  Uurio.  124    Wtiai..  Obacr.   bot.  i.  S.  f.  22. 

b.  Eri0dapknÊ  :  Parig.  iacinia  eitar.  minores; 
aiaauaa  S  aeriai  glandalla  geaiinatia  tcaïUibiii  aii- 
pata;  quarts  aarici  aterilîa  apice  barbala.  >-  il«i«- 
rieaaa.  —  Naia,  Laur.  143.  (CATtsi.  Carol.  t.  63 j. 

Eiatica.  Gen.  PI.  2027. 

(Mku«.  G«n.  PI.  S2S  (2S7).  BB.  et  K.  N.  G.  et 
Sp.  II.  185  (IM?).  Ntas,  Sysl.  123  |eul.  sp.  1.  oa  3. 
V.  D*hum»m\  t  fl7l.  Bol.  Reg.  t.  1258.  Walf. 
Annal.  I.  575.  «te.) 

CHARACT.  SPEC.  P.  foliis  ovato- 
oblongis  obovatisve  utrinque  acutiuscu- 
lis  subtns  reticulatis  pub^centibus  O-cos- 
tatis  glaucis,  periantoii  laciniis  subeêqua- 
lîbus  oblongis,  ovario  glabriusculo,  bacca 
pyriformi  grandi.  Nées,  1.  i.  c. 

Ptr^ML  gratisêima  GiBiTi.  da  Fr.  I.  e.  Smiro, 
Syat.  II.  368.  Nku,  i.  e  128.  Liiai.  Bot.  Reg.  I.  r. 
W.  Hooi.  Bol.  Mag.  I.  4580.  (Maj,  1851). 

Uwmê  PtTBta  L.  Sp.  PI.  52».  Wiua.  Sp.  PI.  II. 
480.  PoiiBT,  in  Diet.  Se.  Nat.  XXV.  342.  c.  ic. 
TcssAc,  FI.  d.  Ant.  II.  14.  t.  3  —  Sloah,  Jom. 
Hbl.  II.  132.  t.  222.  f.  2.  Plok.  Almag.  t.  287.  f.  1. 


Il  appert  tout  cl*abord,  par  la  belle  figure  ci-conlre  (empruntée  au  Bot. 
Mag.  1.  8.  c.),  que  ce  n'est  pas  pour  l'élégance  de  ses  fleurs  que  nous  nous 
occupons  ici  de  YAvocatieri  autrement  dit  Poirier  Avocat^  Poirier  des 
AUigatorSf  etc.  :  mais  bien  pour  la  beauté  et  l'excellence  de  ses  fruits  : 
excellence,  toutefois,  qui  n'est  bien  appréciée  que  par  le  palais  des  indi- 
gènes, ou  tout  ou  plus  par  celui  des  Créoles  !  »  Le  fruit  de  l'Avocatier,  dit 
M.  Poiret  (1.  s.  c),  renferme  sous  une  peau  coriace,  une  chaire  grasse  au 
toucher,  d'une  consistance  butyreusc  et  qui  n*a  presque  point  d'odeur; 
elle  a  une  saveur  particulière  assez  agréable,  tenant  un  peu  de  celle  de 
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l'artichaut  et  de  la  noisette,  mais  qu'on  ne  peut  comparer  à  la  saveur  d'au- 
cun des  fruits  de  l'Europe.  Cependant,  en  général,  beaucoup  de  personnes 
trouvent  cette  chair  fade,  presque  insipide,  et  la  mangent,  en  l'assaison- 
nant, soit  avec  du  jus  de  citron  et  du  sucre,  pour  lui  donner  un  goût 
acide,  soit  avec  du  poivre  et  du  vinaigre.  Le  noyau  est  rempli  d'un  suc 
laiteux,  qui  rougit  un  peu  à  l'air  et  tache  le  linge  d'une  manière  presque 
ineffaçable;  il  n'est  pas  bon  à  manger.  On  sert  ce  fruit  sur  les  meil- 
leures tables.  Les  Français  le  mangent  avec  le  bouilli,  sans  aromates,  ni 
sel,  ni  poivre;  on  le  coupe  ordinairement  en  longueur,  avec  son  écorcc,  en 
morceaux  que  l'on  offre  à  chacun  des  convives.  Il  n'y  a  point  d*animaux  qui 
n'en  soient  friands.  Les  poules,  les  vaches,  les  chiens,  les  chats  l'aiment 
également;  mais  il  commence  par  rebuter  ceux  qui  n'y  sont  pas  accou- 
tumés. » 

Selon  le  même  botaniste,  les  médecins  emploient  ces  fruits  contre  le 
flux  de  sang,  et  l'infusion  des  bourgeons  de  l'arbre,  pour  rétablir  et  faciliter 
l'écoulement  des  menstrues,  etc. 

L'Avocatier  est  un  grand  et  bel  arbre  de  quarante  pieds  et  plus  de  hau- 
teur, à  cyme  ample,  touffue  et  bien  étalée.  H  croit  sur  le  continent  amé- 
ricain méridional,  au  Brésil,  notamment,  d'où  il  a  été  transporté  dans  les 
Iles  voisines,  ainsi  qu'aux  îles  de  France  et  de  la  Réunion;  il  est  par- 
tout cultivé  comme  arbre  fruitier. 

Les  anciens  Égyptiens  cultivaient  un  Persea^  dont  parlent  Théophraste, 
Dioscoride,  Diodore,  etc.,  et  dans  lequel  les  premiers  botanistes,  L'Ecluse, 
entr'autres,  ont  voulu  voir  l'arbre  dont  nous  traitons.  Feu  Delille  (Mém. 
Acad.  d.  Se.  18i8)  n'a  pas  eu  de  peine  à  démontrer  que  l'arbre  égyptien 
ne  pouvait  être  l'Avocatier,  puisque  celui-ci  est  essentiellement  américain, 
et  que  l'Amérique,  dont  l'existence  seulement  a  été  soupçonnée  par  les  an- 
ciens, leur  était  restée  inconnue.  Le  premier  est  rapporté  par  le  savant 
botaniste  de  Montpellier  au  Xymmia  œgyptiaca  L.,  rare  aujourd'hui  en 
Egypte,  mais  commun  en  Nubie  et  en  Abyssinie. 

Selon  quelques  autres  voyageurs,  autant  le  fruit  de  l'Avocatier  est  bon, 
quand  il  a  atteint  sa  pleine  maturité,  autant  il  est  dangereux,  si  on  le 
mange  avant  cet  état;  car  alors  il  cause  des  fièvres  et  de  la  dyssenterie. 
Le  suc  en  est  aussi,  avant  cette  époque,  fort  caustique.  Barham,  dit 
M.  W.  Hookcr  (1.  c.)  rapporte  que  si  l'on  écrit  avec  le  noyau  sur  un 
mur  blanc,  les  lettres  deviennent  rouges  comme  du  sang  et  ne  s'effacent 
que  si  le  mur  est  blanchi  de  nouveau,  et  encore  très  difficilement.  La 
mine  de  ce  fruit  est  au  reste  fort  appétissante  :  il  a  exactement  la  forme 
d'une  poire;  sa  couleur  tire  sur  le  vert  jaunâtre  ou  brunâtre,  richement 
lavé  de  violet. 

M.  W.  Hookcr,  qui  a  eu  l'occasion  d'observer  l'Avocatier,  à  diverses 
reprises,  en  fleurs  et  en  fruit,  à  Kew  et  à  Syon,  nous  en  donne  la  des- 
cription suivante  : 

Descr.  «  Arbre  d'une  hauteur  modérée,  à  tronc  droit,  à  écorcc  rude,  et  d'une 
grande  beauté  quand  il  est  en  pleines  feuilles.  Feuilles  alternes,  dccidues  dans  nos 
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serres  (il  fleurit  en  cet  état,  ou  à  peu  près,  en  février!),  ovées  ou  oblongues-obovées, 
brièvement  acuminées,  atténuées  à  la  base  en  un  asses  court  pétiole,  long  de  8  à  10 
lignes;  longues  elles-méines  de  4-6  pouces,  chartacécs-coriaces,  pennati veinées,  gla- 
bres en  dessus,  plus  ou  moins  tomenteuses  en  dessous,  a  bords  très  entiers.  Fleitrt  : 
faseicuiet  floraux  pédoncules,  sortant  de  Faisselle  des  feuilles  supérieures,  ou  plutôt 
au-dessus  des  cicatrices  que  laisse  leur  chute  (et  fonnant  ainsi  une  panieule  composée, 
terminale).  Pédiceileê  courts.  Périanihe  assez  petit,  vert,  tomenteux,  découpé  en 
6  segments  ovales,  étalés.  Étamines  9,  presque  aussi  longues  que  le  périantbe;  à  fila- 
ments laineux,  à  anUièns  quadrilocellées  :  les  étamines  internes  ayant  chacune  à  la 
base  deux  glandes  capitées.  Staminodes  3:  ressemblant  à  des  étamines  avortées. 
Ovaire  tomenteux,  atténué  en  un  style,  dont  le  stigmate  est  obtus.  Fruit  du  volume 
et  de  la  forme  d*une  poire  {voyez  ei-dess^Ks),  à  intégument  crustacé.  AUntmen  nul. 
Embryon  conforme  à  la  graine;  cotylédons  très-grands.-^  {Parenth.  exeept.) 

BzpllcACtoB  des  Wl^mrtm  •■•lyll^ve** 

Fig.  I.  Une  fleur  entière.  Fig.  2.  Étamines  avec  ses  glandes,  et  un  staminode. 
Fig.  3.  Pistil  (fig.  gross.).  Fig.  i.  Fruit,  d*après  G^arNsa  (1.  c.)  et  colorié  d*après 
Tt'ssAC  (l.  c),  de  grandeur  naturelle.   Fig.  tt.  Section  transversc  du  même. 

CVLWlimB.  (8.  Cb.) 

Si  elle  est  traitée  comme  toute  plante  de  serre  chaude,  nous  n*ayons 
rien  de  particulier  à  recommander  pour  sa  culture;  il  n*en  est  pas  de 
même  si  on  désirait  Félevcr  comme  arbre  fruitier  des  tropiques.  Consi- 
dérée sous  ce  point  de  vue,  elle  sera  prochainement  le  sujet  d'un  article 
spécial. 


I 


riaache  9M. 
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épiDBifOfti  à  verrueê. 


ÉTTM.  V.  d 


,  T»  l*',  PI.  81. 


Orehidacen  $  Epideadreœ-Lttlia. 


CHARACT.  GENER.  V.  Oridêm. 

CHARAGT.  SPEC.  E.  ^  Encfdium, 
Itbello  trilobo)  meadobolbis  ovatis,  foliis 
ensiformibos  ootusis,  scapo  pedioellis 
ovariisqiie  Temioods,  raoemo  nutante, 
sepalis  petatiaqne  lîneari-lanceolatts  aea- 


miDatis,  labelli  Irilobi  lobis  lateralibos 
subMcatis  acutis  nanîs  intermedto  oyali 
ereoalato  basi  aerrato  bilameUato,  gy- 
nofftematis  alîa  8  nanis  tnincatia.  Liiidl. 
1.  î.  c. 

Mfidtndnm  wtrrwmmm  Liih.  Id  Bm.  lUg.  I.  51 
(1S44]  W.  HoM.  ia  Bol.  Iltg.  i.  4606  (Odob.  16»!). 


M.  Lindley,  qui  le  premier  a  dëeril  et  figuré  eetle  belle  espèce,  ne  nous 
apprend  rien  de  ce  qui  en  concerne  l'histoire,  et  M.  W.  Hooker  garde  le 
même  silence;  tous  deux  se  contentent  de  dire  qu'elle  a  été  importée  du 
Mexique,  d'où  l'ont  reçue  MM.  Loddiges,  chei  qui  elle  a  fleuri,  pour  la 
première  fois,  en  juillet  i84i« 

Les  amateurs  peuvent  juger  par  la  belle  figure  ci-contre,  empruntée 
au  Botankal,  Magazine^  si  cette  plante  mérite  d'être  honorée  de  leur 
dioix.  Pour  nous,  nous  l'avouons,  nous  n'en  connaissons  guère,  parmi 
les  fort  nombreuses  espèces  de  ce  genre,  qui  puissent  l'emporter  sur 
die,  pour  l'ampleur,  la  délicatesse  du  coloris  varié  et  Taràme  exquis 
de  leurs  fleurs.  Cest  une  espèce  fort  distincte,  qui,  dit  M.  Lindley, 
appartient  au  même  groupe  que  les  E,  fessettafiim  et  CandoUiiy  et  est 
tr^  voisine,  selon  toute  apparence,  des  E,  phœnieeum  et  Hanhutii. 
Nous  répéterons  nécessairement  ici  la  description  de  M.  W.  Hooker. 

Dbscb.  Puudobulbe$  ovés,  fascicules,  dont  les  florifères  étroitement  ovés.  Hases, 
▼erts,  plus  ou  moins  enveloppés  par  les  squames  ou  par  les  vestiges  fibreux  d^icelles  ; 
les  anciens  plus  gros,  nus  et  ridés.  Feuillu  2,  largement  linéaires  ou  loriformes,  uni- 
nerves,  obtuses,  sortant  du  sommet  du  bulbe  et  longues  de  10-12  pouces.  De  leur 
alsscUe  s'élève  un  teape  de  la  grosseur  d*une  plume  d*oie,  couvert  de  verrues  (excepté 
k  la  base),  presque  aussi  long  que  les  feuilles,  gracieusement  nutant,  et  terminé  par 
une  panicule  ramifiée  de  grandes  fleurs  blanches  lilacéeti.  Ovairei  verruqueux ,  ainsi 
que  les  divisions  de  la  panîeule.  Sépalet  et  pétales  linéaires-lancéolés,  uniformes, 
horizontalement  étalés.  Labelie  pendEint ,  trilobé,  long  de  plus  de  deux  pouces  ;  lobée 
latéraux  oblongs ,  subfalqués ,  embrassant  à  demi  le  gynostème  ;  lobe  médiofi  obové, 
subrhombolde ,  très  grand,  acuminulé,  strié-ligné  de  rouge  foncé,  à  bords  crénulés, 
i  disque  blanc,  bilamellé.  GynosUme  aussi  long  que  les  lobes  latéraux  du  labellj^, 
lilas,  bordé  de  chaque  côté,  au-dessous  de  ranthère,  d*une  petite  aile  blanche. 
Clinandre  hémisphérique  (échancré  au  sommet  :  ad  fig.  analyt.  Lindfeyan,). 


CVliTORR. 


Voyex  ibidem. 
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AIA11YLII8  BLARDA. 

AMllTLL»  AGUABLI. 

Éttm.  A^^vAAk  ,  Amaryllis;  nymphe  ou  bergère,  chantée  par  les  anciens 

Poètes  (i). 


Amaryllidaceœ  §  Amaryllideœ. 


CHARACT.  GENER.  Perigonium  su- 
pemm  ooroUaceum  infundlbinare  6-par- 
titnm  subregulare  maroescendo-persis- 
tens  ?  htbo  oostato  (anguste  infundwulari 
Hmaa.):  lacimiê  maltinenriis  unduhitls 
patentions  (reflexis  Hbhb.);  altemis  bre- 
vioribos.  Stamina  6  fauci  inserta  (sepa- 
Una  (auci,  petalina  laciniis  adhœrcntia 
Hbib.),  recta  v.  adsoendentia ,  altemis 
Iveviorîbus;  anikerit  oblongis  dorso 
medio  affixls  incombeniibus.  Ovarium 
infemm  triaone  obovatam  triloculare, 

ovniiê Stylus  declinatus,  tHgmate 

trilobo  fimbriato.  Capsula  obovata  tri- 
sulca  trilocularis  trivalyis.  Semina  ma- 
gna globosa  carnosa  capsulam  nim- 
peotia. 

Herbœ  coptiuef  buUnferœ  scafrigerœ, 
fijUisprœcocibus  v.  serohnis,  scapo  soUdo 
apice  wnbellaiim  muitifloro,  spatha  dt- 
jmyUa,  floribus  pediceUaUs  divaricatis, 

El  EiDtica.  HuB.  KciiTB.  !•  i.  ». 
(Cbaract.  umcn  mc  eertis  et  reTÛendis.) 


Amurytlii  Aoctoiok,  tyooDjmtt  vera  et  tubge- 
iieribos  alMmelM!  AmaryllU  spcc.  L.  Geo.  406. 
Bbm.  Antryllid.  275.  EiMica.  Geo.  PI.  1373.  Knn. 
Eoam.  V.  600.  etc.  —  BêUado$um  Swist,  Horl. 
brii.  éd.  2.  506.  <Mlkko$  Lut,  Handb.  I.  lOS. 
AwtmryUit  ^  g.  BMtuionna  Eisl.  1.  c.  —  etc. 


CHARACT.  SPEC.  A.  foliis  plurimis 
oblongo-ioratis  obtusis,  pedioellis  diva- 
ricatis  flori  lequalibas,  tubo  brevi  tur- 
binato,  limbo  recurro-patente  obscure 
bilabiato  nutante  subundulato.  Gawl. 
1.  i.  c.  —  floribus  dense  umbellatis  hori- 
zontalibus,  tubo  (charac.  incompl.)  brevi. 
LiNDL.  1.  i.  c. 

ÀmmryUÎM  blaniU  Gawl.  Bol.  Mag.  1. 1450.  Ejum. 
Rev.  16.  Hmbibt.  Bot.  Mag.  t.  2253.  Amarjrll.  277. 
t.  36.  r.  10.  RoBH.  et  ScaviT.  Sjst.  VII.  829.  Robi. 
Amaryll.  112.  Komti  ,  Eoum.  V.  601.  Liiu.  in 
Paît.  FI.  Gard.  II.  PI.  68.  -  Coèurgim  bUuuU  Hbbi. 
Bot.  Mag.  t.  2113.  p.  4.  «  BtUadonna  fi  vtrumlit. 
GâWi.  1.  c.  t»  733. 


D'après  Sweet  et  Loudon,  celte  plante  a  été  introduite  en  Europe  il  y 
aura  bientAt  un  siècle;  et  malgré  l'ancienoeté  de  cette  date,  elle  est 
presque  entièrement  aujourd*hui  inconnue  dans  les  jardins.  En  1754, 
sir  Joseph  Banks,  d'illustre  mémoire,  découvrit  cette  Amaryllis  au  Gap  de 
Bonne  Espérance,  et,  selon  feu  Bellenden  Ker,  ancien  rédacteur  du  Boia" 
nical  Magazine,  elle  fut  envoyée  à  Miller,  célèbre  horticulteur  anglais  de 
cette  époque,  par  le  botaniste  hollandais  Van  Roijen. 

Une  plante  bulbeuse  devenue  si  rare  devait  exister  et  existait,  en  effet, 
dans  la  riche  collection  de  plantes  de  ce  genre  délaissée  par  le  respectable 
Herbert;  aussi  est-ce  dans  un  lot  de  cette  collection  qu'elle  fut  acquise  par 
Mistriss  Bellenden  Ker,  l'épouse  (ou  parente  alliée?)  du  botaniste  de  ce 
nom,  chez  qui  elle  vient  de  fleurir  en  Septembre  dernier  (I85i). 

Elle  est  très  distincte  de  YAmarylUs  Belladonna  (2),  dont  elle  est  du 


(1)  Formosam  rcsonare  doees  Amaryltida  sylvas.   Vibo.  Bel.  I. 

(2)  Quelques  bottnifites  modernes  limitent  le  genre  A  ces  deux  espèces  (  V.  Kumtb,  1.  e.).  :  exemple  que 
saivons  ici.  Toutefois,  cette  manière  de  voir  entraîne  avec  elle  toute  une  réTolnlîon  générique,  d^une 

importanee  extrême  et  dont  nous  examinerons,  à  la  première  occasion,  Topportonité  ou  les  eonaéquences 
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reste  fort  voisine,  et  surtout  de  sa  variété  pallida,  son  unique  congénère; 
elle  en  diffère  surtout  par  ses  divisions  périgoniales,  brièvement  mais 
visiblement  soudées  m  lube  k  la  base,  4es  fleiirs  ^lus  nombreuses,  plus 
odorantes  (inodores,  Keb)  «t  plus  horivontales  ;  dans  cette  dernière,  le 
tube  est  nul ,  en  ce  que  les  divisions  du  pérîgone  sont  cbes  elle  libres  dès 
leur  point  de  départ  sur  rovatne ,  et  siiaplemenl  etavolutées  en  tuba.  Elle 
semble  rare  dans  son  pays  natal  ;  du  moins  nous-mème,  nous  ne  l'avons 
jamais  trouvée  parmi  les  nombreuses  plantes  bulbeuses  que  nous  avons 
examinées  à  leur  arrivée  du  Cap;  et  li  ce  sujet,  William  Herbert  dit  ex- 
pressément: cette  belle  plante  a  été  trouvée  par  Niven^  coUecteur  de 
M^  Sibbert  (ricbe  amateur  d'alors),  et  je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  été  re- 
trouvée depuis  par  aucun  collecteur. 

DsscB.  Bulbe,  deux  fois  et  plus  aussi  gros  qv*«ii  «Buf  de  oygne,  ooBuposé  4c  oom- 
breoses  et  épaisses  tuniques  à  fibres  très  serrées  et  ootooneuses.  Feules  fO-12, 
distiques,  postflorales,  longues  de  3  pieds  sur  i  (-SK pouces  de  larges,  d*uo  vert 
luisant,  à  eôte  médiane  carénée;  les  extérieures  plus  krgcs  que  Jes  autres;  à  bouts 
«ettement  aitrondis.  ScwipM aussi  long  q«e  les  feuilieflio  robuste,  cylindrique^aneipité. 
FUmn  10-43,  longuement  padicellé^  «t  disposées  en  ombeHe.  ^CoroUe  tarbinée-ean- 
fMinulée,  jaunâtre  à  la  base  et  à  la  gorge  en  dedans,  pois  â*uD  blanc  de  crème  rosé, 
puis  enfin,  en  vieillissant,  d*un  rose  plus  prononcé;  à  ^totsiofu lancéolées-oliloi^gues, 
ondulées,  révolutées,  les  intérieures  un  peu  plus  larges,  plus  Jongues^.  Miammes 
beaucoup  plus  courtes  que  la  corolle,  fascicsulées«4éclinées.  i^y^gnâle;  Higmmte 
d^rlmé,  subtrigone.  Ovaire  obové,  trigone-arrondi. 

Cette  Amaryllis  parait  plus  délicate  que  la  B^adonne ,  qui  en  Europe 
passe  parfaiteilient  en  pleine  terre,  moyennant  une  couverture  de  feuilles 
pendant  les  grandes  gelées.  On  devra  la  rentrer  en  serre  tempérée  pen- 
dant l'hiver,  et  en  été  en  exposer  le  bulbe  à  toutes  les  ardeurs  du  soleil 
pour  le  faire  aouter  et  mieux  le  disposer  à  fleurir. 
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iBSGHYNAlITHllS  SPLIRDIBIIS  (hybridds). 


ASCETNANTHI  SPUMDIOB. 


Éttm.  Voyex  d-deasiu,  T*  I«%  PI.  2. 
Gesneriaceie  J  Cyrtandre»  $$  DidymocariMB. 


CHARAGT.  GENER.  V.  Aidem. 

CHARACT.  SPEG.  jE.  Planta  hybri- 
da,  ex  jB,  $peeio$o  et  grandi floro  fce- 
aiDdatione  artifieiali  eioiia. 


JSêekfnêailuu  tplÊmdidmê  Hmt.  In  Tht     tnl*- 
aer't  Haf.  of  Bol.  III.  SIS.  e.  ie. 


L'ëpithète  tpUndentf  appliquée  k  Fhy bride  dont  il  a'agit,  est  peut-être 
UQ  peu  fastueuse,  si  Ton  songe  à  la  jpbndeurdes  fleurs  de  la  plupart 
des  espèces  de  ce  magnifique  genre,  dont  bon  nombre  ornent  dëj& 
nos  serres  [JEsekynanthiu  grandi/hrus^  ipedoêug^  hngiflorWf  ptUcher, 
Lobtnanus,  purpurascens,  etc.,  etc.).  Nous  ne  Toulons  nullement  par 
ces  mots  déprécier  ce  beau  gain,  obtenu,  dit-on,  par  MM.  Lucombe, 
Pinces  et  C*,  horticulteurs  à  Exeter  (Angleterre),  et  nous  le  regardons  au 
contraire  comme  une  bonne  addition  à  nos  plantes  d'ornement. 

U  serait  superflu  de  décrire  ici  botaniquement  une  telle  plante,  et  nous 
nous  contenterons  de  dire,  avec  M.  Moore  (1.  s.  c),  que,  née  de  F^E.  spe- 
eîosiia  fécondé  par  Y  JE.  grandifloruSf  elle  offire  le  port  dressé  et  Fabon- 
dante  floraison  du  premier,  et  que  par  la  splendeur  du  coloris  de  ses 
fleurs  et  les  macules  qui  les  décorent  eUe  surpasse  celles  du  second.  La 
belle  figure  ci-contre,  empruntée  au  Gardener's  Magazine,  suppléera 
suffisamment  i  ce  que  nous  jugeons  inutile  d'ajouter. 


COLWmB. 


(S.  T.  et  S.  Cs.) 


Les  j£8chynanthu8,  étant  généralement  épiphytes,  se  culti?cnt  k  la 
façon  des  Broméliacées  et  des  Orchidées,  c'est-à-dire  en  corbeilles  suspen- 
dues. Elles  peuvent  parfaitement,  pendant  une  grande  partie  de  l'année, 
se  contenter  d'une  bonne  serre  tempérée. 

V.  en  outre,  ci-dessus,  T*  !•',  PI.  2. 


à 


riaadie  SM. 


IPOIŒA  PAIIATA. 

iPOM^E  à  feuille»  palméci. 
Étym.  Voyez  ci-dessus,  T«  II,  PI.  309. 

CoDvolvulaceœ  $  Convolvule». 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEC.  /.  Gaule  glabro 
lœyi  aut  tuberculato  anguloso,  foliis 
quinatis  (1),  lobb  laooeolatis  serrulatis 
mucrouatis,  exterioribus  sspius  bifidîs, 
omuibus  utriiique  angustatis  glabris  plus 
quam  pollicarîbus,  petiolo  oommuni  plus 
quam  poUicari  basi  stipulaoeo  et  in  axilla 
tomentoso,  pedunculis  petiolos  paulo  sn- 
perantibus  i-5-floris  raro  multifloris, 
sepalis  oyatis  obtusis  asqiialîbus  margine 
roembranaceis  2-3-lineas  longis,  corolla 


campanulata  purpurca  pollicari  et  ultra, 
cap«ula  glabra,  semînibus  tomentoso- 
sericeis.  Choisy,  1.  i.  c. 

Ipomma  paiiMto  Foi».  PI.  JB^jpl.  —  Artb.  43. 
Cboisy.  ConvolT.  ia  DC.  Prodr.  IX.  386. 

ComvolviUHt  eairiau  L.  Sp.  PI.  322.  Bm.  Hag. 
t.  099. 

Cimv^inUmi  ^uimpuMn»  V*u,  Sjmb.  III.  32. 
WiuD.  Sp.  I.  868. 

ipomaa  quntquêMû  Disr.  —  Robm.  et  Sc^olt.  Sjsl. 
IV.  208.  Cat.  h.  par.  [tee.  Caoïst  (2)  J. 

/pofluM  itiugaUnêù  Laik.  Illoatr.  I.  404. 

BaUaa»  «Ma^afoitts  Doi,  Sysi.  ...  ! 


Il  serait  bien  difficile  de  trouver  aujourd'hui  dans  les  collections  un 
individu  de  cette  belle  et  ancienne  habitante  de  nos  jardins,  pour  lesquels 
elle  est  probablement  perdue  depuis  longtemps.  Elle  vient  toutefois  d*étre 
récemment  réintroduite  par  les  soins  d'un  capitaine  anglais  (M.  E.  Rooper), 
qui  en  a  recueilli  des  graines  à  l'embouchure  du  fleuve  Buffalo,  Cafrerie 
anglaise,  et  les  envoya,  en  Avril  4849,  au  Révér.  T.  Rooper,  dans  le 
jardin  duquel  (Wick  Hiil,  Brighton)  les  individus  qui  en  provinrent  fleu- 
rirent dès  l'automne  suivant  jusqu'en  Décembre  (1850). 

Si  la  synonymie  que  nous  rapportons  ci-dessus,  d'après  M.  Choisy,  est 
exacte,  il  est  peu  de  plantes  dont  lliabitat  soit  aussi  étendu  :  ainsi,  on  la 
trouve  sur  les  points  les  plus  opposés  du  vaste  continent  africain,  dans  la 
Cafrerie,  au  Sénégal,  dans  le  Sennaar,  la  Nubie,  l'Egypte,  la  Syrie,  dans 
nie  de  Santa  Crnz.  Selon  le  capitaine  Rooper,  h  l'état  sauvage,  croissant 
dans  un  sol  sablonneux,  et  là  s'entortillant  autour  des  branches  des 
arbrisseaux  et  des  arbres,  elle  fleurit  avec  une  telle  profusion  que  le 
feuillage  disparaît  sous  les  fleurs.  Le  jardinier  du  Révérend  Rooper,  qui 
en  1850,  en  avait  placé  un  jeune  individu,  h  l'air  libre,  au  pied  d'un  mur, 
au  midi,  en  Juillet,  dit  que  dès  Septembre  suivant  il  couvrait  un  espace 
de  douze  pieds  carrés  et  Uttérakment  couverts  de  fleurs. 


(1)  Reelins  :  Foliis  palmato-qatnqnefidis  !  non  adsunt  enim  qoinque  folia! 

(2)  Dans  la  dernière  édiiion  de  cet  ouTrage  (1829)  et  dans  les  suppléments  suivants,   nous  ne  irouTons 
pas  cette  plante! 


IPOVOBA   PALHATA. 


On  voit  par  ce  qui  précède  que  c'est  \k  une  plante  vraiment  orne- 
mentale. 

Orscr.  Rhizome  charnu,  tubéreox;  tiges  lisses  (on  tuberculées  !  ),  glabres,  grêles, 
volabiles.  FeuiUeê  palmati-S^fides  ;  lobes  lancéolés ,  les  deux  basilaires  profondément 
bifides  {unde  rectefoL  7-to6atû),  le  médian  le  plus  long;  tous  obtus,  mucronés,  très 
finement  denticulés  anz  bords.  Pétioles  légèrement  velus  à  la  base,  et  là  munis  de 
deux  stipules  palmatifides.  Pédoncules  (uniflores  dans  Pindividu  observé  vivant) 
i  -3-flores,  un  peu  plus  courts  que  les  pétioles,  très  brièvement  bibractéolés  au-dessus 
du  milieu  (détail  omis  par  Tartiste  dans  la  figure  CHContue).  Sépales  lisses,  égaux, 
ovés-obtus,  à  bords  membranacés.  Corolle  lisse,  subcampanulée ,  d*un  beau  rose,  à 
cinq  plis  blancs,  à  gorge  violette-pourprée.  Staminés  et  style  (grêle)  înckis}  sOgmaie 
h  lobes  arrondis.  Ovaire  bitoculaire,  loges  biovulécs. 

€VE.TOftK.  (S.  Fa  ) 

Voyez  ci-dessus,  T  II,  PI.  309. 


FUBclie  %S7. 


AZALIA  (MODODIIIDRDH)   IRDICA  CALYCINA. 

AZALÉB  OB  l'indb  à  iongt  calyces. 

Étam.  «iÇiiAui  («^«AMf),  desséché,  sec;  aspect  de  certaines  espèces,  quand  elles 
sont  dépourvues  de  f cailles  ;  ou,  selon  quelques  auteurs,  allusion  à  la  station 
aride  où  elles  croissent! 

Ericaceœ  S  Rbododendreœ. 


CHARACT.  GENER.  Sunt  iidem  ac 
Rhododendri  (V.  supra  T«  1»,  PI.  Ai). 

CHARACT.  SPEC.  A.  (Rhododen- 
dmml),  varietas  insignis  e  Gbina  allata, 
florilms  maximis  intense  roseis  macula- 


tis.  calycis  laciniis  subfoliaceis  tubo  co- 
roUsB  œqualibus.  Linol. 

AtuUa  (RkoJodtnânÊm)  mdien  eaiyeina  Limm. 
in  Put.  FI.  Gtrd.  II.  PI.  70. 


La  distinction  des  Azalea  et  des  Rhododmdrum,  admise  depuis  longtemps 
par  les  hortiealteurs,  ne  Test  pas  encore  par  les  botanistes.  A  ce  sujet  : 

Hippocrate  dit  oui,  mais  Galien  dit  non! 

Cette  distinction  semble,  en  effet,  jusqu*ici  scientifiquement  impossible, 
tant  les  espèces  des  deux  genres  sont  étroitement  alliées  entre  elles  (sur- 
toat  les  Azalées^  dites  de  Flnde,  avec  les  Rhododendrum  proprement 
dits),  et  se  confondent  par  des  nuances  insensibles.  Le  nombre  des 
ëtamines,  même,  sur  lequel  on  s'appuie  principalement  pour  fonder  le 
genre  Azalea  (5  dans  les  Azalea;  iO  dans  les  Rhododendrtttn)^  n'est  rien 
moins  que  constant  ;  de  plus,  rien  de  stable,  ni  dans  le  feuillage,  ni  dans 
les  fleurs.  Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  un  aussi  important  sujet , 
et  nous  devons  laisser  ce  soin  à  des  botanistes  mieux  en  mesure  que 
nous  d'élucider  et  de  trancber  la  question  (1),  s'il  y  a  lieu  (2). 

M.  Lindley  regarde  la  plante,  dont  il  s'agit  particulièrement  ici,  comme 
une  simple  variété  du  type  Azalea  tndtca,  dont  elle  ne  différerait  que  par 
des  fleurs  beaucoup  plus  grandes  et  des  lacinies  calycinales  ^[alant  en 
longueur  le  tube  de  la  corolle.  Tous  les  amateurs  de  ces  belles  plantes 


(1)  Les  importantes  dëeoovertes  du  Dr  J.  D.  Hooker,  dsns  Tlnde,  les  nombreuses  et  magnJGques  espè- 
ces de  RkododaHdnam  qnMI  en  ■  introdailes  et  publiées  :  d'un  antre  côté  les  découvertes  non  moins  iotë- 
ressaoles  et  les  introductions  toutes  récentes  aussi  d^espéces  du  même  genre ,  dues  à  M.  Low,  fils ,  qui 
les  a  observées  dans  les  îles  de  la  Sonde,  dans  rarebipel  malais,  etc.,  ne  sauraient  manquer  de  jeter  pro- 
ehahicmettt  un  grand  jour  sur  ce  sqjet. 

Tout  le  même  connaît  Tadmirable  ouvrage  intitulé  :  Rhododendron»  of  Sikkim  Himalaya  ;  trois  parties, 
la-fol.  30  pi.  col.  prix  :  90  fr.! 

(2)  Les  Azalées,  proprement  dites,  à  feuilles  déeidues  et  à  5  élamtnes  constantes,  peuvent  toutefois  for- 
mer un  excellent  soos-genre.  (Voir  notre  opuscule,  Du  genn»  Camellia,  Rkododendrum,  Azalea,  etc. 
Puis,  1S44;  &  Gand,  cfacs  Hoste). 

TOME  III.  —  |of  JUILt.   1882.  13 


AZALEA   (rHODODENDRUM)   IITDICA   CALYGINA. 


partageront  avec  nous  cette  manière  de  voir;  en  effet,  sans  la  circon- 
stance de  la  longueur  du  calyce,  on  la  confondrait  volontiers  avec  quel- 
ques autres  variétés  à  grandes  fleurs  de  nos  ooUectioas. 

On  en  doit  la  découverte  et  Tintroduction  à  M,  Fortune,  qui  Ta  envoyée 
de  la  Chine  au  jardin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Londres,  où  elle  a 
fleuri  pour  la  première  fois,  Tan  dernier  (iS5i). 


(Airt,v/o/iiii,>i     ruiiMAtm     tXuil.jGw^. 
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PbiMke  MS. 


6ASTR0L0BIDI  CDRIATDI. 

eASTROLOBB  à  feuUUi  en  coin, 
Éttm.    V.   ci-dessus,    T«   III,   PI.   247. 

Fabaoeœ  $  Podalyrieae  §§  Pultenœ. 


CHARACT.  GENER.  V  ibidem. 

CHARACT.  SPEC.  G.  foliis  quaternis 
brcviter  petiolatis  minate  subtus  serîceo- 
tomentosis  auguste  cuDeiformibus  obtu- 
sis  aliquando  soberaarginatis  mucronatis, 
stipulis  setaceis,  racemis  lerminalibus 
aphyllis  multifloris,  floribus  quaternis, 


calyce  minate  serioeo  subœqoaliter  den- 
tato,  2  dentibus  supremis  connatis  in 
labinm  obtusum  dispositis  (esc  phrasé 
anglica  Cl.  Abth.  HaNFaiv,  /.  t.  c). 

Gtlrolohium  auumtmm  Atri  Hun.  inlbrGird. 
Compan.  I.  49    e.  ie. 


Nulle  contrée  au  monde  ne  présente  à  Tobservateur  autant  de  Légumi- 
neuses que  la  Nouvelle-Hollande  :  Légumineuses  de  toute  stature,  aux 
feuillages  les  plus  diversifiés,  aux  couleurs  florales  les  plus  variées!  On 
pourrait,  sans  hyperbole,  l'en  dire  peuplée.  Chaque  jour,  en  effet,  nous  a 
fait  connaître  quelque  nouvelle  et  dùtincie  nouveauté  en  ce  genre  ;  et  les 
herbiers  regorgent  d'espèces  encore  inédites. 

James  Drummond  est  Theureux  découvreur  et  l'introducteur  plus  heu- 
reux encore  de  la  plupart  d'entre  elles.  C'est  h  lui  qu'on  doit  celle  dont 
il  s'agit.  L'un  des  individus  qui  naquirent  des  graines  qu'il  en  adressn 
dans  ces  dernières  années,  fut,  en  1851,  présenté  en  fleurs,  par 
M.  Henderson,  de  Pine-Apple-Place,  &  l'une  des  expositions  d'été  de  la 
Société  royale  de  Botanique  de  Londres,  où  son  port  élégant,  ses  longs  et 
élégants  racèmes  de  fleurs  vivement  colorées  d'or  et  de  pourpre  attirèrent 
bien  des  regards.  Pour  nous,  ne  la  connaissant  que  par  la  figure  et  la 
courte  notice  qu'en  a  données  l'auteur  anglais,  nous  reproduisons  ici  natu- 
rellement la  première  et  paraphrasons  la  seconde. 

Dasca.  Rameaux  grêles,  tétragones  (ad  figuram  I),  Arbuste  ramifié,  compact,  fleu- 
rissant abondamment,  et,  comme  tel,  méritant  une  place  parmi  les  autres  plantes  de 
son  ordre.  FeuiUes  quaternées-verticillées,  étroitement  cunéiformes  à  la  base,  très 
obtuses  au  sommet,  quelquefois  là  légèrement  cchancrées  et  mucronées;  couvertes  en 
dessous,  pendant  la  jeunesse,  ainsi  que  les  jeunes  pousses  de  poils  fins  et  soyeux. 
Racèmes  terminaux,  aphylles;  portant  des  fleurs  quaternées  ou  temées-verticillées, 
dont  rétendard  d^un  jaune  d^or,  avec  une  ligne  circulaire  pourpre  au  disque  ;  les 
ailes  et  la  carène  pourpres-écarlates.  Calyce  distinctement  bilabié  ;  lh>re  supérieure 
très  obtuse,  formée  par  la  soudure  de  deux  sépales,  dont  la  séparation  n'est  indiquée 
que  par  un  sillon  (shaUov)  notch). 

CULTURE 

t 

Voyez  ci-dessus,  T*"  III,  PI.  247. 
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IRIGil  (HTBRIOiE). 


BRinriftlS   HTBRIDI8. 


Étth.  Efii»9}  Eriee,  noms  chez  les  anciens  d*an  arbuste,  qu*on  croit  être  la 
bmyère  oommaue  des  modernes  {Caliuna  wtigarii), 

EricaoeflB  §  Ericeae. 


CHARACT.  GENER.  Gum  de  bybri- 
dis  vel  Tarietatibus  Tersatur,  non  eos 
expooîmus. 


CHARACT.  SPECIF.  Observatio 
dem! 


La  nature  a  tellement  été  prodigue  de  formes  dans  les  corolles  des 
charmants  arbustes  qui  composent  ce  genre,  formes  extrêmement  diver- 
sifiées et  variant  pour  ainsi  dire  à  Tinfini,  que  quelques  auteurs,  séduits 
par  cet  extérieur  et  faisant  abstraction  des  caractères  plus  essentiels  des 
étaroines,  du  style  et  de  Tovaire,  en  ont  partagé  les  espèces  en  de  nombreux 
genres  ou  sous-genres,  55  tout  au  moins!  Et,  en  vérité,  quand  on  consi- 
dère superficiellement  ces  plantes,  on  serait  vraiment  tenté  d*approuver 
cette  nombreuse  répartition,  si  la  réflexion  que  fait  bientôt  naître  un 
examen  attentif,  ne  venait  détruire  Fillusion  générique  causée  d*abord 
par  la  multiplicité  des  formes  corolléennes. 

Que  dire  ici  des  Bruyères  ou  Eriea^  que  tous  nos  lecteurs  ne  sachent  ! 
Elégance  et  légèreté,  pour  ainsi  dire  plumeuses^  dans  le  port  et  le  feuillage, 
nombre  immense  de  fleurs ,  variété  infinie  de  formes,  coloris  ou  vif  ou 
délicat,  les  Erica  possèdent  tous  les  avantages  concédés  aux  végétaux 
les  mieux  partagés,  excepté  le  plus  doux,  un  parfum  ! 

En  reproduisant  dans  notre  recueil  les  deux  belles  bruyères  hybrides 
dont  il  s'agit,  notre  but  a  été  de  rappeler  aux  amateurs  trop  oublieux  ce 
beau  genre  de  culture  et  de  leur  conseiller  d'en  former  des  collections. 
Paris  et  Londres  peuvent  leur  fournir  de  véritables  richesses  en  ce  genre. 

Toutes  deux  ont  été  gagnées,  en  Ecosse,  par  M.  A.  Turnbull,  jardinier 
du  château  de  Bothwell,  lieu  célèbre,  dit-on,  depuis  longtemps,  par  ses 
collections  de  bruyères. 

i«  V Erica  Thompsonii  est  issue  de  VE.  aristata,  fécondée  par  YE.  ce- 
rinthoides.  Elle  est  plus  vigoureuse  que  sa  mère,  k  qui  elle  ressemble 
beaucoup.  Les  feuilles  en  sont  quinées,  linéaires-lancéolées,  ciliées-aristées, 
récurres.  Les  fleurs  forment  une  petite  ombelle  terminale;  chaque  pé- 
dicelle  est  bractée  à  sa  base;  le  calyce  poilu-glanduleux;  la  corolle,  d'un 
rouge  cocciné-vif,  est  renflée-oblongue ,  légèrement  poilue-glanduleuse 
aussi  vers  le  col  ;  les  anthères  rautiques. 

TOME   III.    —   i5  JUILLET    1852.  14 


ERICiB   (HYMIDJL). 


2*  VErka  Mooreana  a  des  feuilles  quaternëes,  linéaires,  rëcurres,  des 
fleurs  très  brièvement  pëdiceUées,  également  ombellées,  d'un  beau  rose, 
et  à  limbe  blanc;  la  corolle  est  oblongue,  renflée,  légèrement  velue; 
les  anthères  mutiques;  le  style  un  peu  exsert. 

Elle  est  issue  de  YE.  retorla  major^  fécondée  par  I*^.  Linnasaidfs,  Elle 
semble  tenir  plus  de  son  père  que  de  sa  mère  ;  mais  elle  est  beaucoup 
plus  naine,  plus  ramifiée  et  plus  florifère. 

Ces  deux  nouvelles  variétés  ne  peuvent  tarder  2i  venir  enrichir  nos 
collections. 

CUftiTlIRB.  (8.  Fa  ) 

Voyes  ci-dessus,  Variétés  d'Epacris,  T«  II,  PI.  175. 


LIRAftlA  RITIGUIATA. 

LuuiBB  à  fews  vemé0$. 

Éttm.  Linum,  k  Lin  cuJitYé;  forme  des  feuilles. 

Scropholariaee»   §   AntirrhinesB   $$  Antirrhlne. 


CBARACT.  GENER.  OUyx  profonde 
S-partitos.  Coroiia  peraonaUi,  tubo  basi 
eaJearato,  UMo  supiriore  erecto,  paiato 
prominolo  nunc  amplo  fauoem  claudcote 
nanc  depresso  fauce  pervia.  Antherarum 
heuU  oblongi.  Capgula  ovoidea  t.  glo- 
bosa,  ioeulis  sepius  subiPiqualibus  poro 
uni  r.  plari-Yalvulatodehisoentibus^lo- 
caio  inferiore  rarius  (in  Chœnarrfiino) 
minore,  nuoc  indéhiscente.  Semina  nuac 
oyoidea  aptera  ancalata  y.  rogosa  nonc 
dîacoidea  a)a  memoranaeea  cincta. 

Herbs,  ranut  saffruiioes  (in  Earopa 
edia  et  snb-septentrionali,  in  regione 
medilerraoea  europeana  et  africana,  in 
Aaia  oecidentali  copiosœ,  in  India  boreali 
et  America  temperata  rane),  foliis  tn/e- 
rioribus  et  surcuiorum  sirpius  oppoêiiii 
V.  verticilUUitj  iuperioritnu  altemis,  in- 
fleresoentia  Aniirrhini,  floribu»  icépim 
minorilms  nnne  minimis;  m  nonnuUU 
fwnokœ  hinc  inde  oceurrunt  monstmoÊœ, 
pelorisB  dtcte.-  coroilis  reqularihu.  tul)0 
oosf  }^<alearaio  ditaiato,  iimbo  ad  faueem 
pmMnaio^  lobis  Hpanris  reflexiê,  stami- 
nibvaqumque. 

Bun.  9cM>pbol.  ia  DC.  Prodr,  X.  206. 
(Parcnth.  exeepl.) 


Tovai.  lut.  ISS,  ex  pcHc  M  l.  70  («c 
•aim  apad  ■ntiqoos  ùtvêIÇ  (di  didlorl),  Linarm 
et  aie  ^WH|«a  a|Mid  velcr.  l»ol.).  ioia.  Gcb.  130.  DC. 
Fl.rr.  III.  582.  le  rar.  pi.  Gall.  l.  1M4.  Cbatai- 
m,  Mottofr.  Antirrk.  91.  I.  5.  Buts.  Bol.  lUf. 
a^  I.  1770.  Abb.  d«a  Se.  aat.  IV.  178  (18S5). 
Seroph.  Indie.  10,  LobJob  1885.  Baaiica.  Cen.  PI. 
SaM.  G.  Doa.  Gcb.  Sjrat.  lY.  SI7.  Nau.  Gcb.  PI. 
(•ra.  16.  H*  13.  Daav.  PI.  ail.  I.  13S-1S9.  Lias  at 
HrvBaca.  FI.  port.  t.  84^9.  Taaoaa,  FI.  Neap.  II. 
t.  50. 150.  Baica.  leoB.  I.  421-425. 481.438.  813-815. 
Bot.  Bcf .  t.  1088  Boc.  Mag.  l.  2188.  8478.  LBaaa. 
le.  I.  91.  481.  FI.  ail.  II.  443.  Wall.  PI.  aa.  rar. 
t  198.  Boaf,  FI.  paiop.  C  21.  Laaaiaa,  îb  Libb.  IX. 
196.  ■«■.  FI.  Wr.  aai.  II.  94.  Boiaa.  Eleneh.  66. 


■m.  Uiet.  —  Eic.  aie.  —  Elmlimt  Diuca,  11.  G.  116. 
I.  6.  ace  L.  ffieftsts  DvaoaT.  Florala  balg.  89  (bw 
Bivaa).  CywtBlBfàa  Babb».  as  porta.  ChmmtrrkhuÊm 
DC.  I.  e.  VI.  410,  ia  boi.  4iMtrrAiiH  8p.  L.  Gaava. 
Fr.  I.  58.  êg.  aop.  Labb.  III.  t.  581.  f.  8-4  FI.  daa. 
I.  426. 102  918. 982.  ScBicaa*  1. 172.  axel.  A.  Oroat. 
Eafl.  bol  I.  502.616.  691.  692.  2014.  JACf.  Aaalr. 
1.  58.  244  Oba«r«.  i.  47.  H.  Y.  I.  t.  82.  le.  rar. 
I.  116.  117.  499.  Cavab.  le.  t.  32.  88.  59.  114. 179. 
180  Vabl,  S7«b.  II.  I.  87.  jACf.  Ftt.  Bel.  I.  95. 
Vint.  Malm.  L  11.  18.  H.  Celi.  i.  49.  Bot.  Haf 
t.  200.  207.  824.  525.  Siara.  îb  Sa.  FI.  grae.  1. 567- 
596.  —  Bic.  ate.  —  fMiM«.  Gca.  PI.  30  ,'2I5).  WAtr. 
Rap.  III.  188. 450. 959  VI.  687. 

Qaoad  4  diviaioQcs  bujas  BMigaJ  gtaaria  f  CyaiABla- 
rim  Cbav.;  EUtimoitUê  Cbat.;  i^aanaalruM  Cbat.; 
CA«NorrA«jni«  DC.  at  CaAV.),  qvaniai  ibi  ebarac- 
taraa ,  auelorom  opéra  ai  figuraa  eaamerara  perloa- 
gaai  aaaet,  eoBfcr,  leelor  atodioae  :  CaAVAaaia,  Mo- 
aof r.  e.  at  praaipoa  Glarlaa.  Buva.  îa  DC.  Pradr. 
1.  a.  (  121  ap.). 

CHARACT.  SPEC.  L.  (S  Lifiarioj. 
trum  )  erccta  glauca ,  foliis  linearîbus 
subulatisve,  racemo  pubesocnte  pedioel- 
lis  calyce  brevioribus,  calycis  segmentis 
lato-linearibus  margine  roembranaeeis  » 
calcarc  reeto  v.  leviter  incurvo  oorollam 
sequante.  —  a.  L.  aparinoidi  yix  dis- 
tincta,  nisi  colore  oorollie  saturate  pur- 
pureae  v.  lineis  atropurpureis  notaUe  et 
pedioellis  vulgo  brevioribus.  Bbntb.  1. 
1.  e. 

Iiiaarta  ralicii^ate  Dut.  FI.  ail....CaAVAaa.  Moa. 
140.  BaiTa,  in  DC.  Prodr.  X.  276  (noa  iUica.). 
Ta.  Hooai  ia  Gard.  Coaip.  I.  49.  c.  ie. 

dNltrrAtaaai  rttieulalmm  Saira.  le.  lar.  t.  2. 
—  pinifolimm  PoiaiT,  Itia.  II.  193. 

Ltaaria  mrahida  Hoar.  See.  Vooat  (I.  e.),  ex 
arrore  labelii  (Linaria....?  sierra  d'Arrabida,  Habi- 
tat?) 


Qui,  CD  se  promenant,  n'a  admiré  suspendues,  aux  fentes  des  vieux  murs 
humides,  les  longues  touffes  d'une  élégante  petite  plante,  aux  feuilles  arron- 


PlAMke  «•#. 


llHAâlA  ftlTIGlIlATA. 

LIHAUE  à  feurt  twMtf . 

Éttm.  Lninm,  le  Lia  coItiTé;  forme  des  feniUes. 

Scropholariaeen   5   AnUrrhineaB   $$  Antirrhins. 


CBARACT.  GENER.  Odyx  profonde 
S-partitos.  CoroUa  persooata,  tubo  basi 
ealearato,  labio  tuperiore  erecto,  palaio 
prominolo  nuoc  amplo  fauœm  claudcnte 
oane  depresao  fauee  peryÏB.  Antherarum 
ioeuH  obloDgi.  Captuta  OYoidea  t.  gjo- 
bosa,  IocuUm  sspius  8utMR(|ualibii5  poro 
uni  ▼.  pluri-valvulato  dehiscentibus,  lo- 
calo  ioferiore  rarius  (in  Chanorrlàno) 
miiiore,  nuoe  indehîsœnle.  Semina  oudc 
oyoidea  aptera  ansulata  y.  mgoaa  nunc 
diaeoidea  ala  memBranacea  cincta. 

Herbœ,  rariu»  snffrutices  (in  Eoropa 
aMdia  et  sob-septentrionali,  in  regione 
mediterranea  enropeana  et  africana,  in 
Asia  oocidenUli  copiosœ,  in  India  boreali 
et  America  temperaU  rane),  foliis  infe^ 
riaribus  et  surculorum  iœpius  oppotitii 
V.  veriteUlaliêf  superioribus  altemis,  in- 
iloreaoentia  Amirrhini,  florihu  sœpiuê 
minoribus  nnne  minimU;  in  nonnuilis 
farmœ  hine  inde  occurruni  moniiruoêœf 
oeloriœ  diclœ:  oorollîs  re^ularibus,  tubo 
oam  ti^aicttrato  diUUato.  limbo  ad  faveem 
pmlvmaio^  iobis  Hpartns  refiexiê,  stami- 
nibus  fwfiftie. 

Buts.  ScMphgi.  in  DC.  Prodr,  X.  208. 

(Pareolh.  eieepc.) 


Toou.  ImI.  108,  ex  partt  «t  I.  70  {H 
nom  apod  aniiqaot  oavftf  (at  didlorl),  Linmrim 
et  lie  qiioqve  apad  veter.  boL).  J«m.  Gen.  110.  DC. 
PI.  fr.  III.  562.  le.  m.  pi.  Gall.  t.  11-14.  Ciayai- 
m,  Mone§t.  Aniirrh.  91.  l.  5.  Biira.  Bot.  lUf. 
wA  i.  1770.  Am.  des  Se.  Mt.  IV.  178  (18S9). 
Seropb.  imlie.  10,  Loodon  1835.  BpDtici.  Gen.  PI. 
MBI.  G.  Doa.  Geo.  Sjii.  lY.  817.  Nias.  Gea.  PI. 
fera.  16.  R*  12.  Daar.  PI.  atL  I.  182-129.  Lihi  ei 
Brraaac.  FI.  port.  I.  34-49.  TMoaa,  FI.  Neap.  II. 
I.  99.  159.  Riica.  leoo.  t.  421-425. 431-438.  813-815. 
Bot.  Bef .  1. 1683  Bt.  Mag.  t.  2183.  3473.  Laaaa. 
le.  i.  91.  431.  FI.  ah  II.  443.  Wau.  PI.  aa.  rar. 
I.  liB.Boav,  FI.  pelop.u  21.  Laaaiaa,  in  Linn.  IX. 
195.  HooK.  FI.  bor.  an.  II.  94.  Boua.  Eieneh.  66. 


■lit.  Dict.  —  Cic.  elc.  ->  £loliM  Diui»,  N.  G.  116. 
I.  6.  ncc  L.  CieâatM  DaMOT.  Florala  belg.  80  (née 
Btvaa).  Cy*olaria  Bam*.  «a  parle.  CA^wei  tàhmm 
DC.  I.  c.  VI.  410,  in  noi.  AmiirrMimi  Sp.  L.  Gmth. 
Fr.  I.  58.  i«.  aap.  Usa.  III.  i.  531.  f.  3-4  FI.  dan. 
I.  436.  fl02.  918. 982.  SeaavBa,  1. 172.  eacl.  A.  Oront. 
Enfl.  kot  I.  602. 616.  691.  692.  2014.  Jacq.  Aoatr. 
I.  58.  244.  Obaerv.  I.  47.  H.  V.  I.  t.  82.  le.  rar. 
I.  116. 117.  499.  Cavab.  le.  t.  32.  33.  59.  114. 179. 
180  Vabl,  Sjab.  II.  t.  S7.  Jagi.  FU.  Eel.  t.  95. 
Vint.  Malrn.  L  11.  18.  H.  Celi.  i.  49.  Bot.  Hag 
t.  200.  207. 824.  525  Siaïa.  in  Sa.  Fi.  grac.  1. 587- 
596.  —  Elc.  eic.  —  (Mma.  Gen.  PI.  30  ;2I5).  Walp. 
Bcp.  III.  186. 450. 999  VI.  687. 

Qooad  4  diviaooea  bujiis  nMgal  generia  (Cyaiioio- 
rim  CaAT.;  SUtittoidêg  Caiv.;  /.MOrtMlmoi  Cbav.; 
Cketnorrhimum  DC.  at  Cbav.},  quanim  ibi  eharac- 
terea ,  auciorum  opéra  et  figurai  enamerare  perlon- 
gam  aagei,  eonfer,  leetor  ttudioee  :  CaAVARHtg,  Ho- 
aogr.  c  et  praeipoa  Clariaa.  Bura.  io  DC.  Prodr. 
1.  a.  (  121  ap.). 

CHARAGT.  SPEC.  L.  (S  Lmariaê- 
trum  )  erccta  glauca ,  foliis  linearibuo 
subulatisve,  raccmo  pubesocnte  pedicel- 
lis  calyce  brevioribus,  calycis  segmentis 
lato-linearibu8  margine  roembranaceis, 
calcarc  reeto  v.  leviter  incurvo  corollam 
œquante.  •—  a.  L.  aparinoidi  vix  dis- 
tincta,  nisi  colore  ooroll»  saturate  pur- 
pureœ  v.  lineis  atropurpureis  notaUe  et 
pedicellis  vulgo  brevioribus.  Bbnth.  1. 
1.  c. 

LitMuim  rttieuUta  Dur.  FI.  ail....  Cbavabi.  Mon. 
140.  Baara,  in  DC.  Prodr.  X.  276  (non  Baica.). 
Ta.Mooai  in  Gard.  Comp.  I.  49.  e.  ie. 

Aittàrkûmm  rtiktilatmm  Saiea.  le.  rar.  t.  2. 
—  pini/bltiMnPoiaiTy  I tin.  11.193. 

lÀmaria  «raètda  Hobt.  Sec.  Moobb  (1.  e.),  ex 
errore  labelli  (Linaria....?  sierra  d'Arrabida,  Babi- 

lai?) 


Qai,  en  se  promenant,  n'a  admiré  suspendues,  aux  fentes  des  vieux  murs 
humides,  les  longues  touffes  d'une  élégante  petite  plante,  aux  feuilles  arron- 


LINARIA  RBTICULATA. 


dies  et  lobées,  aux  gracieuses  petites  fleurs  lilacées?  C'est  la  Cymbalaire 
(Linaria  cynibalaria  Mill.),  qui  fleurit  depuis  les  premiers  jours  du  prin- 
temps jusque  près  des  gelées,  et  qui  s'aventure  souvent  jusque  dans  le 
centre  des  villes,  sur  les  murs  des  édifices  publics!  Combien  de  fois  nous 
sommes  nous  complu, par  exemple, h  en  considérer  les  longs  festons  égayant 
les  murs  de  soutènement  des  terrasses  des  Tuileries,  à  Paris  (i)?  Qui  de  nous 
n'a  vu  avec  plaisir,  sur  les  lisières  de  nos  bois,  dans  les  prés  secs,  sur  les 
bords  des  chemins  peu  fréquentés,  les  Linaria  striata,  supina,  arvensis, 
PelisseriatM y  etc.,  aux  tiges  élancées  comme  de  jeunes  Pins,  aux  longs 
épis  de  fleurs  lilas,  blanches,  jaunes,  etc.!  Toutes  les  espèces  de  ce  genre 
nombreux  sont  jolies  ;  quelques-unes  mêmes  très  belles.  Rapin  ne  pouvait 
manquer  de  mentionner  la  Linaire  dans  son  poème  des  jardins  ;  il  la  cAanfe 
donc  et  fait  allusion  à  son  nom  italien  (Belvédère!), 

Nec  te  coniferas  foliis  imitata  cuprcssos 
Tardabit  longum  posthac,  Linaria,  tempus, 
Dicta  Italis  belle  de  nomine  bella  videri. 

Lib.  f.  Flores. 

Découverte  par  feu  Desfontaines,  lors  de  sa  pérégrination  dans  le  nord 
du  littoral  africain  (i 783-5),  l'espèce,  dont  il  s'agit  ici  spécialement,  fut 
ensuite  retrouvée  dans  les  mêmes  lieux,  et  dans  le  Portugal,  par  d'autres 
explorateurs.  Introduite.,  en  i788,  dans  les  jardins  (nous  ne  savons  par 
qui),  Smith  en  donna  (i  790-5)  une  bonne  figure  dans  ses  lUusiralions  of 
rare  Plants;  mais  comme  on  la  croyait  annuelle,  elle  disparut  bientôt  des 
collections,  selon  toute  apparence. 

Un  docteur  Welwitsch,  en  rapporta  tout  récemment  des  graines  en 
Ecosse  ;  lesquelles,  entre  les  mains  de  W.  Stark,  horticulteur,  à  Edim- 
bourg, produisit  des  individus,  d'après  l'un  desquels  a  été  faite  la  figure 
ci-contre,  par  les  soins  de  M.  Moore  (/.  c). 

C'est  une  plante  glauque,  suffrutiqueuse  et  par  conséquent  vivace,  dont 
le  feuillage  rappelle  assez  bien  celui  des  très  jeunes  Pins.  Cet  élégant 
feuillage,  ses  fleurs  plus  élégantes  encore  et  richement  colorées  de  teintes 
très  vives  et  très  variables,  la  recommandent  sufiisamment  pour  la  déco- 
ration des  parterres  en  été. 

Descr.  Les  tiges  en  sont  grêles,  élancées,  ramifiées  ;  les  feuilles  inférieures  qjia- 
tcrnées-verticillecs,  les  supérieures  éparses  ;  toutes  sessilcs,  linéaires  ou  subulées, 
planes,  étalées-récurvcs.  Les  racèmes  et  les  jeunes  feuilles  florales  sont  très  légère- 
ment pubesccntes,  ainsi  que  les  pédicelles;  ceux-ci  sont  aussi  longs  ou  plus  longs 
que  les  calyces,  dont  les  segments  sont  inégaux,  linéaires-étroits,  un  peu  mcmbrana- 
ces  aux  bords.  Les  fleurs  sont  grandes  et  leur  coloris  varie  considérablement;  elles 
sont  ou  roses,  ou  bleues,  ou  violettes,  ou  lilas  et  veinées  de  pourpre  foncé;  la  gorge 
en  est  blanchâtre  ou  iaunâtre.  LMperon  en  est  long,  conique,  droit  ou  un  peu  courbe, 
et  aussi  long  que  tube  de  la  corolle. 

CVIiTIJRE.  (Pl.  t.  on  Ci.  Fe.) 

Très  convenable  pour  la  décoration  des  rochers  artificiels  dans  les  jar- 
dins, cette  Linaire  ne  demandera  dans  le  nord  que  la  protection  d'un 
châssis  froid  pendant  l'hiver.  On  la  multipliera  aisément  de  boutures, 
faites  au  printemps  ou  en  été,  et  probablement  aussi  par  le  semis  des 
graines,  dont  on  obtiendra  de  jolies  variétés. 


(1)  Sor  les  nurs  de  Pendroit  dit  :  la  petite  Provenee  (1820-1830), 


/ 


PUuMhe  Mt. 


BIHTHAIIA  FKAGiriRA. 


BfiNTHAMB  PORTS-FKIISIS. 


Etym.  George  Bentham,  célèbre  botaniste  anglais  oontemporain. 


Gornacett. 


CHâRACT.  GENER.  Ffores  capiUti  | 
thm/iicro  petaloideo  cincti.  Calycù  ittbo 
coin  ovario  connato,  limbo  supero  cupu- 
llfonni  trancato.  Corollœ  p^lnia  4  summo 
calycis  tubo  inserta  aestivatione  valvata 
sob  antfaesi  patent ia.  Stamina  l  cum  pe> 
talis  inserta  iisdem  alterna,  filamentii 
breyibus  cylindricis,  aniherit  dorso  af- 
fixis  bilocularibuslongitadinaliterdehis- . 
centibus.  Ovarium  inferum  bilocularc, 
disGo  epigyno  4-lobo,  ovulis  in  loculis 
solitariis  pendulis  anatropis.  Slylus  sim- 
plex  clavatus,  siigtnate  truncato.  Drupœ 
caruoss  calycis  limbo  coronatœ  abortu 
monopyrenœ  inter  se  et  cum  receptacuio 
in  syncarpium  globosum  torulosum  con- 
natae,  pyrenis  osseis  roonosperm  is.  Semen 
inversum,  testa  coriacea.  Èmbryo  in  axi 
albumînis  camosi  ortbotropus,  cotyled<h- 
nilnu  foliaceis,  radicula  supera. 

Arbores  o.  frutices  mediocret  in  Ne- 
palia  et  Japonia  crescefitet,  ramis  repe- 
tito-dichotomis ,  foliis  decussatim  oppo- 
titù  exêttpukUis  petiolatU  integerrimii 


eoitato-nervoiiê  gtabris  v,  êubtui  uriceit, 
capitulis  e  ramorum  dichotamia  pedun- 
culatii  involucri  tetraphyUi  colorati  fo- 
liolis  ofttivatione  w»ivati$. 

E*M.icd.  Gn.  PI.  457S. 

Btnthmmia  Liim.  Bot.  R«g.  t.  1S79  (ood  KigtDM, 
ia  iotrod.  «d.  2.  241.  rm  Aca.  Rica.}.  Zcccab.  in 
Stu.  FI.  Jip.  I.  S7.  t.  16.  Hiifl*.  Gen.  PI.  158  (110). 
y/àu.  Reperi.  11.  415  (cl  I.  nfra  c). 

CHARACT.  SPEC.  B,  folits  oblongîs 
acuminatis  subtus  pnecipue  pilis  adpres- 
sis  nunc  malpi|^hiaceis  arcttssime  ap- 
pressis  canescentibus,  calycis  limbo  qua- 
dridentato.  Lindl.  I.  i.  c. 

B0iuhamia  fragifêra  Livm.  Bot.  Reg.  t.  1579. 
TraiM.  of  hort.  soc.  2ser.  I.  457.  i.  17.  Wal».  Rrp. 
I.  c.  435.  W.  Hooft.  Bot.  Mag.  t.  4641,  apr.  1852 
(etc.!). 

ComuM  captfola  Wall,  in  Roxt.  FI.  ind.  cd.  Wall. 
I.  434.  UC.  Prodr.  IV.  273.  Wall.  PI.  as.  rar.  III. 
10.  t.  214. 


Bien  que  cette  plante  ait  déjà  dans  nos  culture  une  certaine  ancienneté, 
on  Yy  trouve  peu  communément^  et  il  n'en  avait  point  encore  paru  une 
figure  satisfesante.  Là,  est  doublement,  sans  doute,  Texcuse  du  docteur 
W.  Hooker,  en  en  donnant  la  figure,  dans  le  Botanical  Magazine  (1.  c); 
là  est  également  la  nôtre,  en  reproduisant  cette  belle  figure  dans  notre 
recueil. 

La  plante  en  question  a  été  découverte,  en  4820,  dans  les  montagnes  du 
Népaul,  sur  le  Ghandaghiri,  auprès  de  Gossain-Than,  de  Serampour,  etc., 
par  le  D'  Wallicb,  qui  en  envoya,  à  peu  près  à  la  même  époque,  des 
graines  en  Europe,  où  elle  se  répandit  bientôt,  par  ce  moyen,  dans  quel- 
ques jardins  privilégiés. 

Selon  Fillustre  voyageur-botaniste,  à  qui  on  la  doit,  elle  a,  dans  son 
pays  natal,  l'aspect  et  la  taille  de  nos  Pommiers,  et  se  couvre  en  juin 
de  capitules  floraux  jaunes,  inodores,  auxquels  succèdent  d'élégants  Syn- 
carpes  d'un  orangé-pourpré,  d'un  bel  effet  ;  mais  quelque  appétissants  que 
semblent  ces  beaux  fruits,  ils  ne  peuvent  tenter  que  le  palais  des  naturels 


BBIITUAIIIA   FRAGIFBftA. 


du  Népaul  et  de  THinialaya.  Le  docteur  Wallich  Tavait  décrite  et  figurée 
{L  c.)  comme  une  espèce  de  Cornus  y  malgré  les  différences  essentielles 
qu'elle  présentait  en  opposition  à  ceux  de  ce  genre;  mais,  plus  tard, 
en  i835,  le  docteur  Lindiey,  se  fondant  sur  ces  différences,  fit  de  la 
plante  de  Wallich ,  le  type  d*un  genre  nouveau  (V.  Étym.)^  auquel  vint 
bientôt  s'adjoindre  une  seconde  espèce,  découverte  au  Japon,  par  M.  Von 
Siebold  ( J9.  japonica  Zucc.  et  Sieb.  FI.  Jap.  L  t.  i6).  La  première  semble 
occuper  dans  l'Inde  un  vaste  habitat  ;  car  elle  y  a  été  trouvée  dans  presque 
tous  les  pays  de  montagnes  (Kamaon,  Mysore,  Simla,  Boutan,  etc.)  par 
les  nombreux  voyageurs  qui  ont  exploré  et  explorent  encore  cette  vaste 
etxiche  contrée.  Nous  répétons  volontiers  la  description  qu'en  donne 
M.  W.  Hooker  :  description  rédigée,  d'après  un  bel  individu,  en  fruits,  que 
lui  avait  adressé  M.  Ferguson,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Belfast 
(en  décembre  \^^\). 

Dbscr.  «  Nous  croyons,  »  dit  ce  savant,  «  que  cette  plante  peut  atteindre  eu 
Angleterre  (et  nécessairement  ailleurs,  sur  le  continent  et  à  Tair  libre)  une  hauteur 
de  vingt  pieds  ;  mais  plus  ordinairement ,  ce  n*est  qu*un  arbrisseau  bas  et  touffu. 
Feuilles  oblongues  ou  largement  lancéolées,  acuminées,  très  entières,  brièvement  pé- 
tiolées,  pubescentes  sur  les  deux  faces,  mais  surtout  et  presque  blanchâtres  en 
dessous,  par  d*assez  courts  poils  très  couchés  et  dont  la  plupart  sont  disposés  comme 
comme  chez  les  Halpighiacées  (Many  of  which  are  Malpighiaceous).  Pédoncules 
terminaux,  solitaires,  portant  un  capitule  globuleux,  dense,  formé  de  petites  fleurs 
blanchâtres,  et  entouré  par  un  grand  involucre  de  quatre  folioles  largement  obovées, 
veinées ,  subcoriaces ,  d*un  jaunâtre  pâle.  Tube  calycinal  obconique ,  légèrement 
anguleux,  en  raison  de  la  pression  mutuelle  opérée  par  les  fleurs  voisines  ;  Umbe 
quadrilobé,  scabre.  Pétales  4,  ovés,  concaves.  Élamines  4,  aussi  longues  que  les 
pétales.  Style  court,  colomuaire,  entouré  à  la  base  par  un  disque  ou  nectaire  tubulé, 
lobé,  sillonné  ;  stigmate  pelté.  Fruit  d^un  rouge-orangé,  de  la  grosseur  d^un  Bnijnion 
{Nectarine;  bien  petit  alors,  selon  la  figure!),  formé  de  nombreux  Acini  soudés, 
montrant  à  la  surface  leurs  sommets  quadricostés  (apices  four-sided;  mais  hexago- 
nes par  le  fait).  »  {Parenth,  except.) 

ExpIleaUon  des  Flfurea  aaalyU^iiefl. 

Fig.  i.  Capitule  floral  et  son  involucre,  grd.  nat.  Fig.  2.  Le  même,  sans  invo- 
lucre, légèrement  grossi.  Fig.  3.  Une  fleur.  Fig.  i.  Style  et  disque,  avec  portion 
du  calyoe  (5.  i.  plus  gross.). 

CVLTIJHB.  (S.  T.  »u  Oe.) 

Dans  une  grande  partie  de  l'Europe,  le  nord  excepté,  cet  arbrisseau  peut 
être  planté  impunément  en  plein  air,  dans  des  endroits  où  il  puisse  être 
protégé  contre  les  vents  froids,  dans  un  sol  meuble  et  bien  drainé,  léger, 
quoique  assez  riche  en  humus.  Ailleurs,  on  le  cultivera  comme  Arbrisseau 
d'Orangerie,  absolument  comme  les  Orangers,  les  Myrtes,  les  MetroMe- 
ros,  etc. 


Plasche  MS. 


BINDEOBIUI  AQOIIII. 

DBNDEOBi  à  /Inirf  eriitaltineê. 

Ëtth.  Voyei  cMiesm,  T«  l«%  PI.  If. 

OrcfaidaoeflB  $  Malaxev  $$  Dendrobi». 


CHARACT.  GENER.  V.  Undem. 

CHARACT.  SPEC.  />.  Canle  tereti 
eonpres9o  artteulato  striato ,  folin  dis- 
Ueliis  ovato-lanceolatis  aeaminatts  siria- 
Us,  aepalis  petalûaue  late  ovatis  acutis 
patentiDus,  eomu  breTÎ  obtum,  label lo 
snbrhombeo-ovalo  trilobo  sapra  pubes* 


ceDte,  lobis  latéral  ibus  parvis  obtasts 
încurvis  terminali  trîan^lari  denticu- 
lato-fimbriato  nervoso  disco  medio  ex- 
cavato  basîD  Tersus  Koea  lata  elerata. 
W.  HOOE.  1.  û  c. 

ihmdroHmm  «fMiiM  Liwi.  Hiae.  Bot    Rcf .  •  H 
t.  54  (1843).  W.  Hotw    Bol.  ■•«.  t.  4640  (Aprii 


Nous  avons  le  regret,  oomme  tant  d'autres  fois,  de  ne  pouvoir  donner 
à  nos  lecteurs  des  détails  précis  sur  l'histoire  de  la  plante  qui  est  l'objet 
de  cette  notice.  M.  Lindley,  qui  le  premier  l'a  décrite  et  figurée  (1843),  et 
M.  W.  Hooker  après  lui  (4852),  se  taisent  absolument  sur  ce  sujet.  De 
telles  omissions,  nous  le  répétons,  sont  aussi  graves  que  r^rettables  :  car, 
selon  nous,  le  premier  devoir  d'un  botaniste  descripteur  est  d'écrire  avec 
soin  rbistoire  des  plantes  qu'il  fait  connaître  ;  sans  cela ,  il  prive  le  bota- 
niste-voyageur, qui ,  aux  risques  incessants  de  sa  vie ,  brave  rinclémence 
des  climats  lointains,  des  périls  toujours  imminents,  et  subit  des  fatigues, 
des  privations  de  toute  espèce;  il  le  prive,  disons-nous,  du  mérite,  de 
rbonneur  incontestable  qui  lui  reviennent  k  si  juste  titre  pour  avoir 
agrandi  le  domaine  de  la  botanique  et  enrichi  Tborticulture  de  précieuses 
nouveautés.  Or,  il  n'est  pas  que  MM.  Lindley  et  Hooker,  par  exemple, 
puissent  ignorer  le  nom  du  découvreur  et  de  l'introducteur,  et  l'époque 
de  l'introduction,  l'habitat,  la  station  même,  etc.,  des  plantes  dont  ils  trai- 
tent, eux,  entourés  de  tant  de  documents,  et  correspondant  incessamment 
avec  tout  le  personnel  amateur  et  botaniste  du  globe.  Pour  nous,  et  autant 
qu'il  nous  est  donné  de  le  faire,  nos  lecteurs  ont  pu  apprécier  avec  quel 
scrupule  nous  enregistrons  toutes  les  particularités  qui  concernent  les 
plantes  dont  nous  nous  occupons  ;  mais  ce  qu'ils  ne  savent  pas ,  ce  sont  les 
recherches  souvent  longues  et  pénibles,  auxquelles,  bien  que  privé 
presque  absolument  des  immenses  moyens  dont  disposent  les  deux  grands 
botanistes  cités,  nous  devons  nous  livrer  pour  trouver  un  fait,  une  date, 
un  nom  !  Puisse  notre  exemple  être  suivi  ! 

Le  Dendrobiutn  aqueum,  selon  les  deux  savants  que  nous  venons  de 
citer,  est  originaire  de  Bombay,  d'où  il  a  été  directement  introduit  chez 
MM.  Loddiges,  chez  qui  il  a  Seuri  pour  la  première  fois,  en  Novembre 
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4842.  Dans  ces  derniers  temps,  le  Jardin  royal  botanique  de  Kew  Ta  reçu 
du  même  pays,  par  Tentremise  de  M.  Low.  De  ce  double  fait,  îl  est  natu- 
rel de  conclure  que  Bombay  est  bien  la  patrie  de  cette  espèce.  On  voit 
combien  ces  renseignements  sont  tronqués  et  insuffisants  ! 

Un  des  avantages  qu'elle  présente  est  de  produire  ses  fleurs  en  même 
temps  que  ses  feuilles  ;  et  bien  que  les  premières  n'offrent  pas  le  riche 
coloris  qui  distingue  un  grand  nombre  de  ses  congénères,  elles  rachètent 
suffisamment  ce  léger  inconvénient  par  leur  nombre  et  leur  ampleur. 
Nous  devons  répéter  nécesssairement  la  description  faite  par  M.  Hooker. 

Des».  «  Tige  robuste,  articulée,  comprimée,  striée,  dMn  vert  jaunâtre.  FeuiUeê 
distiques,  ovécs,  les  supérieures  plus  petites  et  lancéolées,  tontes  submembrana- 
cées,  brusquement  acnminées-aigues,  striées  de  nervures  longitudinales,  d*un  vert 
sombre  en  dessus ,  plus  pèle  et  jaunâtre  en  dessous.  Fleurs  (paraissant  en  même 
temps  que  les  feuilles)  solitaires  ou  géminées,  amples,  d*un  blanc  de  crème,  sortant 
des  aisselles  foliaires.  Ovaire  claviforme,  atténué  à  la  base  en  pédoncule.  SépcUes  et 
pétales  uniformes,  étalés,  largement  ovés,  assez  aigus,  presque  plans.  Labelle  rhom- 
boïde-ové,  obsolètemeut  trilobé,  récurve  du  milieu;  lobes  latérattx  petits;  sur  la 
moitié  inférieure  est  une  (large)  côte  élevée ,  sous  laquelle  au  sommet  est  une  cavité 
entourée  d*une  macule  jaune;  Viniermédiaire  ample,  triangulaire,  à  bords  franges- 
dentés;  toute  la  surface  (du  labelle)  est  striée  et  tomenteuse,  glabre  en  dessous. 
Gynostème  très  prolongé  à  la  base,  à  laquelle  s*articule  le  labelle.  » 

Bzpllcatl*B  des  Flcarea  •■alytl^nca. 

Fig.  1.  Gynostème  et  partie  de  Tovairc.  Fig.  2.  Pollinies.  Fig.  3.  Le  labelle  vu  en 
dessus. 

CULTURE.  (S.  Ci.) 

Voir  les  articles  cultures,  T«  V,  PI.  M  et  68. 


PIIOGARPIIS  PIllATirOUlIS. 

« 
PILOCARPB  à  feuiites  pcnnéci. 

Éttm.  «'iA«f ,  chapeau;  »«fir<f,  fruit;  forme  du  fruit  à  Pélat  de  maturitiv 

Rutaceœ  $  Pilocarpeœ. 


GHARACT.  GENER.  Caiyx  panrus 
5-dentatu5.  Petala  8  ad  basim  discî  hy- 
pogyni  inserta  calyce  multo  majora  lan- 
eeolata  basi  latiuscula  aestivatione  sub- 
▼akata  suh  antbesi  reflexa  apiœ  brevis- 
sime  uneinatim  inflexa.  Stamina  S  disco 
petalis  panllo  altius  înserta  iisdem  al- 
terna et  paullo  loDgiora,  filameniù  subu- 
latis  reflexis  (o.  erecto-jMtuiis),  antherù 
introrsis  bilocularibus  suborbiculatû 
dorso  aflixb  basi  bifidis  mobilibus  longi- 
tudioaliter  dehiscentibus.  Ovaria  tf  mi- 
nuta basi  cohaerentia  disco  crasso  im- 
mersa  {efusdem^ue  eum  mole  eanfnsa) 
partiroque  coalita  uniloculaiia  glabra; 
oru/ti  juxta  suturam  vcntralem  solitariis 
T.  geminis  superpositis  j>enduH8.  Styli 
ex  ovariorum  aogulo  mtcriore  infra 
apicem  orti  brevissimi  rix  supra  eadero 
exserti  apice  in  stigma  latum  S-sulcatura 
ooaliti.  Capsula  5-coeea  v.  abortu  i-^ 
cocca,  coccis  bivalvibus  endocarpio  car- 
tilagineo  soluto  elastice  bilobo  basi  seroî- 
oifpro  monospermo.  Semeti  OTatum, 
testa  membranacea,  umhilico  ventrali. 
Emhryonis  exalbum inosi  recti  cotjfledo- 
nés  craasae  basi  biauriculatae  radtculatn 
superam  occultantes. 

Frutices  brasilienses,  foliis  petiolatis 
eadem  interdum  stirpe  altenns  opposi- 
tisque  simpUcibus  v.  fr^foliolatis  loba- 
tisve  (v,  pennatis)  integerrimis  peltv- 
cido^tnetatis ,  racemis  terminaKous  o. 
demum  lateralibus.  pedicellis  patentibuê 
iMui  sub  apice  medioque  bracteolatis  ta" 


rius  iisdem  abbrewatis  spieiformibus , 
floribus  viridescentilms  v.  purpuraseen' 
tibus  glanduiosth-punctaUs. 

EiMica.  Gea.  PI.  6999. 
(Parentb.  n«epl.) 

PiioMT^M  Vaml.  Eclog.  I.  39.  t.  10.  S*  Bu.  in 

Bttll.  phii.  1823.  lao.  PI.  ran.  Brte.  I.  145.  l.  16. 

FI.  bras.  I.  82.  I.  17.  DC.  Pradr.  I.  788.  Am.  Jom. 

Hem.  Mus.  XII.  488.  t.  22.  f.  29.  Ffiu  ci  Hait,  in 

N.  A.  N.  C.  XI.  178.  t.  119   $>Aca,  Veg.  Pfa.  II. 

845.  Hsis*.  Gen.  PI.  «  (45).  Wiir.  Rcp.  1.  SOI. 

Annal.  I.  154.  Tslasii,  Ann.  Se.  na(.  !■  sér.  VII. 

284. 

CHARACT.  SPEC.  Frutex  obsolète 
verruculosus  et  prima  juventate  tbtus 
puberulus  deiii  glabratus  ;  foliis  impari- 
pinnatis  alternis,  foliolis  bi-tri-jugatis 
ellipticîs  Y.  oblanceolatis  apice  subretuso- 
marginatis  margine  obsolète  undulatis 
pellucido-punctatis,  petiolo  longo  basi 
et  ad  foliola  nodoso,  petiolulis  brcvissi- 
mis  apicali  ctiam  breviorc  articulato, 
raccmi  floribus  niimerossimis  confertis- 
simis  atro-rubentibus^  pedicellis  horî- 
zontalibus  apice  iiiflatis,  bracteis  squa- 
miformibus  obsolctis,  mediana  inflata, 
calyce  obsoleto,  petalis  crassis  lanceolatis, 
filamentis  purpureis  erecto-patulis  sub- 
longioribus,  anthcris  aureis,  stylo  cla« 
vato,  stigmatis  segmentis  subliberts  vix 
apicem  ovariorum  excedentibus  subar- 
ticula tis  et  viridibus,  ovariis  cum  disoo 
confusis  depresso-globosis  connatis  apice 
abrupte  acuto  rocurvo  subliberis. 

Piloearpu»  trijv$ttu9  Nos.  sub  pnes.  lab. 


Ed  1847,  non  loin  de  Villa  Franca  (province  de  S*-Paul,  au  Brésil), 
M.  Lîbon  remarqua  dans  une  forêt  de  la  plaine,  et  près  d'un  endroit 
nomme  Posa  aUegre  (1),  un  arbrisseau  bien  ramifié,  à  peine  haut  de  8-10 
pieds,  non  en  fleurs  alors,  mais  dont  le  beau  port  et  Télégant  feuillage  le 
séduisirent;  il  s'empressa  d'en  enlever  avee  soin  plusieurs  jeunes  indivi- 


(1)  Nous  ne  sonnons  gsranlir  rcuctitudc  orfAo^rapAifnt,  on  géographifut  des  Hooi  que  noos  citons 
diaprés  nos  auiorilés. 
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dus,  et  de  les  expédier  &  son  digne  patron,  k  qui  ils  parvinrent  en  no> 
vembre  de  la  même  année. 

L'un  d*enlre  eux,  cédé  à  M.  le  duc  de  Croy  (l'un  des  promoteurs  de  l'hor- 
ticulture les  plus  zélés  que  nous  connaissions),  et  planté  en  pleine  terre, 
dans  un  conservatoire,  dans  sa  résidence,  à  Dûlmen  (Westphalie),  a 
admirablement  végété ,  et  se  couvre  chaque  année  de  longues  grappes 
de  fleurs  d'un  rouge  foncé,  qu'égayé  d'une  façon  charmante  l'or  de  ses 
nombreuses  étamines  à  filaments  coccinés. 

M.  De  Jonghe  a  bien  voulu  tout  récemment  (mai)  nous  en  communiquer 
en  fleurs  un  jeune  spécimen,  pour  le  déterminer  botaniquement  ;  et  la 
belle  grappe  de  fleurs  qu'il  a  développée  chez  nous ,  nous  a  assez  séduit 
à  notre  tour  pour  le  faire  figurer  et  le  décrire  dans  notre  recueil.  Pré- 
venons tout  d'abord  nos  lecteurs  que  le  cadre  d'un  în-8*  ne  permet  de 
rendre,  que  d'une  manière  aussi  tronquée  qu'imparfaite,  l'ensemble  d'une 
telle  plante,  dont  le  racème  seul  dépassait  0,40  de  longueur,  dans  l'indi- 
vidu sous  nos  yeux,  qui,  lui,  n'avait  aussi  strictement  que  cette  hauteur, 
de  la  base  de  la  tige  à  la  naissance  du  racéme,  et  avait  été  tenu  néanmoins 
fort  étroitement  en  pot.  Quelle  grandiosiié  ne  doit  donc  pas  offrir  cette 
plante,  lorsqu'elle  est  livrée  en  liberté  dans  un  sol  riche  et  profond , 
comme  le  prouve  l'exemple  cité  plus  haut?        * 

L'espèce  paraît  être  rare;  car  elle  a  échappé,  à  ce  qu'il  nous  semble  (si 
notre  détermination  spécifique  n'est  point  erronée!),  aux  nombreux  explora- 
teurs de  sa  vaste  contrée  natale,  et  M.  Libon  lui-même,  pendant  ses  diverses 
pérégrinations,  ne  l'a  trouvée  que  dans  l'endroit  que  nous  avons  nommé. 
On  n'en  a  connu  longtemps  que  trois  dans  ce  genre,  les  P.  racemasus  Vahl, 
spicatus  S^-HiL.  et  pauciflorus  S^-Hil.,  auxquelles  dernièrement  M.  Tu- 
lasne  (1.  c.)  a  ajouté  une  quatrième,  P.  Goudotianus  (i).  Celle  dont  il 
s'agit,  que  nous  présumons  nouvelle,  diffère  surtout  des  précédentes  par 
des  feuilles  nettement  trijuguées  avec  impaire. 

Nous  en  donnerons  une  description  sommaire,  pour  compléter  notre 
phrase  spécifique. 

Dbsgr.  Pétiole  cylindrique ,  fortement  renflé  à  la  base ,  et  assez  notablement  aux 
insertions  foliolaires  (long.  0,âSJ);  péHoltUes  courts,  robustes,  canalicolés,  le  terminal 
plus  court  et  articulé.  Folioles  opposées  bi-tri-juguées  (ou  davantage  dans  des  indi- 
vidus plus  développés?),  elliptiques-lanoéolées ,  ou  oblancéolées,  atténuées  à  la  base, 
subrétuses-échancrées  au  sommet ,  légèrement  ondulées  aux  bords  (qui  sont  légère* 
ment  récurves  et  souvent  subérosés),  translucides-ponctuées.  Vénation  alterne  ou 
subparallèle,  obsolète  et  immergée  en  dessus,  où  la  ponctuation  n^est  également  pas 
visible  (long.  :  Ehachis,  0,16-20;  fol.  0,10-16;  larg.  0,05^-5 ,  dans  le  peUi  individu 
observé  l). 

Racème  terminal  (en  réalité  subterminal,  en  raison  des  gemmules  axillaires), 
couvert  à  la  base,  pendant  la  jeunesse,  ainsi  que  les  pétioles,  en  dessus,  d*une  très 


(I)  Les  aaieurs  ont  fait  les  nom*  spécifiques  féminin»!  Nous  n«  voyons  pas  de  raison  ponr  ne  pat  «e 
eenroroier  ft  Tétyoïologie,  en  les  feaani  maseaJIns,  eomne  dans  tmnt  dt  mUii»r$  tPntmpUê ,  où  l«  final 
earput  (masealin!}  est  suivi  de  spécifiques  mauulins! 


MLOCARPDS   PBHlfATIFOLIUS. 


courte  pubesoenoe  éparse,  visible  seulement  à  la  loupe. el  terminant  un  pédoncule 
robuste,  long  d*enTiron  0,12.  Pédiceileê  très  serrés ,  horiiontauz,  longs  de  0,010-i2, 
munis  à  la  base,  d'une  bractée  très  petite  (à  peine  TÎsible!).  auriculiforme,  scarieuse; 
vers  le  milieu  et  au  sommet,  de  deux  autres  également  très  petites,  ovées-gibbiformes 
et  appliquées.  Calyee  cupuliforme,  sub5-denté,  très  petit,  presque  obsolète.  Pétales  5 
lanciéolés ,  épais  et  coriaces,  étalés  en  étoile ,  défléchis  en  Tieillissant,  striolés  en  des- 
sus, subconcaves  et  légèrement  apiculés,  subbisériés.  FiiamênU  iiaminaux  incurves- 
drasés,  sobulés,  aussi  longs  ou  un  peu  plus  longs  que  les  pétales  ;  anihèreê  ovées,  d'un 
janne  dW.  Ovaires  8,  insérés  un  peu  plus  haut  que  les  pétales,  immergés  d*abord 
daus  un  disque  très  charnu,  arrondi-déprimé,  d'un  brun  sombre,  plus  large  que  le 
gynopbore.,  et  fesant  corps  avec  la  masse  du  premier;  ils  sont  connés  à  la  base,  puis 
libres,  mais  connivents  au  sommet  (qui  est  brusquement  apicnlé-aigu),  et  enser- 
rant étroitement  le  style;  eetui-ci  claviforme,  très  court;  stigmate  à  8  divisions  oon- 
niventes,  subulées- articulées,  vertes,  (hmles  réniformes,  géminés,  superposés, 
pendants,  fixés  à  l'angle  central  par  un  funicule,  élargi  à  la  base.  Capsule.  .  .  . 

Comme  toutes  les  plantes  de  eette  famille,  les  diverses  parties  de  cette 
espèce,  légèrement  froissées  entre  les  doigts,  exhalent  une  odeur  pronon- 
eée,  mais  non  désagréable,  et  possèdent  une  saveur  amère.  Sous  Fin- 
floence  solaire,  la  plante  entière  répand  autour  d'elle  un  parfum  assez 
poissant  que  Ton  peut  justement  comparer  h  celui  du  Figuier  commun 
(Pieus  carica  L.)*  Avant  Fanthèse,  chaque  matin,  k  chaque  alabastre,  dont 
hi  durée  &  cet  état  s'est  longtemps  prolongée,  était  suspendue  une  grosse 
gouttelette  cristaUine,  d'une  saveur  très*sucrée.  Cest,  nous  le  répétons 
volontiers,  par  son  port  et  par  son  inflorescence,  une  plante  véritablement 
intéressante  et  d'un  effet  fort  agréable  dans  nos  jardins. 

Fig.  I.  Alabastre.  Fig.  8.  L'ovaire  isolé.  Fig.  3.  Le  même  coupé  verticalement. 
Fig.  4.  Une  étaminc. 

CVIiVVBE.  (S.  Cl.) 

Serre  chaude  ordinaire,  ou  même  bonne  serre  tempérée  en  hiver; 
compost  formé  d'^  de  terre  h  blé,  d*f  de  terreau  de  feuilles  (ou  de  bruyère), 
d'^  de  charbon  de  terre  pilé,  et  d'|  de  gravier;  vase  un  peu  grand  et  bien 
drainé,  ou  mieux,  si  cela  est  possible,  pleine  terre. 

En  été,  air  libre,  et  plein  soleil  ;  mais  d'abord  demi-ombre. 


nasche  M4. 


GYG1I0CHI8  ADIIUI. 

CTCMOCHis  à  fleuri  jaunes, 

Éttm.  nm»9^9  (•)  cygne;  »»xi*  (^"^i  ^j  cou  :  tUusioo  à  la  forme  et  à  la  longueur 
du  gynosième  dans  les  plantes  de  ce  genre.  On  voit  quMI  eût  fallu,  pour 
être  correct,  écrire  CycmnicAai  (ou  mieux  Cycnetaken)  !  De  plus,  pourquoi  faire 
les  noms  spécifiques  du  neutre,  contrairement  enoore  à  rétymologie(i)? 

Orcbidaceœ  §  Vandeœ  §§  Cataaet». 


CHARACT.  GENER.  PeHanihium 
explanatum,  sepalis  lateralibos  lanceo- 
latis  basi  paululum  sub  labello  conna- 
tis,  supremo  angustiore;  petaUê  latiori- 
bus  falcatis  decurvis.  LabeVum  liberum 
ecalcaratom  gynostemati  continuum  lan- 
ceolatum  Integerrimura  (y.  trilobum  v. 
fimbriato-appendiculatum),  tin^we  abrup- 
to calloso.  Gynoêtema  elongatum  arcua» 
tum  teres  apice  clavatum,  auriculis  2 
falcatis  ad  latera  clinandrii.  Anthera 
bilocularis.  Po//ttita2  postîce  sulcata  siib- 
pedicellata,  eaudicula  lineari,  glandula 
grossa. 

LiaoL.  I.  i.  c.  ipartnUk.  txc^pt.) 

Plants  Americœ  tropicœ,  babitn  Ca- 

bulbis  elon/^atfhjuriformibue  filiorum 
exuvHê  bastlaribus  vesiitiê^  foltis  ban 
vagmanHbuM  gladiiformibut  Umgis  eree- 
to-recurvis  nervoêo^pUcaiiê^  racemis 
lateraii'Subttfrminalibfis,  florinus  nume- 


ronii    maonis   ipeeiotii    diver$e  pietU 
(adumbr.  haec  nostra). 

Cyemockês  LiaoL.  Orchid.  154.  S«rt.  Orcb.  l.  16. 
S.  BâTKH.  Orchid.  Mex.  et  Gutt  t.  5.40.  Bol.  Reg, 
I.  174S.  MÎM  S.  68.  M  (1840).  t.  22.  et  Hiie.  26. 
117  [\H43)  I.  46  16461.  in  Paxt.  Pi.  Gard.  N*  174.  in 
iimrn  of  Hort  Soc.  IV.  208. W.  Hooi.  in  Bot.  Iltg. 
t.  1855.  4054.  4215  KioTiaca,  Par.  Vind.  faae.  II. 
Wai».  Annal.  I.  782.  Bot.  Cab.  t.  2000.  Bbm.  Gan. 
PI.  1418.  MciM    Gen.  PI.  377  (28Sj. 

CHARACT.  SPEC.  C.  racemo  longo 
pendulo  compacto,  seoalis  laneeolatis 
planis,  petalis  oonformiDus  ab  apioe  re- 
volutis,  labello  brevi-unguiculato  apice 
ovato  acuto,  dise!  rotunoati  mar^ine  in 
processubus  brevibiis  arcuatis  apice  fur- 
catis  soluto  :  3  basilaribus  maioribus  dis- 
cret is  rectis,  gvnostemaie  laoelli  longi- 
tudine.  Lindl.  I.  i.  c. 

Cye«orA«t  •mtfum  Linol.  in  Ptxt.  FI  Gard.  III. 
PI.  75. 


Quelque  accoutumé  que  Ton  soit  &  Tétrangeté  des  formes  dans  les  Or- 
chidées, on  n'en  reste  pas  moins  frappé  de  surprise  à  Faspect  de  certaines 
d'entre  elles,  et  tout  particulièrement  à  celui  des  CycfiocAes ,  du  C.  Xod- 
diguii  surtout,  aux  énormes  fleurs,  du  centre  de  chacune  desquelles  se 
dresse  et  se  recourbe  gracieusement  un  long  cou  de  cygne  !! 

L'espèce  nouvelle,  dont  il  s'agit  particulièrement  ici,  a  été  découverte 
dans  rAmërique  centrale  et  introduite  en  Europe  par  M.  Sktnner.  M.  Lind- 
ley,  qui  nous  apprend  ce  fait,  ne  mentionne  malheureusement  ni  Thabitat 
spécial  de  la  plante,  ni  l'ëpoque  de  sa  découverte  et  de  son  introduction. 

Elle  est  très  voisine  du  C.  maculatum  Lindl.,  mais  le  racème  en  est 
plus  court,  les  fleurs  beaucoup  plus  serrées,  d'un  jaune  pâle  uniforme, 
(relevé  de  quelques  points  pourpres)  ;  le  lobe  qui  en  termine  le  labelle  est 
court  et  ové  (et  non  linéaire-lancéolé);  les  appendices  dont  il  est  bordé 


(I,  Voyct  Bar  ce  sa  jet  :  De  la  nommtla^w  4olaiitfiM  «efiMÛe,  tonaiiéréê  nm»  U  raypvrt  gfmmmiùml 
•C  mmémotêekniqmt.  T*  I«r.  Mise.  p.  110.  U  pablication  de  cet  arUele  nooa  a  prouva  une  fois  de  plut 
qoe  umte  vériti  n'est  fOM  donne  i  dire! 

Tant  de  fiel  entre-t-il  dans  Tànie  des  tattuUM.' 

TOME  ni.  —  i«'  AOUT  1852.  *^ 
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sont  courts,  fourchus,  et  rayonnent  tous  du  centre;  tandis  que  dans  l'antre, 
Tappendice  supérieur  est  replié  en  arrière,  et  les  deux  inférieurs  sont 
beaucoup  plus  amples  que  les  autres,  etc. 

Les  espèces  de  ce  genre  présentent  entre  elles  les  plus  singulières  mé- 
tamorphoses. Ainsi,  telle  parmi  ses  propres  fleurs  offre  celles  de  telle 
autre,  et  vice  versa.  Ces  transformations  sont  si  ordinaires,  nue  M.  Lind- 
ley,  à  l'occasion  de  celle  dont  il  s'agit,  se  demande  :  «  Est-elie  une  espèce, 
ou  une  forme  du  C.  maculatum ,  ou  toute  autre  de  ce  genre  k  masca- 
rades? »  Nous  reviendrons  nécessairement  sur  un  point  aussi  intéressant. 

N'ayant  point  eu  l'opportunité  d'examiner  vivante  la  plante  en  question, 
nous  n'en  saurions  donner  une  plus  ample  description  :  description  que 
l'auteur  lui-même  ne  donne  pas;  mais  nous  terminerons  cet  article  par 
rénumération  qu'il  a  faite  des  espèces  de  ce  genre  connues  jusqu'ici,  en  la 
complétant  par  quelques  citations  omises  par  lui  : 

ESPÈCES   DE   CYCNOCHES. 

§  1.  Labelle  parfaitement  entier,  charnu,  appendiculé. 

i.  Cycnocfies  Loddigesii  Lindl.  Gen.  et  Sp.  Oreb.  1K4.  Bot.  Cab.  t.  2ÛÛ0.  Bot. 
Reg.  t.  1742.  Bot.Mag.  t.  3885  (var.  leucochilum)  4215.  Fleurs  très  grandes,  odoran- 
tes, vertes  et  pourpres,  à  labelle  blanc  moucheté.  Il  joue  en  produisant  des  fleurs 
plus  petites,  à  large  labelle,  non  odorantes,  et  ayant  un  gynostème  très  court, 
cucuUé,  claviforme;  c'est  le  type  du  genre.  —  Surinam. 

2.  C.  vefitricoswn  Batem.  Orch.  Mex.  et  Guat.  t.  5.  Fleurs  grandes,  vertes,  à 
labelle  blanc.  —  Joue  le  C.  Egerionianum,  et  va  jusqu*aux  formes  cucullées  du 
C.  Loddigesii,  ainsi  que  Ta  afiîrmé  M.  P.  Egerton  en  1849.  —  Guatimala. 

3.  C.  chloroehilon  Klotzsch,  Parad.  vind.  fasc.  2.  —  Sert.  Orchid.  1. 16.  Fleurs 
très  grandes,  vertes,  entièrement  concolores.  On  n*a  pas  remarqué .quHiyotuK;  mais 
il  n*est  probablement  qu'une  simple  variété  du  précédent.  —  Maracaîbo. 

§  2.  Labelle  dont  les  bords  sont  découpés  en  appendices  charnus. 

4.  C.  pentadaciylon  Lindl.  Bot.  Reg.  1843.  Mise.  26.  t.  22.  Fleurs  grandes,  d*un 
vert  jaunâtre,  fascié  de  brun.  Dans  le  jardin  de  M.  Kenrick,  à  West  Bromwich, 
cette  espèce  a  donné  deux  fleurs  du  C.  Egertonianum,  parmi  celles  qui  lui  sont  par 
ticulières  (12  Sept.  1851).  —  Brésil. 

5.  C.  aureum  Lindl.  (pi.  dequa  supra  agitur!)  Fleurs  grandes  d*un  jaune  pâle. 
On  n'a  pas  remarqué  qu'il  jouât.  ~  Amérique  centrale. 

6.  C.  maculatum  Lindl.  Bot.  Reg.  Mise.  8  (1840).  Sert.  Orch.  t.  33.  Fleurs  petites, 
jaunes,  mouchetées  de  brun.  On  ne  s'est  pas  aperçu  qu'il  joti4^ —Mexico?  La  Guaira. 

7.  C.  Egertonianum  Batbh.  Orch.  1.  c.  t.  40.  Bot.  Reg.  t.  46.  C  veniricosum  var. 
Egertonianum  W.  Hook.  Bot.  Hag.  t.  4054.  Fleurs  petites,  pourpres  ou  vcrdàtres, 
immaculées.  Joue  les  C  ventricosum  et  pentadactylon.  —  Guatimala,  Mexique. 

%  3.  Labelle  trilobé,  membranacé,  inappendiculé. 

8.  C.  Pescatorei  Lindl.  In  Paxt.  FI.  Gard.  N»  174.  Acineta  glauca  Linden.  Fleurs 
jaunes  et  brunes,  en  un  long  raoème  pendant.  On  n'a  pas  remarqué  qu'il  jouât.  — 
Nouvelle-Grenade. 

9.  C.  barbatum  Lindl.  in  Journ  of  H.  S.  IV.  268.  W.  Hoor.  Bot.  Mag.  t.  4479 
(charmante  espèce!).  Fleurs  d'un  rose  délicat,  ponctué  de  rouge.  On  ne  Ta  pas  vu 
jouer.  -*-  Nouvelle-Grenade,  Costa  Rica. 
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GADLTHlIftA  IGNISCNS. 

«AULTBiÈKS  à  pouue$  rougedtrtê. 
Éttii.  GtulUiier,  médecin  français  et  boUniste,  tu  Canada  (XVIIh  siècle). 

EricacesB  $  Andromède». 


GHARACT.  GENER.  QUyx  i-S-fidus, 
fmctifer  pkmmque  baccatos.  Corofla 
hypo^yna  ovata,  limbo  i-5-fido.  Stamina 
8-10  un»  ooroUsp  inserta  indusa,  fiia- 
meniis  subolatis,  aniheriâ  dorso  muticis 
apice  bifidis,  Mns  bidentatis  t.  biarista- 
tis.  Sqitamulœ  hypogyne  iO  liber»  v. 
basi  oonnat»  (I).  Charium  5-loeoJare, 
ioeulis  moItioYulatis.  Stylui  simplex, 
êUgnutte  obtaso  (2).  Captuia  depresso- 
slobosaea/yces»pius  baccato  adnato  tecta 
S-locularis  apice  loculicideS-valvis,  pia- 
eentis  im»  oolumn»  adnatis.  Semina  plu- 
rima,  ieita  anguiata  retîculata. 

Frutices  v.  arbusculs  m  America  im- 
primû  boreali,  Atiœ  tropicœ  et  tubtro- 
jrieœ  mofUilnu,  Jieenon  in  Nova-HoUati' 
dia  et  Nava-Zelandia  i$uUgem,  foliis 
àUemis,  floribus  axiUaribuê  et  ter  mina" 
Wnu  raeemoiiê.  racemis  solitariis,  pedi- 
œliis  bibraeteoliUie,  bracteolis  dittmctis 
V.  inierdum  connatiM  calyci  approxima- 
tùy  filamentis  $œpim  himUis. 

Eiaiica.  G«n.  PI.  4123 
CmImts  (S)  Kâui,  io  Uém.  AcmI.  Par.  1751.  II. 
378.  GmmUktrim  L  Gni.  561.  edil.  Seuma,  296. 
Qmvn.  1.306. 1.63.  Jimiic,  Geo.  161.  Lah.  IIImIt. 
1.367.  Wiu».  Sp.  PI.  II.  616.  DosAH.  Arb.  1. 113. 
HB.  et  B.  et  K.  N.  G.  III.  282.  l.  261.  262.  Koiti, 
Syn.  II.  328.  A»db.  Bot.  Rep.  l.  116.  Ciam.  el 
Scnwn.  io  Lion.  I.  523.  V.  126.  VIII.  502.  A.  Ri». 
et  Los.  PI.  N.  Zel.  211.  i.  28.  Sert.  Aslr.  82.  l.  30. 
R«ii.i,  m.  Bim.  260  t  63.  f.  2-3.  Hook.  FI.  bor.  Am. 
il.  35. 1. 139.  le.  PI.  t.  66.  388.  Ruca.  FI.  ex.  224. 
G.  Doa,  GcB.  Sytt.  III.  838.  A.  Goia.  Ann.  of  Nat. 
Hisc  1838. 49.  Miiaa.  Geo.  PI.  274  (154).  Wal».  Rep. 
II.  727.  VI.  417.  Aooal.  I.  479.  DC.Prodr.  Vil. 
502-795.  Poirr.  et  Eau.  N.  G.  I.  t.  25.  37.  41.  Bot. 
■ag.  1. 1966.  2843.  Bot.  Reg.  1. 1411.  Poito,  FI.  bor. 


km.  t.  S.  Vwi.oao,  FI.  Floa.  Auérmtaém  ap.  IV. 
t.  94-99.  Vtana.  Chois.  I.  53.  R.  Ba.  Prodr.  FI.N. 
Holl.  558  (edit.  NiM«  414).  Sraaaa.  Gao.  333.  ~ 
CAm9«m«Sau8s.  Hort.  Traaa.  II.  ClyrtpAyUo  Rati». 
Ab.  Hootbl.  ■•(.  1819.  PkmUn€mrfmêG.  Doa.Syit. 
III.  841.  Vmeeimimm  kûfidmimm  Mica.  FI.  bor.  Am. 
t.  23.  —  ilaipAiMiyc  Biaat,  FI.  jav.  Pnaf.  Vil. 
Diflieonik  Bicaa,  Bijdr.  867  (-?G.  IrieAafAyUo 
Roua,  Hiai.  I.  63.  f.  3.  —  ShmUontmm RAna.  Jogro. 
pbja.  LXXXIX.  280.  ?Ato9ta  Loca.  FI.  Coch.  338. 

CHARACT.  SPEC.  G.  Fnitex  junior 
undique  pube  villoso-intricata  ferrugi- 
nea  opertus,  ramis  diffuso-procumbenti- 
bus  sarmentosis  gracilibus  flexuosis, 
petiolis  brevissîmis  subinflatis,  foliis  ova- 
tis  basi  subcordatis  apice  apiculato-mu- 
cronatis  densissime  tomentosis,  adultis 
rigidis  supra  scabris  glabris  (juniorib.us 
mollibus  velutiuis)  subtus  reticulato- 
▼enosis,  margine  cartilaffinaoeo  subun- 
dulato  T.  obsoletissime  denticulato  sub- 
revoluto,  gemmae  florifero  axillaris 
squamis  primum  oonfertis  glabris  rotun- 
dalis  dein  lanccolatis  (^emmis  floralibus 
conformibus,  foliis  basis  ramonim  squa- 
miformibus),  spicis  multifloris  sicut  et 
pedicellis  calycibus  corolHsque  lœtc  to- 
mentoso-ferrugiiieis  bracteis  subspathu- 
latis  ciliatis  ooncavis  pendentibus ,  pedi- 
cellis lequi louais  ad  médium  bibracteo- 
latis,  filamentis  planis  subulatis  (i)  cilia- 
tis, antheris  aurantiacis  quadricornutis, 
stigmate  minime  translucide  5-stelIatim 
loMto,  squamis  hypogynis  nul  lis. 

GwàUhwrm  ignescem  Noa.  aob  prca.  lab. 

FGamUhitru  ftrrmgitua  Ciam.  et  ScaLacaT.  Linn. 
I.  524.  DC.  Prodr.  I.  e.  595.  {Andnmtti»  hirtu 
ViLLOio,  FI.  a.  IV.  t.  09. 


(!)  Io  plaou  de  qaa  agitor  abiolute  oulla!  el.  Decaiaoe,  io  G.  eoeeiiua  deaeriptiooe  sua  (Rev.  bon. 
181.  1849)  haa  qooqoe  noo  eitat!  adeoot  oe  retera  io  aliia? 

(2)  ▼.  potioa  breriaeinie  5-atellatiBB-lobalo ,  al  io  ooatra  et  in  G.  eoteima,  el  eeru  io  aliis  ! 

(3)  Lca  antcora  altéreot  plus  oo  owioa  ee  nom ,  el  éerÎTeot  :  (raaCtera,  (roaitma,  GuaUlurim,  Gaulthe- 
ris,  et  eofio  GmmUkiêrm ,  qui  doit  rester  comme  la  ▼érittbic  orthographe  da  nom  génériqoe. 

(4)  Baai  ooo  dibtatis  ;  ex  figura  Velloioana  aanl  filiformia  basi  dilaUia. 


GACLTHIERA    IGNESCEHS. 


L*habitat  des  Gaulihiera  est  un  des  plus  vastes  que  Ton  connaisse  dans 
le  règne  végétal.  Ils  sont  répandus  en  profusion  dans  toute  rAmérique, 
surtout  au  Mexique  et  dans  les  États-Unis  ;  ils  sont  encore  assez  communs 
dans  la  Nouvelle-Hollande  et  dans  la  Tasmannie,  dans  la  Nouvelle-Zélande, 
dans  rinde  et  dans  toutes  les  Iles  adjacentes,  ainsi  que  dans  celles  de  la 
Sonde.  Là,  ces  plantes  se  plaisent  en  général  dans  les  hautes  montagnes, 
où,  sous  les  influences  libres  d'un  air  pur  et  d'une  vive  lumière,  elles 
épanouissent  leurs  petites,  mais  nombreuses  et  gracieuses  fleurs,  au  frais 
coloris. 

C'est  un  genre  fort  nombreux  déjà  et  très  naturel,  qu'on  reconnaît 
immédiatement  k  son  feuillage  alterne,  coriace,  k  ses  grappes  bractéées,  à 
SCS  fleurs  ovées  et  contractées  sous  le  limbe,  à  ses  étamines  quadricornues. 

La  distinction  de  plantes,  si  voisines  entre  elles,  d'après  des  phrases  spé- 
cifiques incomplètes  ou  inexactes  (quoad  tetnpus!)^  est  fort  difficile,  sans 
l'examen  attentif  des  espèces  connues  en  herbier,  et  c'est  i&  malheureuse- 
ment une  opportunité  qui  nous  manque  presque  absolument.  Aussi,  m 
produisant  ici  comme  inédite  la  plante  qui  fait  le  sujet  de  cet  article,  après 
ne  l'avoir  pas  positivement  reconnue  dans  aucune  espèce  décrite  jusqu'ici, 
n'avons-nous  pas  la  prétention  de  l'indiquer  affirmativement  comme  telle;  et 
avons-nous,  par  une  phrase  spécifique  et  une  description  exactes,  et  une 
bonne  figure,  cherché  à  élucider  cette  question,  près  des  botanistes  compé- 
tents et  possesseurs  de  grands  herbiers.  Disons  enfin  que  nous  avons  beau- 
coup hésité  si  nous  ne  devions  pas  purement  et  simplement  la  rapporter  au 
G.  ferruginea  Chak.  et  SGHLJBcnT.,dont  la  phrase  spécifique  concorde  assez 
bien  avec  notre  plante,  ainsi  que  le  dessin  (rudis,  mais  reconnaissable!) 
du  père  Yellozo  (Andromeda  hîrta^  1.  c.  t.  99);  mais  le  vague  et  les  omis- 
sions de  cette  même  phrase  nous  en  ont  empêché,  et  à  tort  peut-être? 

Le  Gaukhiera  ignescen$  (ou  G.  ferruginea?)  a  été  découvert  dans  les 
Montagnes  des  Orgues,  près  de  Rio,  par  M.  Libon,  en  1847,  et  envoyé  par 
lui  (graines),  la  même  année,  &  son  digne  patron,  qui  a  bien  voulu  nous  en 
communiquer  tout  récemment  un  individu  en  fleurs  et  le  dessin  ci-contre. 
Son  nom  spécifique  fait  allusion  au  roux  presque  ardent  de  la  pubescenee 
laineuse  qui  couvre  entièrement  ses  jeunes  feuilles,  lesquelles  d'abord 
molles  et  veloutées,  deviennent  plus  tard  si  rigides  et  si  coriaces.  Ces 
pousses,  et  son  inflorescence  entière,  vêtues,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  ses  jolies  et  nombreuses  fleurs  racèmeuses,  d'un  beau  rose,  lui 
méritent  une  place  dans  les  serres  froides. 

Dbscr.  Arbuste Rameaux  sarmenteux,  diffus-étalés,  prooombants,  couverts, 

pendant  la  jeunesse,  ainsi  que  les  feuilles  (sur  les  deux  faces),  le  rhachis,  les  bractées 
et  les  bractéoles  (celles-ci  en  dessous  seulement),  les  pédicelles,  les  calyces  et  même  les 
corolles,  d*un  duvet  épais,  laineux,  intriqué,  d^uu  roux  vif,  persistant  partout  fort 
longtemps,  à  Texception  de  la  face  supérieure  des  feuilles.  Feuilles  (adultes)  ovées, 
coriaces,  rigides,  glabres,  mais  rudes  au  loucher  en  dessus  (en  raison  de  la  nerva- 
tion réticulée-enfoncée),  arrondies  ou  légèrement  écbancrées  en  cœur  à  la  base, 
aiguës  et  terminées  au  sommet  par  un  court  et  robuste  mucron  glandulaire;  à  bords 


GAULTIIEEA  IGNBSCBIfS. 


^^'tdaguiacés,  ondulés  ou  scabr»  oa  très  obsolètement  denUeulës,  légèrement 

'^'^es.  PéUckê  très  eaurts,  subrenflés,  loovent  rouges,  ainsi  que  la  nerrore 

^*i^€,  fortement  prononcée  en  dessous.   Gemmes  foUaireê  et  foraiee  pémlées, 

^^''QMS;  jfiiamef  bastlaires  arrondies,  étroitement  imbriquées,  glabres  searieu- 

p  ^herbacées ,  membranacées  aux  bords,  ensuite  distantes  ;  les  foUaires  ovales- 

'/'^ces,  concayes,  sessîles,  glabres,  passant  tout-è-coup  à  Pétat  de  feuilles  nor- 

A  jZ'  ^  /ItHKilei  sidloonformes,  plus  petites,  derenant  bientôt  des  bractées  oyales- 

''^itliiilées,  pendantes,  aussi  longues  ou  plus  longues  que  les  pédicdles,  et  les 

^P^'eores  seulement  légèrement  tomenteuses  en  dessous  et  ciliées.  PédieeUet  aussi 

^^fne  les  fleurs,  grêles,  bîbractéolés  yers  le  milieu.  Co/yee  Menté-aigu.  Corolle 

^9  àaaez  fortement  contractée  au-dessous  du  limbe,  qui  est  9-denié-siid)récurye, 

^'  ^tammee  10;  à  filaments  plans-subulés,  seulement  ciliés;  a$Uhèrti  oblongues, 

j^^^^^t  biaristées-quadricomues  an  sommet,  (hairt  arrondi,  5-costé,  S-loculaire, 

.  ^"^yfe  robuste,  oolomnaire,  obsolètement  B-^ungulaire,  yerdâtre,  plus  long  que 

o^^^îi^es.  Stigmate  k  cinq  rayons  deltoïdes  courts,  transparents,  étales  en  étoile. 


v*^< 


hypogynee  nulles....  Capêuie  baceienne....? 


m%w^%aUÊmm  4Êem  Flcvrcs  AMdySl^pK 


l^f'  '•  Vue  fleur  isolée.  Fig.  2.  Uneétamine.  Fig.  3.  Oyaire  et  pistil.  Fig.  4.  Coupe 
"*^«D«ale  de  l'ovaire  (fig.  gross.). 


CULTUmS. 


(S.  U) 


Voj 


ci-dessus,  T*  l**'.  PI.  24  ;  culture  du  Metrosideros  buxifoliay  etc. 


\ 


V 


.  SilGAlITIlIS  riLiroRiis. 

8ABCAMTU  à  feuiUêê  filiformes, 

Éttm.  r«p(  [**f)^  ehair;  «'S-*^,  fleur;  nature  des  fleurs. 

Orchidaceœ  $  Vande»  $$  Sarcaoth». 


CHARACT.  GENER.  Perigami  expia- 
nati  patentis  foUola  libéra  exter.  et  inter. 
solHH|ualîbus.  Labeilum  brève  calcara- 
tum  eam  gynostemate  articutatom  trilo- 
bam,  eaicart  intos  semi-biloculari.  Gy- 
notîema  erectnm  semiteres.  Anihera 
bflocnlaris.  PoUinia  2  posiice  lobata, 
eauditula  gkauiuiaque  variia. 

Herbas  epiphytœ  tinemet  (et  indicae) 
cttuieêcentes,  foliis  distiehis  v.  tereHbtu, 
raeemîs  opponHfoHùy  floribus  ipecioêis. 

EiMifi*.  Gcn.  PI.  1409  M  *. 

SmnmUkm*  Liioi.   GoIImI.  t.  89.  b.   Bot.  Reg. 
t.  2».  676.  961.  10U.   Miic.   IS.   185  (1840).  69 


(1842).  iû  FBâic.  BâMft ,  lU.  Orabid.  I.  9.  Orefaid 
Gcn.  33S.  Bot.  Mtg.  t.  8971.  —  ÂtridU  tp.  Ku , 
Bol.  B«g.  t.  390.  —  ymmim  ip.  R.  Ba.  Bot.  Rog. 
h  506.  Liaw.  Colloct.  t.  6. 

CHARACT.  SPEC.  S,  foliis  tereU-fili- 
formibus,  raoemis  multifloris,  sepalis 
petalîsque  reflexis,  labello  apice  orato, 
lauce  tttrinque  bideotato,  apice  calearis 
didymo,  gynoatematis  facie  glabra. 
LlNDL.  l.  i.  c. 

SoreonlAiw  filiformù  L»m.  Mïm.  61.  Bot.  Rcg. 
1842.  W.  Hooft.  Bot.  Hag.  t.  46S9  (April  1852). 


Le  port  singulier  de  cette  plante,  aux  longissimes  feuilles  grêles  et  fili- 
formes, aux  racèmes  presque  aussi  longs  qu'eUes  et  coûyerts  de  fleurs 
petites  mais  d'un  ccdoris  vif  et  varié,  lui  donnent  droit  de  bourgeoisie 
dans  les  collections  d^Orchidées,  près  de  son  alliée,  le  S.  teretifolius,  dont 
elle  est  spécifiquement  très  voisine. 

On  ne  sait  rien  de  son  histoire.  M.  Lindley,  qui  le  premier  Ta  fait 
connaître  par  une  courte  phrase  spécifique,  répétée  ci-dessus,  nous  ap- 
prend seulement  (Bot.  Reg.  Mise.  6d.  I84â)  qu'elle  a  été  envoyée  de  Tlnde 
en  Angleterre,  par  le  D'  Wallich;  et  M.  W.  Hooker,  qui,  dix  ans  plus 
tard,  en  dorme  la  description  et  une  bonne  figure  (reproduite  ci-contre), 
se  contente  de  citer  ce  simple  fait.  Elle  existait  donc  en  Angleterre,  avant 
1842,  et  il  est  probable  qu'on  en  doit  la  découverte  soit  au  D'  Wallich 
lui-même,  soit  à  ses  collecteurs.  Voici  la  description  qu'en  donne  M.  Hoo- 
ker, qui  l'a  observée  en  fleurs  en  Septembre  dernier,  dans  les  serres  du 
Jardin  botanique  de  Kew  : 

Dbscr.  «  Tige  cylindrique,  ramifiée,  de  la  grosseur  d*une  plume  de  corbeau.  FeuH- 
le§  alternes,  également  cylindriques  et  du  même  volume  que  la  tige,  charnues,  pen- 
dantes, atténuées  en  pointe  au  sommet  et  longues  de  30  à  50  cent,  environ.  Racème 
nntant,  long  de  25  cent,  et  plus,  portant  de  50  à  40  fleurs  (dont  les  pédioelles,  très 
courts,  sont  pourvus  à  la  base  d*une  très  petite  bractée  verte).  SépcUeê  ovés,  concaves, 
aigus,  réfléchis,  d*an  brun  chocolat  foncé,  à  nervure  médiane  et  à  bords  vert.s. 
Pétales  petits,  linéaires,  colorés  comme  les  sépales.  LabeUe  charnu,  ové,  trilobé, 


SARGANTID8    FILIFOMIS. 


blanc,  teint  de  jaune  et  de  pourpre,  et  pourvu  à  la  base  d*un  éperon  obtus,  didyme; 
lobes  latéraux  petits,  incurves,  découpés  en  deux  dents  obtuses;  le  fitédûmaigu, 
replié  en  dessus.  Gyno$tème  presqu'aussi  large  que  le  labdle,  glabre  et  d*un  jaune 
brillant;  surface  stigmatique  rouge.  PolHnieê  ovales.  CaudinUe  génicuiée  à  la  base.  • 


Fîg  1.  Une  fleur  grossie.  Fig.  2.  PoUinies. 

CIJLVIJRB.  (S.  Ca.) 

Voyez  ci-dessus ,  culture  des  Dendrobium^  Aerides,  etc. 


//il/ùer^ia.     t/ii/T^s'Oié/ea  c-tL-at^. 


Pbiaelie  M7, 


BILLBIRGIA  TITftSOIDIA. 

nuinoB  à  fUwn  m  thyrse. 
Éttm.  Voyes  ci-dessus,  T«  II,  PI.  138. 


BromeliacesB  §  Ananasseœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

GHARACT.  SPEC.  B,  foliis  erectis 
laio-ligulatis  obtusis  cam  acamine  lequa- 
liter  concavis  spiDOso-serratis  scapo 
snte^alibus,  bracteis  OTato-lanceolatis 
acuminatis  in  strobilum  aggnsgatis,  spica 


thyrsoidca,  ovarîis  albo-farinosis,  petalis 
obtusis  calyce  multo  longioribus.  Lindl. 
1.  i.  c.  (ex  Mart.  paucis  mutatis.) 

Biltbtrgim  lAyrMufM  Scsolt.  AI.  In  Vast.  FI. 
brM.  ÎMd.  in  Rou.  Sjtl.  Vtg.  VII.  1280.  Liim. 
ID  Put.  FI.  Gard.  ill.  PI.  74  (llmb  I8U). 


Dëcooverle  sur  les  rochers,  aux  euTirons  de  Rio  de  Janeiro,  par  M.  De 
Martius,  dès  4817,  ce  n'est  que  tout  récemment  que  cette  belle  plante  a 
été  introduite  dans  nos  jardins,  grâce  à  la  généreuse  initiative  de  M.  De 
Jonghe,  de  Bruxelles,  à  qui  elle  fut  adressée,  en  1847,  par  son  intel- 
ligent collecteur. 

Très  Toisine  des  B.  pyramidaUs  et  amcma^  elle  Test  davantage  de  notre 
magnifique  B.  gplendida  (Y.  ci-dessus,  II,  PL  I81-i8â),  avec  lequel  elle 
a  été  d*abord  confondue  et  pour  laquelle  nous-méme  nous  Favions  prise 
d*abord.Nous  devons  dire,  nàinmoins, qu*en  adoptant  l'opinion  de  M.  Lind- 
ley,  qui  regarde  la  plante  dont  il  s'agit ,  comme  celle  de  Schultes  (et  non 
de  M.  De  Martius),  cette  plante  toutefois  présente,  si  nous  nous  en  rappor- 
tons h  la  figure  du  Paxton's  Flower  Garden,  reproduite  ci-contre,  quel- 
ques différences  avec  la  description  du  savant  botaniste  allemand.  Ainsi, 
selon  celui-ci  les  pétales  sont  un  peu  dilatés  et  étalés  au  sommet ,  et  là 
d'un  bleu  violacé;  l'ovaire  est  subpentagone,  etc.:  tous  caractères  que  ne 
nous  offre  pas  la  plante  en  question,  chez  laquelle,  toujours  selon  la 
figure  et  selon  l'auteur,  les  pétales  sont  fermés-connîvents  au  sommet, 
concolores;  l'ovaire  arrondi,  etc.!  11  appartient  naturellement  k  M.  De 
Martius,  ou  au  moins  aux  botanistes  qui  possèdent  des  échantillons  au- 
thentiques de  son  herbier,  déterminés  par  Schultes,  fils,  de  résoudre  les 
doutes  que  nous  émettons  ici  au  sujet  de  l'identité  de  ce  BiUbergia. 

Voici  la  courte  description  qu'en  a  rédigée  (/.  c.)  M.  Lindiey,  d'après  un 
individu  en  fleurs,  que  lui  avait  communiqué  M.  Henderson,  horticulteur 
anglais  : 

«  Plante  ayant  le  mode  de  végétation  et  Tapparence  d*un  Ananas,  mais  les  feuilles 
en  sont  entièrement  destituées  de  toute  efflorescence  glauque  ou  farineuse,  et  sont 
d*nn  vert  clair,  luisant.  Feuilles  serrées,  subondulées,  bordées  d*une  petite  dentelure 
épineuse,  et  terminées  abruptement  par  une  pointe  courte.  Bractées  très  régulière- 

TOM.  III.  —  i"  AOUT.  1852.  <7 
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ment  disposées  en  un  cône  ou  thyrse  oblong,  obtus,  non  farineux.  Fleurs  un  peu 
plus  longues  que  les  bractées  et  d'un  couleur  à  peu  près  semblable.  SépaleM  oblongs, 
obtus,  lisses,  beaucoup  plus  courts  que  les  pétales,  lesqueb  sont  drôsés  ou  oonnî- 
vents-fermés  au  sommet.  Êtamines  6;  dont  trois  libres  et  opposées  aux  sépales; 
trois  soudées  avec  les  pétales,  à  peu  près  vers  le  miliea;  ceux-ci  munis  k  la  base 
d'une  paire  de  squames,  demi-ovées,  dont  le  bord  extérieur  est  grossièrement  denté. 
Ovaire  couvert  d'une  fine  effloreseence  farineuse,  éparse,  blanche,  composée  de 
petites  cellules  lâches,  ovales  et  remplies  d'air;  les  trois  loges,  remplies  de  nom- 
breux ovules  anatropes,  à  rhaphé  élevé,  à  chalaze  crétée,  et  dont  l'ample  secondine 
se  projeté  au-cfetô  de  l'orifice  de  la  primine.  SUgmaies  trois,  oonvolutés.  » 

Le  beau  port  de  ce  BiUbergia,  son  élégant  feuQlage  d*un  verl  clair, 
sa  brillante  inflorescence  d*un  rose  si  gai,  une  culture  facile,  une  florai- 
son certaine  chaque  année,  assurent  à  cette  plante  une  place  dans  toutes 
les  serres. 

Dans  une  de  ses  lettres,  M.  De  Jonghe  nous  mande,  que  la  planche 
anglaise  (reproduite  ci-contre)  lui  semble  évidemment  faite  d*aprés  un 
individu  mal  réussi  ou  mal  cultivé;  que  chez  lui  cette  espèce  fleurit 
chaque  année,  et  montre  un  scape  beaucoup  mieux  développé  et  par 
conséquent,  d*un  aspect  beaucoup  plus  attrayant.  Il  la  compare,  sous  ce 
rapport  au  B.  splendida  (voyez  T«  H,  PI.  I8i-I82). 

C«I«TUBB.  (&•  Cl  ) 

Voyez  ci-dessus,  l*  c». 


TIALIA  SARGDIIIIA. 

TiALii  à  femUeê  rouge-sang. 

Étth.  Johann  Thalius  (Tial  on  Thail),  médecin  du  XVI«  siècle,  auteur  d*un 
ott¥n^  fort  peu  connu  et  bien  rare  aujourd*bui,  Jcon  Sylva  Hercynias 
Franefort,  1S88;  in-4^. 

Marantaoeae  $  Maranteœ. 


CHARACT.  GENER.  Caiyx  triphyl- 
las.   CoroUœ  sexpartit»  lacinim  exter. 

Esobeouales,  inter.  lateralium  altéra  un- 
icolata,  altéra  basi  proeessubus  binis 
formibus  munita,  ItAelio  semicircu- 
lari  eocullato.  Filamentum  filiforme 
eoroUœ  lacinic  laterali  bisetosae  inser- 
tom,  anthera  lineari.  Ovarium  inferum 
uniloeulare,  otw/o  onieo  («.  poHtu  ovulû 
pènribus,  aboriu  «no  m  caoiula  soUta" 
no)  basilari  eampylotropo.  Ayltu  erassus 
spiralis^,  êtigmate  concavo  inflexo  perfo- 
rato  subbilabiato ,  kUrio  inferiore  elon- 
nto.  Cap$ula  unilocularis  monosperma. 
iSemem  uncinato-subglobosum,  (e$ta  erus- 
tacea  fusca  opaca.  Albumen  oomeum. 
Embryo  homotropus  uncinatus,  extre^ 
mitaie  radicutari  umbilicum  attingente, 
cavitaHbuê  duabus  Tacuis  embryonis  lec- 
hth  parallelis. 

Herb«  tn  America  boreali  eaHdiore  et 
tropiea  indigenœ,  foliis  peHofoHs  prut- 
noiis  (tn  una  jpenV),  seapo  pulveruUnto 
(m  eademf  o.  foUie  et  'icapo  ramoêo  lœ- 
tninmiê,  iUû  $mpe  ditcoiorilnu)^  spica 


florum  compoiita,  floribua  tnira  tpatham 

6tva/vem  ut  piurimum  genûnU  nudû  v. 

braeteolatis. 

EsMica.  Gm.Pl.ia4l. 

Tkmiim  L.  6m.  S.  FaMia  «C  SownM,  loMir. 
RiMcot,  Sdum.  t.  7S-7I.  R.  Bb.  Prodr.  907.  Bol. 
■af.  t.  1090.  AiM,  lo  Linû.  ?l.  909.  t.  4.  Pour,  m 
BiDUca.  N.  G.  cl  Sp.  Chit.  pcniv.  II.  94. 1. 193.199. 
YutoiOf  FI.  Flum.  1. 1. 16.  cxehM.  tiib?  Mimi.  Gta. 
PI.  998  (999).  .  Ptnmm  DC.  in  RiMStt,  LilÎM. 
I.  942. 

CHARACT.  SPEC.  T.  Caulescens  t. 
scapo  radicali  aphyllo  (1),  foliis  oblongis 
brevi-acuminatis  subtus  purpureis,  pe- 
tiolis  brevibus  longe  vaginantibiu  vagi- 
nis  coloratis,  racemo  composito,  bracteis 
bracteolisque  ovato-lanceolatis  complica- 
tis  floribusque  coccineis.  W.  Hook.  sub 
1.  i.  c. 

ThmiÙk?  Mllf  MMMI  Ilot. 

Phrynimm  mmpimtmm  W.  Boot.  Bd.  Mtg.  l.  4946 
(May  1652). 
MmrmmU  àmnguntêm  Host. 


Si  Ton  consulte  les  diagnoses  des  cinq  ou  six  genres  de  la  famille  des 
Maraotacées,  telles  que  les  résume  le  Gênera  (TEndlicher,  d'après  les 
trayaux  des  botanistes  qui  ont  écrit  jusqu'à  lui  sur  ces  plantes,  on  est 
frappé  de  la  répétition  des  mêmes  termes  dont  on  s'est  servi  pour  expri- 
mer les  caractères  différentiels  de  chacun  d'eux:  répétition  telle,  qu'il 
résulte  de  leur  comparaison  un  vague,  une  incertitude  extrêmes,  et  qui 
embarrassent  fort  le  botaniste  descripteur  qui  a  à  s'occuper  de  la  déter- 
mination des  plantes  qu'il  doit  y  réunir.  Du  moins,  telle  est  la  réflexion 
qui  résulte  pour  nous  de  l'étude  de  ces  genres ,  par  rapport  à  la  plante 
qui  nous  occupe.  Est-il  téméraire  de  dire  que  cette  famille,  ainsi  que 
quelques  autres  dont  nous  avons  déjà  parlé,  est  encore  l'une  île  celles 
qui  auraient  le  plus  besoin  d'être  révisée? 

M.  Hooker,  qui,  plus  heureux  que  nous  a  pu  observer  cette  plante  fleurie 
et  vivante,  s'est  trouvé  embarrassé  pour  la  rapporter  à  son  genre  naturel  ; 


(I)  Scap«t  radicalis  aphjiliM!  hoc  esl  probabililer  lapsu  ealami  Kriptum? 
TOM.    III.    —    15  AOUT.   i8S2. 


i8 


THALIA    SANGUINEA. 


il  dit  expressément  :  «  ....  reçue  du  continent  sous  le  nom  de  Maranta; 
niais  elle  est  assurément  plutôt  un  Phrynium  qu'un  Maranta,.,,  »  Il  est  à 
remarquer  que  ce  savant  ne  cite  aucun  caractère  différentiel  pour  justifier 
ce  jugement  purement  et  simplement  ainsi  exprimé.  Nous  n'en  pouvons  en 
ce  moment  juger  à  notre  tour  que  d'après  la  figure  et  la  courte  description 
qu'en  vient  de  donner  ce  savant;  mais,  si  l'on  considère  avec  nous  le 
port  et  le  mode  d'inflorescence  de  l'espèce,  et  surtout  ses  enveloppes 
florales  régulièrement  dressées-conniventes  ^  on  pensera  que  ce  Maranta 
ou  ce  Phrynium  est  un  véritable  Thalia,  dont  les  espèces  ont  seules, 
parmi  les  Marantacées,  un  limbe  périgonial  pour  ainsi  dire  régulier.  Au 
reste,  nous  ne  pouvons  tarder  à  être  fixé  sur  ce  point,  comme  notts 
le  dirons  ci-après. 

L'introduction  de  cette  belle  Marantacée  dans  nos  jardins,  ainsi  que 
celle  de  tant  d'autres  richesses  végétales,  appartient  de  fait,  par  l'intermé- 
diaire de  son  zélé  collecteur,  qui  l'a  découverte  au  Brésil,  à  M.  De  longhe, 
de  Bruxelles  (qui  en  a  cédé,  en  1850,  un  individu  à  un  horticulteur 
anglais).  Un  superbe  individu  que  nous  en  avons  vu  récemment  chez  l'habile 
horticulteur  bruxellois  se  disposait  à  fleurir;  nous  espérons  donc  pouvoir 
en  connaissance  de  cause  revenir  sur  le  compte  de  la  plante  en  question. 

M.  Libon,  en  examinant  la  figure  qui  en  a  été  donnée  dans  le  Botanical 
Magazine  (1.  c],  n'y  a  pas  vu  l'ampleur  florale  qu'acquiert  ce  Thalia  dans 
son  habitat  naturel;  là, la  panicule  en  est,  selon  lui,  beaucoup  plus  dévelop- 
pée, beaucoup  plus  florifère.  Toutefois  par  son  magnifique  feuillage  disco- 
lore, par  le  riche  coloris  de  sou  inflorescence  entière,  celle-ci  fût-elle  aussi 
peu  ample  que  la  représente  la  planche  anglaise  (reproduite  ci-contre),  elle 
n'en  serait  pas  moins  une  précieuse  acquisition  pour  nos  jardins.  M.  Hoo- 
ker  la  décrit  de  la  manière  suivante  : 

Descr.  o  Acaule  ou  caulescente.  {V.  supra  notulam!)  Feuilles  oblongues,  acumi- 
nées,  obliquement  penninervcs,  d*un  vert  foncé  en  dessus,  d*un  riche  pourpre  eu 
dessous,  longues  de  10  pouces  à  i  pied;  à  pétioles  courts,  articulés  sur  une  longue 
base,  qui  en  dedans  forme  une  gaine  membranacée  saillante,  d*où  sortent  les  scapes. 
^apo dressé,  cylindrique,  rouge,  long  d'I-l^  pouce,  termine  par  un  racème  com- 
posé ou  plutôt  une  panicule  assez  compacte,  formée  de  fleurs  bracléées.  Bractées 
toutes  rouges;  les  primaires  (à  la  base  des  ramifications  principales)  grandes,  ovées, 
aiguës,  condupliquées;  les  secondaires,  ou  bractéoles,  conformes,  concolores.  Bha^ 
chis  court;  péaicelles  articulés;  tous  rouges.  Fleurs  rouges  (1).  Ovatre petit,  turbiné, 
creusé  de  sillons  longitudinaux.  Sépales  extérieurs  amples,  ovés,  obtus,  presque 
égaux,  dressés,  libres  dès  la  base;  les  intérieurs  dresses ^  très  inégaux;  l'un  d*eux 
profondément  bilobé;  tous  connés  dans  une  grande  partie  de  leur  longueur  entre  eux 
et  avec  le  filament  staminal  (large  et  pétaloïde)  et  le  style  (courbe).  Anthère  soli- 
taire, latérale.  Stigmate  subbilobé  {grooved), 

Expllcallon  de»  Figure»  aaalytlqaes* 

Fig.  1.  Une  fleur.  Fig.  2.  La  même,  sans  les  sépales  extérieurs.  Fi^.  5.  Labclle 
enserrant  partiellement  Tétamine  et  le  style.  Fig.  i.  L*un  des  sépales  internes  avec 
rétamine  et  le  style  (fig.  gross.). 

CULTURE.  (S.  (kl.) 

Vase  large;  terre  forte,  très  humide;  chaleur;  arrosements  et  bassî- 
nages  fréquents  ;  lumière  aussi  vive  que  possible. 


(I)  Ou  plutôt,  en  un  mol,  toute  Pinflorescenee  rouge,  A  l'exception  de  la  corolle,  proprement  dite,  fui 
est  blancke;  Tauteur  omet  cette  dernière  et  importante  circonstance. 


i 


Plaacke  M9. 


IGIIIA  DISTIGHARTHA. 

MCEuéE  à  fleuri  disiiqueê. 
r.  •txf^iy  pointe  de  javelot;  illusion  à  la  forme  terminale  des  bradées. 


Bromelîaceœ  $  Ananasseae. 


RACT.GENER.  Perj^ontï superi 

iti    laeiniœ   exteriores  calycins 

spiraliter  convolutœ  aristatie  v. 

apice  bine  oblique  dilatatœ,  m- 

petaloidcœ  exterioribus  multo 

infeme  conviilutae  basi  intus 

^Dste  V.  rarîus  nudœ.  Statnina  6 

figonio  inserta,  fllameniis  filifor- 

3  laciniarum  interiorum   basi 

;  anlherii  ovatis  dorso  affiis  sub- 

ntibus.  Ovarium  infenim  trilo- 


tti^matibus 
^jôtf  oideis  spiraliter  convolutls.  Bacca 
ovato-sobglobosa  trilocularis.  Semina 
plurima  ex  apice  loculorum  pendula , 
Cnto  coriacea  nisca,  umMico  nio  gracili 
brevi  appendiculato.  Emhryo  minimus 
recttts  io  basi  albuminîs  dense  farinacei, 
txlremitaU  radiculari  umbilicum  attin- 
gente  snpera. 

Herbœ  americanœ  tropicœ  scepe  in  ar- 

borum  truncos  pseudaparasiticœ ,  foliis 

radieaUbus    Ugulati»    v.    ensiformibuê 

crtutis  eoriaeeiê  iniegerrimù  v.  fpinulo- 

fo-^errukUis,  scapo  ramoso  paniculato, 

rhachi  yieaniosa,  bracteis  sub  sin^lo  flore 

e^/ùformUnu  spinosch-arittaitt  integer^ 

rimis  v.  tricrenoHs,  floribus  termiHali" 

bus  abortivit, 

EvMici.  Gen.  PI.  1301. 

Xekmêa  R.  et  P.  Prodr.  47.  t.  8.  FI.  peruv.  Ili. 
37.  i.  264.  Liiu.  io  Bot.  Reg.  t.  1066.  Scmolt. 
fil.  Sjst.  Veg.  VII.  in.  Bot.  Mag.  t.  3186.  Pwrr. 
et  EiM.  N.  G.   et   sp.   Ckil.  II.   43.  t.  159.  Ad. 


Bto«6i.  io  Cl.  L.  Hort.  aniv.  V.  e.  ie.  et  Herb. 
g<a.  Amat.  2*  ter.  IV.  ic.  47.  Ana.  8c.  aat.  1841, 
XV.  370.  ■iisa.  Geo.  Pi.  303  (296).  WAir.  Ann. 
I.  838.  —  eu.  OEchmt^  ia  Jacii  Si-Bii.  Esp. 
fan.  I.  103. 

CHARACT.  SPEC.  jE.  habitu  Bromc- 
liœy  acaulis,  foliis  confertis  basi  oblonge 
latcque  dilatato-amplexantibus  dein  latc 
ligulato-llnearibus  erecto-patulis  ri^idis- 
si  mis  subcrassis  undique  cinereo-viren- 
tibus  conferte  striatulis  tomentose  den- 
sissime  mtnutissimeque  squamulosis , 
apice  siccante  aculeiformi ,  margine  acu- 
leis  fuscis  nec  non  robustis  subuncinatis 
suiTulto  (ex  vivol).  Scapo  longiore  parce 
lanato  coloralo  squamis  parvis  vaginanti- 
distantibus  vestito,  panicula  basi  nuda 
multispicata,  bracteis  minimis  bracteo- 
lis  conformibus,  spicis  subdistichis  plu- 
rifloris,  floribus  alterne  distichis,  uno- 
quoque  solitario  bracteolîs  2  rotundato- 
cucullatis  apice  setacco-mucronatis  basi 
latissima  ooliqua  cum  rbacbi  flcxuosa 
connata  antice  versus  basim  coalitis  pos- 
ticc  usque  ad  basim  liberis  conniventibus 
costulatis,  ovario  sessili....  ovulis  numc- 
rosissimis  angulo  summo  loculi  affixis... 

petalis  basi  nudis staminibus  gla- 

bris {ex  ncco!). 

jEehmem  digtiehamthm  Noa.  sub.  pries,  isb. 

Billbtrgia?  dUiichottaehia  Nos.  supra  Mise.  II.  96 
(1851). 

Billbtrgiu?  poly^aehya  Lirol.  Paît.  FI.  Gard. 
III.  PI.  80  (Hay  1852)  eum  bac  pbrasi  spccifica  (I): 

BiUhergicB  spec.  Hoar. 

Dùqummia,  Genus  novum? 


Nous  possédons  depuis  quelque  temps  déjà,  grâce  à  la  bienveillance  de 
N.  De  Jonghc,  un  beau  dessin,  fait  sur  le  vivant,  et  une  panicule  sèchée 
(seulement)  de  cette  remarquable  et  curieuse  Broméliacée,  que  nous  avions 
annoncée  dans  nos  Miscellanées  (1.  c.)  comme  devant  être  figurée  dans  ce 


il)  B.  roiîis  eanaliettlatis  sptnosoHientatis  apice  rceurvis  basi  Tcntricosis  scapo  brevioribus,  spiea  eonira 
pHjctaehja  farinosa,  bracteis  subrolundis  arête  limbricalis. 


JECMMEA   OISTlCHAIfTHA. 


recueil,  et  nous  en  avions,  en  deux  ou  trois  lignes,  esquisse,  dès  I85i  (1.  c.), 
grosso  modo  Taspect  général,  en  la  rapportant  provisoirement  avec  doute 
au  genre  Billbergia,  nom  sous  lequel  nous  Tavions  reçue  (sèche),  remet- 
tant prudemment  (les  botanistes  n*ignorent  pas  combien  la  détermination 
de  c^  plantes  est  incertaine  et  difficile  d*après  le  sec)  sa  détermination 
définitive  et  sa  description  complète,- à  l'époque  où  nous  pourrions  à  loisir 
en  examiner  un  individu  vivant. 

Toutefois,  la  plante  en  question  ayant  été  présentée,  par  son  légitime 
possesseur,  à  Tune  des  expositions  de  Fan  dernier  de  la  Société  royale 
d'Horticulture  de  Londres,  et  le  benu  dessin,  qu'il  en  avait  fiiit  exéeuter, 
ayant  été  en  même  temps  communiqué  à  M.  Lindley,  ce  savant  en  fit  faire 
une  copie,  qu'il  vient  de  publier  (4852,  1.  c,  où  elle  est  très  médiocre- 
ment reproduite),  avec  une  trop  courte  phrase  spécifique,  rédigée  évidem- 
ment de  souvenir  ou  d'après  la  figure  (V.  ci-dessus  N*  i),  et  cinq  ou  six 
lignes  de  texte,  où  il  s'excuse  de  ne  pouvoir  la  décrire,  faute  de  documents 
en  naturt  ! 

En  raison  de  cette  publication  partielle  et  anticipée,  force  nous  est, 
pour  conserver  au  besoin  nos  droits  de  priorité  nominale,  et  pour  rectifier 
une  erreur  générique,  commune  à  M.  Lindley  ainsi  qu'à  nous  (4),  force 
nous  est,  disons-nous,  de  nous  occuper  dès  aujourd'hui  de  cette  plante, 
bien  que  les  éléments  wvanUy  néc^saires  pour  exécuter  à  son  «itjtft  trn 
travail  définitif,  nous  manquent  aussi  au  moment  où  nous  écrivons.  Néan- 
moins, l'examen  attentif  de  la  panicule  sèchée  que  nous  possédons,  e^ 
de  plusieurs  fleurs  d'icelle  dilatées  par  la  macération,  nous  a  suffisam- 
ment convaincu  que,  par  la  forme  et  la  disposition  de  ses  bractéoles  sou- 
dées, par  l'attache  apicilaire  et  non  latérale  et  médiane  de  ses  ovules,  elle 
appartenait  plutôt  au  genre  JEchmea  qu'au  genre  Billbergia. 

Au  reste,  nous  l'avons  déjà  dit,  et  nous  le  répétons  volontiers,  cette 
belle  famille  des  Broméliacées  est  une  de  celles  qui  appèlent  le  plus  impé- 
rieusement peut-être  les  investigations  de  la  science,  tant,  dans  l'état  actuel, 
les  genres  admis  se  confondent  par  des  caractères  ou  communs  à  plu- 
sieurs, ou  trop  voisins,  ou  trop  vagues,  ou  trop  incertains  ou  enfin  trop 
essentiellement  variables  ! 

C'est  une  magnifique  tâche  à  accomplir  que  cette  révision  générique  et 
spécifique  des  Broméliacées;  c'est  une  tâche  qui  a  toutes  nos  sympathies  et 
que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  accomplir  nous-méme,  en  raison  de 
notre  position  isolée,  et  par  contre,  faute  des  éléments  nécessaires  à  sa 
confection:  heureux  encore  de  pouvoir  de  temps  à  autre  y  contribuer  par 
nos  écrits,  consciencieux  du  moins,  s'ils  ne  sont  pas  excellents  ! 

Le  genre  JEchmea  se  compose  aujourd'hui  d'espèces  assez  disparates,  et 
leur  examen  par  un  botaniste  compétent  et  bien  placé  ad  hoc  obligera  de 


(I)  Chacun  de  notre  cbié^  en  effet,  A  quelques  mois  de  distance,  nous  fesions,  mais  aTec  doute,  an 
Billhtrgitk  de  cette  espèce. 


acuu  MsncatKTai. 


,V/ 


MCUnEk   DISTICBAIVTHA. 


le  diviser  peut-être,  ou  au  moins  d*7  admettre  des  espèces  confondues  avec 
des  genres  voisins,  et  d*en  éliminer  d'autres  qui  ne  lui  appartiennent 
point.  Telle  est  aussi  Topinion  de  M.  Ad.  Brongniart,  à  qui  l'on  doit  la 
description  de  plusieurs  Broméliacées  intéressantes,  qu'il  a  publiées  dans 
divers  recueils.  Peut-être  alors,  la  plante  en  question,  en  raison  de  son 
port,  de  son  mode  d'inflorescence,  de  l'absence  de  bractées  proprement 
dites  (i),  et  du  caractère  spécial  de  ses  bractéoles ,  deviendra-t-elle  le  type 
d'un  genre  distinct  (2).  Bientôt,  quand  nous  pourrons  l'étudier  sur  nature 
vivante,  nous  reviendrons  sur  cette  question.  Est-il,  en  effet,  impossible 
que  les  caractères  de  l'ovaire  et  des  parties  de  la  fleur  ne  présentent  pas 
aussi  quelques  exceptions?  Nous  verrons  bien  ! 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  belle  Broméliacée  mérite  d'attirer  toute  l'atten- 
tion des  amateurs,  par  son  beau  port  et  sa  remarquable  inflorescence  au 
double  et  riche  coloris.  Elle  a  été  découverte,  en  1847,  par  M.  Libon, 
croissant  sur  les  arbres  d'un  plateau  boisé  de  la  Serra  dTpanema,  entre  la 
ville  de  ce  nom  et  celle  de  Surucabaà,  province  de  S^-Paul.  Ce  zélé  col- 
lecteur ne  put  en  trouver  que  neuf  individus,  dont  deux  seulement,  en 
Novembre  de  la  même  année,  parvinrent  vivants  chez  son  digne  patron, 
entre  les  mains  de  qui,  à  force  de  soins  intelligents,  ils  purent  être  mul- 
tipliés, et  dont  l'un,  ayant  fleuri  en  1851,  put  permettre  d'exécuter  le 
dessin  que  nous  en  donnons  ci-contre. 

M.  Lindley  la  regarde  comme  voisine  de  notre  charmant  {another  char* 
ming  species)  BiUbergia  rhodocyanea  (FI.  d.  S.  et  d.  J.  de  l'Eur.  III. 
PI.  SOT).  En  effet,  chez  cette  dernière,  la  panicule  est  formée  d'épîllets 
distincts,  mais  moins  nombreux,  extrêmement  serrés  et  couverts  de  très 
grandes  bractées  qui  manquent  absolument  dans  l'espèce  comparée;  du 
reste  celle-ci  diffère  a  toto  cœh  de  l'espèce  en  question.  Nous  en  a  vous 
admiré  dernièrement  plusieurs  beaux  individus  [B.  rhodoc.)  dans  tout  leur 
luxe  floral,  dans  les  serres  de  M.  De  Jonghe,  qui  les  avait  reçus  égale- 
ment du  Brésil  par  les  soins  de  son  collecteur. 

Nous  nous  abstiendrons  nécessairement  de  décrire  ici  VJSchtnea  disft- 
chantha;  la  phrase  spécifique  détaillée,  relatée  en  tête  de  notre  article,  ce 
qui  précède  et  la  belle  figure  ci-contre,  suffisent  amplement  pour  la  faire 
connaître,  jusqu'à  ce  que  nous  puissions  en  étudier  sur  le  vivant  les  par- 
lies  de  la  fleur  et  nous  édifier  botaniquement  à  son  sujet. 

CULTURE.  (S.  Cl  ) 

Voyez  ci-dessus,  T''  II,  les  articles  BiUbergia  Moreliana,  splendida, 
Pitcaimia  exscapay  Jacksoni,  etc. 


(1)  Chaque  épîllet  porte  h  la  vërilé  une  bractée  à  sa  base,  mais  celle  bradée,  par  sa  nolable  pctiics»c 
el  sa  forme,  est  eDtiéremcnt  semblable  aux  bractéoles  :  cellea-ei,  toutefois,  sont  géminées ,  eonoées  avec  le 
rbaehis  et  entre  elles  dans  une  partie  de  leur  longueur. 

(2)  DifqHomia  :  es  biais  squamis  (V.  pbr.  specif.). 


\ 
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ICHIIIOGAGTIIS  ILllPTICVS. 

KCHiNOCACTi  à  tige  elliptique. 
Éttm.  V.  ci-dessus,  T«  !•',  PI.  «M. 


Cactaceœ  §  Phymatocotyledoneœ-EcbiDOcacise. 


6'HA 


CHA 


Cr.  GENER.  V.  ibidem. 


€T.  SPEC.  E.  Varietas  mera 
pahthalmi^  sec.  d.  W.  Hookbk 

V.  eUipttcus:  basî  contractus, 
ÏDescentibus!   W.  Hook.    Bot. 

(March  iSSfi). 
m  vs  species  pnecedentî  proxima 

distincU,  caole  rite  elliptîco, 


intervallis  plicarum  transversanini  in- 
flatis ,  spinis  Dumerosîoribas  paulo  Tali- 
dioribus  fusco-rubentibus,  «juorum  i 
centralibus  applanatis,  extemis  radian- 
tîbus,  lloribus  intensius  ooloratis  paulo 
miDoribus,  petalîs  denticulatis (aa/&yii- 
ram  /),  etc.  —  et  tune  : 

g.  tUtpUfê  NoB. 


^^    ^V*.  Hooker,  à  qui  nous  empruntons  la  figure  ci-contre,  regarde 

\^  ^^^  qu'elle  représente  comme  une  simple  Tarîétë  de  son  Eehinoeacius 

r^^hthalmus  (V.  notre  !•  I~  1.  c),  et  lui  applique,  pour  l'en  distin- 

fil^^)  Un  second  nom  spécifique,  tiré  de  la  forme  de  sa  tige.  «  Nous  ne 

pOOVOQs,  dit-îl,  la  considérer  que  comme  yariété  d'un  groupe  de  plantes 

qui  sont  très  sujètes  à  varier.  » 

fTayant  eu  l'opportunité  d'observer  vivants  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces 
deux  Echinocactes,  nous  eussions  adopté  sans  hésiter   l'opinion  de  ce 
savant,  si  l'examen  attentif  des  figures  ne  nous  eât  inspiré  quelque  doute 
sur  leur  réunion  spécifique.  En  effet,  non  seulement,  d'après  ces  figures,  la 
forme  de  la  tige  de  celui  dont  il  s'agit  ici  est  fort  différente,  mais  elle  offre 
entre  ses  plis  transversaux  des  renflements  qui  ne  semblent  point  exister 
dans  celle  de  VE.  rhodophthalmus  ;  les  aiguillons  en  sont  plus  nombreux, 
comparativement  plus  robustes,  assez  vivement  colorés.  Au  lieu  d'un  seul 
aiguillon  central,  comme  chez  celui-ci,  chaque  faisceau  en  a  4,  dont  trois 
dressés  et  un  horizontal  ou  défiéchi  ;  tandis  que  les  extérieurs  sont  rayon- 
nants. Enfin  la  fleur,  un  peu  plus  petite,  plus  vivement  colorée,  offre  des 
pétales  denticulés  au  sommet,  tandis  qu'ils  semblent  entiers  (ad  figuram  !) 
dans  l'espèce  comparée. 

Pour  qui  connaît  les  Cactées,  ces  différences,  si  elles  existent  dans  la 
plante  en  question,  comme  nous  le  présumons,  suffisent,  selon  nous,  pour 
séparer  spécifiquement  les  deux  plantes. 


CVIiTIJRE. 


(S.  Fi.) 


V.  ci-dessus,  T"  !•%  PI.  48  et  73-74. 
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BILLBIlfilA  lOMUAlA  (vira!). 

BILLBnOI  Dl  MMSL  (OTOM/). 

Éttv.  V.  ci-dessus,  T*  II,  PI.  138. 

$  Ananassese. 


CBARACT.  GENER.  V.  ibidm. 

CHARACT.  SPEC.  B.  folîis  ligulatis 
canaliculatis  obtusis  albo-fasciatîs  venus 
iMuim  spiDOso-dentatis  cauli  squalibus, 
eaale  fud»ro  squamis  magnîs  pelaloideis 
Iaxis  distanter  vestito,  racemo  multifloro 
reearvo  glabriusculo,  bracteis  coloratis 
dorso  minutissime  lepidotis  floribus  fas- 
ctcaiatis  longioribas,  sepalis  oblongis 
obtusis  macronatis  membranaceo-margi- 


natis  ovarioqae  lanribiis,  petalis  rerola 
lis  calyee  multo  longiorîbus,  staminibits 
loDge  exsertis.  Lindl.  1.  i.  c. 

Bi/ttwyM  JfofwlMM  Ad.  Bbob*.  Porttf.  des  Hor- 
tic«li....?  a«fiw  horlicolt.  III.  82  (mqmII*  aérw). 
LiiK.  in  Put.  FI.  Gard.  III.  IH.  77. 

?  Nos  B.  MortUmm  Aata.  Htapm.  1.  e.  tvb  C.  «m- 
ira  ISS.  T«  II,  qua  cal  laae  B.  vidai*  Hoar.?  val 
BMra  varialaa  kojaaaa  pnnaiiUa,  al  varialas  asollo 
■fai«a  JwaDda? 


N'ayant  en  l'occasion  de  voir  en  fleurs  ni  l'une  ni  l'autre  des  deux 
plantes  qui  portent  ce  nom,  toutes  deux  figurées  d'après  des  individus  de 
la  collection  de  MM.  Henderson  et  C*  (Wellington  Nursery,  S^-John's 
Wood),  qui  disent  les  avoir  reçues  ainsi  étiquetées  de  M.  Morel  lui-même 
((f)  y.  notre  premier  article),  notre  embarras  est  grand  pour  nous  pronon- 
eer  sur  ridentité  spécifique  de  l'une  ou  de  l'autre;  et  cependant,  en  jetant 
un  conp-d'œil  sur  les  deux  figures  (V.  l"c")  que  nous  en  avons  fait  reproduire 
fidèlement,  on  voit  que  les  deux  plantes  offrent  des  différences  assez  nota- 
bles pour  ne  pas  permettre  de  les  confondre.  En  effet,  dans  celle  de 
M.  Henfrey  (V.  notre  T«  II,  PI.  438),  le  scape  est  dressé,  les  fleurs  nette- 
ment et  longuement  pédicellées,  moins  nombreuses,  plus  distantes,  d'un 
eoloris  différent.  Dans  ceUe  de  M.  Lindley  (ci-contre),  le  scape  est  nutant, 
récurve,  toutes  les  fleurs  sessiles,  etc.  Ce  caractère  important  de  la  fleur 
ou  sessile,  ou  pédicellée,  tiendrait-il  &  la  différence  de  culture?  Nous  ne 
pouvons  le  présumer  ;  car,  selon  nous,  quelque  soit  la  médiocrité  de  la 
culture,  elle  ne  saurait  rendre  sessifo  une  fleur  naturellement  pédicellée; 
elle  n'agirait  que  sur  le  nombre,  l'amplitude  (3)  et  le  coloris  ! 

Dans  cet  état  de  choses,  nous  devons  aussi  nous  abstenir  de  donner  la 


(1)  M.  Moral  ayanl  abandonna  eompiéiemant  Phorticaltara  ectta  annéa,  a  oublié  oa  négligé  de  tenir 
la  prooieaw  qa*il  avait  bien  Toola  nous  faire  da  noos  eoainianiqaer,  oo  vivant  ou  dasaéebé,  un  échantillon 
flcari  da  riodividu  méma  détarminé  par  M.  BrongniartI 

(2)  Viiamplitméù  des  Latina  eat  Iradnit  an  français  par  ampUur,'  mais  par  quelle  singulière  et  abusive 
aaoBiaiia  lâa  géomélras  ont-ils  fait  signifier  an  mot  propre  umplitudê  toute  autre  chose  que  largeur, 
grmmdtmTt  ehreonférentê ,  ate.  ?  Pourqooi  calui-d  ne  sarait-il  pas  employé  (comme  noua  favons  déji  fait) 
daM  la  langue  naaalla  sous  sa  véritable  sigaifiealioa  7 

Tom  ni.  ^  15  AOUT  1852.  19 


.^    I 


BILLBERGIÀ   MORBUANÀ   {veral). 


description  de  celle  dont  il  s^agit  particulièrement  ici,  et  noos  contenter 
de  faire  remarquer  les  dissimilitudes  respectiTes  qu'elles  nous  ont  ofiertes. 
Avec  le  temps,  nous  chercherons  à  saisir  une  occasion  favorable  pour 
dissiper  nos  doutes,  à  moins  qu'un  autre,  plus  heureux,  ait  pu,  avant 
nous,  trancher  la  question. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  B.  Moreliana  et  Moreliana  vera  sont  loin,  sans 
doute,  de  rivaliser  en  magnificence  notre  B.  {Janghea)  splendida  (V.  notre 
T^^II,  PI.  f 8M8S),  et  même  la  B.  thyrsoidea  de  Martius  (figurée  ci-dessus, 
PI.  267),  mais  près  de  ces  espèces  encore,  elles  feront  un  excellent  effet,  par 
la  diversité  de  leur  port  et  surtout  par  la  diversité  de  leur  inflorescence. 

CVLTIISK.  (S.  Cl.) 

V.  ci-dessus,  T*  II,  BiUbergia  Moreliana ,  splendida  y  Pitcaimia  ex- 
scapa^  Jaeksonit  etc. 


i/i-âoitiej     ,Mjt^.^tv. 


PtaMke  tT». 


lAIlA  ITITOIDIS. 

HAKii  à  port  de  myrte. 
Éttm.  Le  Baron  allemand  Hake,  protecteur  du  Jardin  botanique  d*Hanovrc. 


Proteaceœ. 


CHARAGT.  GENER.  Periaomum  te- 
traphyllum  irregulare,  foHolU  subspa- 
tbulatis  secundis.  AfUherœ  i  foliolorum 
perigonii  apieibus  concavîs  immersœ. 
Gfandula  hypogyna  unica  dimidiata  ra- 
rissime bîloba.  OvariNtn  stipitatum  uni- 
loeularc  biovolatum.  Stylw  adseendena, 
ftigmate  subobliquo  e  ùsi  dilatata  mu- 
cronato.  FoUieulus  ligneus  pseudobival- 
▼is  exoen  triée  unilocularis  dispermus.  5e- 
mina  apioe  in  alam  nudeo  tongiorem 
prodocU. 

Fnitices  rigidi  v.  interdum  arbores 
mediocresy  in  Nova-Hollandia  extratro- 
pîea  oMi,  inter  tropicos  rarissimi  puhe 
dum  adest  tnedio  affixa,  foliis  aparsis 
fanïJ  m  eadem  stirpe  diver$iê^  glanduli« 
cutaneis  amphigems,  fasciculis  v.  raee- 
mulis  tœpûsime  axillaritms,  gemmw 
fioriferœ  squamis  tcarioti»  eadueis  pri- 
mum  mvolucratû,  pedioellis  coloratu  in 
raeemoêiâ  aeminaUs,  parîbus  unibraC' 
teatis,  ÛOTïDusparvis  <ubi$  v.  ochroteucis. 

Erdlicb.  Grn.  PI.  2144. 

ffaA«tt  ScRiADCR  Sert.  Hannov.  27.  i.  17.  Catab. 
le.  6  24  t.  5S3.^»5.  Lamll.  Ffof .  Aoll.  1. 1. 39.  40. 
41.  R.  Bt.  in  Linn.  Trmi.   X.    17S.  Prodr.  S81. 


S«ppl.  25.  Bot.  Hug.  t.  2446.  257B.  1414.  I7«0. 
Bot.  Reg.  I.  475.  149».  Hisc.  188  (1841).  Swut, 
FI.  aaslr.  1.27.  4S  45  Rrdlicb.  leonogr.  l.  24  Hook, 
Ir.  PI.  429-40  420.  443.  441.  437.  442  445.  434. 
433.  444  485-36  447.  Mm*.  322  (245;.  Rwa.  fC 
Sc»LT.  lit.  417.  MuM.  tu  PI.  Pr«fM.  i.  l65-«8. 
(46.  sp.  no?.).  —  Cêmekimm  Snira.  in  Linn.  TruM. 
IV.  215.  VwTM.  Iial«.  1. 110. 111.  Gmti.  Fr.  III. 
216.  t.  219.  Embotkrii  sp.  Andr.  Bot.  R«p.  t.  215. 
Bttmktim  «p.  Sn.  Gabti.  ibid.  221.  t.  47.  t.  2. 
Uat.  II).  I.  54.  r.  3.  Umiêfiim  tp.  Onra.  Ibid. 
t.  217. 

CHARACT.  SPEC.  H.  ramulis  apice 
pubcrulis,  foliis  sessilibuspatulis  oblongo- 
ovatiscoriaceia  pungenti-mucronatis  uni- 
nerviis  (siccitatc  venosis)  marginatis  sub 
lente  pilosulis,  fasciculis  axillaribus  ses- 
silibus,  pcdicellis  calyoe  glabro  stylo 
longe  superato  brevioribus,  stigmate  ter- 
minal! cylindraœo.  W.  Hook.  1.  i.  c.  {eha- 
raet.  cl.  RI risn.  ad  viv.  r«vmj).~  Capsula 
parva  ovata  turgida  ecalcarata  laevius- 
cula  acumine  brevissimo  adscendente^ 
seminis  nucleo  auguste  alato-marginato, 
ala  terminali  brevissima.  Mbisn.  I.  i.  c. 

Ifoit*  myrtoide*  Mbisi.  in  Pl.  Paiiaa.  I.  577. 
W.  Hoot.  Bol.  Mag.  t.  4643.  (April  1852). 


Nous  ayons  cherché  à  décrire  Taspect  curieux,  bizarre,  toujours  pit- 
toresque, quelquefois  grandiose  ^  que  présentent,  en  raison  des  formes 
insolites  de  leurs  feuilles,  de  leurs  fleurs  et  de  leurs  fruits,  les  végétaux 
ligneux  de  TAustralie;  et  au  premier  rang  parmi  eux,  sous  tous  ces  rap- 
ports, se  placent  naturellement  les  Hakeoy  dont  nous  figurons  ci-contre, 
d'après  le  Botanical  Magazine^  Tune  des  plus  petites  et  des  plus  jolies 
espèces. 

On  en  doit  la  découverte,  soit  à  James  Drummond  (Herb.  N<*  608),  soit 
à  M.  Preisb  (Herb.  N''534),  nous  ne  savons  lequel,  qui  ont  exploré, 
ensemble,  à  la  même  époque  (1859-1840),  les  bords  de  la  Rivière  des 
Cygnes  (Swan  River),  où  elle  croit  dans  les  marécages  et  fleurit  en  Juin. 

Comme  le  fait  observer  M.  Hooker,  c'est  une  espèce  très  distincte,  et 
néanmoins  très  voisine  de  de  1'^.  ruscifoUa  Labill.,  dont  elle  diffère 
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surtout  par  la  disposition  de  ses  fleurs,  groupées  en  fascicules  axillaires, 
lesquels,  sans  être  terminaux ,  garnissent  le  sommet  des  rameaux  sur  une 
notable  longueur.  Le  nombre  de  ses  fleurs,  leurs  pédicelles  violets,  leurs 
corolles  et  leurs  longs  styles  roses,  leurs  ëtamines  d'un  jaune  éclatant,  son 
mignon  feuillage,  enfin  sa  très  petite  stature,  tout  concourt  à  faire  de 
cette  espèce  un  gracieux  ornement  pour  nos  serres  froides.  Noos  répéte- 
rons ici  de  préférence  la  courte  description  qu'en  a  donnée  M.  Hooker 
(1.  c.)  d'après  le  vivant  : 

Dbscr.  «  Arbuste  ascendant  ou  un  peu  sarmenteux,  rigide,  très  ramifié,  haut 
dH  à  i  i  pied.  Hameaux  cylindriques,  les  plus  jeunes  pubérules.  Feuilles  en  général 
très  étalées,  et  légèrement  tordues  (de  manière  à  paraître  squarreuses  [sic.!  (i)]), 
ovées- lancéolées,  scssiles,  subcoriaoes,  planes  ou  à  bords  faiblement  rccorves, 
épaisses,  se  terminant  en  un  assez  long  mucron  piquant,  et  couvertes  d*une  pubes- 
cence  serrée,  très  peu  apparente.  Fleurs  rouges,  belles,  en  fascicules  axillaires, 
sessiles.  Pédicelles  pourpres,  renflés  supérieurement,  sépales  linéaires,  dont  les 
sommets  spatbulés,  récurves,  orangés,  portant  dans  leur  cavité  une  anthère  jaune, 
presque  sessile;  style  très  long,  d*un  beau  rouge,  portant  k  son  extrémité  un 
stigmate  dressé,  cylindrique,  subaigu.  » 

ExpllcftlIoB  dos  Flvnrai  «nalyil^acfl. 

Fig.  i.  Une  feuille  (un  peu  grossie).  Fig.  2.  Une  fleur  non  épanouie.  Fig.  3. 
La  même  épanouie  (fig.  gross.). 

CULTURE.  (S.  Fr  ) 

Voyez  ci-dessus,  T*"  F',  Planches  13,  ^7,  39,  etc.,  etc.  Culture  générale 
des  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 


(t)  C'csl-i-dire  4  pointe  récurve;  c^csl  là  an  véritable  a6iM  de  mot:  rar  littéretemeiit  sfunrro'<u  signiCe, 
couvert  d^écaillet  et  ne  doit  être  employé  que  dans  ce  lens. 


é 
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GAIPANIILA  TIDALII. 


CAMPANULE  DE   TIDaL. 


Étym.   Voyez  ci-dessus,   T«   !•',   PI.   89. 


Campanulaccœ  §  CainpaDuleœ. 


CHARÂCT.  GENER.  V.  ilndetn. 

GHARACT.  SPEC.  V. ci-dessus  T«  i«% 
Mise.  p.  114  (ic.  If  5). 


CmmpmMU  Vidalii  W*t«or,  I.  c.  Ta.  Noork.  in 
Tbc  Gard.  CoBp.  ■areh,  1852.  c.  ic.  hic  nu- 
tuala. 


Nos  lecteurs  nous  saurons  gré  sans  doute  d*annezer  ci-contre  une  bonne 
figure  de  cette  Campanule,  faite  sur  le  vivant  :  figure  qui  leur  donnera 
une  meilleure  idée  de  la  plante  que  celle  qu'ils  auront  pu  en  concevoir 
diaprés  la  vignette  ezécutëc  sur  le  sec,  dont  nous  avons  accompagné  notre 
première  notice. 

Nous  n*avons  que  peu  de  choses  h  ajouter.  Découverte ,  comme  nous 
Favons  dit,  par  le  capitaine  Vidal,  sur  une  roche  isolée  de  la  côte,  dans 
nie  de  Florès,  Tune  des  Açores,  elle  fut  offerte,  en  échantillons  secs, 
par  lui  k  M.  Watson,  puis  communiquée  de  même  en  Angleterre,  par 
M.  T.  Hunt,  consul  britannique  dans  ce  groupe  d*lles.  Enfin,  M.  Wallacc 
eut  le  mérite  d'en  envoyer  en  Angleterre  des  graines,  lesquelles,  entre 
les  mains  de  Messieurs  Osborn ,  produisirent  de  beaux  individus,  d'après 
Pun  desquels,  très  jeune  encore,  a  été  faite  l'excellente  figure  ci-jointe. 

Le  port,  comme  nous  l'avons  dit,  en  est  tout  particulier.  La  tige,  suf- 
frutiqueuse,  s'élève  d'abord  droite  et  se  ramifie  au  sommet,  où  les  feuilles 
sont  rosulées.  Les  rameaux,  comme  la  tige  principale,  sont  également 
feuiUés  au  sommet.  Les  panicules  florales,  de  18  pouces  h  â  pieds  de  hau- 
teur, portent  de  grandes  fleurs  d'un  blanc  pur  (plus  grandes  que  ne  le 
représente  la  vignette  de  notre  !«'  vol.)  et  remarquables  par  la  contraction 
qui  en  rétrécit  le  limbe  au  milieu.  Les  feuilles  enfin  sont  lisses,  luisantes, 
spathulées-oblongues ,  coriaces,  épaisses  et  comme  charnues,  crénelées 
aux  bords;  les  caulinaires  plus  petites  et  spirales-éparses. 


CUliTURE. 


(S.  Fi.) 


Bien  que  robuste,  celte  plante,  non  seulement  en  raison  de  In  latitude 
où  elle  croit,  mais  en  raison  de  la  nature  succulente  de  ses  tiges  et  de  ses 
rameaux,  demande  chez  nous  l'abri  de  la  serre  froide,  pns  d'humidité 
et  une  terre  un  peu  forte. 


>*■    —    -«M 
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PlaMhc  «T5-«7«, 


CATTLITA  BRTSUIIA. 


CATTLBTA  DB  BKTS. 


Étym.  V.  ci-des8us,  T«  II,  PI.  i61. 


Orchidaceœ  §  Epidendreœ  §§  Laeliee. 


CHÂRACT.  GENER.  V.  iiridem. 

Ad  noiM.  adde  :  Bol.  Hag.  l.  2851.  3265.  8656. 
3693.  3711.  3742.  3096  4083.  4085.  4rO. 
Bol.  Reg.  1.963. 1172. 1406  ISBO.  1919.  Ib.  (1838). 
t.  2  (1840).  t.  S8.  88.  Mise.  83.  ilisc.  (1838).  148 
(1839).  47.  Orehid.  Gen.  116.  (1842j.  t.  1  (1843). 
Mise.  123  (lft44).  1.  5  (1845).  t.  Sfi.  HÎm.  47  (1849). 
i.  1.  35  (1847).  t.  42.  in  Put.  FI.  Gard.  I  l.  3. 
24.  ele.  Annotât.  Ibid.  II.  %uh  t.  S.  et  in  Glean.  div. 
in  loe.  il.  t.  48.  et  in  Glean.  nobis  Jard.  Fhur. 
npn  i.  «.  et  11.  Mise.  p.  42. 

CHARACT.  SPEC.  C.  pseudobulbis 
maximisbasi  attenuatis  dein  ovalî-oblon- 
gis  tereti  compressis  Isvîbus  aetate  sul- 
catis.  folio  maximo  lato  obloDgo  coriaceo 
crasso  apîec  rotundato  emargmato,  spa- 
Iba  maxima  foiiacea  ovali-oblonga  oom- 


Elanata  apiecsolum  oblique  aperta;  scapo 
ifloro  (aut  amplius?);  florious  maximis 
odoratis,  laciniis  3  exter.  angustc  obion- 

{(o-lanceolatis  aeute  apiculatis;  inter.  2 
atissime  lanceolatis  margine  subunda- 
latis  omnibus  5  succulentulîs  reflexo- 
plicatis  albis;  labello  (disco  UevissimoD 
eis  aequilongo,  lobis  lateralibus  in  tu- 
bum  supra  angustato-acutum  extus  albi- 
dum  intu8  Inteolum  purpurco  venatum, 
ad  apiccm  violaceo  latissime  jucundis- 
simeque  marginatum ,  conniventibus  ; 
lobo  terminali  patulo  etiam  violaceo  latc 
rotundato  crispulo-andulato  apice  ma- 
cula triangutan  pallidiore  notato  inten- 
siore  venato;  (^nostemate  yix  médium 
tubi  labelli  attingente. 

Câlina  Brysiuna  Noi.  sub  pran.  tab. 


Voici  certainement  une  très  belle  et  très  désirable  espèce  i  joindre  à 
tontes  ses  autres  très  belles  et  très  désirables  congénères. 

Noos  en  avons  eu  (2i  Mail85i)  sous  les  yeux  en  fleurs  un  magnifique  spé- 
cimen, dont  le  développement  était  dans  un  état  de  luxuriance  telle  qu'il  ne 
laissait  rien  à  envier  à  la  végétation  des  individus  de  sa  contré  natale  : 
speeimen  dont  nous  devions  la  bienveillante  communication  à  M.  Brys, 
qui  déji^  nous  a  fourni  Foccasion  de  citer  avec  éloges  sa  magnifique  collec- 
tion d^Orchidées.  D  l'avait  reçu^  en  i850,  l'ile  de  S*«-Catherine,  et  venait 
d'en  voir  les  fleurs  pour  la  première  fois. 

Après  avoir  tout  d'abord  examiné  les  diagnoses  et  les  figures  des  espèces 
contenues  dans  le  Botanical  Magazine  et  dans  le  Botanical  Register^  où 
nous  n'avons  pu  la  reconnaître,  nous  avons  cru  pouvoir  regarder  notre 
plante  comme  inédite,  et  la  publions  ici  comme  telle,  mais  non  sans 
quelque  hésitation. 

Ses  fleurs,  les  plus  grandes  du  genre,  peut-être,  avec  celles  des  C.  Mo$- 
sÛB  {vera!  Bot,  Mag.  t.  5669)  et  maxima  Lindl.  (Bot.  Reg.  t.  1. 1846), 
mesurent  0,20  de  diamètre  ;  elles  sont  d'abord  d'un  blanc  pur,  montrant 
bientôt  une  légère  teinte  rosée  ;  le  labelle,  dont  la  partie  basilaire  entourant 
le  gynostème  est  d'un  blanc  moins  pur,  se  montre  vers  le  sommet,  autour 
du  lobe  terminal  en  dessus  et  en  dessous,  largement  et  nettement  borde 


CATTLEYA    BRVSIANA. 


du  plus  riche  violet  pourpré  qu'on  puisse  voir  ;  vers  la  pointe  est,  en 

dedans,  un  large  espace  triangulaire   d'un  violacé  plus  pâle  et   veiné 

de  plus  foncé;  les  bords  en  sont  blanchâtres,  ou  plutôt  de  la  même 

teinte  que  ladite  macule  ;  dans  sa  partie  enroulée  (onglet),  il  est  d'un 

jaune  pâle,  longitudinalement  et  latéralement  ligné  de  pourpre.  Comme 

chez  la  plupart  de  celles  des  congénères,  ces  fleurs  exhalent  une  odeur 

suave. 
Après  ce  qui  précède,  après  surtout  la  phrase  spécifique  détaillée,  que 

nous  en  avons  donnée  ci-dessus,  il  est  à  peine  besoin  de  la  décrire,  pour 

ne  point  nous  répéter.  Esquissons  la  donc  ^ros^o  modo! 

Dbscr.  Psetuiotmlbes  fascicules,  atténués-fusiformcs  à  la  base,  puis  ovales-oblongs, 
méplats  (très  épais),  lisses-plans  d'abord,  puis  latéralement  creusés-si lionnes  pen- 
dant la  vieillesse  (0,20  long.  0,5  1/2  lat.);  feuille  exactement  oblongue,  airondic 
et  faiblement  bilobulée  au  sommet,  épaisse,  coriace,  membranaoéc-aiguë  aux  bords, 
<i*un  vert  sombre,  se  rétrécissant  à  peine  à  la  base  (adultes  :  longueur,  0,50-32 { 
largeur,  0,06).  SptUhe  très  grande,  foliacée,  très  comprimée,  soudée  dans  tonte 
sa  longueur,  sauf  le  sommet,  où  clic  est  obliquement  fendue  pour  laisser  passer  le 
scape  (long.  0,20,  larg.  0,05).  Lacinies  florales  (toutes  distinctement  veinées)  extér. 
étroitement  lancéolées-oblongues,  aiguës-apiculées  (long.  0,09,  larg.  0,02);  les  deux 
intérieures  largement  lancéolées,  atténuées  h  la  base  (celle  des  lacinies  extér.  plus 
large,  et  formant  en  dessus  par  leur  connexion  une  sorte  d'anneau  élevé,  verdâtre, 
subondulé,  manquant  dans  les  trois  intér.),  simplement  aiguës  (plus  grande  lar- 
f^euT  0,04  ^2).  Labelle  :  tube  0,05;  limbe  du  lobe  médian  0,04.  Gytioêtème  (0,02  '/s 
long.)  claviforme,  incurve,  etc.  {ulin génère)^  très  délicatement  pointillé  de  pourpre 
versis  sommet. 

Gomme  espèce,  celle  dont  il  s'agit  nous  semble  très  voisine  du  Cattleya 
crispa  LiHDL.  {Bot,  Reg.  t.  1172.  W.  Hook.  Bot,  Mag.  t.  5910),  pour  le 
port  (pseudobulbes  et  feuilles),  la  forme,  l'ampleur  et  le  coloris  des  fleur». 
Ce  dernier  même  pourrait  être  regardé  comme  une  simple  variété  du 
nôtre,  et  dont  toutes  les  parties  seraient  plus  petites,  les  deui  lacinies 
internes  et  le  labelle  fortement  ondulés-crispés  et  non  plans. 

CIJt4T0RB.  (S.  Cb.) 

V.  ci-dessus  (Ad  Etym,  1'.  if.). 


'jt^t 


■( 


if    f 


/i-ir/ia/ii/ia      .Ti4aBi.T       ItiiJ^', 
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TftiGHOPiLiA  mm. 

TftlCIOmil  A  ODEUR  SU  A  VI. 

Éttm.  Voyez  ci-dessus,  T«  II,  PI.  i8i. 
Orchidace»  §  VaDdesD-BrassiiB. 


CHÂRAGT.  GENER.  V.  ibidem, 

CHARÂCT.  SPE€IF.  T.  pseudobotbis 
rotundatis  tenuibus  foliaoeis  monophyl- 
lis,  foliis  lato-oblongis  coriaceis  sunses- 
silibus,  pedunculis  multifloris,  sepalîs 
petalisquc  lineari-lanceolatis  undulatis 
rectiuscalis,  labcllo  maximo  lobis  uudu- 


latis  crenato-dentatis,  clinandrii  cacullo 
lobato  lobis  tenuissime  fimbriatis.  W. 
HooK.  I.i.c. 

Triehopilim  smmvis  Lihdl.  in  Pail.  FI.  Gard.  I. 
GImo.  p.  44.  n*  70  «i  PI.  11.  p.  &4  (1850).  W. 
Hoo&»f  Bot.  Nig.  I.  4654.  Icône  opiim  hîe  ma- 
urau  (jonc,  1S52). 


Le  Trichùpilia^  des  nombreux  genres  de  la  charmante  famille  des 
Orchidacëes,  est  Fun  des  plus  distincts  et  des  mieux  caractërisés.  On  en 
connaît  aujourd'hui  quatre  espèces,  bien  déterminées,  toutes  jolies,  toutes 
méritant  les  meilleures  places  dans  la  serre  destinée  k  la  culture  de  cette 
catégorie  de  plantes.  Ce  sont  les  T,  tortilis  Liiidl.,  type  du  genre;  Galeot- 
tiana  Ach.  Rich.  (Orch.  Mex.  Galeott.  t.  31.  inéd.)  ;  coccinea  Warsgbwitz; 
et  celle  dont  il  s^agit  ici.  Toutes  sont  propres  h  TAmérique  tropicale. 

De  ces  quatre  espèces ,  la  seconde  n*est  point  publiée,  ni  introduite 
encore  dans  nos  cultures;  et  nous  nous  empressons  de  saisir  Foccasion 
qui  se  présente  de  rectifier  ici  l'erreur  que,  sur  la  foi  d'un  autre,  nous 
avons  involontairement  commise  &  l'égard  de  la  troisième. 

Nous  avions  dans  notre  second  volume  (1.  s.  c),  d'après  M.  Arthur 
Henfrey,  décrit  celle-là  sous  le  nom  de  T.  marginaia^  et  en  avions 
attribué  fintroduction,  toujours  d'après  cet  auteur,  à  M.  Linden.  Un  mois 
après  la  publication  de  M.  A.  Henfrey,  le  docteur  Lindley  signalait  la 
double  erreur  commise  par  cet  auteur,  en  déclarant  que  le  T.  marginata 
avait  été  découvert  dans  l'Amérique  centrale  et  introduit  en  Europe  par 
M.  Warscewitz,  qui  l'y  avait  envoyé  sous  le  nom  de  coccinea:  nom  sous 
lequel  il  a  été  acheté  par  plusieurs  amateurs  et  qui  doit,  par  égard  pour 
l'aventureux  voyageur,  k  qui  la  botanique  et  rhorticulture  sont  rede- 
vables de  bon  nombre  d'excellentes  plantes  nouvelles,  et  comme  le  propose 
le  savant  orchidologue ,  être  préféré  à  celui  qu'avait  donné  au  dit  Tri- 
chopilia  M.  Henfrey.  Revenons  au  sujet  de  notre  article,  le  T.  suavis. 

M.  Lindley,  qui  le  premier  l'a  publiée,  nous  laisse  ignorer  la  localité 
précise  ou  croit  cette  espèce,  l'époque  de  sa  découverte  et  celle  de  son 
introduction  en  Europe,  le  nom  de  l'auteur  de  l'une  et  de  l'autre  :  toutes 
lacunes  que  nous  ne  pouvons  que  regretter  ! 


TOMK  m.  —  iS  SEPT.  1852. 
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TRICROPILIA   SUAV18. 


La  figure  ci-contre ,  exécutée  d'après  un  bel  individu  qui  a  fleuri, 
en  Avril  de  la  présente  année  (1852),  dans  l'établissement  horticole  de 
MM.  Lucombe,  Pince  et  G*,  peut  donner  au  lecteur  une  juste  idée  de 
la  beauté  de  cette  orchidée,  aux  fleurs  si  grandes,  d'un  coloris  si  frais  et 
si  tendre,  k  TarAme  si  puissant  et  si  suave! 

Dbscr.  Pseudobulbes  extrémemeDt  comprimés,  comme  foliacés,  orbiculaircs- 
échancrés  au  sommet  (ou  s*insère  la  feuille),  hauts  de  0,0^5  environ.  FeuiUe  soli- 
taire, ample,  elliptique-lanoéolée ,  aiguë,  coriace,  oontractée-rcpHée  à  la  base  en 
une  sorte  de  très  court  pétiole.  Seape  bastlaire  pendant,  2-3- (ou  plus)  -flore. 
Squames  ou  bractées  distantes,  ovées-lanoéolées,  acumioées,  marcescentes,  bru- 
nâtres. Chaires  (pédoncules)  renflés-claviformes  au  sommet.  Fleurs  très  grandes 
(0,iO-ll  de  diam.),  d*un  blanc  de  crème;  à  segments  lancéolés,  subacuminés,  ondu- 
lés aux  bords ,  étalés  :  les  deux  internes  latéraux  plus  larges.  Labelle  plus  grand 
que  les  autres  segments,  conoolore,  en  forme  d*oubHe,  étroitement  enroulé  à  la 
base,  dilaté-ventni  en  dessus  de  Tenroulure  de  Ponglct,  s*épanouissant  ensuite  en 
un  très  ample  limbe  subtrilobé ,  ondulé-crispulé  aux  bords,  orné  au  centre  d*une 
macule  jaune  d*oret  à  Tentour  d*ioelle  d*un  grand  nombre  d*autrcs,  très  petites, 
d*un  violet  plus  ou  moins  prononcé.  Gynottème  cylindrique-allongé.  Clinandre 
i-lobé,  élégamment  crété-firangé.  Stigmate  convexe,  déprimé  au  centre. 

Bmpll6»Sloa  des  flsiircs  analjSl^aea. 

Fig.  f.  Gynostème.  Fig.  2.  Opercule  de  rantbère.  Fig.  5.  Pollinie. 

CIIIiTOBB.  (S.  Cl.) 

Culture  ordinaire  des  Orchidées  épiphytes.  Voyez  ci-dessus,  diverses 
plantes  de  cftte  catégorie. 


PfaUMshe  978. 


BIRBIftlS  (MAHoifiA)  SIPALIIISIS. 

ipiNB-viNETTB  du  NépouL 
Éttm.  V.  ei-dessos,  T«  11,  PL.  Hf. 
Bcrberidaceœ. 
CHARACT.  GENER.  V.  ilndem. 


sîfloris   terminalibus ,    fruclu  obloDgo. 

LiNDL.  (?)  1.  i.  C. 

BtrèertM  mpatensi»  Srams.  i^yl  Vcgf>i.  II.  120. 
et  IV.  cor.  potier.  (1).  WâLucn,  Catal.  N*  1480. 
Liaw.  m  Joara  of  ihe  Hort.  Soc.  V.  IS.  et  in  Paxt. 
FI.  Gard.  III.  PI.  79.  Dblim.  le.  mI.  II.  t.  4. 

Makonim  nupmmUmM  DC.  Sjat.  II.  21.  et  Prodr. 

OVatis  SpinOSO-aentatis  CUm  impari  pe-  Btrhtri$  pinnmtm  Rou.  Fl.  ind.  Il  184.  [fi  Tar. 


CHARACT.  SPEC.  B,  (§  Mahonia) 
Racemis  aggregatis  elongatis  gracilibus, 
bracteis  pedicellos  aequantibus,  foliis 
6-jagi8  breviter  petiolatis  ovato-lanceo- 
iatis  5-neiTiis  repando-denUitis.  Spebmc. 
1.  i.  c.  —  Foliis  pinnatis,  foliolis  2-5-jugi8 


UoluJato,  raeemis  fascicuîatis  strictis  den 


preecd.  s«c.  D€.). 


Sdoo  Rozburgh,  qui  en  parait  être  le  découvreur,  cette  belle  et 
grande  espèce  croit  spontanément  dans  les  montagnes  du  nord  de  l'Inde, 
où  elle  s'avance  jusque  dans  le  district  de  Munipour.  Les  graines  en  ont 
été  apportées  en  Europe  dans  ces  dernières  années  et  distribuées  par  les 
soins  de  la  Compagnie  anglaise  des  Indes;  de  là  sont  nés  les  jeunes  indivi- 
dus qu'en  possèdent  le  Jardin  royal  botanique  de  Kew,  celui  de  la  Société 
royale  d'Horticulture  de  Londres  (où  cette  plante  vient  de  fleurir,  en  Mars 
dernier  (1852)),  et  quelques  établissements  privilégiés  d'Angleterre  (Low, 
Henderson)  et  du  continent  (Ambr.  Verschnffelt,  k  Gand). 

C'est  le  plus  beau,  sans  contredit,  des  Berberis  (Mahonia!)  à  feuilles 
pennées,  en  raison  de  sa  vigueur,  de  l'ampleur  de  son  feuillage,  de  ses 
nombreuses  et  longues  grappes  de  fleurs  :  grappes  élégamment  dressées  et 
multifiores. 

Dbscr.  Les  tiges  et  les  rameaiUB  en  sont  robustes  :  ceux-ci  engainés  par  la  base 
dilatée  et  pauci-dentée-épincusc  des  pétioles.  Petiotes  grêles,  mais  rigides,  cylin- 
driques, roQgeâlres,  renflés  aux  articulations  foliolaires.  Folioles  5-6-juguées  (2), 
sessiles,  lancéolées-oblongues,  un  peu  obliques  à  la  base,  bordées  de  grandes  dents 
spiniformcs  également  distantes,  et  terminées  par  une  impaire  ovée-Iancéolée ; 
toutes  subacuminécs ,  obsolètement  réticulées-veinccs ,  d*un  vert  glaucescent  sur  les 
deux  faces.  Racèmes  fascicules,  terminaux,  dressés  d*abord,  puis  gracieusement 
inclinés,  bractées  et  portant  de  nombreuses  et  grandes  fleurs  d*un  beau  jaune  vif, 
teinté  d*orangé  en  dehors  {Reliqua  a  nobis  ignota,  spec.  viv.  aut  sicc.  florent.  non 
adstantibus!).  Le  fruit  est  ové-oblong,  d*un  beau  rouge  très  foncé. 


'If  Nous  ne  Mvooii  pourquoi  les  aulears  «ysièmaiiqurs  p.is.sem  celui-ci  sous  silcnri' ;  il  est  cependant  Ir 
preanier,  pensons-nous,  qui  ail  ainsi  nommé  la  plante  dont  il  s'agit. 
(2)  Terntfe^  d'abord,  pui<i  4-,  puis  5-  et  Sjuguëcs! 


BERBEHIS    (mAHOIVIa)    NEPALENSIS. 


CIII.TIJBIB.  (S-f^) 


CeCte  belle  BerbëriMacée  sera  probablement  très- rustique  pour  nos 
jardins.  En  attendant  que  rcxpérience  en  décide,  il  sera  prudent  d'en 
cultiver  |)endant  Fhiver  les  jeunes  individus  en  serre  froide. 


riarra/UAa  Vit 
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GDICHINOTIA  lACRARTHA. 

GuiciENOTB  à  grondée  fleun, 

Etym.  Antoine  Guichbnot,  jardinier  du  Muséum  d^Hisloire  oaturelle  de  Paris, 
et  attaché  en  cette  qvalité  à  Pexpédition  du  capitaine  Baudîn,  an  X. 

Byttneriaceœ  §  Lasiopetaleœ. 


CHARACT.  GENER.  InflorneerUia 
axillaris  racemosa.  Braeteoia  hypocaly- 
cina  persistens  tripartita.  Caiyx  petaloi- 
deus  persistens  campanalatos  Vpartitus, 
laeimis  aestivatione  valvatis  dorso  de- 
mum  tncostatis.  CoroUœ  petaia  S  hypo- 
gyna  calycis  laciniis  alterna  minima 
squamiformia.  Stamina  5  hypogyna  pe- 
talis  opposita ,  ÂlamerUù  subuJatis ,  om- 
fherii  extrorsis  bilocularibus  lineari-lan- 
ceoiatis  dorso  insertis,  ioculiâ  latere 
utrinque  rima  lon^^itudinali  dehisoenti- 
bns.  Ovùrium  sessile  5-loculare,  iocuNs 
intus  densissime  tomentosis:  oiuiis  in 
loculis  5  angulo  central i  subbiseriatim 
insertis  adscendentibus...  Sfy/tw  filifor- 
mis  brevis,  êtigmate  simplici.  Fruetus... 

Frutices  eanesceniei  in  Nova  Hollan- 
dia  occideniali  indigent,  foliîs  breviâêime 


peUolaHt  temoHif  Unemn^UmceoiaUs 
penninervii»  inteoerrimie  margine  nrao- 
luHs,  stipulis  finuu .  raœmis  aanilaribus 
folio  bremoribuif  bracteoUe  AvDoeoly- 
cinœ  triparHtœ  laciniis  of>ato-^uipiiei$ , , 
ealycibus  uirinque  tomentosis. 

EioLica.  Gm.  pi.  5S13. 


GmitkânotiMGAi,  DÎM.  1».  I.  S.  in  Hte.  ■■•.  VII. 
448.  l.  90.  HiiH.  Gcn.  PI.  33  (28j  Tuaci.  ia  Act. 
Soc.  Note.  XIX.  500.  Stiitb,  in  Libh.  PI.  Prei». 
II.  363.  Walv.  Aon.  I.  105. 

CHARACT.  SPEC.  G.  pedunculis  elon- 
gatis  S-S-floris,  bracteis  2-3-linearibus 
altemis  a  flore  rerootiusculis ,  capsulis 
intus  glabriusculis.  Tuacz.  1.  s.  c. 

Guich0ii9lim  mmvrmmtkm  Tc«ci.  1. 1  e.  Stibts.  id. 
Wâir   id.  W.  Hoot.  Bol.  Mas.  i.  4651  (Jum  I852j. 


Le  curieux  arbuste  dont  il  s'agit  est  une  importation  toute  récente  en 
Europe.  M.  W.  Hooker  nous  apprend  qu'il  est  né  en  1847,  dans  les  jar- 
dins de  Kew,  de  graines  envoyées  h  ce  royal  établissement  par  M.  i.  Drum- 
roond  (probablement  à  la  même  époque),  'qui  les  avait  recueillies  dans  la 
colonie  anglaise  de  Swan-River.  L'auteur  anglais,  qui  relate  ce  simple 
renseignement,  ne  nous  apprend  aucune  autre  particularité  de  l'histoire 
de  cette  plante  :  miiis,  comme  elle  a  été  décrite  en  premier  lieu  par 
M.  Turczaninow,  d'après  les  échantillons  secs  recueillis  par  l'illustre  voya- 
geur que  nous  venons  de  nommer,  nous  concluerons  tout  naturellement 
de  ce  fait  qu'il  en  est  aussi  le  découvreur. 

Un  port  dressé,  un  aspect  blanchâtre,  dû  à  une  pubescence  étoilée,  un 
joli  feuillage  verticillé,  dont  la  vénation  est  curieuse,  de  jolies  fleurs  roses, 
qu'on  pourrait  prendre  sans  examen  pour  celles  de  quelque  Sotanum,  tels 
sont  ses  titres  a  la  faveur  des  amateurs.  Nous  empruntons  nécessairement, 
puisque  nous  n'avons  pas  la  plante  sous  les  yeux,  la  description  rédigée 
|)ar  le  savant  directeur  des  jardins  de  Kew. 

Descr.  «  L^iiidividu  est  haut  d^eiiviroii  3^  pieds.  C^est  un  petit  aHtriiseau  dressé, 
raniilié,  à  branche»  cylindriques,  couvertes  d^un  duvet  étoile;  à  feuille»  verticillées- 
tiTiiées,  lincaires-oblongues ,  tonii'utcuses ,  très  brièvement  pétiolécs,  entières,  ù 


GUICHENOTIA    ■ÀCRANTBA. 


nervures  pennées,  transvencs,  sortant  à  angles  presque  droits  de  la  nervure 
médiane,  et  légèrement  ramifiées;  à  bords  révolntés.  PédonetUes  axillaires,  en  gé- 
néral plus  longs  que  les  feuilles,  dressés,  pauciflores.  Fleun  f -3,  nutantes.  PédiceUes 
nus  ou  portant  une  ou  deux  bractées  distinctes,  lancéolées;  celle  placée  sous  le  calyoe 
tripartie,  appliquée,  foliacée,  veinée.  Calyce  campanulé-rotacé ,  tomenteux,  veiné, 
à  cinq  lobes  acuminés;  coloris  d*un  violet  pâle,  plus  foncé  vers  le  sommet  et  en 
dedans.  Pétahe  5,  petits,  squamiformes,  d*un  violet  foncé,  et  placés  à  labisisede 
chaque  étamine.  Étaminet  coniquement  convergentes  et  enserrant  le  pistil  ;  fila- 
mente  subulés;  anthères  (ovales-oblongues)  d^uu  violet  foncé.-  Ovaire  ové,  acuminé, 
tomenteux.  Style  grêle,  articulé  sur  Tovaire,  et  régalant  à  peu  près  en  longueur; 
stigmate  obtus.  <*. 

Expllcstf«B  4ea  Fl^nrcs  «Miljtl^ves. 

Fig.  I .  Une  étamine.  Fig.  2.  Une  fleur  dont  on  a  retranché  le  calyoe.  Fig.  3.  Le 
pistil  (fig.  plus  ou  moins  grossies), 

CVLTVBK.  (S.  Fi  ) 

Culture  des  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 
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ADIIOPHOIA  TI&TICILim. 

ADÉNoraoRB  à  femUêi  vêrHcUléeê, 

Étth.  «^«y  («'«O»  glande;  ^«f«f  i  qui  porte. 

CampiiDulAce»  $  Campanule». 


CHARACT.  GENER.  Calyx  5*fidu8. 
CoroUa  campanulata  t.  infaDdibuIifor- 
mis  apiee  5-loba.  Siamma  libéra  5 ,  fiia- 
meniu  longis  membranaeeis  eiliaiis  ei 
pilis  conniYeDtibos  qoasi  oonDatis.  iVflC- 
iarium  cylindricum  styli  basin  cingens. 
SfyluM  saepe  ezsertus  in  pra;floratione 
supeme  pilosus,  stigmaHIfus  5.  Capsula 
3-locularis  lateraliter  ad  basin  3-vaIvi8 
dehîscens.  Semina  ovata  plus  minus  eom- 
planaUi. 

Herb»  Aiiœ  tepienirionaUê  et  Europœ 
ùrientaiiê  ineolœ ,  radieibus  ««pe  crauUy 
caulibas  erecHi,  foliia  altemis  v.  rarius 
subvertieillaiis.  radioaUbui  petiolaîU  ro- 
hmdoH»,  florinus  wUaniUnu  raeemotiê 
V.  pameuiaHê, 

km.  DC.  io  DC.  Prodr.  VII.  491. 

AJtnopkorm  PitMU,  Incd.  un.  1816.  et  in  Aei. 
Acnd.  Noaq  Yî.  165.  Dki.  de  fcocrc,  1.  Rucn.  I«. 
cric.  t.  480.  et  leon.  ezot.  t.  S.  15.  38.  83.  43  Ai»a. 
DC.  Camp.  854   t.  I.  f.  6.  t.  6.  Eauice.  Gen.  PI. 


8068.  Wm».  Rep.  II.  711.  V.  887.  Mtiu.  Gm.  PI. 

343  (130).  G:  Doi ,  Sytt.  III.  769.  Lmt.  PI.  tit.  I. 
844.  —  Flmrkêm  SMtie.  (nos  alinr.)  Anicii.  il.  838. 
CaaijMiaato  ip.  L.  Jacq.  Borl.  Sebatnbr.  I.  885 
Gnaiu,  Sil».  III.  153.  I.  38.  37.  WAuaaT.  al  K.n. 
PI.  Hung.  I.  347.  Bot.  Reg.  149.  etc. 

CHARACT.  SPEC.  A.  foliis  subverti- 
cillatîs  serrato-dentatis,  radicalibus  pe- 
tiolatis  subrotundis,  caulinis  ovato-oblon- 
gis^  floribus  saepius  verticillatts  parvis, 
fobis  calycinis  erectis  linearibus  subu- 
latis  integris,  eoroUa  tubuloso-campanu- 
lata,  stylo  longe  exserto.  Alp.  DC.  1.  i.c. 

Àdtnaphûra  vertieiUat»  Fucata ,  in  adnaibr.  Gen. 
Aétnapk.  p.  5.  Aip.  DC.  Ion.  Camp.  856,  cl  in 
pairi»  aalcberr.  Prodr.  VII.  403.  S«atT,  Brit.  Flow. 
Gard,  li  s4r.  I.  160  (le.  hie  natuala). 

Cmmptmmlm  aerlinUaln  Pallas.  Voj.  III.  719. 
t.  G.  r.  I.  Bdil.  frauf.  app.  8.  368.  I.  75.  f.  1. 
Lmb.  r.  Sappi.  141.  Una.  Illoslr.  Diei.  I.  383. 

GaMpnnnla  lefrapAytfa  Taeaa.  FI.  Jap.  87. 


Sweet  (1.  c.)  rapporte  que  cetle  intéressante  Canipanulacëe  a  été  intro- 
duite en  .Angleterre  dès  i783,  et  ne  cite  toutefois  aucune  autorité  i 
Fappuî  de  cette  assertion.  D'un  autre  cAté,  Pallas,  le  premier  auteur  qui 
Fait  fait  connaître,  parcourut,  par  Tordre  de  Timpératrice  Catherine,  la  con- 
trée natale  de  cette  espèce  de  4768  k  1774,  et  la  publia  dans  la  relation 
de  son  voyage  (1-5,  in-4*,  1774-1776).  Il  est  donc  probable  que  ce  célèbre 
voyageur  en  est  et  le  découvreur  et  Tintroducteur,  dès  cette  époque,  au 
moyen  des  graines  qu*il  en  adressa  au  Jardin  botanique  de  S'-Pétersbourg, 
d*où  elle  ne  tarda  sans  doute  pas  i  se  répandre  dans  les  autres  grands  jar- 
dins de  l'Europe.  D'un  autre  côté,  Thunberg,  de  1775  à  1776,  la  trouva 
également  au  Japon  (et  la  décrivit  dans  la  Flore  de  cette  contrée,  publiée 
en  1784)  :  localité  qui  démontre  combien  est  vaste  l'habitat  de  cette  plante 
duos  Fest  de  l'Asie.  Selon  M.  Sweet  encore,  elle  fut  de  nouveau  introduite 
(en  Angleterre)  en  1850,  au  moyen  de  graines  que  le  docteur  Fischer  en 
envoya  au  Jardin  botanique  des  Apothicaires,  il  Chelsea. 

Elle  se  plait  dans  les  endroits  marécageux,  et  a  été  principalement 
observée   sur  les  bords  du  Dovolgin,  près  du  village  d'Argun  (Tatarie 


ÀDBNOPBORA   VERTICILLATA. 


orientale).  Comme  Tindique  la  latitude  élevée  où  elle  croit,  elle  n'a  rien  à 
craindre  de  nos  hivers  les  plus  rigoureux  ;  et  sous  tous  les  rapports,  habi- 
tus,  feuillage  et  fleurs,  elle  est  un  ornement  fort  désirable  pour  les  parter- 
res, où  elle  est  encore  trop  peu  répandue  :  circonstance  qui  nous  a  engagé 
à  en  entretenir  nos  lecteurs. 

Descr.  Plante  herbacée,  vivace,  glabre.  Tigejt  simples,  cylindraoées,  snbcanalicu- 
lées,  fistuleuscs,  grêles,  hautes  de  0,60  à  1,00.  Feuilles  radicales  longuement 
pétiolées,  ovées-lancéolées;  les  cauUnaires  ovées-oblongues,  subsessiles,  subverti- 
ticillées  par  5-6,  les  supérieures  un  peu  plus  petites,  conformes,  éparscs,  atténuées  à 
la  base;  toutes  glabres  et  un  peu  luisantes  en  dessus,  dentées  en  scie  aux  bords. 
Panieule  terminale,  formée  de  racèmes  nutaots  et  subverticillés.  Segments  calyd^ 
naux  triangulaires-subulés,  étalés.  Corolle  nutante,  d*an  bleu  d^azur  pâle,  tubu- 
leuse-campanulée,  à  5  lobes  ovés-aigus,  subétalés.  Filaments  staminaux  filiformes 
au  sommet,  dilatés-connivents  et  barbus  à  la  base.  Style  plus  robuste  qu*eox,  très 
exsert,  tomcnteux,  entouré  à  la  base  d*un  disque  glandulaire  pentagonal  ;  stigmate 
trifide,  très-finement  papilleux  {ex  auctoribus  et  figura;  reUqua  desiderantur), 

CVIiTVaB.  (Pl.  t.) 

Tout  sol,  toute  exposition.  Multiplication  de  graines  et  d'éclats  du  pied. 


,./>///>/"/</  c>L.f.. 


rtaache  Ml. 


VRIIIA  STIILIPILA. 

uaiiiB  à  poiiê  étoiié». 


Altératioo,  aekm  Adanaon,  de  Urem  (Oiirm),  nom  malaiMire  de  Tespèce 

type  du  genre. 


Malvaceœ  $  Mnivcœ. 


CHARACT.  GENER.  ineoimeeUum 
ealyciforme  qainqaefidum.  Cal^cû  ifuin- 
qnefidi  lacmiûcnm  inyolnodli  lobisal- 
tcmantibus  œtUffaiiome  Talvatis.  Peto" 
la  5  hypogyna  oblique  in»quilatera  tm- 
gmfnu  imo  tubo  stamineo  adnata  œsti- 
vatiane  oonvolutiva.  7W6ti«  siamineuM 
brevis  eolumniformîs  infra  apioem  trun- 
atuDi  nadum  antherifer;  antherœ  paucB 
reniformcssinu  filamentis  brevûisiiDÎs  in- 
serts  Hnea  semicircuiari  dehiseentes  bi- 
▼alves,  §ep(o  manifesto.  Ovarium  sessile 
quinqueiobum  iubcrculatum  2S-loculare, 
ovii/û  in  local is  solitarits  e  basi  anguli 
ceiitralis  adscendentibus.  Styltu  apîœ 
exserto  doccmfidus:  sHgmatibus  capitel- 
latis.  Cttpmla  aculcis  apice  stellulatim 
gloehidiatis  echinata  pentaoocca,  coccis 
monospermis  îndehiscenlibus.  Sirnitm  trî- 
gono-reniforme,  testa  erustaoea  emargi- 
natursr  sinu  umbilieaU.  Embryo  intra 
albumen  parcisstmum  roneilaginasuro 
homotrope  arcuatus;  cofytedùnimu  {olm" 
eeis  sese  plicato-involventibus,  radicula 
infera. 

Frutioes  intertropici  totiui  orbii,  im- 
pritnis  Asiœ  creicerUet;  fuliis  allemû 
petiolatiê  Megrii  v.  tœpius  in  eadem 
utirpe  lobatitf  ttsbtus  ad  basim  nertri 
medii  iuterdum  etiam  lateralium  proxi- 
tnorum  gîandula  sesniti  longitrortum  ri' 
mosa  ndtatiSj  stipulis  petiolarihus  gémi- 
ftfjy  floribus  axiuaribuê  iolitariis,  infe- 
rioribus  nonnunquam  ramuli  aacillaris 
fioriferi  abbre^natione  glomerfdum ,  su- 
perioribus  foUorum  floralium  abortu  ra- 
cemum  tenninalem  mentientibfUy  corollis 
ItUeis  V.  roseis. 

EsDLtca.  Gen   PI.  5274. 


Vnw  Lia*.  G«o.  ■.  844.  Gcitmi,  II.  »!.  t.  ISS. 
Cà*.  DiM.  VI.  I.  I8)-IS5.  CoLui ,  B«rt.  Ripul.  l.  26. 
ScaMaft,  iforl.  Mooae.  t.  79.  DC.  Pn»4r.  I.  441. 
A  M.  Jcaaiai;,  in  St.  H  il.  PtaoC.  ■•.  Braa.  1.  2S.  Plor. 
Bras.  I.  219.  W*iiica«  Plant.  Aa  rar.  t.  26.  Maïaa. 
6en.  PI  »  (23).  Wwar  et  Aaa.  (?)  Pt.  pan.  46. 
Prad.  Boi.  Haf.  i.  3043.  Svata«.  Syst.  e«r.  paac.  IV. 
257.  CàTAa.  IMm.VI  (?).  t.  183.  184.  18S.  1.  2. 
Wm».  Rcp.  I.  287.  V.  80.  eic.  —  Urtnm  rictii«earp« 
Ectt.  ri  Ztva.  EiHNn.  I.  37  aat  Spmrmammim  pal' 
wtùU  Haï.  Mac.  ei  Paaat.  Bol.  Bairliiign.  19. 

CHARACT.  SPEC.  U.  Caule  fnitlcoso, 
ramis  paucis  elongatis  fulvo-pilosis,  fu- 
liis  dislantibus  subbrevipetiolatis  simpli- 
ctbus  grosse  crenulato-dentatis  piloso- 
hirsutis  (sicut  et  omnibus  exter.  part, 
plantœ  et  cal.  corollaque)  basi  cuneato- 
V.  obsolète  oordato-ovato-lanceolatisacu- 
tis  egiandulosis,  pilis  faciei  sup.  3-5-fas- 
cîculato-stellatis  orcvibus,  inférions  cre- 
brioribus,  stipulis  subulatis  erectis,  invol. 
phyllis  ereetis  lanceolato-aeuminatis  us- 
que  ad  basim  liberis ,  calvcis  lanceolatis 
acutis  5-nerviis ,  petalis  albidis  usquc  ad 
basim  inflatam  intus  tomentosam  atte- 
nnato-liberis  costatis  oblique  sinistrorsis, 
pollinibus  flavidis  grossis,  gynandro- 
phoro  apice  truncatiro  quinqueftdo,  slîg- 
matibus  10(1)  umbel latis  capitatondepres- 
sis  radiatim  multifîmbriolatis  albis,  ova- 
rio  K-loculare,  loculis  1-ovulatis,  coccis 
gibboso^echinatis  apice  pungentibus. 

L'rtnu  MteUipila  Noa.  aub  prae^.  lab.  et  aupra  111. 
Miac.  p.  52. 

Lebretonia  randida  HoBTri. 


Nous  avons  dit  dernièrement  (I.  c.)  quelques  mots  de  la  plante  qui  fait 
le  sujet  de  cet  article. 


(1)  Le  grafenr,  n^ayant  paa  remarque,  ou  ayani  mal  eoenpris,  une  raliire  dans  noire  figure  aoalyiiqae, 
N*  2.  a,  par  erreur,  dépassé  ce  nombre,  un  dea  earacléres  du  genre. 


TomE  m.  —  {*'  ocT.  1852, 
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URENA   STELLIPILA. 


Nous  croyons  pouvoir  la  considérer,  après  examen  et  analyse^  comme 
appartenant  au  genre  Urena,  auquel  elle  s'adjoint  comme  espèce  nouTelle. 

Elle  a  été  découverte,  en  fruits,  au  mois  de  Janvier  1849,  dans  une 
forêt  non  loin  de  Barbacena,  Province  des  Mines,  au  Brésil,  par  M.  Libon. 
Selon  ce  voyageur,  elle  constitue  un  arbuste  ligneux,  de  2  ou  3  pieds  de 
hauteur,  croissant  dans  un  sol  compact  et  très  humide.  Nous  avons  fait 
remarquer  par  quelles  qualités  elle  pouvait  présenter  un  titre  k  son  admis- 
sion dans  nos  serres. 

Nous  allons  maintenant  en  donner  la  description  : 

Descr.  Plante  frutiquetue  (ou  sotu-arbrisseau?  Tindivida  observé  était  fort 
jeune,  simple,  et  haut  seulement  de  0,40),  entièrement  couverte  de  poils  (surtout 
sur  les  tiges  et  le  dessous  des  feuilles)  fauves,  fascicules,  2-5-étalés  en  étoile,  sur 
les  deux  faces  des  feuilles ,  épars  et  intrigués  sur  les  tiges  et  les  pétioles.  FeuiUet 
ovées-lancéolées,  cunéiformes  ou  obsolètemcnt  cordées  à  la  base,  atténuées-aiguës 
au  sommet,  é^landuleuses,  criblées  de  points  translucides  {lutnine  opponlo)^,  burge- 
ment  et  grossièrement  crénelées-dentées.  PétioUs  courts  (1  pouce),  cylindriques, 
légèrement  renflés  à  la  base.  Stipules  géminées,  subulées,  dressées,  persistantes. 
Fleurs  axîllaires,  en  racémules  terminaux,  portées  par  des  pédoncules  plus  longs 
que  les  pétioles ,  et  stipulés  comme  eux  ;  émettant  une  très  fainie  odeur,  perceptible 
seulement  dans  les  temps  chauds.  Involucre  B-phylle,  cupuliforme  ;  lacinies  dressées, 
lancéolées-acuminées,  nervées,  foliacées,  libres  jusque  près  de  la  base.  Cafyce  5-fide; 
segments  lancéolés-aigus,  alternant  avec  ceux  de  1  involucre  et  plus  courts  qu*eux, 
trmervés-costés,  gibbeux  à  la  base  en  dehors.  Pétales  5,  libres  jusqu^à  Textréme 
base  (où  ils  sont  atténués  en  un  onglet  renflé),  puis  oblongs,  et  s*épanouissant  en  uu 
limbe  obliquement  dirigé  de  gauche  à  droite ,  nervé-costulé ,  légèrement  ondulé  et 
velu  seulement  sur  le  côté  gauche  externe  (oblique);  et  en  dedans,  des  deux  côtés  de 
Tonglet,  offrant  chacun  un  léger  renflement  finement  tomenteux;  entre  eux  existe 
une  petite  cavité  nectairienne,  distillant  un  liquide  sucré  assez  abondant.  Gyntuidro- 
phore  robuste,  à  peine  exsert,  pubescent,  tronqué  au  sommet  et  là  découpé  en 
5  courts  segments  oblongs-arronais,  d*où  sortent  comme  d'une  corolle  et  en  om- 
belle les  styles ,  qu^égalent  presque  en  longueur  les  étamines  (insérées  au-dessous). 
Celles-ci,  comme  dans  le  genre.  Pollinies  nombreuses,  grosses,  sphériques,  hérissées 
de  pointes.  Styles  10,  étalés;  stigmates  capités- déprimés,  multi-rrangés-radiés. 
Ovaire  5-loculaire;  loges  uniovulées.  Fruit,  comme  dans  le  genre. 

BzpIleatlOB  des  Flsurcs  analytlqaesr 

Fiff.  i .  Un  pétale  vu  en  dedans.  Fig.  2.  Le  sommet  du  gynandrophore  (i).  Fig. 
5-4.  Une  anthère  vue  avant  et  après  la  déhiscenoe.  Fig;.  5.  Un  grain  de  pollen.  Fig.  o. 
Un  stigmate.  Fig.  7.  Coupe  horizontale  de  Tovairc.  Fig.  8.  Jeune  fruit. 

CULTORB.  (S.  T.) 

M.  De  Jonghe,  à  cet  égard,  a  bien  voulu  nous  communiquer  les  rensei- 
gnements suivants  : 

Les  graines  de  cette  plante,  semées  au  printemps  de  1850,  donnèrent 
naissance  à  des  individus  qui  montrèrent  leurs  premières  fleurs  dans  Tété 
de  l'année  suivante  (1851),  hauts  à  peine  de  9  ii  12  pouces.  Elle  ne  de- 
mande en  hiver  queFabri  de  la  serre  tempérée;  en  été,  le  plein  air,  où  elle 
fleurit  copieusement.  Compost  formé  d'1/3  de  terreau  de  feuilles,  de  S/3  de 
terre  à  gazons,  bien  ameublie  et  fertilisée  par  des  engrais.  Multiplication  fa- 
cile de  boutures  et  par  semis  de  graines,  qu'elle  donne  facilement,  comme 
un  grand  nombre  d'autresMalvacées.  Il  est  nécessaire  de  la  pincer;  car  elle 
tend  un  peu  à  s'allonger  et  h  rester  simple. 


(I;  Voyez  la  noie  ri-dessu». 


Maachc  9ftt. 


ACACIA  DlIDDLirOllA. 

ACACIA  à  feuilies  <mduiée$. 

Étym.  V.  ci -dessus,  T«  l«%  PI.  39. 

Miinosace»  §  Acadeœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEC.  A.  slipulis  mÎDU- 
tis  acuminatis  décidais,  ^hyllodiis  late 
dlipticis  oTalisve  obliquis  interdum  sub- 
«pilateris  undulatis  planiusculisve  acu- 
minatis leviter  parallelo-venosis  ^labris 
mucrooe  atteDuato  incurrato  terminatis, 
maipoe  aniico  proi>e  basin  uniglandu- 
loso,  capitttlis  soiitariis  geminisTe  axilla- 
ribus  pedunculatis,  pedunculis  glabrius- 
colis  ▼.  parce  pilosis  ph^llodium  supe- 
rantibns.  ramulis  teretiusculis  diffuse 
dependulis  cano-pilosis,  floribos  5-fidis, 


petalis  erectis  uocinatis,  stylo  stamini- 
busfereduplo  longîore.W.  Hook.  I.  i.  c. 

Aeueim  nndmimfolim  Au.  Cou.  Hsa.  (tcftndun 
scribeodoOK|u«  «i  lef«  dapliei  gramin»li«a  unduti- 
folU)  18S3.  G.  Doi.  Sytt.  H.  404. Bol.  Cdb.t.  1544. 
W.  Hoot.  Bol.  Mag.  t.  UM.  Mooti,  w  Tbo  Gard. 
CoMp.  1.  57.  e.  ic.  Bmtb.  Lond.  Jour»,  of  Bot.  I. 


Aemeim  umnitmlM  Liim.  Bol.  R«f.  i.  ISIS. 

ileseio  oUmfolim  Hobtol.  aee.  Hooai. 

?  an  ?ar.  ■»•»  A.  atrtiformit  Au.  Caon-  in  Hook. 
le.  PI.  II.  t.  159.  el  À.  ptfiycm  All.  Curr.  sub 
I.  S9M.  fioC.  ■■g.  Second,  d.  Baira.  I.  a  e  :  lue  irea 
■pceicfl  in  nnan  confnndvnda  ? 


Cette  espèce,  remarquable  surtout  par  son  port  gracieusement  pleureur^ 
a  été  découverte  dans  Fîntérieur  de  la  Nouvelle-Galles  du  sud  (Nouvelle- 
Hollande),  en  182â,  par  Allan  Gunningbam,  qui  en  envoya  la  même  année 
des  graines  (en  compagnie  de  celles  d'un  grand  nombre  d'autres  plantes 
de  la  même  contrée)  au  Jardin  royal  botanique  de  Kew,  dirigé  alors  par 
Alton. 

En  raison,  sans  doute,  de  la  date  déjà  ancienne  de  son  introduction  en 
Europe,  elle  est  devenue  fort  rare  dans  les  collections,  où  vraisemblable- 
ment elle  a  du  faire  place  i  des  nouveautés  qui  ne  la  valaient  peut-être 
sous  aucun  rapport;  et  de  tant  d'autres  excellentes  vieUleries^  Bone  Deus, 
jetéeê  au  fumier  y  par  le  simple  attrait  du  changement!  0  profanum 
vulgus  d'Horace,  c'est  de  toi  qu'Ovide  a  dit  avec  tant  de  raison  : 

Et  tantum  constans  in  levitate  sua  e^t! 

Ci  le  premier  encore  : 

Quod  petiit  spernil ,  repetit  quod  nuper  omisit  ! 

Mais  bâtons-nous  de  revenir  k  notre  sujet,  de  peur  d'entendre  quelque 
esprit  fâcheux,  crier  au  pédantisme  !  Quelques  réminiscences  d'études  pre- 
mières et  favorites  encore,  invitis  annis^  jetées  ç&  et  là,  sont-elles  donc  un 
crime?  Non!  Certes,  pour  un  lecteur  doctCy  bénévole  et  qui  aime  h  se 
souvenir  ! 

V Acacia  en  question,  bien  cultivé,  atteint  quatre  ou  six  pieds  de  hau- 


ACACIA    UNOULIFOLIA. 


teur,  rarement  plus;  ses  nombreuses  branches,  bien  chargées  de  rameaux, 
retombent  élégamment  et  font  Teffet  d*une  jeune  Saule  pleureur  :  les  uns 
et  les  autres,  subanguleux,  sont  couverts  d'un  duvet  court,  cendré  ou 
brunâtre,  pendant  la  jeunesse.  Les  feuilles  (phyllodes)^  longues,  souvent 
dans  l'âge  adulte,  d'un  pouce  et  plus,  sont  alternes,  serrées,  ovées-aiguës, 
ou  elliptiques,  ondulées  aux  bords,  i  côtés  aussi  souvent  obliques  qu'équi- 
latéraux-cunéiformes  à  la  base,  glabres  ou  assez  rarement  pubérules;  elles 
sont  traversées  par  une  nervure  solide,  qui  se  prolonge  au  sommet  en  un 
mucron  rigide,  courbe,  et  qui  émet  latéralement  quelques  nervules  paral- 
lèles assez  obsolètes;  à  la  base,  du  côté  supérieur,  près  du  pétiole  exoes- 
sivemenl  court,  est  une  glande  ovale  et  assez  proéminente. 

Les  pédoncules  solitaires  ou  géminés  sont  plus  longs  que  les  feuilles 
supérieures,  et  garnissent  axUlairement  en  très  grand  nombre  les  extré- 
mités des  rameaux,  et  comme  eux,  sont  légèrement  velus.  Les  capitules, 
assez  volumineux  et  d'un  jaune  d'or,  sont  remplacés  plus  tard,  selon  ce 
que  nous  apprend  M.  Bentham,  par  des  légumes  subfalciformes,  obtus, 
très  brièvement  stipilés,  plans,  glabres,  marginés,  longs  de  t-3  pouces, 
larges  de  6-8  lignes,  et  i  valvules  coriaces. 

On  voit  par  la  note  qui  suit  la  synonymie  ci-dessus,  que  le  savant 
Réviseur  des  Légumineuses,  que  nous  venons  de  nommer,  hésite  à  regar- 
der cette  plante  comme  distincte,  et  est  assez  disposé  à  la  considérer,  ainsi 
que  les  A.  sertiformis  et  pUigera,  comme  des  variétés  les  unes  des  autres  ! 

CUI^TVIIK.  (3.  T  > 

Voyez  les  divers  articles  Acacia ,  T"  P%  PL  39,  etc.  On  peut  faci- 
lement se  procurer  cette  espèce;  h  Gand,  par  exemple,  on  la  trouvera 
chez  MM.  Ambr.  Verschaffelt  et  Aug.  Van  Gcert. 


PHAimOPSlS  R08IA. 

PHAL^NorsE  à  fleuri  ro$e$, 

Éttm.  f«AM»«i,  phalène;  «4"^7  apparence;  les  fleurs  de  Pespèoe  type,  P.  amabilùf 
offrent  quelque  ressemblance  avec  certaines  espèces  de  papillons. 

Orchidace»  §  Vaodese-SarcaDthae. 


CHARACT.  GENER.  Perigomi  ex- 
plaiiatî  patentis  foiiola  exteriara  libéra 
equalia,  tnlertora  multo  majora.  Label' 
/iim  ^ynostematis  pedi  fMirum  producto 
oontinuum  libcrum  basi  callosum  trilo- 
bum,  lobù  fateralifnu  recurvato-adscen- 
dentibus,  intermedio  angustiore  bicîr- 
roso.  GjfpMstefna  in  ovario  recumbens 
semiteres,  roitello  radiato.  ArUhera  bilo- 
cularis.  PoUinia  2  subglobosa,  ca%Ldicufa 
plana  spathulata,  glandula  maxima  cor- 
data. 

HerbflB  motuccanœ  et  pkiiippinœ,  etc. 
eauie»cente$  radicantet  epiphytœ^  toliis 
rigides  tato-laneeolatis  apice  aeutis  v, 
oblique  retusis,  floribus  planiculatiM  ma- 
gma varie  colorati». 

EiTBLica.   Geo.  PI.  1469. 

{Aduwtir.  «iil«ta  ) 

Pkmlmwpnê  BiviE,  Bijdr.    294.    t.    44.    Liim. 


Orchid.  31t.  Bol.  Rcg.  1890  i.  34.  R.  Br.  in 
HoMf.  PI.  iava.  rar.  28  l.  8.  Bol.  Maf.  I.  4»7. 
Mbisr.  Gea.  PI.  278  (284).  —  EpuUndrtm  mm^^U 
L  Sp.  PI.  1S5I.  Amsrmemm  •lèmm  mmjiu,  Roari, 
Anb.  VI.  99.  l.  a. 

CHARACT.  SPEC.  P.  foliis  oblongis 
coriaoeis  aeutis  apice  recurvis,  scapo 
cernoo  ramoso  tortuoso  subclavato,  no- 
ribus  subcarnosis,  sepalis  ovatis,  petalis 
ovalibus  paulo  lationbus,  labello  asoen- 
dente  tn parti to  laciniis  lateralibus  li- 
neari  -  spathulatis  lunatis,  intermedia 
ovata,  crista  lunata  rotundata  depressa 
emarginata.  Limdl.  1.  i.  c. 

Pkmlœnopsi»  roMO  Liidl.  in  Gtrd.  Chroo.  671. 
1848   e.  k   Cl  in  Past.  FI.  Gard.  il.  PI.  72. 

PhmlenioftnM  ff  M«rrM  Rtica.  fil.  Linn.  864.  1849. 

StmmrogUMtM  e^uêêtrù  8ca«uu,  in  Aei.  Aead.  nai. 
car.  XIX.  Soppl.  4S2. 


Cette  cliaroiaote  addition  au  beau  genre  Phalœnapins,  encore  si  peu 
riche  en  espèces  (3),  a  été  découverte  dans  file  Manille  (ou  Luçon),  par 
M.  Lobb,  qui  en  envoya  divers  individus,  en  1848,  k  ses  dignes  patrons, 
MM.  Veitch.  Selon  cet  habile  et  zélé  collecteur,  h  Tétat  de  nature  même, 
le  racèroe  floral  n'atteint  pas  moins  de  12  à  18  pouces  de  hauteur,  et  se 
charge  de  nombreuses  fleurs,  assez  petites  jusqu'ici  pour  le  genre,  mais 
douées  d'un  coloris  agréable  et  varié. 

L'individu  figuré  fidèlement  ci-contre  provient  de  la  riche  collection 
d'Orchidées  de  M.  Rucker. 

Dbscr.  Caudex  nul,  ou  plutôt  simulé  par  les  gaines  solides  et  équitantes  des 
feuilles,  terminé  à  la  base  par  un  faisceau  de  robustes  fibres  radicales.  Feuilles 
oblongucs,  coriaces,  aiguës-récurves  au  sommet,  longues  de  8-10  pouces,  articulées 
et  brièvement  engainantes  à  la  base.  Scape  sortant  de  raisseile  des  feuilles  inférieures, 
ascendant,  rigide,  ramifie,  vert,  maculé  de  brun.  Pédonculcs-ovairiens  roses,  sous- 
tendus  par  une  très  courte  squame  ovée-acuminée.  Flextrs  subchamues  en  racèmes 
nutants,  flexueux,  et  dont  Taxe  subclaviforme  et  rougcàtre;  lacinies  périgoniales 
externes  étalées,  oblongues-lancéolécs,  subaiguës,  égales,  d*un  rose  tendre;  les  inté- 


PHALJtlIOPSIS   BOSEA. 


ieuret  ovales,  un  peu  plus  larges.  ItobeUe  ascendant,  d*un  riche  ¥10161;  à  kbe»  UUé' 
r aux  obliques,  linéaires-spathulés,  incurves;  le  médian  ové-acuminé  en  forme  de 
lozange;  crête  mince,  concave,  lunulée-airondie,  déprimée-échancrée. 

CVLTIJSB.  (S.  Cl.) 

V.  ci-dessus,  divers   articles,  Dendrobium,  Epidendrum,  Sarcopo- 
dti/m,  elc.,T«I"ct  T*  II. 


P/llo.nù   .„,A„„r,-^,^    J\^U. 


( 


PHIOIIS  GASIIIMAHA. 

pHLomoi  dm  GocÀMiire. 

Éttm.  fXêftit  (</«r)  oa  f A«/uf ,  fA«/uf ,  PMomù,  nom  chez  les  Grecs  et  les 
Latins  d^une  plante  qu*on  rapporte  à  tort  oa  à  raison  à  notre  Moième  on 
Bamiion-hitme  (1)  {Verboêenm  Thap$u$  L.). 

Lamiaoeœ  $  Stacbyeae  ^')  JJ  Ballotœ. 


CHARAGT.  GENER.  GiJy«  tnbulosus 
$  T.  iO-striatns  sœpius  plicatas,  ore 
tcautài  truDcato  y.  3-dentato.  CoroUœ 
tubo  incluso  ▼.  vix  exserto  intus  sœpius 
annulato,,  Hmbo  bilabiato,  IMo  supe- 
rùtre  galeato  carinato  compresso  lato 
iotegro  t.  emarginato  incumbente  y. 
suberecto,  inferiare  patente  trifido.  Sta- 
nUna  sub  gaiea  adscendentia,  filamentU 
super,  adnatis  basi  in  appendiculam  s»- 
pissime  productîs,  infer,  nodis  ;  aniherh 
sub  plea  per  paria  approximatis  subbi- 
localaribas,  ihcuUi  aivaricatis  obtosis 
confluentibos.  Siyii  Mna  sv^erior  bre- 
Yissimos  v.  rarius  inferioris  dimidio 
equalis,  inferiore  subulato.  Nueulœ  tri- 
quetrœ  apice  obtus»  rarius  truncats  gla- 
bre V.  apioe  pubesoentes. 

Herbœ,  soffinitices,lratices«e,  imeeHih 
ne  prima  u/tpe  floccoso-lanaiieiin  regione 
Mediterranea  v.  Oriente  crticentet  {ep.  15 
m  America  inirod.?),  in  eecunda  viridet 
AnaUci  v,  OrieniaU^Eurùpaiani,  foliis 
rugoeis,  Tertidllastris  plurtfloris  axilla- 
ribus  braeteis  tuffultis  v,  rarius  nudit. 
corollis  m  secticne  prima  UUeie  t?.  piir- 
pureiê,  in  seeunda  eonsianier  purpu- 
rets  V.  albis. 

Bbitb.  in  D€.  Prodr    XII.  SS7. 

Divttio  Generia  «b  d.  «oei.  eonscilau. 

g  1.  Eoratomt. 
1.  LjfdkMlù.  2.    Gfmnopkkmi*.  S.  DnJnphh- 
mis.  4.  OjijfpkUmis. 

$2  1.   pBLOmM*SU. 

SMbgemriba*  nuliit. 


PkUmiê  (TooM.  ImI.  177.  t.  SI.  L.  Gm.  7». 
txd.  9f.)  R.  Bb.  Prodr.  504.  n  aot.  Buti.  Lab.SaO. 
Ebmicb.  Geo.  Pi.  SM4. 

$1.  Jacq.  Bon.  Sebfluibr.  350.  Sibtb.  FI.  gnee. 
t.  56S.  504.  Dnr.  FI.  ail.  t.  127.  Ilëa.  Mm.  XI. 
I.  5.  Cavab.  le.  t.  247.  Labiu.  PI  Syr.  D4e.  III.  1.10. 
Tbbobb,  fi.  Nesp.  t.  75.  Bol.  Haf .  t.  9W.  1841. 
laei.  3449.  3543.  Rotlb,  Himal.  i.  76. 

$  3.  Lin.  Handb.  479  PkUmoi^ê  MoBBcb,  Hatb. 
403.  Bol.  Mag.  c.  1555.  Liau.  le.  t.  364.  PklomUU, 
Rbicb.  Goaap.  If*  3886.  et  S»bbb.  1. 1.  e. 

Qooad  charwlarci  latdoBaiB  «t  BubfanenMi,  opaa 
ciiaiMBi  d.  BMloriB  coafcrfa  vdi. 

CollaUoaibaB  addo:  —  Gmtb.  Fr.  I.  319.  t.  68. 
Lasb.  niaair.  t.  510.  ScainaB,  l.  183.  Pau.  «et. 
pelrop.  II.  u  13  (1779).  Rbsbbl,  Alapp.  II.  t.  18. 
Bol.  Rag.  t.  1300.  Swbst,  Br.  FI.  Gard.  IT.  t.  33. 
VÎT.  FI.  Ub.  sp.  I.  15.  r.  3.  DacAiaBBf  îd  Aaa.  8c. 
nat.  II.  351  (1834).  SraaBia,  ia  îitu,  Gcd.  PI.  FI. 
garai,  faac.  18.  N«  30. 

CHARAGT.  SPEC.  P.  g  OxjfMomii) 
herbacea  erecta,  caule  dense  noccoso- 
tomentoso,  foliis  ovato-ianceolatis  obtu* 
sis  versos  apicem  crenatis  basi  late  ro- 
tundatis  molliter  rugosis  supra  pubes- 
centibus  villosisve  subtus  dense  albo- 
tomentosis,  braeteis  lineari-subulatis 
ciliatis  exterioribus  calyce  longioribus, 
calycis  floccoso-lanati  dentibus  subulatis 
rigidis  patentibus  pilosis.  Binth.  1.  i.  c. 

Pklomii  vshmurian»  Roilb,  lllatir.  803.  t.  75. 
r.  a.  LiBOi.  Bot.  Rag.  t.  22  1844.  Bcbtb.  Gen.  et 
Sp.  Lab.  680.  et  Labial,  in  DC.  Prodr.  XII.  542. 


Sur  plus  de  quarante  espèces  qui  composent  aujourd'hui  ce  beau  genre, 
on  en  remarque  à  peine  cinq  ou  six  dans  les  jardins,  où  cependant  leur 


(1)  Noua  lisona  dana  Th§  omaaieiifal  FUnotr  Gardm  mnd  SKrMny  (I.  l.  9)  que  le  Phlomoi  était  une 
planta  qui  foomiiMait  aox  anriens  du  dotal  dont  ils  faMÎant  des  méfhes  pour  les  lampes! 

(2)  Xtm^^ç  (»«f). 


PHLOaiS   CASBNEEIARA. 


port  pittoresque  et  élancé,  leurs  nombreuses  et  souvent  grandes  et  belles 
fleurs  feraient  un  fort  bon  effet.  Un  assez  grand  nombre  même  sont  her- 
bacées et  peuvent  braver  nos  hivers  ik  Tair  libre.  Celle  dont  il  s*agit  est  de 
cette  dernière  catégorie,  et  est  en  même  temps  Tune  des  plus  belles. 

On  en  doit  la  découverte  et  Tintroduction  au  docteur  Royle,  qui  en 
envoya,  en  1842  ou  1843,  k  la  Société  royale  d*HorlicuItare  de  Londres, 
des  graines  qu'il  avait  recueillies  dans  la  vallée  de  Cachemire  (mc/),  ou 
die  produit  en  juillet  et  août  de  grandes  fleurs  roses,  qui  se  succèdent 
pendant  un  laps  de  temps  considérable.  Elle  est  encore  peu  répandue  dans 
les  jardins,  où  elle  mérite  certainement  une  place  dans  les  parterres  les 
mieux  soignés. 

Obscr.  Plante  herbacée  vivace,  à  tiges  cylindriques,  couvertes,  ainsi  que  toutes 
les  autres  parties  de  la  plante,  sauf  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle,  d*an  duvet 
épais,  ilocconneux,  blanchâtre,  et  hautes  d'un  mètre  environ.  Feuilles  basilaires  et 
subcaulinaires  très  grandes*,  les  florales  plus  petites;  toutes  ovées-lancéolées,  sub- 
atténuées-obtuses  au  sommet,  erénelées  aux  bords.  Bractées  linéaires-subulées  plus 
longues  que  les  caiyces.  Fleurs  groupées  en  vcrtieilles  apîcaux,  d'un  rose  tendre, 
passant  au  blanc  vers  les  bords  des  lacinies.  Segments  calycinaux  rlpdes ,  subulés, 
étalés,  ciliés.  Lèvre  supérieure  trilobée,  fortement  et  brusquement  courbée,  en 
voûte,  plus  courte  que  Tinférieure  et  latéralement  comprimée-carénée,  mais  à  bords 
étalés  ;  lobes  latéraux  très  courts ,  dentiformes;  le  médian  allongé,  oblong,  éehaocré 
au  sommet;  Vinférieure,  pendante,  beaucoup  plus  ample,  trilobée;  lobes  latéraux 
grands,  oblongs,  aigus,  étalés;  le  médian  très  ample,  arrondi,  échancré  au  sommet 
et  rappelant  absolument,  par  sa  forme  et  sa  disposition,  le  labelle  des  Oncidium  (ex 
auctaribus  et  figura;  r cliqua  dcsidcrantur). 

cvLTvmB.  (Pl.  t.) 

Tenir  à  bonne  exposition,  en  sol  riche  et  profond;  légère  couverture  de 
feuilles  en  hiver. 


►^ 
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IIXAGIRTIIS  ITSORIIISIS. 

hkxacintri  du  mysoab. 

Étym.  t(,  six  ((}«9  en  composition))  six;  »tyrp«»,  éperon ,  aiguillon  :  allusion 
aux  processus  qui  accompagnent  la  base  des  anthères. 

Acanthactiœ  §  ADechmalacanlbeœ  §§  Thunbergiae. 


CHARAGT.  GENER.  Ca/yx  pateri- 
formis  parvus,  Umbo  inœqualiler  don- 
tato  repamlovc.  Bracteœ  2  altero  latere 
connatœ  altero  déhiscentes  valvatie  caly- 
œm  tegentes.  Corolla  infundibuliformi- 
campanulata,  tubo  brevissimo,  liinfto 
subiequali  oblique  S-fido.  Siamtna  tubi 
faucîDus  annulo  barbato  limbatîs  inseï^ 
ta,  antheris  ereetis bilocularibus glabris, 
loculis  parallelis  conti|^is  superiorum 
staminum  uuo  basi  lonsissime  calcarato, 
altero  brevi-mucronulato,  inferiorum 
utroque  loculo  longissime  calcarato,  cal- 
caribus  flexuosis  :  rudimenlo  staminis  5 
brevî  subulato.  Siigma  bifurcum,  lad- 
niiê  truncatis  complicato-icanaliculatis 
basi  angustiorîbus.  CapttUa  bilocularis 
tetrasperma  rostrata.  Semina  cristata. 
Diêsepimentum  a  valvîs  solubile  inte- 
grum  ad  axim  bipartibile. 

Frutices  indici  tcandentes,  foliis  dtn- 
taHê  nervoêiê  glabris ,  racemis  axHlari" 
bu»  et  terminalibu»  mu/tifloris,  bracteis 
eommunibus  parvis,  flortbus  oppositis 


soHtariiê  v.  faseiculaiis,  bracteolis  eadu- 
eisj  corolla  purpurea. 

Iftn  ab  EaiiMCft,  I.  infra  e.  •!  in 
D€.  Prodr.  XI.  60. 

ii9M»enUrù  N.  A  U.  ia  WaJI.  PI.  m.  rar.  III. 
74.78.  Eruicb.  Grn.  PI.  607.  Miim.  Gco.  PI.  29S 
(202).  WicRT,  le.  PI.  l.  871.  Wâtr.  Ano.  I.  539. 
—  Thnnbtrgim  spfe.  Hooi.  Ex.  FI.  I.  195.  FUmin- 
gim  ipec.  Haiilt.  in  Schedis. 

CHARAGT.  SPEC.  H,  foliis  oblongis 
acuminatis  trinerviis  subdentatis  basi 
obtusis  lobatis  hastatis^ue,  bracteis  mi- 
nimis,  bracteolis  ovatis  acutis  corolla 
duplo  brevioribus,C0iOllœ  labio  inferiorc 
tripartito  lobis  œqualibus  reflexis  supe- 
riore  obluso  galeato  bilobo  tubo  basi 
intus  villoso,  antheris  villosis,  stigmate 

tubuloSO.  LiNDL.  1.  i.  c. 

//«jearnilrù  mfiorênna  Wicur,  le.  PI.  t.  871. 
WAir.  1.  s.  e.  LiiDL.  in  Paxt.  FI.  Gard.  III.  PI.  88. 
hic  muiuaia  aieut  «t  parva  icône  nigra  textui  nosiro 
annexa. 


n  Parmi  toutes  les  belles  plantes  exposées  dans  le  Jardin  de  la  Société 
d'Horticulture  (de  Londres)  en  Mai  dernier,  dit  M.  Lindiey,  aucune 
n'excîta  un  intérêt  aussi  général  que  celle  flgurée  ci-contre....  C*est  cer- 
tainement la  plus  meilleure  plante  grimpante  de  serre  chaude  qui  ait  été 
introduite  depuis  bien  des  années.  » 

Elle  a  été  envoyée  k  MM.  Veitch  par  M.  Francis  Maltby,  employé 
civil  de  la  compagnie  des  Indes,  qui  l'a  découverte  dans  le  Mysore. 
A  ces  brefs  renseignements,  M.  Lîndley  ajoute  que  le  dessin  ci-contre, 
fait  d'après  un  individu  médiocre  (inferior)^  ne  donne  nullement  une 
jusle  idée  du  caractère  et  de  la  beauté  de  l'espèce;  qu'un  autre  dessin, 
communiqué  par  M.  Maltby  lui-même,  représente  les  grappes  de  fleurs 
longues  de  15  à  18  pouces;  que  dans  une  troisième  figure,  un  ample  fasci- 
cule floral  est  suspendu  à  un  pédoncule  h  peu  près  de  la  même  longueur. 
On  dit  enfin,  qu'après  la  floraison,  les  pédoncules  atteignent  une  longueur 
de  2  à  2  i  pieds. 

Ces  détails  suppléent  suffisamment  aux  lacunes  que  la  figure  et  In 
vignette  ci-jointes  auraient  pu  faire  naître  dans  l'esprit  du  lecteur  et  lui 
suggéreront  une  appréciation  assez  exacte  de  la  somptuosité  florale  que 
devra  développer  une  telle  plante,  quand  elle  sera  convenablement  cul- 
tivée, et  de  l'importance  de  son  acquisition  pour  nos  jardins.  Tenue  en 
pots  et  palissée  sur  un  treillage  ombelliforme  ou  pyramidal,  cUe  atteindra 
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sans  doute  des  proparlions  moindres  qu'en  pleine  teire,  mais  ne  laissera 
pns  d'être  enrnre  une  pinnte  hautement  ornementale,  comme  l'indique  la 
vignette. 

N'en  pouvnnt  trniler  encore  que  d'après  In  brève  notice  de  H.  Lindiey, 
qui  en  omet  la  description  et  se  contente  d'en  donner  une  courte  pbrase 
^)écirique ,  nous  n'en  dirons  pas  davanlaf^e,  laissant  i  la  perspicacité  de 
nos  lecteurs  bienveillants  le  soin  de  compléter  n'>lre  silence  forcé,  et  qui 
pourra,  quelque  tronquée  que  soit  nécessairement  la  figure  ci-contre, 
juger  do  l'effet  de  l'ample  Teuillage  biforme  de  cet  HexacetUria,  de  ses 
nombreuses  et  grandes  fleurs  au  double  et  vif  coloris. 

CIII.TIJBC.  <8.  Ca.) 

Culture  ordinaire  des  plantes  grimpantes  de  serre  chaude.  Voyei  ci- 
dessus. 

MM.  Auguste  Van  Geert  et  Ambr.  Verschaffeit,  liuKicultcurs  à  Gand, 
se  sont  empressés  d'acquérir  cette  magniflque  nouveauté  pour  l'offrir 
promplement  aux  amateurs. 


,  iitur. 


f'J 
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STÏLIDIDI  ARIIRIA. 

STTLiDiB  à  feuiileM  de  Gazan-d^Eipagne. 

Éttm.  rrwAiV,  //«f ,  petite  colonne  (rT9Xsi'Uf)  :  (es  organes  génitaux  sont 

soudés  en  une  colonnette  (gynostema), 

Stylidiaceœ. 


CHARACT.  GENER.  (1)  Calycit  tubo 
spbsrîco  oblongo  v.  lineari  cum  ovario 
connato,  Hmbo  supero  bilabiato,  Mno 
inferiore  bidentato  y.  bifido,  superiorc 
tridentato  ▼.  trifido.  CoroUa  sumino  ca- 
lycis  tubo  inscrta  gamopetala  irregula- 
ris,  tubo  brevissimo,  faitce  nuda  v.  den- 
ticu]is  glanduUsve  coronata ,  limbi  5-fîdi 
iadniis  4  conformibus  patentibas  gemi- 
natim  approximatis  v.  rarius  cohœrenti- 
buscontiguis  sœpe  minoribus,S  infima  la- 
bello)  dissimili  minore  patente  v.  deflexa 
sîmplici  T.  basî  utrinque  lacînula  appendi* 
caluXa.Columruigenilalium  (Gynoêtema  v. 
Gynandrophorùs!)  epigyna  Jinearislabello 
longior  duplicî  flexura,  exteriore  subtus 
iiritabili  reclinata;  anifieris  2  bilobis, 
IMs  yerticalibus  snbpatentibus  demum 
diyarieatissimis  longitud inaliter  dehis- 
centibus;  ttigmate  inter  antheras  obtuse 
indivise.  Ovariutn  inferum  biloculare  y. 
septo  incomplcto  semibiloculare,  glan- 
dtUa  epigyna  antica  rarius  obsoletaj  ovu- 
Us  in  placentis  dissepimenti  axi  utrinque 
adnatis  plurimis  adscendentibus  anatro- 
pis.  Capsula  bilocularis  y.  semibilocula- 
ris  septifrago-bivalvis,  nunc  ioculo  altero 
minore  interdum  efœto  indéhiscente, 
altero  majore  loculicide  fisse.  Semina 
plurima  erecta  oyata  y.  subglobosa.  Em- 
bryo  in  basi  albuminis  carooso-oieosi  mi- 
nimus. 

HerbfiP  seapigerœ  v.  caulescentes  intcT' 
dum  suffrutescerUes  in  Nova-Hollandia 
cooiosœ,  in  Moluccis  et  /ndiœ  continente 
aamodum  rarœ,  foliis  radicalibue  con- 
fertis  in  petiolum  nonnunquam  angusta- 


tis,  eauliniê  epartis  v.  verticillatiê  teepe 
minoribus  bracteiformibus  raritu  apice 
cirrosisv.  batisolutis,  floribus  rocemo- 
sis  spicatis  v.  corymbosie  rariuê  iubioÙ- 
tariu. 

EaMica.  GcD.  PI.  S0B3. 

Stylidium  Swaiti  (non  LonOt  in  Berl.  Mag.  I. 
47.  t.  1  2.  R.  Ba.  Prodr.  FI.  N.  H.  566.  Labill.  Not. 
HoU.  II.  63.  t.  213-217.  Bol.  Reg.  (.90.550.914. 
1459.  Mise.  78.  79.  95  (1841).  t.  15.  41  (1842).  Bot. 
Hag.  I.  2249.  3136.  3194.  8816.  3883.  8913.  L.  et  O. 
le.  rar.  U  26.  Biitb.  in  Bvgel.  Enam.  PI.  N.  H.  71. 
Miisa.  GeD.  PI.  238  (146.  364.)  Wa».  Rep.  II.  704. 
VI.  367.  Annal.  I.  466.  Soion,  in  PI.  Preias.  I.  370. 
LmoL.  Swan  Rivar,  XXVIII.  12I.IS5,  Joaa.  io  Aan. 
Mas.  XVIII.  7.  Salmb.  Par.  t.  77.  Rica.  Ann.  Hua. 
XVIII.  t.  8.  Hooi.  Ex.  FI.  i.  53.  Febd.  BAoaa,  III. 
1. 14.  15.  r.  1.  2.  DC.  Prodr.  VII.  S32.  782.  —  Vm- 
(Mafia  Sbitb,  Ex.  Bol.  II.  13.  t.  66.  07.  CtmdollM 
Labili.  Ann.  Moa.  VI.  154.  t.  63.  64.  VII.  400.  non 
•pce.  Labiu.  nec  Hiaa.  née  Bast.  nec  Raddi  (DC.) 
Slyledium  Aidb.  —  Anderstmia  Koaaic,  Mae.  (Bol. 
Rrg.  t.  914  I459j.  —  Tolypangimm  tl  Nitrmngium 
^  GaneriSf  Eidugb.  1.  s.  e. 

CHARACT.  SPEC.  5.  scapo  basi  giabro 
apice  inter  flores  ^landuloso-piloso ,  ra- 
cemo  sobspicato  sîmplici,  foliis  lineari- 
ensiformibus  margine  subrecurvis  inte- 
gerrimis  glabris.  DC.  1.  i.  c.  (phras. 
multo  nimis  manca,  pne  congenenim 
hodie  detectarum  magno  numéro  !). 

StyUdium  amuria  Labiu.  Nov.  HoII.  11.66.  (.  216. 
DC.  Prodr.  VII.  333.  Abti.  Hbbvb.  in  Gard.  Comp. 
I.  57.  c.  ic.  (hic  repetita)  aine  daacript. 

C*ndoU*a  armtria  Labill.  Ann.  Maa.  VI.  455. 


Tout  le  inonde  connaît  le  curieux  mouvement  qu'exécute  le  gynostème 
des  Stylidivm,  alors  qu'on  en  secoue  les  fleurs  ;  ou  mieux,  lorsqu'on  tou- 
che à  l'aide  d'une  pointe  cet  organe,  aussitôt  il  se  déjëte  vivement  de 
côté  et  ne  reprend  sa  position  que  quelques  instants  après.  La  rapidité 


(I)  Les  csroetéres  gënériquee  du  Stylidium,  déjà  relatés ,  T«  {«r,  pi.  34 ,  ont  été  ici  réîmpriméa  par 
on«  erreur  involontaire,  qni  do  moins  a  servi  i  en  connpléier  josqu'aujoard''hai  les  citations  sjnonjmiqaes, 
«ronograpliMfoes ,  etc. 

TOM.    III     —    15  OCT.    1852.  24 


STYLIDIUM    ÂRMEBIA. 


de  son  action  est  en  raison  de  la  jeunesse  de  la  fleur  et  de  Tintensité  de  la 
lumière  :  phénomène  éminemment  intéressant  et  dont  la  physiologie  n*a 
pu  malheureusement  encore  nous  donner  une  explication  satisfesante;  non 
plus  que  de  plusieurs  autres  de  même  nature  (4). 

Les  nombreuses  espèces  qui  composent  le  genre  Stylidium  sont  toutes 
intéressantes,  au  point  de  vue  horticole,  par  leurs  fleurs,  très  souvent  d*ao 
joli  coloris  varié  ;  par  leur  feuillage,  d*une  élégance  souvent  toute  particu- 
lière. Celle  dont  il  s'agit  ici  spécialement  est  surtout  remarquable  par  la 
beauté  de  ses  fleurs,  au  vif  et  gai  coloris,  par  ses  jolies  touffes,  du  milieu 
de  chacune  desquelles  s'élancent  un  ou  plusieurs  scapes. 

Elle  a  été  découverte,  en  4792,  dans  Tile  de  Van  Diemen,  par  Labillar- 
dière,  qui  la  décrivit  et  en  donna  une  figure  (maxime  quidem  ru(/ts/)  dans 
son  Novœ-ffoUandiœ  Plantarum  spécimen  (1*  c"j;  mais  elle  n*a  été  intro- 
duite en  Europe  qu'assez  récemment,  à  ce  qu'il  nous  semble,  et  par 
M.  James  Drummond,  très  probablement,  qui  en  envoya  des  graines  k 
MM.  Henderson.  Ces  horticulteurs  distingués  en  présentèrent,  selon 
M.  Arthur  Henfrey,  un  bel  individu  en  fleurs,  l'été  dernier  (4851),  &  une 
exposition  horticole,  dans  le  jardin  botanique  de  Ghelsea. 

N'ayant  point  la  plante  sous  les  yeux,  n'en  trouvant  dans  les  auteurs 
qu'une  phrase  spécifique  plus  ou  moins  inexacte  et  tronquée,  et  ne  pou- 
vant nous  fier  à  la  description  faite  sur  le  sec  par  Labillardière,  nous  de- 
vons nous  abstenir  de  la  décrire,  et  nous  contenter  d'en  citer  les  princi- 
paux traits  : 

Elle  est  voisine  du  St»  graminifolium,  mais  elle  est  en  tout  plus  grande, 
et  ses  fleurs  sont  plus  vivement  colorées.  Elle  forme  de  jolies  touffes, 
composées  de  feuilles  étroitement  linéaires-cnsiformes,  très  glabres,  loo- 
de  5-8  pouces,  dont  les  plus  extérieures  se  recourbent  avec  grâce.  Scapes 
aphylles,  plus  longs  que  les  feuilles,  glabres;  ràcème  légèrement  poilu- 
glanduleux,  surtout  sur  les  calyces.  Fleurs  nombreuses,  grandes  pour  le 
genre,  très  brièvement  pédicellées  et  sortant  de  l'aisselle  de  très  petites 
bractées  aiguës-lancéolées.  Calyce  cylindrique-oblong;  limbe  nettement 
bilabié,  corolle  d'un  beau  rose  lilaciné  ;  gynosième  cocciné.... 

CVLTIJRIS.  (S.  F&  ) 

Une  terre  légère  et  tourbeuse,  mêlée  de  sable  fin  et  de  terreau  de  feuil- 
les; de  l'humidité  et  de  l'ombre  (exposition  Nord  ou  mieux  sous  châssis), 
pendant  la  belle  saison  ;  une  place  sur  une  tablette  aérée  de  la  serre  froide 
en  hiver  :  tels  sont  les  soins  principaux  h  appliquer  aux  Stylidium  en  gé- 
néral. On  les  multiplie  aisément  par  la  séparation  des  touffes,  qu'on  fait 
reprendre  à  l'étouffée,  avec  un  peu  de  chaleur;  ou  par  le  semis  des  grai- 
nes qu'ils  donnent  assez  volontiers. 


(l)  NoQS  avons  le  premier  {div.   in  loc.)   signalé   une   action    semblable  cb<>2   les    étamines    de   divers 
/>Ainocac(M«,  da  Centaurea  anuricana,  elc... 


j 
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BIKBIRIS  WALLIGIIAIIA. 

iPlMB-TINETTB  D£   WALLICH. 

ÉTm.  V.  Gî-dessus,  T«  II,  PI.  III. 
Berberidaceœ  §  Berberidese. 


GHÂRACT.  GENER.  K.  Oridem. 

GHARACT.  SPEC.  B,  remis  augala- 
tis,  spinis  tripartitis  dongato-subulatis, 
foliis  fascicuuitîs  oblongo-ianceolatis  ri- 
gidis  glabris  spinuloso-serratis,  pedioeltis 
axillaribus  agercgatis  UDÎfloris  lolio  bre- 
yioribus.  W.  Hook.  I.  i.  c. 

Berhtrit  WalUekimma  DC.  Prodr.  I.  107.  Witi.. 
PI.  M.  rar.  III.  S.  t.  343.  SniM.  Syst.  Veg.  II. 


130  «t  rur.  posi.  1S8  Wât».  Rep.  I.  I.  104.  Lipdl.  in 
Paxt.  Flov.  Gard.  I.  p  13  «t  p  79  û%.  58.  C«.  Ua. 
Jard.  fl«ar.  I.  Mise.  3S  (1).  W.  Hoot.  lot.  Mag. 
I.  4606  (Jaly  1852) 

Btrbtriê  «Irovt'rtiu  G.  Doa,  Syst.  of  Gard,  et  Bol. 
I.  117. 
—      mmerofk^fUm  BotT. 
?     —      jBanikoxylam   HAist.   Hort.   bogor.   »ec. 
Liaat.  in   Tb«  Jouro.  of  ibe  Hort.  S>oc.  V.  4. 


Ayant  dëj&  publie,  d'après  M.  Lindiey  (1*  s.  c),  dans  ce  recueil  une  no- 
tice asses  détaillée  sur  cette  belle  espèce  de  Berherisy  nous  nous  serions  bien 
gardé  de  revenir  sur  son  compte,  si  la  figure  qu'en  donne  M.  W.  Hooker, 
figure  à  l'exactitude  de  laquelle  nous  ajoutons  pleinement  foi,  ne  difiërait 
ioto  cœhj  pour  ainsi  dire,  de  celle  qui  est  jointe  au  texte  du  premier  et  que 
nous  ayons  reproduite  nous-méme.  Nous  avons  peine  k  croire  qu'une 
même  plante  puisse^  sous  le  pinceau  de  deux  artistes^  se  montrer  aussi 
différente,  ou  plutôt,  qu'elle  puisse  varier  à  ce  point!  II  parait  cependant  en 
être  ainsi,  puisque  M.  W.  Hooker  cite,  en  synonymie,  la  figure  et  l'article 
publiés  par  M.  Lindiey.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  lecteur  comparera  et  jugera. 

La  notice  écrite  à  ce  sujet  par  le  savant  directeur  du  Jardin  royal 
botanique  de  Rew,  notice  où  sont  toutefois  passées  sous  silence  les  diffé- 
rences extrêmes  que  nous  signalons,  nous  permet  naturellement  de  com- 
pléter ici  la  nôtre.  Aux  habitat  que  nous  avons  indiqués,  il  faut  donc 
ajouter  l'Himalaya  oriental,  où  l'a  trouvée  M.  Hooker,  fils. 

Elle  fleurit  chez  nous,  dans  de  petits  pots,  et  à  la  hauteur  de  huit  à  dix 
pouces  à  peine.  Les  rameaux  en  sont  allongés,  flexueux,  sillon  nés-angu- 
leux; les  aiguillons  tripartis;  chaque  segment  en  est  allongé-su bulé, grêle, 
rigide.  Les  feuilles^  en  fascicules  alternes,  sont  persistantes,  longues  de 
2-5-pouces,  presque  sessiles,  étalées  ou  récui*ves,  lancéolées,  sinuées-den- 
tées;  chaque  dent  terminée  en  un  aiguillon  très  aigu.  Fleurs  nutantes, 
grandes,  jaunes,  portées  par  des  pédoncules  rougeâtres,  agrégés  (6-8  ou 


(1)  Une  double  erreur  typograpbiqoe,  que  le  lectear  aura  tans  douie  déjà  corrigée,  s^tsi  glissée  (I.  r  ) 
datts  DOira  texte.  Ainsi,  page  24,  ligne  3,  an  lien  d^OEnolhtraeea^  lisez  BiassaiatceA;  et  plus  bas,  ligne  26 
apréa  Liaat.  in  Paxt.  FI.  Gard.  I.  79.  c.  ic.  ajoulex  :  OEsoTaiakcc^. 


BERBBRIS   WALLIGHIÂNA. 


plus)  sortant  du  centre  des  fascicules  foliaires.  Segments  calycifiaux  près* 
que  indistincts  de  ceux  de  la  corolle,  et  colorés  comme  eux,  au  nombre  de 
9-i2  ou  plus,  arrondis,  concaves,  subétalés.  Pétales  six,  conformes,  mais 
un  peu  plus  petits  que  les  sépales  internes,  obsolètement  veinés  et 
rétus  au  sommet.  Filaments  staminaux,  accompagnés  à  la  base  de  deux 
corps  oblongs,  glandulaires  (veines  renflées  du  pétale),  existant  seulement 
pendant  la  jeunesse  d*iceux.  Ovaire  oblong-cylindrique  ;  stigmcUe  presque 
sessile,  ample,  plat,  ombiliqué  au  centre  (ex  W.  Hoox.). 

Bxpllc«ll«a  dw  Fièvres  ABalytl^ves* 

Fig.  i.  Une  fleur.  Fig.  2.  Un  pétale  et  son  étamine  :  de  chaque  côté  des  fila- 
ments se  voient  les  corps  glandulaires  signalés.  Fig.  3.  Pistil  (fig.  gross.). 

CIJLTIJBE.  (S.  Fm.) 

Voyez  ci-dessus,  1.  c. 
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Planelie  9M. 


GRITIILIA  KOSli. 

GKÉviLL^B  à  fleurs  ro$e$, 

Ettm.  C.  F.  GréTÎUe  (Anglais),  promoteur  de  fhistoire  naturelle. 

% 

Proteaceœ  §  Folliculares-Grcvilleie. 


CHARACT.  GENER.  Perigimii  i- 
phylli  y.  «^partiti  irregulares  iadniis 
suospathulatis  secundis  revolutis.  ilfi- 
therœ  4  lacîniarum  apicihus  concavis  im- 
mersae.  Glandula  hypogyna  unica  dimi- 
diata.  Ovarium  sessile  ▼.  stipitatum  uni- 
loculare  biovulatum.  Stybu  adacendens, 
itigmate  obliauo  dcprcsso  v.  subverti- 
can  conico.  FoUicwtu  coriaceus  ▼.  lig- 
nens  unilocularis  dispenniis.  Semina 
marginata  v.  apioe  brevissime  alata. 

Fmtices  v.  arbores  per  omnetn  Novam- 

Hollandiam  observait,  pube,  dum  adest, 

medio  affixa.  foliis  altemis  indivisis  v. 

jnnnatifidts  Upinnatifidisque ,  glandulis 

cufaneis  hypogenis  v.  rarius  amphigenis, 

spicis  nunc  eUmgatis  racemosis  nunc  ah- 

ImBviatis  eorvmBotis,  v.  fascicuiiformi- 

buSf  pedicellis  qeminatis  raro  pluribus, 

paribus  fascicul'isve  unibracteatis ,  peri- 

goniis  mbicundis  v.  flavis  in  nonntUlis 

obUqtte  insertis. 

E>»uci.  GcD.  PI.  2143. 

GrwilUa  R.  B«.  in  Linn.  Trant.  X.  16B.  Prodr. 
375.  Soppl.  17.  Mmv.  Gen.  PI.  332  (245).  Wau. 
Annal.  1.  591. 

AdsQDC  in  opère  b.  Endlicberii  dtatj  wplem  sabge- 
aéra  scqucniia,  o  clariss.  Roberto  BrovDio  édita,  qoo- 
rom  eharacleres  pr«  spatio  nosiro  ncrenarie  anguste 
definito  hic  omisst  apad  id  adeondi  tunl. 

a.  LuswTTLis  R.  Ba.  Prodr.  376.  Endiieh.  ironogr. 
c.  33.  £mbotkrii  »p.  Siitr.  Noy.  HoII.  t.  9.  Cavas. 
le.   I.  386.  AiiDR.   Bai.  Rep.  t.  272.  —    L^tuuakê 


Rmaar  et  SALiia.  Prol.  118.  part.  (Bol.  Reg.  t.  1089. 
1319.  1383.  GuiLL.  le.  litb.  t.  8.  Riica.  Hort.  bot. 
t.  104.  SwBiT,  FI.  aa«tr.  t.  7). 

k.  PTTcaocAatA  R.  Ba.  Prodr.  378.  LyaBumlkt 
Kiicar  at  Sal.  Prot.  117.  part.  (Booa.  Exot.  FI. 
t.  216.  SwtiT.  I.  a.  t.  30.  Bot.  Mag.  t.  3185.  3286.) 

e.  Eaionnit  R.  Ba.  Prodr.  378.  Stjflurus  Kbi«ht 
et  $Auai.  I.  e.  115.  116.  £mkolkrii  spec.  SaiTB.  1.  e. 
t.  10.  Catai.  I.  c.  t.  387.  Aaaa.  I.  r.  t.  218. 

d  PiACio»o»A  R.  Bb.  Prodr.  379  (GoiLiia.  1.  e. 
I.  11.  16.). 

e.  CoaMTiB  R.  Ba.  1.  c.  soppl.  21.  Anttdenimap. 
Au.  CiBBiisa. 

f.  Calotbtbscs  r.  Ba.  in  Linn.  Trans.  X.  175. 
GrniUêm  stricte  sic  diru  R.  Ba.  Prodr.  379  (Fiaa. 
Baqbb,  lllostr.  t.  9.  Bot.  Mag.  1. 2807.  3133  Gabdicb. 
ad  Fane.  t.  46. 

g.  CTCLorTABA  R.  Ba.  Prodr.  381  (Bot.  Mag. 
t.  3184). 

CHARACT.  SPEC.  G.  g  LyssostyUs) 
foliis  simplicibus  lineari-lanceoiatis  mar- 
gine  revolutis  pungentibus  supra  sub- 
asperis  subtus  pube  adpressa  sericeis, 
fasciculis  terminalibiis  paucifloris ,  caly- 
cibus  roseis  sericeisque  stylis  glaberrimis 
duplo  brevioribus,  stigmate  obliquo  de- 
presso ,  ovario  stipitalo  villoso ,  foUiculo 
ovali  mucronato  tomentoso.  Lindl.  1.  i.  c. 

Greviltea  roaea  Libdl.  in   Paxt.  Flow.  Gard    il. 
t.  36 

—      latandulaeeq/^urn.  UsiirM.  (non  Scblicbt. 

Linn   XX.586.;,  inGord.  Mag.  ofBot.  III.  257.  c.  ir. 


Par  sa  stature  médiocre,  son  léger  feuillage,  par  ses  nombreuses  et  jolies 
fleurs  d'un  rose  gai,  aux  très  longs  styles,  ce  petit  arbrisseau,  ce  nous 
semble ,  est  destiné  k  acquérir  quelque  vogue  dans  nos  collections  de 
serre  froide. 

M.  Lindley,  qui  le  premier  le  décrit  et  le  figure  (1.  s.  c.)  ignore  les 
particularités  de  son  histoire,  et  nous  apprend  seulement  qu'il  lui  a  été 
communiqué  en  fleurs,  ce  printemps  dernier,  par  MM.  Henderson,  hor- 
ticulteurs, à  Pine-Apple-Place  (Angleterre).  Toutefois,  il  en  possédait 
dans  son  herbier  un  échantillon  desséché,  recueilli  dans  le  swi  de  l'Aus- 
tralie {sic!)  et  que  lui  avait  donné  le  gouverneur  M.  Hutt! 


CHEVILLEl    >OSU. 

Noue  niions  laisser  psrler  ici  ce  savaot  : 

•I  11  forme  un  beau  buisson  compact,  charge  de  fleurs  d'un  riche  rose, 
aussi  grandes  que  celles  du  G.  punieea,  et  peut  être  r^rdë  comme 
l'une  des  meilleures  espèces  de  nos  jardins.  Les  feuiUes  varient  de  lar- 
geur :  dans  l'échantillon  repr^nlë  ci-contre,  elles  sont  lout-à-fait  li- 
néaires; dans  un  autre,  elles  sont  trois  Tois  aussi  larges  [r.  la  vignette 
ci-dessous)  et  très  peu  révolutées  aux  bords;  ces  deux  formes  de  feuilles 


GBETILLEA    KOSBA. 


se  montrent  sur  la  même  branche  dans  celui  de  M.  Hutt.  Le  ealyce  est  cou- 
vert en  dehors  de  poils  serrés,  surtout  au  sommet  ;  Yavaire  est  pédicule, 
velu  (non  laineux)  et  porte  k  sa  base  une  glande  concave  et  lisse.  Le 
styUf  deux  fois  aussi  long  que  le  ealyce,  est  géniculé-articulé,  parfaitement 
lisse  supérieurement,  mais  tomenteux  et  même  poilu,  en  approchant  de 
Fovaire;  le  stigmate  esl  oblong,  oblique,  un  peu  concave,  avec  4  lignes 
enfoncées,  rayonnantes.  Le  fruit  est  fragile,  ovale,  duveteux,  long  d'un 
pouce  environ  et  contient  deux  semences  étroites,  d'un  brun  luisant,  et 
munies  d'une  aile  très  étroite,  formant  à  la  pointe  un  mince  appendice.  » 
M.  Lindiey  ajoute  qu'il  n'a  pu  reconnaître  cette  plante  dans  les  espèces 
déji  connues;  qu'on  pourrait  presque  la  prendre  pour  une  variété  à 
feuilles  pungentes  du  G,  punicea;  mais  que  chez  ce  dernier  et  chez  tous 
ses  alliés  (§  Lissostylis)  l'ovaire  est  parfaitement  lisse;  que  le  6.  aspera, 
de  la  côte  sud  de  la  Nouvelle-Hollande,  placé  par  M.  R.  Brown  près 
de  celui-ci  est  dit  avoir  un  style  très  court  et  des  feuilles  linéaires-oblon- 
goes,  obtuses;  enfin  que  chez  le  G.  concinnay  qui  le  suit,  dans  la  dassifica- 
lion  de  M.  R.  Brown,  les  feuilles  sont  beaucoup  plus  longues,  les  racèmes 
unilatéraux  et  plus  nombreux  ;  et  que  son  ovaire  néanmoins  est  velu  : 
caraelères  qui  le  rapprochent  plus  de  l'espèce  dont  il  s'agit  que  de  toute 
autre. 

CIJLTIJBB. 


Voyez  ci-dessus,  T*  I*'  et  T*  H,  culture  générale  des  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande,  Acacia,  Ckorozema,  etc.,  etc. 
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(.*i///i/)t*/à4//7    Alu^ler^sU   u\a)^. 


PlAnelie  9§9. 


GYIBIDIUI  IA8TIR8II. 


CYMBIDIE  DE   MASTEES. 


Ëtym.  tvf€Sny  barque;  «'^«r,  forme  (labelle). 
Orchîdaœœ  §  Vandeœ  §§  Brassiee. 


CHARACT.  GENER.  Perigorùi  exul^- 
nati  foiiûla  libéra,  exter.  et  enter.  saW- 
quahbi».  LabeUum  sesaile  libenim  cum 
basi  gynostematis  artieulatam  y.  leviter 
coDoatuiD  iodivîsum  v.  irilobum.  Gy- 
nostema  ereetuiD  semitcrcs.  Anthera 
bilocutaris.  PoUinia  2  sœpius  postice  bi- 
loba  îo  glandula  subtriangulari  subses- 
silia. 

Herbœ  epiphytœ  initr  iropicot  obviw 
in  veiere  continente  patUfo  frequentiores 
pseudobulbifene  v,  caulcscentcs. 

EiDL.  Geo.  PI.  1427. 

(Eirl.  sjrnonyniis  el  subgcoerilHit,  qa«  nt  gtnera 
•  el^  Lia»iiT  Dunc  admitiuolur,  wd  cbaraeuribiu 
Mpra  esposilis  rcviscndiit!) 

CfwMdimm  Swaits,  io  N.  A.  Cpsal.  VI.  70. 
LiBBi  Orrfaid.  161.  Sert.  Orchid,  t.  4.  14  Bol.  Reg. 
t.  529.  1530  1839.  Hisc.  S7.  69.  1838.  Nite.  59. 
1840.  t.  25.  MÎM.  6.  177.  1841.  Mifc.  8.  t.  88.  1842. 
■isc.  «7.  1843.  Hiac.  108.  1844.  (.  24.  1845.  t  50. 
HooK.  Ex.  FI.  t.  51.  le.  l.  104.  fiivai,  B^dr.  t.  19. 


Bot.  Nag.  t.  8648.  4141.  Mu».  Oea.  Pt.  S76  (282). 
EfUtmén  tp  Saira,  Spidltg  t.  21.  Aaot.  Bot.  Rep. 
t.  216.  Bol.  Nag.  t.  888.  1751.  Roia.  Coron,  t.  44. 
Limodon  Sp.  Dcr.  Ta.  Orrbid  t.  89.  40.  K««£m 
ap.  Hooa.  Ei.  FI.  I.  72.  MaxilUrim  Sp.  LoDa.  Bot. 
Cab.  1. 1837.  BUtim  Spec.  L.  et  0.  Abb.  t  27.  aie. 

CHARACT.  SPEC.  C.  foliis  distîchis 
auguste  ensîformibus  obtiuis,  pedunculo 
erecto  sauamis  herbaceis  cquitautibus 
acutissiinls  imbricato,  spiea  brevi  pauci- 
flora  squamis  immersa,  sepalis  petalis- 
que  lineari-oblongîs  acuiis,  labeilo  obo- 
vato  trilobo  intus  pubesoente,  lamellis 
contÎDuis  apice  confluentibus  nunc  in 
tubcrculum  subtridentatum  expansts,  la- 
cinia  intermedia  oblonga  undulata  lobata 
lateralibus  obtusis  planis  (pollioia  apice 
pilosa,  glandula  quadrata).  Lindl.  1. 1.  c. 

C^fmkiiùim  Mtuttrrii  Gairvira,  in  Bort.  Bot.  Cal- 
cvtl.  LoDoia.  Calai.  N*1233.  Liaot.  Bol.  Reg.  t.  50. 
ie.  «aida  BBedioeri  (1843,  et  in  Paxl.  FI.  Gard.  III. 
PI.  78.  hir  muluata. 


Bien  que  les  figures,  que  nous  citons  ci-dessus,  représentent  une  seule 
et  même  plante,  celle  dont  il  s'agit,  on  dirait  certes,  au  premier  aspect, 
que  ce  sont  là  deux  espèces  différentes,  tant  chez  Tune  (ci-jointe)  Fanipleur 
florale  remporte  sur  celle  de  l'autre;  cette  différence,  souvent  extrême, 
cette  vigueur,  cette  luxuriance,  cette  abondance  florale,  toujours  dues  & 
une  culture  mieux  soignée  et  plus  intelligente,  se  remarquent  tous  les 
jours  dans  les  jardins,  non  seulement  chez  les  Orchidées,  mais  chez  toutes 
les  plantes  des  autres  familles  naturelles. 

C'est  encore  une  de  ces  plantes  dont  les  auteurs  négligent  d'écrire 
l'histoire.  Ainsi,  M.  Lindiey,  qui  le  premier  l'a  décrite  et  figurée  (]■  c*),  se 
contente  de  nous  dire  que  MM.  Loddiges  l'ont  reçue  des  Indes-Orientales, 
en  184i  ;  qu'elle  a  fleuri  pour  la  première  fois  chez  eux,  en  décem- 
bre 1844;  enfin,  qu'il  pense  que  le  nom  spécifique,  qu'elle  porte,  lui  a  été 
donné  par  feu  Griffith  (1). 


(1)  Ca  natoraliala  distingué  en  serait  probablement  A  la  fois  le  déeouvrear  et  Tintroducteor;  on  sait  en 
effet  qa^il  a  fait  plosienrs  voyagea  botaniques  dans  différentes  parties  de  Tlndc,  de  1885  à  1840;  voyages 
pendant  lesquels  II  a  eolleclé  on  noasbrc  considérable  de  plantes  nouvelles. 

TOME   111.   —   {•'   NOV.  1882.  25 


CYMBIDIUH    MASTBRSIl. 


Cest  une  espèce  très  distincte,  k  grandes  fleurs  d*un  blanc  de  neige, 
dont  le  labelle  est  maculé  de  jaune  et  de  rose,  et  émettant  une  odeur 
suave  d'amandes  douces.  L'échantillon  figuré  ci-contre,  a  été  commu- 
niqué en  fleurs,  en  décembre  dernier  k  M.  Lindley,  par  M.  Bateman,  et 
témoigne  hautement  par  sa  luxuriance  florale,  de  Texcellente  culture 
que  ce  zélé  orchidophile  sait  appliquer  aux  plantes  de  sa  nombreuse  et 
riche  collection. 

Dbscr.  Acaule.  FeuUUs  distiques,  engalnantes^largies  et  articulées  à  la  base 
(véritable  pétiole!),  à  bords  scarieux  et  membranacés ;  Umbe  élroitement  ensi- 
forme,  obtus  ou  échancré-obtus  au  sommet.  Scape  latéralement  axillaire,  aussi 
long  ou  plus  long  que  les  feuilles,  entièrement  enveloppé  de  très  longues  squa- 
mes (caractère  principal  différentiel!)  imbriquées,  appliquées-engainantes,  acu- 
minées-aîgucs,  vertes.  Racème  pauciflore.  Divisions  du  périanthe  toutes  étalées, 
presque  égales,  conformes,  linéaires-oblongues,  aiguës;  labelle  obové,  trilobé;  au 
disque,  une  côte  renflée,  canaliculée,  tridentée  au  sommet  (ou,  si  Ton  veut,  [deux 
lamelles  allougées-arrondtes,  conjointes  au  sommet);  et  entourée  là  de  quelques 
poils;  lobes  latéraux  triangulaires-arrondis;  Tintermédiaire  oblong,  latéralement 
unilobulé-ondulé,  tronqué-subéchancré  à  Tcxtrémité.  PolUnies  velues  au  sommet, 
et  portées  par  une  caudicule  carrée. 

EiiplIcaitoM  des  ricvres  ABalyll^ves. 

Fig.  i.  Labelle.  Fig.   2.  PoUinies,  dont  une  coupée  transversalement. 

CIJLTIIMB.  (S.  Cm.) 

y.  ci-dessus,  culture  des  Orchidées  épiphytes,  T*  I,  PI.  7,  II,  65,  95,  etc. 
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Ptaacke  «••. 


GlirriNIA  LIBOIIIAIIA. 


ttRIFFINB   DB   LIBON. 


Ëtth.  W.  GriiBn,  Anglais,  lèlé  cultivateur  de  plantes  bulbeuses. 

AmaryllidacesB  §  Amaryllideœ. 


CHARACT.  GENER.  Pengonium  supe- 
ram  ooroUaccnm  infundibulare  (Brown) 
deciduum  (?),  tubo  cylindrico  declinato, 
limbo  sezpartito  inœquali  subbilabiato , 
taeimû  multineiriis  reflexis  divaricatis 
ima  porrecta.  Stamina  6  (rarins  5  abortu 
9exh  absoluto)  summo  tubo  pariter  in- 
serta  decurreotia,  uno  adsuiyente,  reli- 
quis  declinatîs  (Endl.,  divaricata  recur- 
vata  Herb.);  filamenHs  filiformibus; 
antherU  bilocuiaribus  lioeari-obiongîs 
medio  affixis  Tersatilibus.  Ovarium  inie- 
rum  trilocolare,  ovulù  in  loculis  duobus 
(o.  trUnu)  collateralibus  ex  anguli  inte- 
rioris  basi  adsoendentibus  anatropis. 
Coiumna  styUna  filiformis  trisulcata  {v. 
cylindrico^  recurrata  ante  maturitatem 
oeflejia  (Hbrb.)  Stigmate  indiviso  yel  ob- 
solète trilobo.  Capsula  trilocularîs  tri- 
sulca  membranaoea.  Semina  in  loculis 
soli Caria  (an  potius  gemina  nisi  etiam 
temaf)  obovata  erecta,  testa  membra- 
naoea ochroleuca  nitida  areolata,  rhaphe 
filiformis  immersa  hilum  basilarem  cna- 
lazs  ajpicali  fuse»  iungentc.  En^iyo  azi- 
lis  cylindraceus  albumine  dimidio  bre- 
vior,  radicula  hilum  attinaente  infera. 

Herbœ  hranlienses  buUngerœ  acapi- 
aerœ,  bnlbo  ttmicato,  Folia  jfouca  petio- 
Jata  (v.  MetsiUa)  oblonga  multinervia  ner- 
vis per  venulas  traruversat  ana$tofno$an- 
titms  tulHsoriacea.  Sca^us  subcvlindricus 
{v.  ancepi  I)  solidus  apice  umbeilato-mul- 
tiflorfiê,  Spatha  diphylla  v.  pleophyllaf 
arida.  Flores  pedicelUUi  decUnaiiltracteis 
laneeolatis  itUerstineti. 

RsRTi,  Enom.  PI.  Y.  542. 

(Chtrici.  ex  O  Bwmici.,  HbkBm  Rn 
et  ScaoLT.  il.  Il  i.  e^.itdftartntk. 
noitrii  !). 

Griffinim  Rn  (née  Gawui,  oi  oonnolli  scribunt  !), 
ia  Bol.  Reg.  N*  444.  t.  511.  990.  Hiei.  epp.  21. 


Anarjll.  22B.  Scsut.  Sjel.  Ml.  840.  Geo.  N»14M. 
EiMice.  Geo.  PI.  1275.  IIiun.  Gen.  PI.  394.  297. 
Rota.  Aoiar.  SI.  Ruca.  PI.  exot.  t.  82.  elt.  —  laift- 
ryUidiM  ap.  ««ctor.  Doaattll.i  «le. 

CHARACT.  SPEC.  G.  Perigonii  a  basi 
sursum  curvati  bilabtati  laciniis  aeauali- 
bus  3  superis  ascendenti-recurvis  latio- 
ribus  anguste  laneeolatis  basi  longe  atte- 
nuatis  oonniventibus,apice  acuto  subapi- 
culato  :  mediana ,  sicut  et  lateralibus  (m- 
feriorious!),  apice  in  acumen  subuiatum 
intus  processu  quodam  corniformi  de- 
jecto  papillosulo  munito  attenuata  ;  late- 
ralibus (inferioribus!)  an^stioribus  ho- 
rizontalibus  ellipticis  apice  (descripto) 
recurvis  basi  oblique  ascendentibus ,  in- 
fima  dejecto-|>orrecta  recta  omnium  an- 
gustiore  ;  omnibus  ad  extremam  basin  iu 
tubum  fere  ullum  camosulum  oonnatis; 
staminibus  abortu  sexti  constante  5  (1)  ; 
filamentis  robustis  perigonio  multo  bre- 
vioribus  ascendentibus,  infero  multo 
breviore;  stylo  graciiiore  œquilongo, 
stigmate  punctiformi. 

Ovario  trigono-piriformi ,  ovulis  3  e 
basi  adscenoentibus  oblongo-capitatis, 
antico  minore  serius  in  fructu  abor- 
tiente? 

Foiiis  brevissimis  distichis  epetiolatis 
ovatis  acuto-obtusiscrassiusculis  nervoso- 
costatis  subtus  fenestrato-reticulatis  su- 
albido  déganter  marmoratis. 

Scapo  ancipiti  6-8-floro  (eut  amplius?), 
spatha  diphylla ,  phyllis  longe  acumina- 
tis.  NoB.  eid  nat.  v. 

Griffinia  Liboniana  HotT.  —  Moriir,  Annal.  Soc. 
royale  d'Agric.  et  de  Bot.  de  Gand,  T«  l«r,  PI.  13. 
(icône  petsima)  1845.  et  Noe.  sub  tab.  près. 

An  Gtnuê  nov»m  {Libonia  bieolori)  ex  eaosis  in 
(Cita  seqaenti  relalis. 


La  plus  petite,  la  plus  jolie,  la  plus  gracieuse  plante  de  ce  beau  genre, 
éloge  que  ne  lui  contestera  personne  sans  doute,  et  en  même  temps  une 
espèce  fort  distincte. 

(1)  lo  iodividno  obaervalo  rite  Ooreate  ux  floribus  ornato,  siamina  5  in  unoquoque  eorum  solummodo 
obMrravi ,  el  apod  omnia  specimina  alia  in  in  ealdario  suo  tum  florentia,  res  ita  se  agit  y  ut  asseruit  in 
liucria  Di  Joiaaa.  ex  investigatioac  tedala. 


GRIFFIlflA    LIBONIANA. 


En  1843,  dans  le  Minas  Geraes,  &  quelques  lieues  de  Lagoa  Santa  (Lac 
Saint),  dans  une  forêt  de  la  Serra  da  Lappe  Vermeilha  (?)  (caverne  rouge), 
M.  Mathieu  Libon,  se  trouva  tout-à-coup  dans  une  petite  clairière,  où  il 
contempla  avec  ravissement  le  sol,  à  la  fois,  couvert  des  jolies  feuilles,  si 
élégamment  marbrées  de  blanc,  et  éroaillé  par  milliers  des  gracieuses  fleurs 
blanches  et  Hlacinées  de  eette  espèce  de  Griffinia,  dont  il  rapporta  dès  lors 
une  quinzaine  de  bulbes  dans  rétablissement  d'horticulture  de  M.  Galeotti, 
de  Bruxelles  (i).  Plus  tard,  sous  le  patronage  de  M.  De  Jonghe,  il  la  re- 
trouva dans  le  même  endroit  et  put  en  envoyer,  en  4849,  à  eet  horticul- 
teur distingué,  un  assez  grand  nombre  de  bulbes  vivants  et  en  bon 
eut. 

Il  est  h  remarquer  que,  bien  que  M.  Libon  ait  parcouru  en  tous  sens, 
pendant  sept  années  et  demi,  les  provinces  des  Mines,  de  S^Paul  et  de 
Rio,  il  n'a  trouvé  cette  plante  que  dans  la  localité  ci-dessus  indiquée: 
qu'aucun  autre  voyageur,  botaniste  ou  collecteur,  ne  l'a  signalée,  ni  là,  ai 
dans  ces  provinces,  ni  dans  aucune  autre  de  ce  vaste  empire.  (Test  donc 
tout  k  la  fois  une  plante  éminemment  distinguée  par  l'élégance  de  son  feuil- 
lage, la  grâce  et  le  frais  coloris  de  ses  fleurs ,  et  en  même  temps  une 
plante  d'une  grande  rareté  :  circonstance  qui  lui  donne  en  outre  plus  de 
valeur  (2). 

Le  Griffinia  Liboniana  a  été  figuré  pour  la  première  fois  en  4845,  et 
décrit  en  même  temps  par  M.  Morren,  dans  les  Annales  de  la  Société 
royale  d'Agriculture  et  de  Botanique  de  Gatid^  mais  comme  cet  ouvrage* 
quelque  recommandable  qu'il  soit,  est  peu  connu  du  public  hortioole, 
nous  avons  voulu,  non  seulement  donner  une  bonne  figure  de  la  plante 
(celle  de  l'ouvrage  cité  étant  assez  infidèle),  mais  encore  en  donner  une 
description  exacte^  qui  complétât  et  rectifiât  en  certains  points  celle  de 
notre  honorable  devancier,  dont  le  travail  comporte  quelques  inexactitu- 
des et  d'importantes  lacunes. 

Nous  aurons  peu  de  choses  à  ajouter  à  la  phrase  spécifique  que  nous 
avons  écrite  ci -dessus;  mais  nous  devons  signaler  ici  deux  caractères 
d'une  importance  telle  qu'ils  justifieraient  Félévation  de  cette  plante  à  un 
genre  distinct  :  caractères  cependant  omis  par  M.  Morren  :  e'est  d*abord 
(fait  inoui  dans  les  Amaryllidacées!)  l'absence  bien  constatée,  sans  aucun  ru- 
diment quelconque  d'une  6'  étamine;  puis  la  présence  de  trois  ovules  dans 
chaque  loge  ovairienne.  En  outre,  un  dernier  caractère,  secondaire,  il  est 
vrai,  mais  qui  a  bien  aussi  son  importance  spécifique,  c'est  que  les  feuilles 
en  sont  absolument  sessiles  et  non  pétiolées,  comme  chez  les  congénères; 


(1)  La  justice  nous  engage  f  constater  ici  que  non  seulement  la  ddcoufcrte ,  mais  aussi  rinirodaction  tte 
cette  plante  appartiennent  ezcJusivemeot  à  M.  Libon;  et  que  si  M.  Claussen,  retowsë  aa  Brésil,  seloo 
H.  Morren,  en  1844,  en  rapporta,  de  son  côté,  des  bulbes  en  Belgique,  ce  voyageur  les  tenait  de  H.  Libon, 
qui  voyagea  quelque  temps  dans  sa  compagnie. 

(2)  Toutefois  les  amateurs  seront  sans  doute  sati^rails  en  apprenant  que  M.  De  Jongbe  peat  en  livrer 
les  bulbes  au  prix  plus  que  modique  de  5  fr.! 


GRIFFINIA    LIBOlViANA. 


ei  ceci  viendait  encore  appuyer  la  séparation  indiquée,  contre  laquelle  Vha- 
biluê  du  reste  de  la  plante  ne  plaiderait  que  faiblement. 

Le  bulbe  est  petit,  tunique,  et  fleurit  déjh  gros  k  peine  comme  celui 
d'une  éehalotte  ordinaire  ;  il  émet  5  ou  6  feuilles  conjunctiflorales,  éta- 
lées>distiques,  sessiles,  légèrement  engainantes,  lancéolées,  obtusément 
aiguës,  costées-veinées  sur  les  deux  faces,  élégamment  marmorées  de  blanc 
en  dessus,  sur  un  fond  d'un  vert  assez  foncé  ;  en  dessous  d'un  vert  pâle;  k 
vénation  légèrement  /!n6S(rëe-réticulée,  &  peine  sensible  sur  l'autre  face. 
Seape  ancipité,  très  glabre  (ainsi  que  toutes  les  autres  parties  de  la  plante) 
légèrement  dilaté  au  sommet,  portant  6-8  fleurs  en  ombelle.  Spathe 
dipbylle  ;  folioles  lancéolées ,  très  longuement  acumin^ ,  scarieuses- 
membranacées ,  marcescentes  ;  bractéoles  linéaires-subulées.  PédiceUes 
courts,  cylindriques.  Ovaire  trigono-piriforme,  apiculé-tronqué  au  som- 
met, après  la  chute  du  périgone;  celui-ci,  d'un  vert  pAle  â  l'extrême  base, 
puis  d'un  blanc  pur;  toutes  les  extrémités  d'un  beau  rosé  lilas  ou  azu- 
reseent  (mais  jamais  d'un  bleu  foncé,  comme  dans  la  figure  donnée  par 
M.  Morren),  passant  à  peine  au  violet  très  pâle  en  vieillissant.  Anthères 
oblongues(etnonsagittées),  courbes,  médifixes,  non  versatiles.  Filaments 
staminaux  et  styh  blancs. 


Fig.  1.  Diagramme  de  la  fleur.  Fig.  2.  Ovaire  (avec  son  sommet  apicuié). 
Fig.  5.  Coupe  horisontale  du.  même.  Fig.  4.  Une  loge,  ouverte  verticalement, 
pour  montrer  la  disposition  et  le  nombre  des  ovules. 

CVIiTUmB.  (S    Cl) 

M.  De  Jonghe  prépare  pour  cette  plante  un  compost,  formé  d'1/5  de 
terreau  de  feuilles  consommées;  d'i/3  de  terre  forte  (loam  des  Anglais); 
d'i/6  de  terreau  de  fumier  bien  consommé;  d'i/6  de  sable  blanc;  le  tout 
bien  mêlé  et  exposé  aux  influences  atmosphériques  pendant  quelques 
jours.  Le  vase  est  bien  drainé,  afin  de  faciliter  l'écoulement  des  eaux. 
Dans  ces  conditions,  le  bulbe  est  enterré  de  façon  que  le  collet  en  soit 
i  fleur  de  terre,  et  le  vase  doit  être  placé  sur  une  tablette  de  la  serre 
chaude,  près  des  vitres  et  dans  une  position  bien  éclairée.  Ainsi  cul- 
tivé le  Griffinia  Liboniana  fleurit  parfaitement  chaque  année  de  mai 
en  août. 


rUuMhe  Ml. 


PITGAIEIIIA  lORRimi. 


PITCAÏUIIK  DB  MOftRBll. 


Étym.  Voyez  ci-dessus,  PI.  127. 
Bromeliaccœ  §  PitcairnieaB. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEG.  P.  acaulis  foliis 
biformibus  :  exter.  basi  dilaiata  bulbum 
falsum  efibrmantibus  dein  lincari-subu- 
latis  margine  pennatifido-aculeatis  nî- 
gricantibos;  inter.  longe  linearibus  elon- 
gatis  canalicolatis  margine  lasvibus  apice 
obtnsiosculo,  racemo  scssili,  sepalis  li- 
neari-lanceoiatis  cariuatis,  petalis  in  tu- 
bum  hioc  fissum  convolutis  apice  sobre- 


gulariter  subpatulis;  staminibus  sub- 
exsertis,  antheris  lin<aribus  rectis,  stylo 
ezserto,  stigmatibus  spirali -convolutis. 
NoB.  ex  CL  LiMOL.  et  ex  fig.  operis  eju$ 
eitati  hic  mutuata, 

Pilemnim  Momnii  Noi. 

Piiy«  lomgifùlim  Mon.  Ann.  Soc.  roy.  agric.  et 
bou  Gond.  II.  481.  i.  ICI.  Lirm..  in  Paxt.  FIov.- 
Gottl.  111.  PI.  86. 


Cette  plante  fournit  une  nouvelle  preuve,  ajoutée  &  tant  d*autres,  de 
la  confusion  et  de  l'obscurité  qui  régnent  dans  la  délimitation  des  gen- 
res et  des  espèces  de  la  famille  des  Broméliacées  :  confusion  et  obscurité 
que  nous  avons  tant  de  fois  déjà  signalées.  M.  Morren,  qui  le  premier  Fa 
lait  connaître  (1.  c.))  la  réunît  au  Puya  (Pourreiia),  genre  le  plus  incer- 
tain et  le  plus  mal  défini  de  la  famille,  suivant  en  cela  (d'après  sa  pro- 
pre citation)  M.  Lindley,  qui  avait  aussi  fait  un  Puya  d'une  plante  k 
peu  près  semblable  (P.  heterophylla,  Bot.  Reg.  t.  74.  1840  (1)).  Or,  dans 
la  plante  de  ce  dernier,  ainsi  que  chez  celle  dont  il  s'agit,  probablement, 
l'ovaire  est  semt-aiipére  et  non  entièremeni  libre,  tel  qu'on  l'attribue  aux 
Puya  vrais.  De  plus,  le  port  d'iceux,  leur  feuillage  toujours  latéralement 
épineux,  leur  inflorescence  en  un  long  scape,  etc.,  diffèrent  essentielle- 
ment des  mêmes  organes  chez  les  deux  plantes  de  MM.  Lindley  et  Morren. 

Ce  dernier  botaniste  assimile  ensuite  génériquement  sa  plante  au  Puya 
AUensteinii  Klotzsch  (le.  PI.  rar.  H.  reg.  ber.  t.  I.  1.  I.  i.),  qui,  certes, 
n'a  rien  de  commun  non  plus  avec  le  genre  Puya,  comme  nous  l'avons 
fait  observer  (V.  FI.  d.  S.  et  d.  J.  de  l'Eur.  III.  PI.  253-254),  et  qui, 
selon  nous,  avec  les  P.  undulata  et  gigantea,  peut  constituer  un  genre 
suffisamment  distinct,  tel  que  nous  l'avons  établi  sommairement  dans  ce 
recueil  {Lamproconus,  V.  Jard.  Fleur.  II,  sub  PI.  427  in  notula).  Dans 
Fétat  actuel  de  la  science,  au  sujet  des  Broméliacées,  en  face  des  carac- 


:i)  Pitêaimia  Linditynm  Noi.  Vojca  ei-dcsans,  II.  mb  PI.  151  m  moIk/a. 


PITGAIRNIA    lOlIRENII. 


y 


tères  incertains  du  genre  Puya^  en  tenant  compte  du  port  et  des  formes 
florales,  la  plante  en  question  doit  être  regardée  plutôt  comme  un  Pii- 
caimia  que  comme  toute  autre  chose. 

Les  Pitcaimia^  en  effet,  sont  souvent  renflés  en  faux  bulbes  au  collet; 
leurs  feuilles  premières  sont  courtes,  rigides,  pennatifides-épineuses,  leur 
inflorescence  et  ses  caractères,  abstraction  faite  de  la  brièveté  du  scape 
(dont  quelques-uns  même  offrent  des  exemples  (1))  ne  diffèrent  en  rien 
de  ceux  de  Tespèce  comparée,  que  nous  n*hésitons  pas  k  réunir  à  ce 
genre. 

Nous  n'avons  pas  dû  conserver  le  nom  spécifique  donné  par  H.  Mor- 
ren,  nom  dont  la  signification  eût  été  un  non-sens;  mais  en  raison  du 
changement,  nous  avons,  more  botanico  et  jure,  appliqué  au  nouveau  PU- 
caimia  le  nom  de  celui  qui  Ta  décrit  le  premier. 

N'ayant  point  eu  occasion  de  l'observer  en  nature,  nous  n'en  saurions 
donner  ici  une  description  botanique,  et  par  la  même  raison  nous  ne 
pouvons,  par  l'analyse,  appuyer  et  justifier  le  changement  du  nom  généri- 
que, dont  la  rationalité  néanmoins  nous  semble  sufiisament  démontrée 
par  l'analogie. 

L'histoire  du  P.  Morrenii  est  inconnue.  On  ignore  même  l'époque  pré- 
cise de  son  introduction  en  Europe.  On  suppose  qu'il  a  été  importé  en 
premier  lieu  en  Belgique,  où  l'aurait  introduit  soit  H.  Claussen,  du  Bré- 
sil (1840);  soit  M.  Ghiesbreght,  du  Mexique;  soit  enfin  M.  Linden,  de  la 
Colombie,  ou  ses  co-collecteurs  MM.  Schlim  et  Funk,  de  la  Guayra,  de 
Caracas,  etc. 

CULTVKK.  (S   Ca  ) 

Voyez  ci-dessus,  1*  c*.  On  peut  se  le  procurer  chez  les  principaux  hor- 
ticulteurs de  Gand,  M.  Ambr.  Verschaffeit,  et  M.  Aug.  Van  Geert. 

(i)  Entr'aoCres,  v.  ei-dessut,  II.  PI.  151.  P.  êxan/M,  plante  voisine  de  ccll^-ci. 


I 


mOHOTftU  LIVGOGIPHAIA. 

PSTCHoraii  à  eapituie§  bkmct. 

Éttv.  Altération  de  ^'■'X**  ▼!>;  allusion  aux  propriétés  médicales  de 

qudqnes  espèces. 

Cîochonaceœ  §  Coffeae-Psycholriae. 


CHARACT.  GENER.  Calycis  tubut 
ovatus  cura  ovario  oonaatus,  limbo  su- 
pero  brevi  subintegro  y.  5-lobo  v.  tf-den- 
tato.  Coroilœ  supene  tubut  infundibu- 
Hfonnis  teres  basi  «qnalis,  fauce  glabra 
T.  barbata,  Hmbi  5-fidi  y.  rarioa  i-fidi 
Mns  iMtentibus  t.  recurvis  sstiyatione 
TalTatis.  Stamina  i-5  oorollœ  tubo  in- 
serta  ioohisa  ▼.  rarius  subezserta,  /Uo- 
menH*  filiformibus  brevibus,  antheris 
linearibus  incumbentibus.  Ovarium  in- 
ferum  biloculare,  dixco  epiff^no  camoso 
puiTiniformi,  ovulU  in  locuKs  soKtariis  e 
Msi  dissepimenti  adsoendcntibos  ana- 
tropis.  Styhu  simplez,  stigmate  bifido. 
Baeea  carnoaa  calycis  limbo  coronata 
oostata  V.  Isvis,  pyrenis  2  dorso  convexo 
oostatîs  V.  rarius  lœvibus  facie  planis  mo- 
nospermis.  Setnina  erfcta  cavitati  con- 
formia.  Embryo  brevis  in  basi  albumi- 
nis  cartilaginei  orthotropus,  coiyledom* 
bu$  foliaceis  lanceolatis,  radiettla  cylin- 
drica  infera. 

Arboacnks  «.  frutices,  rarittê  berbœ 
fermmeê,  inter  tropieos  totiu»  Mundi 
imprimit  tamen  Americœ  crescenie$,  (o- 
liis  oppositis  petiolatis,  stipulis  varie 
amnatis,  pedunculîs  rarius  axillaribut 
pterwnfue  terminoHtnu,  floribos  patn- 
eulaiiê  v.  earymboM. 

Eiiuica.  fîen.  PI.  8147. 


Ptyekotrim  L.  Gen.  329  (1).  4cM.  G«d.  204.  Jac«. 
An«r.  1. 174.  f.  12.  Borl.  Sefcanbr.  I.  280.  Qmnn. 
1.  120.  t.  25.  a.  «t  P.  PI.  pemw.  l.  201.  20S.IO.2l) 
(f.  «et  i};  H.  B.  et  B.  PI.  .«quio  II.  142.  t.  126. 
Rvira,  în  MB.  et  N.  G.  et  Sp.  III.  3S4.  t.  282  284. 
288l  Bot.  Bep.  t.  607.  Lamu.  Rot.  Cal.  t.  47.  A««. 
St-HiL.  PI.  rea.  Brée.  t.  21.  f.  t.  A.  Rica,  in  Meik 
Sm.  h.  B.  Par.V.  171.  Bid.  ep.  DC.  Prodr.  IV. 
604.  Bwl.  ip.  Wiwvet  Air.  Pradr.  FI.  pin.  ImI. 
Or.  1.  4SS,  •!•.,  aie.  Haïu.  Geo.  PI.  160  (118). 
Sca&icar.  ia  LinB.  IX.  906.  A».  Bt.  ùi  Ca.  Lta. 
Hort.  oaiv.  VI.  257.  e.  ic.  et  in  ejoML  Harb.  gén. 

An.  ▼ Wal».  Rep.  II.  471.  Tl.  40.  —  PiycAo- 

trcfkmm  P.  Bmw«c,  iaai.  160.  Myrtiphflhm  ejatd. 
152.  Siaiira  et  Jfo^onràa  Arat.  fiteMu ?  Jagh.  km. 

CHARACT.  SPEC.  P.  foliis  amplis 
oblongo-lanceolatis  undulatis  bast  ab- 
rupte contractis  siibcordatis  brevissime 
petiolatis  subsessilibus,  ramis  aeute  te- 
tregonis,  stipulis  fimbriati»  persistenti- 
bus  induratis,  lacîiiiis  extemis  spines- 
centibus,  floribus  in  capitulum  globosum 
caudidissimum  brevem  pedunculatum 
aggregatis,  corollis  infunclibulifonnibus 
crassis,  staminibus  cxsertis.  Ad.  Brono. 
1.  c. 

PfycAofria  Umeoetpkula  Ad.  Bi.  in  Hort.  Par. 
1848,  în  Véline  da  Mue.  T*  .  ..  Rortie.  univ.  et  Herb. 
génër.  de  rAai.  NU*,  etfr.  !•  «•. 

PeyeAolrw  JeaeanlAa  Boar.  mm. 


Ayant  remarqué,  en  1852^  dans  les  serres  de  M.  De  Jonghe,  horti- 
eultear  bruxellois,  serres  si  riches,  comme  nous  l'avons  dëji  dit,  en 
nouveautés  brésiliennes,  plusieurs  individus  de  cette  magnifique  Cincho- 
nacée,  nous  croyons  devoir,  dans  Fintérét  bien  entendu  des  amateurs,  en 
donner  de  nouveau  dans  ce  recueil  une  bonne  figure,  due  cette  fois  i 


(1)  Ganae  «pccicbM  diveraiaiinie  valda  aDonalan,  optatiiMnie  quan  eîiieaiaiequc  refonnandoni  et  divi- 
dendan. 


TOME  m.  —  1«'  Nov.  188Q. 
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PSYCHOTRIA   LEUCOCfiPBALA. 


TélégaDt  pinceau  de  M.  Yerna  (i),  et  eu  reproduire  rexcellente  description 
qu'en  avait  faite  jadis  pour  VHorticulteur  universel  et  V Herbier  général  de 
V Amateur  (â*  série),  M.  Ad.  Brongniart,  professeur  de  botanique  au  Mu- 
séum d'histoire  naturelle  de  Paris,  qui,  le  premier,  l'a  observa  et  déter- 
minée sous  le  nom  spécifique  que  nous  rapportons  ci-dessus  : 

«  Cet  arbuste,  dit-il,  l'un  des  plus  remarquables  de  la  famille  des  Rubia- 
cées  {Cinchùnacées!)^  par  la  beauté  de  son  ample  feuillage,  par  ses  capitules 
de  larges  fleurs  du  blane  le  plus  pur,  s'éloigne  beaucoup  de  la  plupart  des 
Psychotriaf  par  son  port  et  son  inflorescence.  Cependant,  son  fruit  étant 
inconnu,  il  ne  nous  a  pas  paru  possible  de  l'en  séparer,  sans  examiner 
comparativement  toutes  les  espèces  de  ce  genre  si  nombreux  et  si  vague- 
ment limité. 

»  Le  genre  Palicourea,  dont  il  est  très  voisin  par  le  port,  en  diffère  par 
la  forme  de  sa  corolle  et  par  les  poils  qui  en  tapissent  intérieurement  le 
tube.  Ses  étamines  saillantes  le  distinguent  aussi  des  genres  Budgea  et 
Strempeliay  tandis  qu'au  contraire,  ce  caractère  existe  dans  beaucoup  de 
Psychotria.  » 

«  Desgr.  Frutex  glaberrimus  erectus  vix  ramosus,  ramis  acate  tetragonis  cortice 
kevi.  Fo/ta  opposita  glaberrima  brevissime  petioIata,/}e<ioto  crasso  semicylindrico ; 
limbo  subpedali  latc  lanceolato  acuto  undulato  basi  abrupte  contractosubcordato, 
nervis  pinnatis  arcuatis  crassis.  Stipulœ  interpetiolares  magnœ  vaginantes  lacerato- 
truncat8B  externe  spinesccntes  post  lapsum  foliorum  persistentes  induraUe.  Flores 
dense  capitati,  capitula  crasse  e  cymis  partialibus  brevissimis  approximatis  coq- 
fluentibus,  pedunculo  communi  brevi  inflexo.  Calycit  tubo  urceolato  ovario  œquali 
adnato  albo,  limbi  S-iidi  laciniis  patentibus  vel  reflexis  virescentibus  triangulari- 
bus  acatis  utrinque  unî-bidentatis.  CoroUa  infundibuliformîs  interius  exleriusque 
glaberrima,  tubo  infeme  angusto  cylindrico  superne  sensim  ampliato,  limbi  S-fidi, 
laciniis  lanceolatis  acutis  carnosis  margine  crassis  apice  uncinatis  in  prœfloratione 
valvatis,  in  flore  expansé  stellatim  patentibus.  Stamina  SI  exserta;  filamentis  medio 
tubo  insertis  filifermibus  rcetis  rigîdis  tubo  longioribus  medîam  partem  laciniarum 
coroUae  œquantibus,  connectivo  apici  filamenti  continue  non  oscillante  inferius 
libère  ;  antherœ  bilobœ  eblengse ,  ïohis  parallelis  întrorsîs  oonnectiye  adnatis  rima 
lengitudinali  dehiscentibus.  Pollen  sphœricum  lœve.  Discus  annularis  conioo-cy- 
lindraceus  crassus  ovario  impositus  basim  styli  cingens.  Stylus  reclus  tubo  bro- 
vier  cylîndricus  gracilis.  Stigmata  duo  erecta  patentia  inclosa  linearia  stylo  cras- 
siera  medio  derse  lœvia  interius  et  ad  latera  fibrillose-papillosa  velutina  obtusa. 
Ovarium  calyci  adnatum  carnosum  bileculare,  loculis  uuiovulatis;  ovula  c  basi 
leculi  erecte  rhaphe  interiore  axi  contigue,  primina  crassa,  nucello  cylindrico 
angusto,  micropyle  inferiore  quoad  hilum  extema.  Fructus,...  Ao.  Brongniart.» 

Ce  Psyehotria  habite  les  montagnes  des  environs  de  Rio-de-Janeiro  (sur 
le  Corcovado,  probablement),  et  a  été  découvert  en  1835,  par  feu  Guil- 
lemin,  aide-naturaliste,  et  M.  Houllet,  sous-jardinier-en-chef  des  serres, 
au  Muséum,  qui  l'apportèrent  vivant,  la  même  année,  dans  les  serres  de 
ce  grand  établissement  national,  où  il  fleurit  pour  la  première  fois  en  i843. 


(1)  NoQf  no  devons  pas  taire,  dans  Pinlërét  de  la  vérité,  qae  toutes  les  Sgores  de  notre  recaeil  repré- 
sentant des  plantes  do  Brésil  provenant  des  serres  de  M.  De  Jonghe,  ont  été  généreusement  dessiné» 
aux  fnii  de  cet  honorable  horticulteur. 


Port  du  Ptydiotria  levtoetpluila ,  1/4  de  grandeur  naluretlc. 


PSYCHOTRIA    LEUCOCEPBALA. 


Les  beaux  spécimen  qu*en  possède  M.  De  Jonglie  ont  été  trouvés  dans 
les  bois,  près  du  sommet  du  Corcovado,  en  1846  et  en  1848,  par  M.  Libon, 
qui  les  lui  envoya  à  ces  époques.  Là,  il  enfonce  ses  profondes  racines  entre 
celles  des  grands  arbres,  s*élève  à  1,  1^  ou  2  pieds  de  hauteur,  dans  un 
sol  fort  et  compact.  On  conçoit  alors  combien  il  a  du  être  difficile  d*en 
introduire  en  Europe  des  individus  vivants  et  plus  difficile  encore  de  les  y 
élever.  M.  De  Jonghe  a  su  vaincre  ces  difficultés  et  a  pu  voir  fleurir  splen- 
didement les  siens,  aux  mois  de  mai  et  de  juin  derniers  :  avantage  dont 
nous  regrettons  fort  de  n^avoir  pu  jouir. 

CVIiTVBB.  (S   Cl  ) 

M.  De  Jonghe  tient  cette  plante  dans  des  vases  un  peu  grands,  remplis 
d*un  bon  compost,  meuble  plutôt  que  compact;  il  Tabrile  dans  la  serre 
chaude  pendant  Thiver;  mais  il  Fexpose  dans  la  serre  tempérée  pendant 
toute  la  belle  saison. 
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PAYim  GiffRA. 

PAVATÉ  DB  LA  CAFFRÉRIE. 

Étvii.  AltéralioD,  dil-on,  du  non  iDdien,  Pavaié,  de  Tune  des  espèces. 

Cinchonoceœ  §  Coffe®  §§  Psychotriœ. 


CHARACT.  GENER.  Calycis  iubo  tur- 
binato  en  m  ovario  connato,  fimbo  su- 
pero  brevi  i^-denUto.  Coroila  sopera 
oypocraterîmorpha,  tuho  gracili  cylin- 
dfioo  V.  superne  subînflato,  fauee  ouda 
▼.  barbata,  limbi  4-5-partiU  laciniù  tubo 
brevîoribus  obtusis  v.  acutis  subinsqua- 
libos  aMtivatiooe  eontoriis  sub  antnesi 
patentibus.  Aniherœ  i-S  lineares  fauci 
inserUe  subsessilcs  exsertœ  y.  rarius  in- 
clus». Ovarium  inferum  2-3-loculare, 
disco  epigyno  oamoso;  ovufis  in  loculis 
solitariis  medio  dissepimento  peltatîm 
inseriia  ampbitropis.  Slylus  longe  exser- 
tus,  stigmaie  clavato,  indiviso  (v.  biâdo, 
«/  m  pnts.  pi.!).  Bacca  globosa  calycis 
limbo  ooronata  2-3-pyrena  rarius  abortu 
monopyrena^,  pyrfnitsubchartaceisdorso 
oonyexo  lœvibus  facîe  plana  suloo  longi- 
tudinal! exaratis  monospcrmis.  Semina 
cavitati  confonnia,  umbUico  ventrali. 
£mbry9  intra  albumen  cartilagîneum 
dorsal is  bomoCrope  incurvus,  cotyledo^ 
nilnu  foliaceis,  radicula  clongata  infera. 

Fratioes  m  Ana  iropiea,  m  Africa 
mtertropiea  et  austraH  extratropica  (m 
Madagoêcaria ,  in  Auttrakuiaf  Hiam" 
que  in  magnis  Antiliit?)  eresceniei,  fol  ils 
opposais,  stipolis  interpetiolaribus  mu- 
cronatis,  oorymbis  e  suoremis  axiUis  v. 
Urminatibus'iapius  tricnotomis f  floribus 
albis. 

Esoiica.  Gea.  Pt.  SldO 

(fNirtiifA.  titcffi.  ;  Genw  valdc  aasoia- 

Uim  Kfomuadom.) 

PttMlto  L.  G«s.  183.  Jcss.  Gen.  203.  Uém.  du 
HiM.  VI.  375.  Gmts  I.  110.  L  25.  Palim.  V\.  Ow 
I.  52.  llol.  Bcg.  L  IW.  Gbab.  !■  Bot.  Mag  t.  35«>! 
A.  Rica.  Héin.  Soe.  HUl.  nai.  Par.  V.  180  excl.  ap. 
DC.  Prodr.  IV.  490.  Wisar  et  Aai.  Prodr.  FI.  pen. 
iad.  or.  I.  420.  Blvu.  Dijdr.  931.  Robm.  et  Schult. 


Syat.  Veg.  III.  B.  179. 526.  Musa.  Gi-n  Pi.  108  il  18 
380).  Walp.  Rep.  II.  480. 942.  VI  45.  Annal  I.  373 
But.  M  Java.  En.  PI.  afr.  884.  Wicat,  le.  1. 1483. 
•le.  ~-  CrinUa  HoefTcva,  Pflaaa.  Sjrst.  V.  367.  i.  4Hi. 
f.  1.  PmtmU  Rai,  Hiat.  Pi.  II.  1581.  ~  /«om  sp. 
aaeL  ditera. 

CHARACT.  SPEC.  P.  toU  fflaberri- 
ma,  ramis  subcylindricis,  stipuJis  supra 
petiolos  annularibus  cum  eis  connatis 
dein  et  subulalo-mucronatis,  foliis  ob- 
lanceolatis  coriaeeis  subcrassis  breTlter 
acutis  basi  in  petiolum  attenuatis;  ner- 
vis paucis  subparallelis  apice  arcuate 
iuter  se  longe  a  marginc  conflucntibus, 
uno€|uoque  (fcrc)  in  basi  sinus  secu.s 
medianum  supra  bulla  (I)  notalo;  cymis 
umbellalis  rigidissimis  trichotomc  ra- 
mosis  foliis  brevîoribus,  ramis  laicrali- 
bus  longi'orîbus}  floribus  oonfertissimis , 
sesmentis  calycis  i  subulatis  patulis,  co- 
niTlai  tubo  gracili  carnoso  ieiiuiloi]([o, 
fauœ  nuda,  segmentis  oblongis  aeutis, 
filamentis  fauci  insertis  brevissimis,  an- 
tberis  subbasiiixis  in  alabastro  lineari- 
oblongis  apiculatis  (basi  loculis  connatis), 
ad  anthesim  cito  in  spîram  tortis  et  de- 
flexis;  stylo  loncissime  exserto ,  stigmate 
longe  clavato  bindo  glabro.  (Nob.  characf. 
ad  viv.  rcvisis). 

Pavtttm  eaffra  Tauia.  Prodr.  29.  Fi.  eap.  1.  53.*». 
DC.  Prodr.  IV.  491.  Roia.  et  Scaott.  III.  175. 
Sracac.  Syal.  I.  407.  Wild.  Spec.  I.  OU.  et  Noa.  sub 
près.  lab.  GtABAa,  Bot.  Maf .  t.  8180.  Tkia  Bolanisi, 
IV.  t    193. 

PAvello  cejf«a  L.  f....  aec  Walp.  Rep.  II.  481. 

P«mMb  tAyrtijIora  Tacaa.  in  Herb.  Jus.  sec   DC. 

Pa99ttm  eorymboMa  Huvtt.  éd.  I.  11.  t.  40. 

Ixoro  cajTVa  Poia.  Encyei.  nélh.  auppl.  III.  209 

/jioraaJAaBcaa!...  (non  i.mlk»V\.  iad.l)  sec.  DC. 

Criaito  empemU  Hocrr.  PU.  Syst.  V.  857.  t.  40. 
(.  1.  (tdit.  origm.)  et  Taoaa.  et  Rasa.  Sjrat.  I.  e. 


D*aprés  la  confrontation  que  nous  avons  faite  d'individus,  envoyés  d'An- 
gleterre, avec  le  magnifique  pied  que  nous  en  avons  observé  dans  les 
serres  de  M.  De  Jonghe,  la  plante  en  question  est  bien,  sans  nul  doute,  le 
Pavetta  coffra  de  Thunberg  ;  mais  alors,  comment  expliquer  le  silence  de 
Graham  sur  la  remarquable  torsion  qu'affectent  les  anthères,  aussitôt  que 
les  fleurs  s'ouvrent,  et  sur  les  gibbosités  qui  se  trouvent  sur  les  feuilles  en 
dessus,  presque  à  chaque  angle  des  nervures,  à  leur  naissance  sur  la 
nervure  principale?  Notons  de  plus,  que  l'artiste  anglais  a  figuré,  de  son 


(1)  Rêvera  glaodula  dislincta  supra  elevata,  sublus  rava  sed  lieca! 


PAVETTA  CAFFRA. 


cAtë,  toutes  les  anthères  droites  et  étalées  les  feuilles  absolument  lisses! 
Or,  non  seulement  les  anthères  se  roulent  en  spirale  dès  Fanthèse,  mais 
encore  elles  sont  immédiatement  défléchies,  au  point  de  ne  plus  être  aper- 
çues parmi  le  bouquet  floral,  sans  en  écarter  les  corolles. 

Une  omission  aussi  complète  de  caractères  d'une  telle  importance  dia- 
gnostique, dans  les  auteurs  qui  nous  ont  précédé,  nous  avait  fait  d*abord 
regarder  la  plante  en  question  comme  nouvelle  (P.  spiranthera  Nob.  msc.) 
et  il  a  fallu,  pour  nous  détromper,  la  circonstance  que  nous  avons  dite. 
Néanmoins,  Tidentité  des  deux  plantes  est  encore  pour  nous  quelque  peu 
douteuse,  en  raison  de  quelques  autres  difiérences  que  présente  la  descrip- 
tion de  l'auteur  anglais  avec  la  nôtre. 

Selon  toute  probabilité,  le  P.  caffra  a  été  découvert  aux  environs  du 
Cap,  sur  les  limites  de  la  Caffrérie ,  par  Thunberg ,  en  compagnie  de 
Masson  (177i-1775),  ou  même  bien  longtemps  auparavant,  si  la  syno- 
nymie de  feu  Decandolle  est  exacte  (Ixora  aloa  Burm.),  quant  &  l'herbier 
des  Burmann.  Toutefois,  Thunberg  l'a  retrouvé  dans  les  mêmes  parages 
et  est  le  premier  auteur  qui  l'ait  décrit.  Les  catalogues  anglais  en  fixent 
l'époque  d'introduction  (en  Angleterre  du  moins!)  en  1816. 

Notre  Pavetta,  tel  que  nous  l'avons  observé  chez  M.  De  ionghe,  cette 
année  même,  forme  un  arbrisseau  haut  d'un  mètre  environ,  extrêmement 
ramifié,  et  touffu  de  la  base  au  sommet.  11  s'est  littéralement  couvert,  en 
mai  et  juin  derniers,  de  beaux  bouquets  de  fleurs  ombellées,  dont  le 
blanc  pur  tranchait  vivement  avec  la  verdure  foncé  de  son  épais  feuillage. 
C'est  vne  fort  belle  plante! 

La  phrase  spécifique  qui  précède,  illustrée  par  les  analyses  ci-jointes, 

pourrait  servir  à  la  rigueur  de  description  pour  la  plante  dont  il  s'agit  ; 

nous  ne  la  décrirons  donc  que  très  sommairement. 

Descr.  Plante  entièrement  jglabre  dans  toutes  ses  parties.  Branches  et  rameau^ 
rigides,  dressés-ctalés  ;  ceux-ci  subcvlindriques.  Feunles  opposées,  serrées,  oboyées 
eu  oblancéolées,  épaisses,  coriaces,  bullées  aux  nervures  (v.  ci-dessus),  très  briève- 
ment aiguës  au  sommet,  atténuées  à  la  base  eu  un  court  pétiole,  dont  la  base 
légèrement  renflée  fait  corps  avec  les  stipules.  Celles-ci.  d'une  conformation  assez 
curieuse,  sont  connées,  brièvement  ampiexicaules  au-aessus  de  Tinsertion  pétio- 
laîre,  et  unies  ensuite  aux  nétioles,  par  un  pli  élevé,  charnu,  du  milieu  duquel  se 
dresse  une  dent  subulée.  Cymes  omoellées,  très  denses,  répétito-trichotomes;  ra- 
meaux latéraux  plus  longs  (unde  umbeUa  /),  très  rigides,  ainsi  crue  les  autres  divi- 
sions; chaque  ramule  tricbotomo-triflore,  le  médian  terminal  2-5-uore.  Bractées  con- 
formes aux  stipules,  quelquefois  lacérées.  Bractéoles  subnlées.  Pédicellcs  très  courts. 
Calyce  turbine,  tétraphylle;  segments  épais,  subulés-aigus,  subétalés,  réunis  entre 
eux  à  la  base  par  une  membrane  translucide.  Tube  corolléen,  subchamu,  droit,  non 
renflé  au  sommet;  segments  du  limbe  (estivation  valvaire)  ovales-oblongs,  subchar- 
nus, étalés-horizontaux ,  aigus,  marqués  d'une  tache  verte  au  sommet  en  dessous; 
^or^e  nue  et  lisse  (velue,  selon  Graham).  Filaments  slaminauœ  extrêmement  courts, 
insérés  dans  le  sinus  des  pétales^  anthères  suprabasifîxes,  linéaires-oblongues,  apicu- 
lées,  blanchâtres,  enroulées  (3  fois)  en  spirale,  aussitôt  Tépanouisscment  de  Palabas- 
tre.  Disque  arrondi,  fortement  ombiliqué,  presque  immergé.  Style  très  exseri 
(0,05  1/2 long):  stigmate  claviforme,  glabre  (entier  et  pubesceut,  selon  Graham),  dis- 
tinctement biude,  mais  dont  les  lobes  connivents.  Ovaire  arrondi,  biloculaire  ;  loge* 
uniovulées....  Baie,,.. 

Fig.  1.  Calyce  et  pistil.  Fig.  2-5.  Une  étamine  (dessus  et  dessous)  avant  Tan- 
thèse.  Fig.  4.  La  même,  lors  de  Tanthèse.  Fig.  5.  Ovaire,  coupé  horizontalement. 

CDIiTIIRE.  (S.  Cl.) 

Voyez  ci-dessus,  PL  292-295  ;  culture  ordinaire  des  arbrisseaux  deserre 
chaude.  V.  T*  I*",  Metternichia  Principis,  Almeidea  rubra,  et  surtout  les 
Ixora. 


,3.C.S^. 


nanclie  Mft. 


PAGHIRA  I1ISI61II& 

PACIIBA  RIMARQUABLI. 


Éttm.  V.  ci-dessus,  T«  11,  PI.  94. 


Sterculiaceœ  §  Bombaceœ. 


€HARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEC.  P.  (oTns  persisten- 
tibos  5*7-folioIatis,  folîolis  obovali-oblon- 
gis  Qtrinque  attenualis  sessilibus  infra 
gtauocsecDtibus,  pedanculo  brevîssîmo, 
floribus  giganteis,  calyoe  cupuliformî- 
campauulato  subpabesccnte  (sie  et  pe- 
talis  extus)  vix  apice  sinuato,  petalis 
aD^QSiis  fere  pcdalîbus  lœtissime  kerme- 
sÎDis,  staminiDus  petalis  brevioribus  lu- 
teolis,  stylo  breviore  coocineo,  stigmate 
8-partito.  Nos. 


Paehirm  iiui§nii  J.  C.  Satmii',  ta  Enejd.  bol. 
IV.  690  (?).  AcB.  Rica,  in  Diel.  d.  d'hisl.  nal. 
XII.  577.  (speetM  •  d.  Waif.  in  Rcpcrt.  oaun!) 
PoiiiT.  in  Diel.  à.  Se.  nal.  XXXVll.  103. 

Cmrolmtm  imignig  Switri,  FI.  Ind.  oce.  Il* 
120S.  SrainG.  Syst.  III.  125.  DC.  Prodr.  I.  478. 
SrAU,  S.  à  Baff.  PI.  phaa.  111.  425.  Loddm.  Bol. 
Cab.  I.  1004. 

Bownbax  gnndifUrum  Cav.  Diss.  V.  296.  1. 154. 

Coro/iNM  ^mCmom  Susi  ....  var.?  (sicol  Sraiae. 
I.  s.  c). 


Ce  Pachira^  par  le  riche  coloris  et  Fampleur  considérable  de  ses  fleurs, 
ampleur  telle  que,  pour  en  figurer  une  dans  notre  recueil,  notM  avons  dû 
la  réduire  au  'Ja  de  sa  grandeur  naturelle  (d'après  un  beau  dessin  anglais)  : 
ce  Pachiray  disons-nous,  est  non  seulement  Tune  des  plus  belles  espèces 
da  genre,  mais  encore,  en  tenant  compte  de  ces  deux  avantages  et  de  son 
port  élégant,  de  son  beau  feuillage,  aux  folioles  étalées  en  étoile,  l'une  des 
plus  belles  plantes  du  globe! 

Son  introduction  dans  nos  jardins  date  de  la  fin  du  XVIII*  siècle; 
Sweet  et  Loudon,  par  exemple,  le  fixent  (pour  l'Angleterre,  du  moins  !)  à 
Tannée  1796.  Nous  regrettons  de  ne  savoir  rien  de  plus  au  sujet  de  l'his- 
toire d'un  tel  végétal. 

Dans  les  collections,  où  il  est  désormais  assez  répandu  (i),  on  le  confond 
volontiers  avec  les  Pachira  aquatica  (â)  et  maeroearpa  (Voyez  ci-dessus, 
PL  109-110),  dont  on  le  distingue  cependant  facilement  par  ses  folioles 
sessiles  ou  presque  sessiles  et  glaucescentes  en  dessous. 

Outre  les  trois  espèces  que  nous  avons  déjà  décrites  et  figurées  dans  ce 
recueil,  on  possède  encore  en  Europe  les  P.  minor  DG.  (Bot.  Mag.  t.  14i2) 
et  robusta...?  (Sweet, J7or^  6rà.),  que  M.  Walpers  (ainsi  que  celui  dont 
il  est  question)  a  passés  sous  silence  dans  son  Repertorium  et  dans  ses 
Annales j  et  que  nous  ne  connaissons  pas.  Cet  auteur  énumëre,  en 
entre,  les  P.  arenaria  St-Hil.,  cyafAopAora  Casae.,  decaphylla  St-Hil.  et 


(1)  Anaoïsi  ViascBArtur,  i  Gand,  Vai  Ginr,  id.;  Baoiair,  à  Bolwiller,  Haat-Rhin  (France). 

(2)  Cette  esp^  aéra  très  prorfaainement  figurée. 
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Naud.,  emarginata  Ach.  Rico.,  grandiflara  Tuss.,  macrantha  St-HiLm 
marginata  St-Hil.,  rufescens  St-Hil.  et  Nauo.,  sessUis  Benth.,  stenope- 
tala  Gasar.,  et  tomentosa  Efidl.  Toutes  ees  plantes,  malheureusement,  non 
seulement  ne  sont  point  encore  introduites  dans  nos  cultures,  mais  sont 
peu  connues,  et  quand  elles  le  seront  mieux,  présenteront  vraisemblable- 
ment entre  elles  de  doubles  emplois  (1).  Les  voyageurs-botanistes,  en  effet, 
s'accordent  tous  pour  reconnaître  combien  il  est  difficile,  même  sur  les 
lieux,  de  distinguer  ces  plantes  les  unes  des  autres. 

Le  P.  insignis  a  été  découvert  par  Swartz,  dans  les  îles  de  Tabago  et  de 
la  Martinique,  dans  des  terreins  arides  et  sablonneux.  On  le  trouve  éga- 
lement dans  les  autres  Antilles.  Là,  il  acquerrait,  dit-on,  une  assez  grande 
élévation,  et  rappëlerait,  par  son  port,  le  Marronnier  dinde  {^sculus 
ffippocastanum  L.).  Les  folioles  florales  auraient  jusqu*à  i5  pouces  de  lon- 
gueur; Todeur  de  ses  énormes  fleurs  serait  peu  agréable;  son  fruit  ovoïde, 
5-valve,  ligneux,  rempli  d'une  pulpe  enveloppant  de  nombreuses  graines, 
qu'on  mange  (comme  celles  des  autres  congénères)  cuites  sous  la  cendre. 


CIJIiTIJBB. 

y.  ci-dessus,  Torticle  publié  sub,  t,  94. 


(1)  Il  CD  sera  probablement  de  même  d'un  CaroUnca  (Packira!)  fastuoêa^  que  Ton  oite  d«ns  quelques 
catalogues  marchands. 


I 


JPUiBce  tt«. 


DILIWTHIA  8CABIA. 

DiLLWTNii  à  feuiUe»  êoahre; 

»  __ 

Ettm.  Lewis  Weston  DiUwyn,  fiotanisle  anglais. 


Fabaceœ  §  Podalyrieœ  §§  Pultenie. 


CHARACT.  GENER.  Cedyx  campa- 
nnlatus  breviter  bilabiatus,  laJbio  tupe- 
riore  late  bifido  v.  emarginato,  mfertare 
triiMatito,  vexilium  nDguicniatam  latis- 
simain,  iamtna  duplolatiorequam  longa, 
emargiDato-bifidum  alas  aogustas  oblon- 
gas  |>arufn  superans;  canna  alis  bre- 
Tîor  suberccta  obtasa.  Stamna  10  libé- 
ra, filamentis  glabris.  Ovarium  stibses- 
sile  bioyiilatam.  Stylus  ineurvus  filifor- 
mis  glaber,  itùfmaU  tenoi  y.  subcapitato. 
L^gimen  oyatum  yentricosum.  Semma 
strophiolata. 

Fmiices  Nom-HoUandiei,  folîis  altemù 
whnpUeibns  nUnUatis  integerrimis  mar- 

S 'ne  involutiê  icepe  torti»,  stipalis  fn»l- 
r  (1)  infloresoeotia  sœpitu  temûnaii  ra-^ 
eemo4<h-€orymbo$a  nonnunq%tam  aœiUari 
glomeraia,  corymbulis  i-^ttorU  ad  api- 
eem  ramuU  bretnsiimi  axillaris  aphyUi, 
pedioellis  brevibus  tnbracteolaliM. 

E9U.KM.  G«n.  PI.  6441. 

DtUieyiiM  Sun,  io  Koenig  Adii.  of  Boc.  I.  ftlO. 
LÎDO,  Trant.  IX.  962.  Excl.  tp.  R.  Bi.  in  Ait.  H.  K.. 
•d.  S.  III.  15.  Bot.  Haf.i.  2247.  DC.  Prodr.  11.  106. 


■tnii.  Gm.  pi.  61  (58).  Birtm.  in  Ann.  Wlen.  Mat. 
II.  78.  Wii».  Rep.  I.  573.  II.  832.  y.  480,  etc. 

«.  DyUwyniagtrum  :  Cal.  bui  ttlenoMns ,  Ub. 
fop.  bifliio.  Diatw  ptlala  M  sluaina  g«ren8  fer*  $é 
■fldiui  ealy«Mi  idnato*.  DC.  I.  e.  —  Sbiti  (d«e{- 
dus),  Ex.  Bol.  I.  I.  25.  26.  Boc.  Ii^.  l.  «44.  1526. 
1545.  Um.  Bol.  Cdi.  U  55».  582.  Scubcst.  I.  i.  c. 
—  Ole, 

6.  XtropHiUtum:  Cal.  bui  rotondatas,  lab.  anpk 
roCundaio-trnncato.  Diaana  brevia.  Pot.  et  stao», 
■■reaaeenii-porsiatentia.  R.  Ba.  I.  e.  —  Miiaa.  in 
Pi.  Praiaa.  I.  62.  —  Buiuanm  sp.  Swnr,  FI.  tnat. 
t.  2.  BoC  Hag.  I.  3947.  Haoti,  Bol.  Areb.  t.  8,  «te. 

CHARACT.  SPEC.  D.  ($  ùiUwymas- 
tmm),  Ramuli  et  folia  erecto-patentia 
(haua  iOTia)  teretia  obtusa  bispiaula  (1), 
dejectis  pilis  adulta  tuberculoea  seabra, 
corvmbi  termioales  pedunculati  pauci- 
et  densi-  flori,  calycious  pabescentibos. 

SCHLBCBT,  1.  i.  c. 

Di7(wyiMa  Ma6ra  ScaiaoBT.  Linn.  XX.  102(1647). 
Walp.  Ann.  I.  206.  Aara.  Haara.  io  Tbe  Garden 
Coapan.  I.  25.  c.  ic. 


La  gracîense  et  délicate  plante,  dont  nous  traitons,  suffirait  pour  justifier 
les  éloges  dont  tous  les  botanistes,  et  nous  en  particulier,  se  sont  plu  h 
combler  les  Papilionacées  de  TAustralasie,  plantes  si  élancées,  si  syeltes  et 
néanmoins  si  touffues,  au  feuillage  si  souyent  ériciforme,  toujours  original, 
aux  fleurs  innombrables,  aux  coloris  si  yifs  et  si  tranchés  ! 

Or,  nous  l'ayons  dit  maintes  fois  et  nous  le  répétons  yolontiers,  une 
collection  de  telles  plantes,  si  diyerses  entre  elles  de  port  et  d'inflores- 
cence, ne  yaut-elle  pas  bien  (et  mieux,  selon  nous)  une  collection  de 
quelques  centaines  de  Camellias ,  co//ec(û)n  toujours  un  peu  monotone, 
quoiqu'on  fasse  et  quoiqu'on  dise,  en  yérité!  Or,  en  fait  de  Mode  en 
Horticulture,  nous  souhaitons  fort,  ayec  maints  bons  esprits,  yoir  appli- 
quer h  toute  collection  d'un  seul  genre,  ce  vers  si  connu  : 

L'Ennui  naquit  un  jour  de  rUniformité! 


(1)   Kide  infra  oolulam  gallieam  noslram  ! 


DILLWYNIA    SCABRA. 


Le  DiUwynia  scabra  a  été  découvert  dans  la  N"'-Hollaode  australe, 
par  le  D' Behr,  sur  une  petite  chaîne  de  montagnes,  dites  Barossa-Range, 
et  déterminé,  dans  la  Linnœa,  par  M.  Schlechtendal,  qui  le  dit  très  voisin 
du  D,  phylicœfolia  All.  Gunn .  Nous  ne  savons  si  le  premier  en  a  envoyé 
ou  apporté  des  graines  en  Europe  :  mérite,  qui,  selon  M.  Arthur  Henfrey, 
appartiendrait  à  M.  Drummond,  qui,  il  y  a  deux  ans  seulement,  en  aurait 
envoyé  à  MM.  Henderson,  horticulteurs  anglais  très  distingués. 

Descr.  Cest  un  petit  arbuste,  bien  ramifié,  d^one  végétation  assez  vigoureuse  ;  à 
rameaux  dressés-étalés,  cylindriques,  légèrement  hispides  pendant  la  jeancsse;  â 
feuilles  dressées-étalées,  éparses,  cylindriques  (en  raison  de  leurs  bords  étroitement 
roulés  et  rapprochés  en  dessous),  subcanal iculées-obtuses,  couvertes  dans  le  jeune 
âge  de  poils  courts,  raides,  étalés,  caducs,  et  laissant  à  nu,  plus  tard,  de  petits 
tubercules  arrondis  (1).  Fleurs  disposées  en  petits  corymbes  terminaux  ou  axit- 
laires,  très  brièvement  pédoncules.  Étendard  longuement  onguiculé,  à  limbe  am- 
ple, arrondi,  échancrc  au  sommet  et  subrévoluté  latéralement,  d*un  rouge  écarlate, 
avec  une  macule  jaune  au  centre;  ailes  très  étroites,  oblongues,  obtuses,  ongui- 
culées, coccinées,  de  moitié  aussi  longues  que  Tonglet  de  Tétendard;  carène  plus 
courte,  naviculiforme,  atténuée  en  une  pointe  récunre.  Étamines  subulées.  Ovaire 
biovulé,  brièvement  stipité,  velu,  atténué  en  un  style  court,  ^rcVe,  pyramidal  {sic!), 
de  moitié  aussi  long  que  la  carène,  et  brusquement  courbé  au  sommet  ;  stigmate 
légèrement  capité  (ex  auct.). 

CVliTURB.  (S.  Fk.) 

V.  ci-dessus,  T*  I,  II  et  III,  culture  de  diverses  autres  Papilionacées  de 
FAustralie  (ilcacta,  Ckorozema,  Gasfrolobium,  etc.). 


(1)  Le  botaniite  ■ogiaii  «joute  :  and  kaving  vrry  tfu»ia«  Jeeiduotu  HipHUt  :  circonstance  dont  nous  do 
doutons  pas,  mais  que  n^a  pas  observée  ie  botaniste  allemand,  en  raison  probabiemMit  de  la  cadneiie 
d'icelles  en  sécbnnt,  et  qui  devra  occasionner  une  légère  correction  dans  la  diagnose  générique. 


'    • 


nandie  M7. 


GTGIAIIII  IBIRIGVI 


ET 


GTGlAim  ATKllfSn  (iybriduh). 

Etm.  Altération  de  ««»A«^»«v  (ou-'^^jt  «v»A«^f,  Cyclamino»  ou  Cydatninufn 
(Plinb)  :  nom  chez  les  anciens  d'une  plante  qui  parait  être  le  Cyclamen  des 
modernes. 

Primulaceœ  §  Androsaceœ. 


€HARÂCT.  GENER.  Quando  de  spe- 
eîe  goQuina  agetur,  hos  offeram. 


CHAR  ACT.  SPEC.  Specîei  dubiai  infra 
citatffi  (i);  sed  varietatis  mcrœ  de  qua 
versatur  more  nostro  omittuntur. 


La  première  des  deux  plantes  dont  il  s'agit,  que  Ton  signe  du  nom  de 
Goldie  (Ecquis.,,?)  ne  parait  point  encore  avoir  été  suffisamment  déter- 
minée ou  plutôt  décrite  botaniquement.  Ainsi,  M.  Duby  la  cite  parmi  ses 
Species  ignotœ,  et  M.  Walpers  l'omet  complètement  dans  son  Repertorium 
et  dans  ses  Annales.  Nous  en  trouvons  toutefois  une  courte  notice  des- 
criptive et  une  phrase  spécifique  rédigées  par  M.  Th.  Moore ,  dans  le 
The  Garden  Companion  (I.  89  c.  ic).  Nous  répéterons  l'une  (1)  et  analy- 
serons l'autre. 

La  seconde,  toujours  selon  M.  Moore  (1.  c),  est  une  hybride  récoltée 
sur  le  C.  Coum,  fécondé  par  le  C.  persicum,  par  les  soins  de  M.  Atkins, 

jardinier  anglais  ( *?),  à  Painswick ,  où  il  s'occupe  en  grand,  à  ce  qu*il 

parait,  de  ce  genre  de  plantes. 

Nous  nous  abstiendrons  donc  de  nous  occuper  ici  botaniquement  de  ces 
deux  plantes,  et  notre  but,  en  reproduisant  ci-contre  la  belle  planche  et  la 
jolie  vignette  que  leur  consacre  l'auteur  anglais,  est  de  rappeler  ce  gra- 
cieux genre  à  la  mémoire  oublieuse  et  fantasque  des  Amateurs.  Disons  leur, 
en  passant,  que  la  culture  de  ces  plantes  est  aussi  facile  qu'attrayante  ;  qu'à 
un  charmant  feuillage  panaché,  elles  joignent  de  nombreuses  et  gracieuses 
fleurs  qui  se  succèdent  longtemps,  et  qu'on  en  obtient  dans  diverses  sai- 
sons, selon  les  différentes  espèces.  On  cultive  communément,  par  exemple, 
dans  les  jardins,  les  C.  eurùpœum,  hederœfolium,  Coutn,  neupolitanum, 
vernum,  Poli  et  p&rsicum;  et  tel  est  le  nombre  des  variétés  qu'on  en  a  ob- 


{\)  c.  Miis  oaioiao  eoréilù,  unn  lato,  iotegr»  v.  levissioMS  sinaato-denlalis,  griseo-viridi  zooaiis  Kub- 
lus  porpuraiis;  caljrcis  deaiibus  aculo-laneeolalis;  corollo!  lubo  venirico90,  ore  peniangolari ,  laleribus 
lunaii»,  limbi  scgmenlii  rotaodalo-  v.  oblongo  obovatis;  siaïuinibus  sligmaie  oblu«o  cimplici  iocluao  ▼.  vii 
cjuerlo  brcvioribus  (ex  mnglietk  pknui  et.  nuctorii). 


CIGUMBR   IBBBICini  n  CTGUUIBN  ATKIHSII  (hVBRIDUk). 

tenues,  en  les  croisant  entre  elles,  qu'il  est  fort  difficile  aojourd'hni  A'j  n- 
conoallre  les  types,  sans  avoir  recours  aux  espèces  spontanées.  Vesipice  la 
plus  comniune,  le  C.  lunpavm,  est  connue  vulgairement  sous  le  nom  de 
pain  de  pourceau,  parce  que  ces  animaux  en  sont  très  friands  et  savent 
fort  bien  fouiller  le  sol  pour  en  tirer  les  tubercnles.  Ceux-ci ,  malgré 
cela,  sont  d'une  oalare  (rit  suspecte,  et  leur  ingestion,  m£me  comme  mé- 
dicament, a  souvent  occasionné  des  désordres  graves,  sinon  la  mort. 
On  doit  donc  également  suspecter  &  bon  droit  les  tubercules  des  con- 
génères. 

Nous  avons  nommé  ci-dessus  les  sept  espèces  distinctes  (?)  qu'énumère 
H.  Duby  (<},  auxquelles  on  devra  ajouter  Yibericum,  si  tant  est  qu'elle 
diffère  réellement  des  autres. 


Toutes  croissent  dans  les  parties  chaudes  et  tempérées  de  l'Europe, 
où  elles  se  plaisent  dans  les  bois  humides,  surtout  sur  le  versant  des  mon- 
tagnes bien  exposées  au  soleil.  On  les  rencontre  en  France,  en  Allemagne, 
en  Italie,  en  Suisse,  en  Espagne,  en  Grèce,  en  Turquie,  etc.,  etc.,  jusque 
dans  l'Asie  mineure  et  en  Algérie.  On  cite,  mais  vaguement,  une  espèce 
giganteB<iue,  comme  récemment  découverte  dans  cette  dernière  cootrëc. 


CYCLAMEN    IBEBICUM  it  CTCLAHEIV   ATKIRSII   (hYBBIDUII). 

A  regard  de  lliybride  en  question,  la  figure  ci-contre  en  dira  tout 
autant  que  des  paroles.  Disons  seulement  qu'elle  parait  avoir  ëtë  obte- 
Due  avec  dii&cultë,  après  maintes  tentatives  restées  sans  succès,  et  que 
son  ensemble  dénote  suffisamment  sa  parenté. 

L'individu  qui  en  a  été  présenté  à  Tune  des  dernières  expositions  de  la 
Société  d'horticulture  de  Londres,  portait  soixanie^dix  fleurs  ouvertes  à 
k  fais!  Il  est  figuré  dans  la  vignette  ci-dessus. 

Le  coloris  des  fleurs  du  C.  iberkutn  varie  selon  les  individus;  chez 
les  ans  il  est  d'un  rose  pâle  ou  carné,  ou  même  tout  blanc;  chei  les 
autres  d'un  rose  foncé;  chez  tous,  une  macule  coccinée  plus  ou  moins 
foncée,  plus  ou  moins  grande,  selon  les  variétés,  orne  l'orifice  extérieur 
de  la  corolle.  La  figure  du  C.  iberkutn,  annexée  ci-contre,  a  été  exécutée, 
eD  janvier  dernier  (i852),  dans  les  serres  de  MM.  Rollisson,  à  Tooting. 

CVLTIISB.  (8.  Fm  ou  Cainu  Pm.) 

Nous  aurons  probablement  occasion  de  revenir  sur  les  plantes  de  ce 
genre;  nous  pouvons  dire,  en  attendant,  qu'elles  ne  demandent  que 
l'abri  d'une  serre  froide  ou  mieux  encore  d'un  châssis,  dont  on  ouvre  les 
panneaux,  tout  le  temps  que  la  température  extérieure  n'est  point  trop 
humide  et  ne  tourne  point  k  la  gelée.  On  en  plante  les  tubercules  dans 
une  terre  légère,  formée  pour  la  plus  grande  partie  de  terreau  de 
feuilles  ou  de  terreau  de  bruyère.  Pour  en  exciter  la  végétation , 
on  peut  placer  les  vases  sur  une  tablette  bien  éclairée  de  la  serre 
tempérée.  Après  la  floraison  et  la  fanaison  des  feuilles,  on  sort  k  l'air 
libre,  k  mi-ombre,  pour  faire  aoûter  les  tuberculos;  mais  dès  lors  il 
faut  suspendre  les  arrose  ments. 


PUuMhe  «M. 


lEDMlLLA  SIIBOIDIANA. 

MfolHILLB  DB  SIBBOLO. 

Étth.  L*auteiir  du  genre  (H.  Gaudi€Hadd),  ne  Payant  peut-être  point  expliquée 
dans  ses  excellents  ouvrages,  cette  étymologie  était  jusqu*ici  restée  inconnue  ; 
le  hasard  vient  de  nous  apprendre,  comme  nous  Favions  du  reste  présumé, 
qa*elle  était  une  dédicace.  Lors  de  la  relAche,  aux  lies  Mariannes,  de  TUranie, 
corvette  de  guerre,  à  bord  de  laquelle  était  le  savant  voyageur  en  qualité  de 
botaniste,  pendant  le  voyage  de  circumnavigation  du  capitaine  Freycinet,  le 
gouverneur  de  cet  Archipel  pour  TEspagne,  était  Don  Josb  Mbdinilla,  per- 
sonnage, dont  les  officiers,  les  naturalistes  et  Téquipage  eurent  fort  à  se  louer. 
(V.  Souvenirs  dPun  aveugle,  Voyage  autour  du  monde  (J.  Arago)  ). 

Melastomaceœ  §  Mîconieœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ci -dessus, 
T«  l^.  PI.  56-S7. 

CHARACT.  SPEC.  ilf.  (§  Sarcopla- 
cuntia),  glaberrima,  ramis  teretibus  ad 
nodos  stuposo-barbatis,  foliis  oppositis 
breviter  petiolatis  (petiolis  crassis)  ellip- 
tico-ovatis  coriaceis  basi  acutis  apice 
brcvissime  acuminatis  quinquenerviis 
supra  saturate  viridibus  subtus  pallidis, 
panlculis  thyrsoideis   terminalibus  pe- 


dunculatis  nutanlibus,  floribus  tetrame- 
ris,  calycis  tubo  globoso,  limbo  brevis- 
sîmo  eroso,  antherîs  basi  biiobis  dorso 
inferne  calcaratis.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

MHUmiUa  SùkoUimma  (1)  Plaic*.  FI.  d.  S.  el  d. 
J.  de  rSiir.  V.  t.  482.  Walf.  Ann.  bol.  II.  604. 
W.  Hook.  Bol.  Mag.  t.  4650  (jonc,  IS52J. 

MedimUla    eximi»    Siu.    non  Bld»    (seeaod. 
Plascb.  I.  c). 


S'il  est  un  nom,  dont  le  porteur,  en  raison  des  services  importants  et 
sans  nombre  rendus  k  la  botanique  et  h  rhorticuliure  en  particulier, 
paisse  se  passer  désormais  de  panégyrique,  c'est  sans  contredit  celui  de 
M.Von  Siebold,  colonel  d'État-Major  au  service  Néerlandais,  qui  sut  rendre 
son  séjour  au  Japon  (1825-1850)  si  profitable  à  toutes  les  branches  de 
l'histoire  naturelle,  et  surtout  &  la  plus  aimable  d'entre  elles,  à  celle  des 
fleurs:  services  sans  cesse  renouvelés  et  incessants,  grâce  aux  zélés  cor- 
respondants qu'il  a  conservés  ou  suscités  depuis  dans  ces  lointaines  con- 
trées, si  peu  connues  encore  (2), 

C'est  ainsi  que  l'élégante  espèce,  dont  il  s'agit  ici,  a  été  introduite,  par 
ses  soins,  de  Java  en  Europe  (et  non  de  l'Archipel  des  Moluques,  comme 
l'avance  par  erreur  M.  W.  Hooker,  1.  c),  île  sous  la  domination  des 
Hollandais,  où  il  put  se  réfugier,  après  une  détention  de  treize  mois,  que 
lui  fit  subir  la    susceptibilité  inquiète  et  soupçonneuse  des    Japonais, 


(1)  H.  PiaDcbon,  et  après  lui  M.  Walpere,  écrÎTent  par  «rraur  Sieboldtiatia  :  le  célèbre   royagear  aa 

Japon  aigM  Siiwld.  ■    >>    « 

(2)  Persome  n'ignore  que  M.  Von  SieboM  publie  en  ce  Bomenl,  afec  le  concour.  de  M.  Zoccarini.  un 
été  meilleurs  et  des  plus  importanu  ouvrages  botaniques  modernes,  sous  le  nom  de  Flora  Japcnte^.  aont 
■o  Tolume  et  demi  a  dèjA  paru.  Nous  consacrerons  prochainement  un  article  spécial  à  ce  bel  ouvrage. 
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excitée  par  ses  pérégrinations  scientifiques  dans  l'intérieur  de  leur  île. 
Un  port  élégant  et  peu  élevé,  un  ample  feuillage,  d*élégantes  panicules 
thyrsoïdes  de  fleursr  roses,  k  anthères  violettes,  en  font  un  objet  bien 
d^irable  pour  rornement  des  serres  chaudes.  N'ayant  point  eu  ToocasioD 
de  Tobserver  en  fleurs,  nous  en  emprunterons  la  description  suivante  au 
D' William  Hooker. 

Oescr.  a  Notre  plante  forme  an  bmatm  de  trois  à  quatre  piods  de  hauteur,  à 
Hget  et  à  hranehe$.  entièrement  cylindriques  ;  les  rameaiUK  seuls  étant  çè  et  li 
obsolètement  anguleux.  Aux  articuiaHant  noueuHs  de  la  tige  et  des  braneiies, 
entre  les  pétioles  des  feuilles,  est  une  touffe  épaisse  de  sétules  molles  d*un  brub 
obscur  (1).  Pétiole  court  et  épais.  FemUes  elliptique^Tées ,  tout-à-falt  entières, 
aiguës  à  la  base,  brièvement  et  brusquement  acuminées  au  sommet,  fortement 
5-ncrvées  (nervures  très  proéminentes  en  dessous),  coriaces,  glabres,  longues  de 
quatre  à  six  pouces.  Pédoncule  cylindrique,  de  la  longueur  du  doigt  et  nutant, 
ainsi  que  la  panieule  thyrsoîde  florale  (2).  PédUeUeê  à  peu  près  aussi  longs  que  le 
calyce.  Le  tube  de  ce  câlyce  est  presque  globuleux,  charnu,  d*un  rose  pile;  le 
limbe  ou  bord  en  est  très  court,  dressé,  érosé.  Pétales  i  largement  ovés,  aigus, 
étalés,  roses  (cocctnés  au  centre).  Étaminet  8,  étalées-dtrigées  d'un  seul  côté;  à 
filaments  subulés.  eourbes,  blancs  ;  à  anUières  également  subulées,  ridées  en  des- 
sus, pourpres,  prolongées  en  dessus  à  la  base  en  deux  courts  lobes  incurves, 
en  dessous  en  un  très  court  éperon  droit.  Ovaire  cohérent  avec  le  calyce.  Style 
tubulé,  courbe  ;  stigmate  obtus,  o 

BzpllMiilOM  émm  Flc«re«  «uUjSHiaoi. 

Fig.  i.  Une  fleur.  Fig.  S.  Une  étamine  (fig.  gross.). 

COLTIIBB.  (S.  Cl.) 

Voyez  ci-dessus,  T*  !•*,  PI.   56-57. 


(1)  C«  «ont  là  «k  véritabin  ttkfulêt  (mMliiladni4«s),  ininpétiolaires«  ItsqMlkt  m  reauiqi«M  mmî 
chei  d'raires  JlfêdimUa,  entre  mires  chei  le  M.  wuignijicu  (  V.  ei-denas,  1.  PI.  66-57  ),  e\  probeUcaMOl 
chei  d'autree  Méitsiomaeées  :  d'où  il  sait  que  le  caractère,  attribué  à  cette  belle  ramille  :  stipulm  m/fa, 
offrirait  des  ezeeplions! 
(2)  Elle  est«  par  erreur,  Sgurée  érettic^  dans  la  planche  de  la  Pion  (I.  s.  c.). 
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INAA  OMUBILLBUX. 


Ettii.  Nom  Tenuiciilaire ,  dilsm,  d*iuie  espèce  de  ce  genre  (Maicokaaf  [Georg.] 
et  PisoN  [GviuiLM.])  {Hùt,  ter,  natur.  Broi,  1640.  Amst.  fol.). 

MiiDosaoe»  $  Acaciee. 


CHARACT.  GENER.  Flores  herma- 
phroditi  rarius  polygami.  Calyx  tuba- 
Hisas  ▼.  eampanalatas  2-5-deotatos. 
CoroUa  tobulosa  v.  infundiboliformis. 
Stamina  indefinita  saepius  nameroaa  oo- 
rolla  duplo  t.  plaries  longîora  basim  in 
tnbum  coalita.  Ovarium  unicnm.  Legu- 
men  camosam  y.  coriaoeom  planum  te- 
tragonnm  y.  sobteres  rectum  v.  subin- 
eonrum  rix  dehisceos,  ntarginibus  in- 
crassatis  ▼.  valdc  dilatatis  et  sulcatîs. 
Semina  pulpa  dulei  scpe  nivea  involuta. 

Fnitices  v.  arbores  Àfnericœ  ealidiorii 
imtrmes,  foliis  tknpUeiter  abrupie  pin- 
naUs,  petiolo  interjuga  foliolorum  sœpe 
in  àJUsm  tscpaauo,  aiis  semper  ad  noJos 
interrupHêy  glandulis  inter  omnia  paria 
scuteliaUs  turbinoHs  v,  sHpitoHt  in  m- 
àdnu  perpaucis  obsoleiis  v,  plane  nuuii, 
foliolis  omnibut  oppotitiM  paucijugiê  ma- 
jutcnH»  nune  maxitnii  {rarissime  infra 
poUieem  langis  interdmm  ultrapedalibus) 
ex  obUmgo  v.-lanceolaUh-ovoHsj  florîbas 
(sKpissIme  albis)  in  umbellas,  capitula  v. 
sfica»  oblùngas  rarius  elon^atas  disposi- 
tu,  spîcis  salitariis  o.  sœfnus  fasdeula» 


tim  peduneuloHs  aœHlaribus  v,  ad  apices 
ramarum  foliis  aborHenHbuspameuuMs. 

Bi«Ta.  m  BooK.  Lond.  Joorn.  of  Boi. 
IV.  577  {Ckêrmet.  •mipto  mina). 

imf  Pira.  6tB.  IS.  t.  3S.  Wiii.».  Spee.  IV.  104. 
1010.  Rsm,  Min.  35.  Nov.  G«d.  et  ipae.  DG. 
Pradr.  II.  483.  ■■»*.  Gen.  PI.  96  (00).  WAir. 
a«p.  V.  ou.  Aual.  I.  MB.  Mabt.  Herb.  bras. 
113.  —  ele.  Awiom  Ifut.  Bl«n.  1295.  Mmosm  sp. 
▲oet.  Ht. 

G«nm  ia  6  mibgeiMra ,  Lêptiit§a,  Diirfwia,  Biir-. 
gomm .  PMudinga ,  Euing»  (  q«a  quiden  in  nulus 
aobdifisioMf  sant  tejaocta)  A  d.  aoetore  Biitia* 
no  dit inm;  qooad  charactent ,  aaetomm,  libroraai  at 
icoDum  pralalioocs  qoaa  parlongum  faiaaat  bic  ad|jaii- 
gera  BBiBcrosiaainiaa ,  opoi  ejos,  amiea  laelof ,  con- 
farra  valî. 

CHARACT.  SPECIF.  (\  Pseudinga) 
V.  ci-dessus,  Mise.  p.  88,  N«  118. 

Ittgm  Mmptrkiêmâ  Noa.  HUam. 

/af*  ftrrmgmm  Boit,  non  Gotu.  et  Pna.  Tem. 
FI.  Seaeg.  I.  330  (il(6ijjùa  sp.  Bhts.). 

ing»  rkoifolia  float.  an  Wiua.?  (1)  —  (/«y«  omi- 
^bfia  BB.  et  R.  see.  Srioaii.  Non.) 


Noos  avons  ci-dessus  expliqué  (1.  c.)  queUes  raisoDS  nous  avaient  fait, 
h  regret,  changer  le  nom  sous  lequel  la  plante  en  question  est  connue 
depuis  quelques  années  dans  les  collections  de  plantes  vivantes:  nous  avons 
sans  doute,  en  agissant  ainsi,  usé  d'un  droit  que  8*Arroge  tout  botaniste  k 
regard  des  plantes  nommées  inconsidérément  par  le  commerce  ;  c'est  un 
droit  toutefois  dont  nous  n'avons  pas  souvent  usé ,  persuadé  que  nous  som- 
mes qu'il  vaut  mieux  quelquefois  conserver  un  mauvais  nom ,  que  d'ajou- 
ter encore  à  la  s7non3rmie  botanique  déjà  si  compliquée.  Celui  que  nous 
changeons  n'y  est  heureusement  point  encore  inscrit  (2). 


(1)  img*  k  reailles  de  Smhmc  f^'evf ,   peVf)  ! 

(3)  Depaia  Pimprassion  de  Doire  doabie  notice,  on  fient  de  noos  signaler  la  même  plante  eonme  ûé- 
signée  «*»■■  an  catalogue  mareband,  sons  le  non  é'Inga  rhoifolùk;  mais  cette  espèce  déterminëe  par  Wlll- 


TOM.  ni.  —  Iw  DEC  1852. 


29 


IffGA   SCPERBIBIVS. 


Le  mérite  de  la  découverte  et  de  rintrodoctioQ  de  cet  inga  reyient  tout 
entier  à  M.  Libon,  qui,  en  1843*1844,  en  envoya  quelques  individus 
vivants  h  M.  Galeotti,  dont  deux  seulement  survécurent.  Voyageant  plus 
tard  sous  le  patronage  éclairé  de  M.  De  Jonghe,  il  le  retrouva  dans  les 
mêmes  lieux  et  en  envoya,  en  1848,  de  nouveaux  pieds  i  cet  habile  hor- 
ticulteur. Il  les  avait  découverts  sur  le  pic  dltabîra ,  lieu  joaqu^aiors  inex- 
ploré, dans  la  Serra  de  Carassa,  Fun  des  points  les  plus  élevés  de  la 
province  des  Mines.  Là,  il  se  plaît  sur  les  rochers,  dans  les  anfractuosités 
desquels  il  enfonce  en  un  sol  argilo-ferrugineux  ses  longues  et  robustes 
racines,  s*élève  de  trois  à  cinq  pieds  de  hauteur,  forme  un  buisson  assez 
touffu,  et  se  couvre  de  toutes  parts  de  ses  magnifiques  et  volumineux 
capitules  floraux,  aux  longues  étamines,  dressées  en  élégantes  aigrettes 
cramoisies. 

A  rétat  sauvage,  une  villosité  ferrugineuse,  assez  longue  et  assex  épaisse, 
en  revêt  toutes  les  parties:  caractère  qu'elle  partage  avec  toutes  les  con- 
génères de  la  section  à  laquelle  elle  appartient  (Vulpinœ),  Dans  les  cul- 
tures, cette  villosité  subsiste  encore,  mais  elle  est  plus  rare  et  beaucoup 
moins  apparente.  N'ayant  point  eu  malheureusement,  comme  nous  l'avons 
dit,  l'avantage  d'en  observer  les  fleurs  (nec  ex  vivo  née  ex  sicco/),  nous 
avons  pu  néanmoins  en  décrire  les  formes  extérieures  d'après  Texeelleot 
dessin  ci-contre,  à  l'exactitude  duquel  nous  croyons  pouvoir  nous  fier. 
Toutefois,  &  la  plus  prochaine  occasion ,  nous  remplirons  œtte  importante 
lacune  ;  en  attendant  nous  avons  peu  de  chose  à  ajouter  à  notre  diagnose 
spécifique. 

Les  jeunes  tiges  sont  flexueuses;  les  stipules  obliquement  oblongues, 
acuminées,  dressées,  lisses  en  dedans,  marcescentes.  La  surfiice  des  feuilles 
est  rugueuse,  par  l'enfoncement  des  nervures  (reliées  entre  elles  par  la 
réticulation  des  nervules).  Sur  chaque  entrenœud  foliaire  est  un  point 
charnu,  élevé,  surmonté  d'une  glande  stipitée;  là,  les  courts  pétiolules  et 
les  entours  de  la  glande  sont  couverts  de  poils  beaucoup  plus  denses  et 
plus  colorés  (caractères  non  indiqués  par  le  dessin);  les  capitules,  com- 
posés de  100  à  450  fleurs  et  longuement  pédoncules,  sont  fascicules  au 


denow,  sans  reitmen  des  fleurs  et  des  fruits,  est  regtrdëe  i  peu  prés  comme  apocryphe  par  les  aaiears 
qui  Pont  suivi.  Ainsi,  M.  Benthsm ,  por  exemple,  dios  ton  excellente  itemie  du  LéfuminmtêUf  la  range 
(Lond.  Joum.  of  Bot.  IV.  631)  A  la  fin  des  ingu,  dans  ses  tjtteies  quoad  ««etioNem  dukùe.  Il  rapporte  h 
phrase  spécifique  de  Tauteur  allemand  : 

/.  Petiolo  alato .  Coliolis  5-jugis  oblongis  aeuminatis  supra  hirtis  nitidis  sobtos  villosiB,  rarais  faruginea- 
tomentosis  CWilld.  Enom.  p.  1046). 

et  fait  i  oe  sujet  la  sage  obser?ation  suivante  : 

«  Les  eharaclèrea  ci-dessus,  pris  sar  une  plante  non  encore  en  fleurs,  peuvent  s^expliqoer  i  beancoop  de 
Entii^iB  verm,  tout  aussi  bien  qu^i  plusieurs  espèces  d^autres  sections.  » 

Or,  nous  avions  nécessairement  eonsulié  cette  noie,  avant  de  nous  décider  a  publier  Vlii$a  en  question 
comme  nouveau;  mais  la  description  incomplète  de  'Willdenow  nous  a  empêché  de  noas  y  arrêter.  Nous 
maintenons  donc  notre  détermination  comme  éomie,  jusqu^A  jtreuvt  tU  confroirt/  et  cette  preuve  fùi-dle 
faite ,  r  1119a  rhoifolia  ne  devra,  en  bonne  justice,  ne  venir  qu'en  synonymie. 
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sommet  et  sortent  (ex  figura)  de  Faisselle  de  petites  squames,  qui  rempla- 
cent les  feoilles  apicales  avortées. 

C'est,  sans  contredit,  Tune  des  plus  splendides  acquisitions  que  nos 
jardins  aient  jamais  faites,  et  Ton  peut  juger  par  le  nombre  des  pédoncules 
(coapës  nécessairement  dans  notre  figure),  de  Fadmirable,  du  magnifique 
effet  d'une  telle  plante,  lorsqu'elle  est  en  pleine  floraison.  De  là  aussi, 
notre  épithète  superbienê^  qui  certes  n'a  rien  d'exagéré.  Elle  a  fleuri  à  plu- 
sieurs reprises,  cette  année,  chez  M.  De  Jonghe,  ce  printemps  et  cet 
été  (i85S). 

CVLmmB.  (8.  Ci.) 

Pendant  l'hiver,  M.  De  Jonghe  tient  cette  plante  en  serre  chaude  ordi- 
naire, et  la  plante  dans  un  compost  un  peu  fort.  Pendant  la  belle  saison, 
il  la  relègue  dans  une  serre  tempérée,  et  même  froide,  mais  parfaitement 
aérée.  Ce  mode  de  traitement,  profitable  à  la  généralité  des  plantes  brési- 
liennes, est  tout-i-fait  rationnel  et  équivaut  à  peu  près  à  la  station  natu- 
relle de  la  plante  en  question. 
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BKAGflYSIIA  LAHCIOLATIII. 

BKACHTSiiiB  à  feuiiles  Umcioiiei. 

Éttii.  ^f^x^j  ooart;  ^n^^^  enseigne  (  étendard  ){  allusion  à  la  brièveté 
remarquable  de  Véteniard  dans  les  espèces  de  ce  genre. 

Fabaeeie  $  Podalyriefe-EupodalyriaB. 


CHARACT.  GENER.  Odyx  »-fidus 
parum  iniequalis,  tobo  Tentricoso.  Vexil- 
him  afas  molto  brevlus  reflexnm;  al9 
oblongae  earinam  eompressam  rectam 
asqaantes.  Stamma  10  lioera ,  filameniis 
glabris.  Ovarium  stipitatnm  plurioTula- 
tom,  stipitulo  basi  vaginula  cincto.  Sty- 
lu$  tiliformis  elongatus,  «li^mate  parvo. 
Legumen  yentrieosum  polyspermnm. 

SaffmUces  Navœ-HoUandiœ  froeum- 
tentes  (v.  euberecH)^  foUis  aUerms  (v.  op- 
jpowltf)  nrnplidhus  owUU  v.  ovaUbtu 
iniegerrimiê  mttcranatis,  racemis  axilkt-' 
rihus  et  temUnalUmi  paucifloris. 

EiMJCB.  Geo.  PI.  6425. 

(  êXCêptm  JHtftHth.) 

BraekjfMtma  R.  Bb  în  Ait.  Hort.  Kaw.ed.  2.  III. 
10.  Bot.  Beg.  I.  118.642.  Bol.  Mag.  t.  2008.  4481. 
DC.  Prodr.  II.  105.  Mstsa.  Gen.  PI.  81  (57).  Bhtii. 
la  WeiB.  Mm.  II.  69.  Wal».  R«per<.  I.  566.  V.  422. 


Mbiiii.  pi.  Prti».  I.  24.  Ga.  Ln.  ia  Hort.  aaiv.  V. 
•I  Herb.  gen.  da  PAait.  >  %ét.  III.  e.  ic.  (Gaauv 

Poafaaia). 

CHARACT.  SPEC.  B,  foliis  onpositis 
(rarissime  alternis)  ovatis  ovato-lanceo- 
latis  lanceolatisve  mucronatis  integcrri- 
mis  supra  siocitate  minute  reticulatis 
subtus  ramis(|ue  argenteo-sericeis,  petio- 
Hs  brerissimis,  stipulis  minutis  subulatis 
coloratis,  racemis  subcompositis  axiUari- 
bus  folio  brevioribus,  calice  sericeo,  alîs 
vexilloque  carina  dimtdio  brevioribus. 
W.  HooK.  1.  i.  c. 


Braehjfêtwm  Umctolmtmm  Mbun.  ia  Ltaa.  Pl.Prtiss. 
I.  24.  II.  206.  WAir.  Repart.  V.  422.  W.  Book.  Bol. 
Mag.  I.  4B52. 

Aa  Ponfanûi  generi  aostro  (an  boo  disitaelem?) 
ipacias  haee  adjuaganda?  (V.  1*.  e*.  cl  Wal».  I.  e. 
B.  Ctlaitumm  Noa.) 


Originaire  de  la  Nouvelle-Hollande,  où  elle  a  été  découverte,  ainsi  qu*un 
si  grand  nombre  d'autres  plantes,  par  James  Druromond  (I),  cette  élégante 
Papilionacëe  vient  de  fleurir  pour  la  première  fois,  en  Février  1852,  dans 
rétablissement  horticole  de  MM.  Lucombe,  Pince  et  C*,  qui  en  avaient 
reçu  dans  le  temps  des  graines  de  ce  voyageur-botaniste. 

Des  rameaux  eflfilës,  soyeux,  de  grandes  feuilles  vernissées  en  dessus, 
soyeuses  en  dessous,  de  nombreuses  fleurs  d'un  riche  cramoisi ,  la  recom- 
mandent au  choix  des  amateurs  pour  l'ornement  des  serres  froides  et  des 
conservatoires. 

M.  W.  Hooker  la  décrit  de  la  manière  suivante  : 

Dbscr.  «  ArMueau  élégant,  bien  qu*à  branches  divariquées;  rameaux  cylindri- 
ques, soyeux.  FeuiUes  brièvement  pétiolées,  ovées,  ou  ovées-lancéolées,  rarement 
obtuses,  ordinairement  aiguës  et  mucronées,  très  entières,  penninerves,  longues 


(1)  RoB*  avoBs  Biainias  fois  déjà  mentionné  le  nom  de  cet  infatigable  et  zélé  voyageur,  et  cilé  les  daic» 
de  set  nplarations ,  dont  ia  botanique  et  Tborticulture  ont  retiré  tant  d'heureux  fruits ,  etc. 
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de  2-3-pouoe8,  d*un  vert  sombre  (et  luisant)  en  dessus  (et  élégamment  et  finement 
rétieulées  en  séchant) ,  blanchAtres-soyeuses  en  dessous.  Pétioles  longs  à  peine  de 
deux  lignes,  portant  de  chaque  o6té  une  iHpule  sobulée,  oolcmée,  prc^Hiblement 
caduque.  Eacème  axillaire,  sessile,  suboomposé,  plus  court  que  les  feuilles  et  4^5- 
flore.  Bractées  ovées ,  aiguës,  soyeuses.  PédiceUes  eourts.  CkUyce  ample,  ové,  à  cinq 
lobes  acuminés,  dressés.  Corolle,  du  moins  ce  qu*on  en  aperçoit,  d^m  riche 
écarlate  (cramoisi  plutôt!).  Étendard  et  ailes  dépassant  à  peine  le  calyce;  corme 
deux  fois  plus  longue  qu*icelui.  Etendard  petit,  oordiforme,  atténué  bien  qu*obtus, 
blanc  aux  bords,  rouge  au  disque  et  marqué  au  centre  d*une  large  macule  jaune. 
Etamines  dix,  libres.  Ovaire  oblong,  soyeux.  Style  subulé,  filiforme;  stigmate 
obtus.  » 


Fig.  i.  Ovaire  et  style.  Fig.  2.  Etamines.  Pig.  3.  Une  des  deux  ailes.  Fig.  i. 
La  caréné.  Fig.  5.  L*étendard. 

CULTCaS.  (S.  Fe.) 

Culture  ordioaire  des  plantes  de  la  Nouvelle-HoUande ,  Ckorozema, 
GMÎrolMum,  etc.  Y.  ci-dessus,  T«*  I,  Il  et  III. 


BIRGHA  PIGTA  (hybrida?). 

nmcim  à  /teun  movehêtéeê. 
ËTTM.  Voyez  eî-dessus,  T*  III,  PI.  219-»). 


Gesoeriaceae  $ 


S$  Gesneriœ. 


CHARACT.  GENER.  Y.Undem. 

CHARACT.  SPEC.  PlanU,  ut  ex  ha- 
bita ,  iofloreseentia  et  forma  oorollœ  ap- 
paret,  Drolea  hybrida  ex  iHrtaa  quadam 
et  ex  G,  DougUuii,  foecuodatione  natu- 
rel i  seu  artificiali  in  hortis  exorta  ! 

An  etiam  species  genoina? 


pUlm  (Ay«rMs?)  Km. 

Qmmtrim  yurjMiw  Limt.  in  PaA.  Wiow.  Gard. 
PI.  76.  Uc  rtpitila.  —  G.  Oo«f  Ismï  «i  G.  ëiêeohrii 
kjfbrida  prolôs  ?  ^idtm .  in  icxia  ejoii ,  ad  finan  ! 

G*nuri*  pmrpurtu  Boit.  im.  d.  ave!.! 


I 


Par  son  mode  dMnflorescence  et  surtout  par  la  forme  de  sa  corolle  h 
limbe  bilabië,  dont  la  lèvre  supérieure  est  horizontalement  allongée,  la 
plante  dont  il  s'agit  appartient  évidemment  au  genre  Dircœa ,  tel  que  l'a 
constitué  M.  Decaisne.  D'un  autre  cAté,  le  caractère  verticillé  de  son  feuil- 
lage et  la  moucheture  des  corolles  rappèlent  bien  le  Gesneria  Douglasu 
(ou  6.  verticillata).  Est-il  téméraire  alors  de  supposer  qu'elle  soit  une 
hybride  obtenue,  soit  artificiellement,  soit  naturellement,  d'un  Dircœa  et 
de  ce  Gesfierûi  ? 

Dans  ce  double  rapprochement,  nous  croyons  être  plus  près  de  la 
vérité  que  M.  Lindley  (I.  c),  qui  fait  de  cette  plante  une  espèce  distincte 
de  Geaneria,  et  termine  néanmoins  sa  trop  courte  notice  en  supposant 
qu'elle  a  pu  être  le  résultat  d'une  fécondation  croisée  entre  les  Gesne^ 
ria  Douglasii  et  dùeolor  :  opinion  évidemment  erronnée,  si  l'on  considère 
chez  elle  la  forme  nettement  bilabiée  du  limbe  de  la  corolle  :  forme,  au 
contraire,  toujours  régulière  ou  oblique  chez  les  vrais  Gesneria,  tels  que 
les  a  justement  limités  M.  Decaisne  (Rev.  hort.  465.  1848). 

L'illustre  Monographe  des  Orchidées  ne  cite  aucuns  détails  historiques 
(et  dit  les  ignorer  lui-même)  au  sujet  de  cette  superbe  Gesnériacée,  qu'il 
fait  connaître  et  figure  le  premier,  et  dont,  sauf  une  courte  phrase  spéci^ 
fique,  il  ne  donne  aucune  description.  Il  nous  apprend  seulement  qu'elle 
existe  dans  les  jardins  sous  le  nom  de  Gesneria  purpurea  :  qu'aucun 
naturaliste-voyageur  ne  parait  jusqu'ici  l'avoir  rencontrée  à  l'état  sauvage  : 
enfin,  qu'on  ne  la  trouve  décrite  nulle  part;  mais,  malheureusement, 
il  omet  de  nous  dire  dans  quels  jardins  on  l'a  vue,  et  même  qui  la  lui  a 
communiquée  en  nature. 

N'ayant  pas  encore  eu  l'avantage  d'observer  la  plante  vivante,  nous 
devons  forcément  imiter  ce  regrettable  silence;  mais,  croyant  pouvoir 


DIRCAA   PICTA   (hYBRIDA?). 


nous  fier  k  Texactitude  de  la  belle  planche  annexée  ci-contre,  et  para- 
phrasant la  dîagnose  spécifique  de  Fauteur,  nous  en  donnerons  une  des- 
cription sommaire  : 

Dbscr.  Rhizome  tubéreux.  Tige  dressée,  vigoureuse,  tomenteuse-Telae,  ainsi  qne 
toutes  les  autres  parties  de  la  plante,  sans  exception.  Feuilles  cordées-oblongnes 
aiguës,  verticillées  (par  3^?),  les  inférieures  très  amples  et  décroissant  successîTe- 
inent  en  ampleur  en  avançant  vers  la  pauicule  :  toutes  dentées-crénelées;  les  supé- 
rieures presque  sessiles  ou  sessiles,  entières  à  la  base,  /n/torescence  panicnlée  ;  toutes 
ses  parties  rouges^pourprées  (sauf  les  bractées)  et  maculées  de  plus  foncé.  PédoneuUi 
axîUaires,  opposés,  très  courts,  pluriflores.  Pédicelles  comme  verticiUés,  beaucoup 
plus  longs,  surtout  Tun  d^eux.  Calyce  cupuliforme ,  très  petit.  Tube  coroUéen  renflé- 
gibbeux  à  la  base,  puis  contracté,  très  long,  convexe  dorsalement,  insensiblement 
dilaté-élargi  vers  Torifice,  celui-ci  quinquélobé-bilabié ,  dont  la  lèvre  supérieure 
prolongée  horizontalement  (1),  d*un  écarlate-rosé,  maculé  de  cramoisi.  Style  et 
étamines  saillants. 

ODLTVmB.  (S  Cl.) 

Voyes  ci-dessus,  T*  III,  I.  c. 


(1)  Garaeléra  prineiptl  dm  Dvnmas  voir  ci-dettos,  D.  MmUt^^  T*  III ,  PI.  219.230. 


J^ypodcus  /foof^^r^u-  %J^K»iyx^ 


HYP0XT8  ROOPIRII. 


■YPOXYB  Dl   ROOPBR. 


Étyu.  ivivf  (t4f]y  un  peu  pointa  :  allusion  à  la  forme  des  pétales. 

Hypoxaceœ. 


CHARACT.  GENER.  Perigomi  corol- 
lini  iubo  cum  ovario  oonnato,  Umbo 
sexpartito  piano  persîstente.  StanUna  6 
liniDÎ  laciniis  modiante  disoo  cpigyno 
inserta.  (harium  inferum  trilocumre; 
otuUs  plurimis  biseriatis  amphitropis. 
Siyluê  liber,  ttigmatihus  3  angulis  styli 
atuiatis  rarîus  dfistinctis.  Capsuia  liinbo 
emarcido  ooronata  trilocularis  eyalvis. 
Semina  plurima,  umbUico  laterali  ros- 
telliformi. 

Herbie  perermes,  habita  Curculiyinis, 
floribus  tpatha  tnvalvi  bracteiformi  v. 
mbglumacea  exceptis;  e  tpecibus  circiter 
{etplui  hodie!)  qtUnquaginta  oUm  fructu 
m  omnibus  rite  examinato  in  secHones  v. 
gênera  distribuendis  piurimœ  eapenses, 
paueœ  americanœ  et  atutrakmeœf  indica 
ffix  gentiina  I 

Ermici.  Gen.  PI.  12M. 

Hjfpoxjfê  (1)  LiRR.  Gen.  417  (ezel.  sp.).  Gm^n. 
Fr  I.  33.  t.  II.  Jaoq.  le.  rtr.  i.  367.372.  Jom.  Gen. 
».  Lam.  lU.  t.  S».  OC.  in  Rtdonl.  Ul.  1. 170. 


SatT« ,  Spifl.  t.  16.  Làtiu.  N.  H.  1. 106.  Abm.  Bol. 
R«p.  I.  171.  165.  Bo(.  Maf.  l.  662.  709-711.  1233. 
3096.  Bol.  Réf.  t.  159.  663.  R.  Be.  Prodr.  266. 
Baitoi,  pi.  an.  bor.  t.  35.  Rhcb.  PI.  exol.  l.  77. 
Hua.  Amar.  65.  Rofu,  Himal.  t.  91.  f.  3.  Maïaa. 
Gen.  PI.  397  (300).  Scavir.  fr.  Sysi.  Vil.  759  et  aeq. 
Wai».  Ana.  i.  846.  -  ele.  —  Pfiobtn  et  CœUntkui, 
Wiua.  Reil.  ex  Scbclt.  I.  e.  XLVI  al  762.  Haaa. 
I.  e.  P^krieùB  ap.  Taoïa.  in  Pabrie.  il  Nom.  29. 

CHARACT.  SPEC.  H.  pUosa,  foliis 
trifariis  recurvato-eiongatis  acute  cari- 
natis  basi  angustatis  et  imbricatis  longe 
acuminatis  supra  pilis  sparsis  stellatis 
vestitis  infra  lanuginosis;  scapo  i-6- 
floris  multo  foliis  breviore,  sicut  et  brac- 
teae,  pedicelli  et  extus  perigoniuBi  longe 

Kiloso,  pedicellis  perigonium  lequantibus 
racteas  membranaceo-marginatas  subu- 
latas  superantibus  (ex  phr,  angl.  et.  atie» 
toris  infra  cit.), 

Hjfpo^ffê  Rooptrii  Ta.  Mooai,  in  Tke  Gard. 
Gomp.  I.  65.  e.  îc. 


La  découverte  et  l'introductioD  eo  Europe  de  cette  plante  sont  dues  au 
capitaine  E.  Rooper,  qui  la  trouva  près  de  l'embouchure  du  Buffah-River 
(Rivière  des  Buffles),  dans  la  Cafrérie,  et  l'envoya  (en  ....?)  au  Rév.  T.  Roo- 
per,  k  Wick-Hill,  près  Brighton,  qui  la  communiqua  en  fleurs  à  M.  Moore. 

«  C'est,  dit  cet  auteur,  une  très  élégante  espèce,  alors  même  qu'elle 
n'est  point  en  fleurs,  et  qui  se  recommande  aussi  comme  plante  très  flori- 
fère: car,  chez  M.  Rooper,  sa  floraison,  commencée  en  Mars,  s'est  prolongée 
jusqu'en  Août.  »  On  sait  le  bel  effet  que  font  les  étoiles  d'or  des  ffypoxys, 
exposés  aux  rayons  solaires;  celui-ci  brillera  surtout  sous  ce  rapport  par  les 
siennes,  dont  l'ampleur  est  peu  ordinaire  qui  et  sortent  du  milieu  de  touffes 
de  longues  feuilles  mollement  velues  et  élégamment  étalées-retombantes. 


(1)  On  doit  écrire,  pour  ao  conformer  à  rétjmologia ,  ffjfpoxjfi  al  non  HypwMy  /i^p^mmetm,  et  non 
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HTPOXYS   ROOPBRII. 


Nous  en  donnerons  ici  une  description  calquée  sur  celle  qu'en  a  écrite 
M. M  oore  : 

Dbscr.  Rhizome  court,  robaste,  dressé.  Feuittei  alloDgécs,  tri&riées  (quatre 
environ  par  chaque  série),  rétrécies-amplexicaules  à  la  base,  longuement  acominées, 
couvertes  sur  les  deux  faces  de  poiU  étoiles  (ainsi  que  le  scape,  les  bractées,  les 
pédicelles  et  l*extérieur  du  périgone),  épars  sur  la  supérieure,  épais  sur  rinférieore 
(ce  qui  donne  à  celle-ci  une  apparence  blanchâtre);  elles  sont  longues  de  9  à  18 
pouces  et  larges  d*l-l  |.  Scape  i^flore,  haut  d^un  pied  environ.  PédiceUee  opposés, 
aussi  longs  que  les  périgones  et  pourvus  à  la  base  d^une  courte  bractée  subul^  et  & 
bords  mcmbranacés.  Fleurs,  d^un  pouce  et  demi  de  diamètre,  d^un  jaune  d^or  en 
dedans,  vertes  en  dehors;  êegments  six,  tous  étalés  en  étoile,  bisériés;  les  3  extér. 
ovés-lancéolés ;  les  3  intàr.  plus  larges,  obtus,  et  seulement  velus  à  la  bise  en 
dehors.  ElaminetÔ,  jaunes;  filaments  très  oourta,  dressés-étalés,  plans,  atténués 
légèrement  au  sommet,  où  s^insèrent  des  asiihères  sagittées. 

CVIiTOBB.  (S.  Fe.  ou  Ca.  Ft  ) 

Comme  tant  d*autre8  h  peu  près  du  même  genre,  appartenant  au 
Cap  et  à  la  Nouvelle -Hollande,  une  telle  plante  se  contentera,  en 
hiver,  de  l'abri  d'une  serre  firoide  et  mieux  d'un  chAsais  froid.  On  la 
tiendra  dans  des  vases  un  peu  larges,  bien  drainés  et  remplis  d'une  terre 
légère  et  sablonneuse.  On  la  multipliera  facilement  par  la  séparation  des 
rejetons  du  pied,  ou  par  le  semis  de  ses  graines.  Il  est  à  remarquer 
que,  selon  M.  Moore,  ce  dernier  mode  est  le  seul  moyen  de  multipli- 
cation de  cette  espèce  :  c*est  Ift  une  erreur  qu'il  n'est  pas  besoin  de 
réfuter. 


I 


I 
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SWAIRSOSA  OSBORHIl. 


SWAINSONA  D  OSBOftNI. 


Éttv.  Isaae  Swainson,  aoiateur  de  pitntes. 
Fabaee»  $  Podalyrie«  $$  Gaieg». 


CHARACT.  GENER.  C^9»  uroeo- 
lato-campanulatQS  Mentatas,  dentibus  2 
superionbiis  approzimatis.  VexiUutn  am- 
plam  orbiculatum  emarginatum  expla- 
oatum,  disco  eircumscripto,  basi  bical- 
losom  alas  angustas  basI  excîso-bîauricu- 
latas  el  carinam  adscendeiitem  obtusam 
superaos.  Si^hu  postiee  longitadinaliier 
barbatus,  ttigmate  terminafi.  Legumen 
ovatum  stylo  mucronatum  turgidum 
polyspermum.  Semiiw,,., 

Sattîrutioes  in  Nova-Hollandia  oHm- 
tali  exiratropica  indigenij  foliis  impa- 
HpinnatU  mnltijugit^  stipulîs  deeiduh, 
racemîs  tanUaribus  folio  iottgiorilnêê, 
floribos  fmrpureiM  v.  coeccineiê. 

Eiioiicii.  Gvn.  PI.  MU. 


5w«iiiMM  SâUM.  Parad.  LmmI.  28.  R.  B».  MLti. 
Rev.  pd  2.  IV.  32B.  Bol.  ■•«•  t-  172S-  DC.  Prodr. 
II.  271.  ■•»■.  Gen.  PI  88  (68).  Wâir.  Rep.  I. 
628  11.  860.  Annal.  I.  2S8.  -  Colmtm  tpcc. 
SiHB,  Bot.  Hag.  t.  792.  Yinm  ipee.  Aiaaiwt,  Bot. 
Rep.  I.  ISO. 

CHARACT.  SPEC.  Snffratex  glaber, 
foliis  9-IO-jugatÎ8,  foliolis  lineari-oblon- 
gis  retusis,  raoemis  paucifloris  folia 
sabaequantibuSv  pedieellis  ebraeteolatis 
calyce  elliato-denUto  bis  longioribua  (ex 
phrati  angliea  cl,  auctoriê  !  ) 

Swintoma  OAornii  Ta.  Ittoai,  in  iIm  Gardrn 
Companiun,  1 .  66 ,  r.  pnlrAra  tfona,  Aie  mminmim. 


Un  ëlëgant,  léger,  aérien  feuillage  ailé,  de  grandes  et  nombreuses 
fleurs,  aux  riches  teintes  changeantes,  un  port  gracieux,  font  avec  empres- 
sement rechercher  cette  plante  pour  Tornement  de  nos  serres  tem|)érée8. 
Selon  M.  Thomas  Moore,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Chelsea,  elle  a 
été  découverte,  croissant  dans  les  Dunes  de  Darllng  [Darling  Downs)^  sur 
le  bord  de  la  mer  (water?)^  par  un  des  correspondants  de  MM.  Osborne, 
horticulteurs  &  Fulham,  qui  leur  en  envoya  des  graines.  Les  individus  qui 
en  naquirent  fleunrent  chez  eux ,  pour  la  première  fois,  en  octobre  der- 
nier (1851);  et  c*est  d'après  l'un  de  eeux-ci  qu'a  été  exécutée  la  belle 
figure  ci-contre. 

C'est,  selon  l'auteur,  une  petite  plante  suffrutiqueuse,  fleurissant  en 
abondance  pendant  tout  l'automne. 

Dasca.  Tiges  snfiFrutiqueuses  (subherbacées),  dressées,  ramifiées,  substriées, 
flcxueuses  (ad  figurami).  Feuiltes  alternes,  impari  pennées  ;  foliofes  alternes  9-15  de 
chaque  côté  (ordinairement  iâ),  linéaires-oblongues,  rétuses  au  sommet,  atténuées- 
subsessiles  à  la  base,  à  nervure  médiane  enfoncée  en  dessus,  glanduleuses-ponctuécs, 
(sub  fente)  pendant  la  jeunesse  en  dessous,  munies  à  la  base  de  petites  stipules  trian- 
gulaires-obtuses. Racèmes  nombreux,  pauciflores,  axillaires,  aussi  longs  ou  plus 
longs  que  les  feuilles.  PécUcelles  deux  fois  aussi  longs  que  le  calyce,  et  sortant  de 
Taisselle  d^une  courte  bractée  (entièrement  ébractéolés,  dans  Pindividu  observé, 
Mooaa!  bractées  caduques?).  Dents  du  calyce  ciliées  de  petite  poils  translucides, 
probablement  glanduleux  pendant  la  jeunesse.  Fleurs  d*un  rose  foncé,  passant  plus 
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tard  au  violet  ;  l'étendard  porte  au  centre  une  macule  jaune  subtriangulatre,  et  à  sa 
base  un  double  cal,  dont  la  trace  est  imparfaite  dans  les  individus  sèehés  (Mooas).  Le 
stigmate  est  dorsalement  barbu;  et  ce  caractère,  ainsi  que  sa  disposition  {its  hàbitsl) 
et  les  dimensions  de  la  fleur,  ont  détermine  Tauteur  à  réunir  cette  plante  au 
genre  Swainsona.  11  n'en  a  point  observé  le  fruit;  mais  Tovaire  en  est  lisse,  plus 
court  que  les  étamines,  et  porté  par  un  pédicelle  aussi  long  que  le  calyce. 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  que  la  détermination  générique  de  cette 
belle  plante  est  quelque  peu  douteuse.  N'en  jugeant  que  par  la  figure 
et  la  brève  description  qu'en  donne  Fauteur,  nous  ne  pouvons  appuyer 
ni  infirmer  son  opinion,  pressé  d'ailleurs  que  nous  sommes  d'offrir  bien 
vite  à  nos  lecteurs  une  aussi  charmante  nouveauté,  sur  le  compte  de 
laquelle  nous  reviendrons  sans  doute. 

CULTUBR.  (S.  Fe.) 

MM.  Osbome  présument,  d'après  l'expérience  déjà  acquise  ^  que  ce 
Swainsona  sera  rustique,  avec  un  léger  abri  de  feuilles  par  exemple, 
dans  nos  jardins  où  il  repoussera  chaque  année ,  à  la  manière  de  cer- 
taines plantes  vivaces,  suffrutiqueuses,  comme  elle,  &  la  base.  On  le  conser- 
vera parfaitement  bien  sous  châssis  froid  ou  en  serre  froide.  Aux  premiers 
jours  du  printemps,  on  le  plante  dans  un  bon  compost  et  on  en  pince  les 
jeunes  pousses  pour  le  faire  ramifier.  Multiplication  facile  par  boutures. 


l 


Plnadie  S«S-S««. 


GAILIAIIDIA  DIADIIATA. 

CALLiANDRB  à  fkuTi  tffi  diadème. 


Étym.  Voyez  ci-dessus,  T«  I«%  PI.  8. 


Mimosaces  §  Acacieœ. 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem, 

GHARAGT.  SPEG.  C.  ToU  hirsuto- 
villosa,  juoiore  mollîter  canescenti-pilo- 
sula,  ramis  elon^atis  strictis  inermibus 
perulatis,  stipuhs  oblique  lanceolatîs 
bmoneis  maroescentibus,stipeIlis  nullîs, 
petiolo  brevissimo  basi  ioflato,  petiolulis 
vix  ullis,  foliis  5-12-jugato-pari-piQna- 
lis  eglandulosis*,  foliolis  2S-o2-conjugi8 
supra  glabris  ciliatis  iofra  yillosulis  basi 
subdilatata  oblique  roiundata  oblongis 
subacutls  eoriaceis,  rhachi  plana  cana- 
liculata  villo8a,spiei8  sat  longe  pcduncu- 


latis  globoso-subumbellalis;  pediccllis 
brevissimîs  confcriissimis  ex  alveola  ci- 
liata  ortis,  calyce  subturbinato  obsolète 
pentagono  viridulo  alte  5-dentato,  dcn- 
tibus  lon^  pilosis,  coroUa  duplo  lon- 

Îpore  vindula  pilosiuscula  infundibuli- 
ormi-dilatata  fere  ad  médium  fissa;  sta- 
minibus  in  tubum  liberum  ovarium 
cini^entero  coalitis  dein  oonniventibus 
denique  expansis  longissimis  bicolori- 
bus,  ovario  oblongo  apice  solum  piloso 
5-6-oyulato. 

ColUamif  diademmtm  Noi.  sab  prcs.  lob. 
tngm  tpUndiim  el  tfltndUnmm  Hoir. 


Le  25  août  i852,  nous  recevions  de  notre  honorable  et  bienveillaot 
correspondant,  M.  De  Jonghe,  un  double  échantillon  [vivant  et  $ec)  en 
fleurs,  d'une  plante  qui  appartient  ëvidemment  au  genre  CalUandrut 
dans  lequel  nous  avons  lieu,  après  comparaison  des  diagnoses  des  espèces 
décrites  jusqu'Ici,  delà  regarder  comme  nouvelle (?).  Elle  entre  dans  la 
section  des  (§  4)  NiHdœ  (^*  pinnis  ^'V.pluri-jugis,....  Capitula  sœpe 
breviter  fa9ciculat(h-racefnosa)  de  M.  Bentham  (Hook.  Lond,  Journ,  of 
Bot.  III.  108),  et  nous  semble  fort  voisine,  mais  suffisamment  distincte, 
des  C.  foliolo9a  et  bella  de  cet  auteur. 

Si  l'on  considère  le  nombre  et  l'ampleur  de  ses  capitules  étalés  en 
diadème,  au  double  et  vif  coloris,  on  ne  jugera  pas  trop  exorbitante  l'épi- 
thète  que  nous  avons  cru  devoir  lui  appliquer  :  épithète  qui  en  exprime 
parfaitement  le  magnifique  caractère  floral.  A  ce  mérite,  immense  déjà, 
se  joint  celui  delà  multiplicité  :  à  l'état  de  nature,  comme  à  l'état  cultivé, 
la  plante  se  couvre  du  haut  en  bas  de  ces  magnifiques  capitules,  ainsi  que 
nous  pouvons  Taffirmer  e  visu! 

Dans  son  pays  natal,  le  Brésil,  où  l'a  découverte  M.  Libon,  dans  des 
plaines  boisées,  non  loin  de  Villa  Franca  (province  de  S^-Paul),  elle 
se  plaît  le  long  des  cours  d'eau,  et  ne  dépasse  guère  cinq  pieds  de  hau- 
teur. A  l'époque  où  ce  jeune  et  zélé  collecteur  explorait  cette  province, 
notre  plante  n'était  point  en  fruits,  mais  il  put  en  enlever  plusieurs  Indi- 
vidus, qu'il  envoya  la  même  année  (1847)  h  son  digne  patron,  chez  qui, 
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la  plaote  cultivëe  a  développé  une  luxuriance ,  une  ampUtude  florale  et 
foliaire  que  n'offre  pas  la  plante  h  Fétat  sauvage,  si  nous  en  jugons  par 
les  échantillons  placés  sous  nos  yeux.  Nous  compléterons  par  quel<pies 
détails  descriptifs  la  phrase  spécifique  cirdessus  : 

Dbscr.  Rameaux,  pétioles,  rhaehit,  et  pédoncules,  couverts  pendant  la  jeunesse 
de  poils  blanchâtres,  assez  longs  sur  quelques  parties  de  la  plante  (le  dessous 
des  folioles,  par  exemple);  les  premiers,  ainsi  que  les  pédoncules,  contenus 
d*abord  dans  des  pérules  imbriquées,  dont  les  sqtMmes  naviculiformes,  glabres, 
scarieuses,  brunes  (Textérieure  plus  grande),  lancéolées-aiguës,  les  intérieures, 
arrondies-obtuses.  Stipules  grandes,  obliquement  oblongues- lancéolées,  aiguës, 
brunes,  scarieuses,  persistantes.  Stipules  et  stipellules  nulles.  Entre  la  dernière 
paire  de  pennes,  lesquelles  sont  5-8-juguées,  dans  Téchautillon  cultivé  (8-13 
dans  réchantillon  sauvage,  chez  lequel  néanmoins  la  feuille  entière  parait  plus 
petite),  se  prolonge  le  rhachis  en  une  sorte  de  mucron  roux,  velu  et  forte- 
ment canaliculé  en  dessus,  ou  plutôt  à  bords  incurves.  La  feuille  entière  adulte 
a  0,10,  0-iâ  cent,  de  long;  diaque  penne' 0,05,  0,06;  le  pétiole  proprement 
dit,  0,01  f-2.  Les  pétiolutes  extrêmement  courts;  les  folioles  sont  portées  par 
de  très  petits  pétiolellules  plans,  robustes,  jaunâtres  et  articulés,  très  visibles  dans 
la  plante  vivante.  Les  pédoncules,  axillaires,  sont  de  moitié  aussi  longs  que 
les  feuilles,  et  se  terminent  par  un  épi  ektrémement  court,  globuleux,  formé 
de  20  à  2S  fleurs.  Les  courts  pédicelles  de  celles-ci,  bien  qu^altemes,  parais- 
sent insérés  en  ombelles  ;  Tune  des  fleurs  est  terminale,  conforme,  mais  beau- 
coup plus  grosse  que  les  autres  et  semble  évidemment  formée  par  la  soudure  intime 
de  deux  ou  plusieurs  autres.  Les  étamines,  d*unc  longueur  remarquable  et  élégam- 
ment étalées-récurves,  sont  mi-parties  blanc-pur  et  cramoisi-vif. 

Dans  les  serres  de  M.  De  Jonghc,  ce  CaUiandra  se  couvre  de  fleurs, 
bien  que  haut  h  peine  de  deux  à  trois  pieds,  et  l'exacte  figure  ci-eontre 
peut  donner  au  lecteur  une  juste  idée  de  sa  beauté. 

explication  éem  Flsnre*  analySIques. 

Fig.  i.  Un  jeune  ovaire  (long  dX),001  à  peine).  Fig.  2.  Le  même  conpé  verticale^ 
ment. 

CVI^TIIRB.  (S.  T.) 

y.  ci-dessus,  1.  c. 
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DSNDBOBI  DB   FABMBB. 

Étym.  V.  ci-dessiu,  T«  !•',  PI.  11. 
Orchidaoeœ  §  Malaxe»  $§  Deodrobiœ. 


CHÂRACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEC.  />.  caulibus  elon- 
^ti3  davatis  auriculatis  profonde  sulca- 
tis  iwsi  pseudobulbosis  apice  foliosis, 
foliis  2-4  oYatîs  ooiiaceis  striatis,  race- 
mis  lateralibus  multifloris  pendulis, 
braeteis  parvis  ovatis  ooncavis,  sepalîs 
(albo-flavescentibus  roseo   tiDctis)  late 


ovatis  obtusis,  petalis  oonformibus  (ejus- 
dem  que  eoloris)  major ibus ,  labello  ma- 
jore (ôallide  flavo  disco  luteo)  rhomboi- 
deo  oDtusissimo  unguiculato  lato  supra 
pubesœnte  margioe  denticulato. 

W.  HooK.  1.  i.  c. 

Otnérobium  Farmtri  Paxt.  Mag.  of  Bol.  XV.  c. 
k.  W.  HooK.  Bot.  Hag.  i.  46M  (Julj  1863)  bk 
moluala. 


En  décembre  i848,  M.  Fax  ton  donna,  dans  son  Magazine  of  Botany 
(1.  c.),  une  figure  (un  peu  fantastique,  comme  presque  toutes  celles  de  ce 
recueO!)  de  cette  espèce  aussi  gracieuse  que  délicate.  D  dit  qu'elle  lui  avait 
été  communiquée  en  fleurs  par  un  M.  Farmer,  &  qui,  en  octobre  1847, 
M.  Mac  Clelland,  employé  au  jardin  botanique  de  Calcutta,  l'aurait  envoyée 
sous  le  nom  de  Z>.  densiflortitn,  plante  très  voisine,  mais  suffisamment 
différente.  M.  W.  Hooker,  en  en  donnant  de  son  c6té  la  figure  (meilleure) 
et  la  description,  répète  les  faits  qui  précèdent  et  ne  nous  apprend  rien 
de  plus  au  sujet  de  l'histoire  de  l'espèce  en  question.  On  en  ignore  donc 
l'habitat  précis  (4),  l'époque  de  la  découverte,  le  nom  du  découvreur,  etc. 

Un  élégant  racème  nutant,  chargé  de  nombreuses  et  grandes  fleurs 
d'une  consistance  délicate,  d'un  blanc  de  crème  rosé,  à  labclle  tomenteux, 
d'un  jaune  orangé  au  centre,  le  port  et  le  feuillage  d'un  CattUya,  telles 
sont  en  somme  les  particularités  qui  la  recommandent  au  choix  des  ama- 
teurs. Nous  répéterons  nécessairement  ici  la  description  dcM.  W.  Hooker, 
qui  a  eu  l'avantage  d'observer  cette  plante  en  fleurs,  dans  le  jardin  de 
Kew,  où  elle  fleurit  en  mai. 

Descr.  «  Tiges  claviformes,  allongées,  articulées,  profondément  sillonnées,  fas- 
eieulées  ;  à  la  base  elles  se  renflent  en  une  sorte  de  pscudobulbe  à  peine  gros  comme 
une  noisette.  FeuiUee  2-4  étalées,  ovées,  coriaces  ou  charnues,  aiguës,  striées. 
Haeètnee  pendants,  sortant  des  anciennes  tiges  (alors  aphylles),  près  de  leur  som- 
met, et  plus  longs  qu*elles.  Fleurs  nombreuses,  mais  assez  distantes.  Bractées 
petites,  ovées ,  concaves.  Sépales  grands,  ovés,  obtus,  très  étalés.  Pétales  concolorrs 
et  conformes,  mais  plus  grands.  Labelle  modérément  grand,  dilaté-rhomboïde,  très 


(l;  Esl-il  utile  de  rappeler  que  les  Dtnirû^um,  presque  sans  exception,  appartiennent  au  continent  et 
&  rArebipcl  indiens? 
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obtus,  tomenteax  en  dessus,  onguiculé  à  la  iiase  ;  bords  de  Tonglet  en  dessus  plies  et 
sinueux;  en  dessus  également  à  la  base  un  tubercule  oblong,  déprimé.  Gynoêtme 
très  court,  terminé  par  un  clinandre  obtusément  conique;  inférieurement  il  se  pro- 
longe de  manière  à  former  une  sorte  d'éperon  obtus  au  labelle. 


BzpllestlMi  «es  FIsvrcs  «Balytl^wes. 

Fig.  i.  Gynostèmc  vu  de  profil,  avec  son  clinandre  et  le  labelle.  Fig.  2.  Celui-ci 
vu  de  face. 

Ciri.VIJ»B.  (S.  Ca.) 

Voyci  ci-dessus,  !•  I",  PI.  H. 


Planche  SM. 


DIPIAGVS  GLVT1IV08II8  (va.,  grandiplorus). 

DII>LACU8  6LUTINBUX,  var,  à  grandes  fleurs, 

Éttm.  tiwXêii  (*^f)  composé  de  deux  lames. 

Scrophulariace»  §  Antîrrhinideœ  §§  GratiolaD-Eugratîolœ. 


CHARAGT.  GENER.  Os/ya;  tubulosus 
5-aiigalatus  S-denlatos.  CoroUœ  laltium 
superius  bilobum,  inferius  trilobum  in- 
tus  ad  fauoem  sœpius  gibbosum,  lobis 
omnibus  patentibus  subœ(|ualibus  ple- 
nimque  emar^inatis.  Stamtna  fertilia  4. 
Siylus  apice  bilamellatus,  ladniis  ovatis 
subsequalibus.  Capsula  vix  sulcata  locu- 
licide  dehisoens,  vcdvuUs  integris  medio 
septiferis  placentas  auferentibus. 

Frutices  gluHnosi  califomiei  v,  mexi- 
eani,  foliis  ooposiHs  basi  angusîaUs  penr 
ninervibus,  iorihus  pedicellaiis  in  axilUs 
solitariis  v.  raeemoso^fascicuiatis,  corol- 
lis  rubris  auranHacis  v.  flavis, 

G.  Bhth.  in  DC.  Prodr.  X.  Ml  «I  188. 

Dtpkeiw  NvTTAi,  in  TATLOt«  Ana.  of  nat.  bitt.  I. 
137.  et  in  B»iKi.  Gen.  PI.  3034.  Mtm.  Gen.  PI. 


SI!  (221).  Wa».   Eep.  III.. «4.  983.  VI.  642    — 
JfimMJi  spee.  Bik».  et  anct. 

GHARACT.  SPEC.  />.  ramis  pubea- 
oentibus,  foliis  oblongis  lanceolatisve  ob- 
tusiusculis  eroso-dentatis  integerrimis- 
que  basi  angustatis  supra  glabris,  flori- 
bus  solitariis,  calycis  gtabriusculi  denti- 
bus  lanceolatis  inœquaïibus.  Bbnth.  1.  i.  c. 

DipluBHM  gluHntuus  Norr.  I.  e.  138.  Biim.  I.  e. 

—  UuifoUut  NCTT.  1.  c. 

—  jnmietuM  Ndtt.  I.  e.  137  (var.  preeed. 
mcra!}.  Bot.  Mag.  S8ft5.  Flor.  Cab.  1    107. 

Miwtulua  gbuinonu  WBaat..  ObMrv.  51.  Jacq. 
Hort.  Sebonbr.  III.  t.  364.  Herb.  Anter.  l.  24. 

JfnnailM  awrantiaeiu  Cwt.  Bol.  Hag.  t.  354. 

(Hie  !)  DipUeu»  glitti»oM»$  onr.  grmndi/UtrM 
LiRDt.  in  Paît.  PI.  Gard.  III.  PI.  92  (bie  mataaia  ) 


U  appert  de  la  synonymie  relatée  ci-dessus,  d*après  MM.  Bentham  et 
Lindley  (1*  c*),  que  cette  plante  varie  extrêmement  sous  le  rapport  des  di- 
mensions et  du  coloris  de  ses  fleurs.  On  en  distingue  dans  les  jardins 
quatre  variétés  principales,  regardées  généralement  comme  espèces.  Ce 
sont  : 

I*  Z).  aurantiacuê  (Mimulus  —  Bot.  Mag.  t.  354)  à  fleurs  orangées. 

2»  D.  puniceus  Nvttal  (Bot.  Mag.  t.  5655),  à  fleurs  écarlates,  dont  les 
lobes  très  courts. 

3*  D.  grandifiorus  Lindl.  (figuré  ci-contre),  k  grandes  fleurs  saumo- 
nées, à  lobes  profonds,  dont  les  feuilles  plus  courtes  et  moins  dentées. 

4*  D.  ItUifoUus  NuTT.  (non  encore  figuré),  à  grandes  fleurs  jaunes,  dont 
les  lobes  très  peu  prononcés,  h  feuilles  plus  grandes ,  k  stature,  dit-on, 
moins  élevée. 

A  ces  quatre  variétés,  constituant  une  seule  et  même  espèce,  dont  le  type 
est  le  D.  glutinosuê  Nutt.  (1.  c.  1. 158),  si  l'on  joint  le  D.  rugosus  Benth., 
les  D.  leptanthus  et  Umgiflorus  Nutt.,  on  a  la  totalité  des  espèces  qui  com- 
posent le  genre,  tel  que  l'admet  et  le  limite  M.  Bentham. 

Toutes  ces  plantes  croissent  dans  la  Californie,  où  elles  se  plaisent  le 
long  des  cours  d'eau   et  dans  les  endroits  humides.  Là,  elles  s'élèvent 
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de  quatre  &  six  pieds  de  hauteur ,  sur  une  tîge.sufirutiquease,  ramifiée  et 
glutineuse. 

Nous  ne  connaissons  rien  de  Fhistoire  de  la  plante  dont  il  est  particn- 
lîèrement  question  ici ,  et  à  ce  sujet,  M.  Lindley  se  contente  de  nous  ap- 
prendre qu'elle  a  ëtë  élevée  de  graines,  il  y  a  quelques  mois,  dans  on 
assez  grand  nombre  d'endroits  différents,  et  que  déjà  on  lui  avait  appliqué, 
par  erreur,  le  nom  de  D.  leptanthus,  qui  appartient  à  une  toute  autre 
espèce. 

La  tige  en  est  plus  ou  moins  ligneuse  ;  les  branches  pubescentes  ;  les 
feuilles,  opposées,  varient  de  3  &  6  pouces  de  long  sur  4«i2  lignes  de  large; 
elles  sont  oblongues-lancéolées,  obtuses  ou  subaiguës,  dentées  aux  bords, 
plus  ou  moins  tomenteuses  ou  flocconneuses  en  dessous;  les  pédicelles 
aussi  longs  que  les  calyces,  ou  ordinairement  plus  courts;  la  corolle  fort 
grande  et  très  profondément  divisée. 

Presque  rustique,  peu  difficile  sur  le  choix  de  la  terre,  ayant  un  beau 
port,  de  grandes  et  belles  fleurs,  lesquelles  commencent  à  paraître  dès  le 
printemps  et  se  succèdent  pendant  toute  la  belle  saison,  cette  plante  sera 
bientôt  dans  tous  les  jardins. 

CIJLTIJBB.  (S    T.) 

Culture  ordinaire  des  plantes  de  serre  froide  ou  tempérée;  on  peut 
aussi  la  planter  à  Fair  libre  pendant  la  belle  saison  et  la  relever  en 
motte  k  Tautomne  pour  la  rentrer  en  serre.  Multiplication  de  boutures, 
faites  à  l'étouffée. 
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STANHOPIA  6DTTVLATA. 

8TANH0PÉK  à  fleuri  mouehetéêê. 
Étth.  Comte  Stanhopb,  Président  de  la  Société  médico-botaniqae  de  Londres. 

Orchidacen  $  Vanden  $S  Maxilbrin. 


GHARAGT.  GENER.  Pcrimmii  mem- 
branaoei  patentissimî  ▼.  reflezi  foiiola 
ezter.  libeira  subnndulata,  inter.  confor- 
mia  angustiora.  JLabeUum  libenim  anti- 
com  ecalcaratum  carnosum  utrinque 
comntnm  dimidîa  parte  superiore  (ept- 
tkilio)  convezo,  inferiore  {hypochilio) 
exeavato.  Crynoitema  elongatum  petaloî- 
deo-marginatum.  Anihera  bilocularis. 
PoUtniai  elongata  fissa,  çaudicula  breri 
gkmdulœ  stipitat»  bilobise  affixa. 

Herbœ  americanœ  trapicœ  epiphyiœ 
pieudobulboêœ,  foliis  plietUis,  scapis  ra^ 
dieaUbu*  vaginaHs  pauàfloriê,  noribos 
mammis  maculatii, 

Erbu».  Gen.  PI.  14S1. 

(  Chanel.  pUne  revisendis,  qaoad 

prcdpae  perigonii  aegmcoU!). 

Stmmkopta  (Gnuê  distinetiuifimm  I)  Hoos.  in  Bot. 
Mas.  I.  2948.  3949.  SB59.  4197.  Li«u.  in  Bol.  Reg. 
1. 1539. 1800. 18S7.  Mise.  4.  i.  5  (1838}.  t.  1.  Ifiie. 
113(1839).  Mite.  80. 125.  28. 109  (1840).  Miw.  SI. 
147  (1841).  HiM.  116.  8.  I.  44  «t  spcdet  d«teript. 
(1843).  t.  24.65  (1845).  in  Past.  FI.  Gard.  !!•  53. 
iif.  19.  No  54.  6g.  20.  N«  65.  6g.  21.  Orehid.  157. 
Smi.  Orchid,  i.  1.  10.  Batu.  Orchid,  l.  7. 15.  in 
Joara.  oT  Bon.  Soe.  IV.  961.  fliMi.  G«n.  PI.  S76 
(282).  Ca.  Lia.  in  FI  d.  S.  et  d.  J.  de  TEnr.  il. 
août  1840.  t.  u.  ibid.  PI.  181.  WâLr.  Ann.  I.  783. 
Hoaa.  in  Ann.  Soc.  Agrie.  et  Bol.  de  Gand.  II.  t.  54. 
111.  I.  153  (ipeeieboa  2  hia  anien  eognitis  errore 
cognovHM  BOTO  desciiptis).  Parad.  TIndob.  fase.  V. 
ctTI.  —  CrratocAtlM  Li»i.  in  Bot.  Cab.  l.  1414. 
1764  (non  Blur). 


CHARACT.  SPEC.  S.  Sepalo  sopremo 
angusto  oblongo  ooncayo  erecto,  latera- 
iîbus  basi  extrema  latissima  oonnatis 
obli<pie  (inferne)  ovato-lanceolatis  re- 
curyis,  tribus  his  crebre  subcostato-ve- 
nalatis  apiculatis,  petalis  angiistissimîs 
lanoeolato-oblonsis  abrupte  recurvîs  un- 
gue  labelli  subpiano  breyi  crasso  cum 
gynostemate  continuo;  hypoMUi  au- 
guste oompressi  mediana  parte  batilari 
saocatim  cymbieformi  basi  ad  unguem 
tridentata,  apicali  crassiore  supra  plana 
medio  fixa  ad  apicem  rotundatum  pup- 
piformi  dente  vaiido  interjecto  ad  cavum 
intus  punctulis  elevatis  puberulis  nota- 
tum  spectante  de  ima  fissura  assurgente, 
latere  unoouoque  crasso  eanaliculato; 
tnesodiiln  orevissimi  unguiculati  cor- 
nubus  validis  incurvis  crassis  in  acumen 
subfilifonne  attenuatis,  dente  brevissimo 
piano  interjecto;  lobo  terminali  {epichi- 
lio)  basi  unguiculatim  sursum  repiicato 
ovato  acnto  concavo  ;  j^ynostemate  labello 
subsquilongo  subcylindrico  versus  api- 
cem dilatatum  solum  alato  apice  biden- 
tato;  flore  toto  albido-Iuteolo  crebre  pur- 
pureo  guttato,  ad  hypochilium  purpu- 
reo-nigricante,  in  epicbilium  reticulatim 
punctulato  alte-olenti.  (Nob.  ex,  viv.) 

Stankopm  gtUtuUtta  Liim.  Mise.  Bol.  Reg.  116. 
p.  75  (1843)  (eom  phr.  specif.  ainllo aiinis  niaBca(l)). 

Slanhapm  gravêoUn»  Mo».  Annal.  Soe.  Agr.  et 
Bot.  Gand  II.  t.  54.  ic.  valde  madioeri  (non  Liipi. 
Hlae.  125.  Bot.  Reg.  1840,  née  Ca.  L.  FI.  d.  S.  et  d. 
J.  de  TEur.  II.  aoAt  1846.  PI.  Ml.  oplisM). 


Aucun  genre  d*Orchidées,  peut-être,  ne  varie  autant,  dans  les  formes 
florales  (labclle)  et  dans  leur  coloris,  surtout,  que  le  Sianhapea.  Chaque 
jour  nous  apporte  des  preuves  incontestables  de  cette  assertion  ;  car  chaque 


(1)  Il  n>tt  pas  inutile  de  répéter  ici  cette  phrase  :  S.  sepalo  sapremo  oblongo  concavo  apice  abrupte 
reenrTo,  labelli  bypochilio  angusto  à  latere  eompresso  apice  camoso  dente  Talido  inflezo,  epicbilii  cornu- 
bas  latcralibus  leretibus  apiculatis  lobo  intermedio  ovalo  indiviso  brevioribos,  columna  (gjnostomale)  apice 
tantum  abrupte  alaïa.  Lisai.  I.  c.  es  flore  uno  ^MOftie  oburvato/ 
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jour  il  en  fleurit  dans  nos  serres  des  individus  dont  la  distinction  spécifi- 
que est  devenue,  par  les  causes  énoncées,  d*uhe  difficulté  extrême,  à 
laquelle  contribuent  beaucoup  le  défaut  presque  absolu  de  bonnes  figu- 
res, et  la  trop  grande  concision  des  phrases  spécifiques. 

Ce  dernier  fait  nous  a  engagé  à  donner  de  l'espèce  dont  nous  nous  oc- 
cupons spécialement  ici,  et  que  nous  rapportons  sans  hésitation  &  celle  que 
M.  Lindlej  a  pubhée  sous  le  même  nom,  une  phrase  assex  détaillée  et  sur- 
tout assez  exactement  minutieuse  pour  la  distinguer  nettement  de  ses  con- 
génères. Il  n*est  pas  inutile  de  faire  observer  combien  la  description  du 
labclle,  l'organe  essentiellement  différentiel  de  ces  plantes,  est  difficile,  en 
ce  sens  que  la  multiplicité  même  des  termes  descriptifs,  différemment  in- 
terprétés au  poiut  de  vue  de  chacun,  frappe  ces  mêmes  termes  d'une  sorte 
d'impropriété.  Hâtons-nous  de  dire  que  nous  approuvons  fort  la  division  de 
cet  organe  en  trois  parties,  telle  que  Fa  établie  TOrchidologue  par  excel- 
lence et  que,  par  une  sorte  de  contradiction,  lui-même  oublie  souvent  d'em- 
ployer dans  ses  phrases  spécifiques,  en  confondant  sous  un  même  nom  les 
deux  dernières.  Ainsi,  nous  appèlerons,  à  son  exemple,  la  partie  inférieure, 
cymbiformc,  ordinairement  renflée  de  ce  labclle,  HypochiUe;  la  partie  mé- 
diane, courte,  contractée  et  ordinairement  cornifère,  Mesockilie  (1);  enfin, 
le  lobe  terminal,  Épichilie  (2);  et  nous  disons  qu'en  s'attachant  à  décrire 
minuHeusetnent  et  clairement  ces  trois  parties  séparées  et  presque  distinctes 
du  labclle  des  Stanhopeay  on  parviendrait  bientôt  h  ne  plus  laisser  de 
doutes  spécifiques  au  sujet  de  ces  plantes,  surtout  si  l'on  joint  à  cela  de 
bonnes  figures,  où  le  labclle  soit  bien  exactement  représenté  sous  ses  deux 
faces  principales,  en  dessous  et  en  dessus. 

Les  Stanhopeaf  par  l'ampleur  extrême,  par  le  magnifique  coloris  on 
vif,  ou  délicat,  toujours  varié  de  leurs  fleurs,  par  l'odeur  suave  et  puis- 
sante (quelquefois  même  trop  puissante)  qu'elles  exhalent,  occupent  le 
premier  rang,  sans  contredit,  parmi  les  Orchidées.  Ces  charmantes 
plantes  habitent  exclusivement  le  continent  intertropical  et  subtropical 
américain.  Li,  on  les  observe,  croissant  en  masses  pressées,  sur  le 
tronc  des  arbres,  et  des  palmiers  même,  dans  les  forêts  ombreuses  et 
humides.  Leurs  racines  aériennes,  mille  et  mille  fois  entrelacées,  comme 
celles  de  diverses  autres  plantes  de  la  même  famille,  forment  souyent 
d'énormes  touffes,  que  hérissent  leurs  verts  pseudobulbes  terminés  par 
d'amples  et  belles  feuilles,  et  d'où  pendent  leurs  nombreux  scapes,  chargés 
de  leurs  grandes  et  belles  fleurs. 

On  ne  sait  rien  de  l'histoire  particulière  de  la  belle  espèce  dont  il 
s'agit  ici.  M.  Lindley,  qui  le  premier  l'a  fait  connaître,  déclare  de  son 
côté  l'ignorer  complètement.  Elle  est  assez  répandue  dans  les  collections, 


(1)  Ce  mot  csl  plus  extcl  (^ir«f ,  qui  est  au  milieu]  qae  Méîaekili*  (/vtr«,  avee)). 

(2,  Celte  dirisioD  sait  Tordre  même  des  mots  :  ôjri,  »<Mtê,  wrièn,'  fciriç^  mHiun;  ijri',  »w,  termimi. 
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OÙ  souvent  elle  porte  des  noms  lout-i-fait  erroonés ,  enlr*auUre8  celui 
de  SI.  grawsokns,  plante  qui  en  est  essentiellement  différente  (Voyez  la 
Synonymie). 

Cette  espèce  fleurit  chaque  année  dans  la  collection  d*Orchidées  amé- 
ricaines, recueillies  au  Brésil  par  le  collecteur  de  M.  De  Jonghe,  et  une 
belle  fleur,  que  cet  habile  borliculteur  a  bien  voulu  nous  en  adresser  cet 
été,  nous  a  servi  à  rédiger  notre  phrase  spécifique.  D*un  autre  côté,  nous 
n'avons  pas  pris  soin  d'en  décrire  les  pseudobulbes  et  les  feuilles,  qui 
différent  &  peine  les  uns  des  autres,  chez  les  congénères. 

Nous  nous  proposons,  au  reste,  de  figurer  d'autres  espèees  de  ce  genre; 
et  nous  aurons  par  \k  des  occasions  toutes  naturelles  de  revenir  sur  le 
compte  de  ces  plantes,  et  de  compléter  l'une  par  l'autre  chacune  de 
DOS  notices. 

COLTtJKIC.  (S.  Cb  ) 

Culture  ordinaire  des  Orchidées  épiphytes,  en  corbeilles  assez  lar- 
gement treillisées,  pour  laisser  aux  scapes,  très  gros  aux  extrémités 
(boutons!),  la  facilité  de  sortir  et  de  s'étaler  &  leur  aise. 


r 
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Gr&TAlITHIIlA  IIBOHIANA. 

CYRTANTHèRK   DE   LIBON. 

Étym.  V.  ci-dessus,  T«  I",  PI.  I. 
Acanthacea^  §  Echmatacantheœ-Gendarussap. 


CHARACT.  GENER.  V.Uridem. 

GHARAGT.  SPEC.  C.  runis  rite  cy- 
lindricis  v.  vix  prima  juventutc  cylin- 
draœo-tetragonis  et  4-sulcatis  tomcnto- 
sulis  rubesoentibus  supra  folia  nodoso- 
inflatis,  foliis  distantibus  ovato-lanceo- 
latis  basi  seeus  petiolum  longe  attenuato- 
decurreutibus  apice  subacuminatis  mar- 
ine undulato-subsinuatis  supra  punctu- 
tîs  devatis  raris  uni  pi  lis  sparsis  atro- 
▼iridibus,  infra  glabris  violaœis,  veois 
elevatis  tomentosulis ,  thyrso  compacte 
eomposito  multifloro,  bracteis  lanceolatis 


apice  retuse  macronatis  basi  latum  in 
petioiulum  attenuatis',  bracteolis  angus- 
tissime  lineari-lanceolatis,  thyrsulis  sim- 
plicibus  distichifloris;  floribus  sessilibus, 
corolla  sub  5-pollicari  puberulo-glandu- 
losa  Iste  rosea  plicato-costata,  labio  super, 
apice  subomarf^tnato,  infer.  lobis  later. 
oblongo-obliquis  incurvatis ,  mediano 
breviore  recurvo  emarginato,  antheris 
inœqualibus  basi  subcalcaratis  coccincîs, 
stigmate  capitato.  Nob.  1.  i.  c. 

Cyrtamtkêrn  Lib9nimHa  ^fo•.  sub  pnt*.  Mb. 
—    mmgmifica   HoarcL.  non  Nus  ab  Eciii. 


ÉlroitemeDt  voisine  des  C.  magnifica  et  Pohliana  de  Nées ,  cette  espèce 
nous  a  semblé,  après  mur  examen,  différer  assez  de  l'un  et  de  l'autre 
pour  pouvoir  être  considérée  comme  distincte.  Elle  s'éloigne  en  effet,  sur- 
tout, du  premier  par  des  tiges  cylindriques  ou  très  obsolètement  cylin- 
dracées-tétragones  (et  seulement  pendant  la  première  jeunesse)  entière- 
ment dépourvues,  à  tout  âge,  de  points  élevés;  par  des  bractées  lancéolées- 
rétuses  et  submucronulées,  des  fleurs  plus  grandes,  des  anthères  subcal- 
earifères  à  la  base,  etc.  ;  du  second,  par  des  feuilles  aspérules  en  dessus,  à 
bords  h  peine  sinuolés  et  non  crénulés,  subacuminées  et  non  brièvement 
aiguës,  des  corolles  piloso-glandulifères  et  non  glabres,  etc. 

On  en  doit  la  découverte  et  l'introduction  à  l'état  vivant  en  Europe, 
à  Mathieu  Libon,  collecteur  au  Brésil,  pourrie  compte  de  M.  De  Jonghe,  à 
Bruxelles,  et  à  qui  nous  ravons,avec  raison,  dédiée  pour  rendre  de  nouveau 
un  juste  hommage  au  zèle  et  &  la  perspicacité  dont  il  a  fait  preuve  dans  la 
mission  que  lui  avait  confiée  son  honorable  patron.  Ce  jeune  voyageur  la 
trouva  en  fleurs,  en  janvier  1847,  dans  une  forêt  de  plaine,  à  douze  lieues 
environ  en  deçà  de  Villa  Franca  (Province  de  S'-Paul),  dans  un  sol  léger 
et  humide,  où  elle  s'élève  à  un  mètre  et  de  plus  de  hauteur.  Il  en  enleva 
deux  ou  trois  individus  qui  parvinrent  vivants  chez  M.  De  Jonghe,  au 
mois  de  novembre  de  la  même  année,  et  fleurirent  chez  lui,  pour  la  pre- 
mière fois,  en  octobre  1849.  Les  années  suivantes,  la  floraison  en  a  eu 
lieu,  pour  ainsi  dire,  successivement  chaque  mois  et  dans  chaque  saison. 

Son  beau  feuillage,  d'un  vert  sombre  en  dessus,  d'un  beau  violet  en 
dessous,  ses  nombreux  thyrscs  terminaux,  composés  de  longues  fleurs 
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d'un  rose  vif,  dont  un  très  grand  nombre  s'épanouissent  à  la  fois,  leur 
succession  pour  ainsi  dire  incessante,  lui  donnent  des  titres  incontestables 
au  choix  éclairé  des  amateurs  de  belles  et  bonnes  plantes. 

Dbscr.  Tiges  et  branches  cylindriques,  très  finement  pobéniles,  à  peine  visci- 
dules,  quadrisillonnëes;  ramules  (très  jeunes)  légèrement  cylindracés-tétragunesi 
branches  et  ramules  renflés-noueux  au-dessus  de  chaque  paire  de  feuilles,  et  là 
verdâtres,  au-delà  obscurément  violacés  et  annelés  de  cette   teinte  au-dessous 
du   renflement.   Feuilles  distantes,   portées   par  un    pétiole  méplat,   pubérule; 
limbe  foliaire  ové-lancéolé  ou  cunéiforme-lancéolé ,  très  longuement  déeurrent  sur 
le  pétiole,  atténué- acuminé ,  subaigu  ou  subobtus  au  sommet,  entier  ou  très 
obsolèteroent  sinuolé   aux  bords,  couvert   en    dessus  de  points  épars,  élevés, 
mais  peu  perceptibles  et  portant  chacun  un  très  court  poil;  il  est  en  outre  glabre 
et  violacé  en  dessous,  mais  là  à  nervures  saillantes  et  finement  pubémles.  Thyrtes 
terminaux,  compacts,  viscidules;  thyrsules  ou  p\uibi  épiUets  dislkhlûores]  bractéex 
herbacées-rougeâtres,  lancéolées,  rétuses-mucronées  au  sommet,  plus  rarement 
subaiguës-mucronulées ,   nervées,  presque  glabres,  à  peine  ciliolées  aux  bords; 
bractéoles  étroitement  linéaires-lancéolées,  aiguës,  distanti-ciliolées,  plus  longues 
que  le  calyce.  Fleurs  sessiles.  Calyce  :  8  segments  linéaires-lancéolés,  oonniveots- 
dressés,  gibbeux-soudés  à  la  base.   Corolle  d'un  beau  rose  :  tube  plissé -costé, 
poilu-glandulifère,  arqué  au  milieu,  à  Tarticulation  de  la  lèvre  inférieure;  lèvre 
supérieure  dressée- voûtée,  profondément  canalicuiée  en  dedans,  oblongue  et  légère- 
ment récurve,  subémarginée  au  sommet;  Tinférieure  s*élargissant  peu-à-peu  vers 
le  sommet,  et  là  fendue  en  trois  lobes,  dont  les  latéraux  arrondis-oblongs,  oblique- 
ment incurves,  le  médian  plus  court,  arrondi,  récurve,  subéchancré.  Filaments 
stOminaux  blancs,  très  robustes,  très  glabres  dans  leur  partie  libre,  et  ascendants- 
ineurves  sous  la  voûte  de  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle.  Loges  atUhérales  oonti- 
guës,  inégalement  insérées ,  réniformes,  d'un  rouge  noirâtre,  prolongées  à  la  base 
en  une  sorte  d'éperon ,  et  dont  le  connectif  est  subaigu  au  sommet  et  dépasse  un 
peu  les  loges.  Style  très  grélc ,  cocciné ,  à  stigmate  nettement  et  simplement  capité. 
/Mfçue.déprimé ,  semi-lunaire.  Ovaire,  ovules,  comme  dans  le  genre. 

Cette  belle  plante,  si  tant  est  qu'elle  soit  réellement  inédite,  comme 
nous  le  présumons,  est  la  dixième  et  la  plus  belle  du  genre.  Les  autres , 
connues  ou  plutôt  publiées  jusqu'à  ce  jour,  sont  :  C  magnifica  N.  ab  E. 
PI.  bras.  fasc.  YII,  t.  14  ;  aurea  N.  ab  E.  ;  umbrosa  N.  ab  E.;  SeUoviami 
N.  ab  £.;  Chatnissonia  N.  ab  E.;  Pohlinia  N.  ab  E.;  macraniha  N.  ab  E.; 
longiflora  N.  ab  E.;  catalpœfolia  N.  ab  E.  (Bot.  Mag.  t.  4444  et  Jard. 
Fleur.  I.  PI.  \,)  (et  plures  variet,). 

Le  Cyrtanthera  Ghiesbreghtiana  Decaisne  ,  figuré  dans  la  Flore  (/e.s 
Serres  et  des  Jardins,  etc,  (T"*  IV,  PI.  359),  n'est  autre  chose,  comme  nous 
le  disions  en  note,  (1.  c),  qu'un  véritable  Sericographis  {S.  Ghiesbregh- 
tiana NoB.  et,  post  nolulam  nostram^  N.  ab  E.  DC.  Prodr.  XI.  750),  comme 
en  témoignent  suffisamment  les  trois  gibbosités  velues  placées  à  la  base 
interne  du  tube  corolléen  (caractère  principal  du  genre!)  et  l'inflorescence 
toute  entière,  etc. 

Rxplleallon  de*  Fi^urea  «nalyUquefl. 

Fig.  1.  Bractée.  Fig.  2.  Bractéole  {fig.  à  peine  gross.)»  Fig.  5.  Une  anthère. 
Fig.  4.  Pistil.  Fig.  5.  Ovaire  et  disque  coupés  verticalement  (fig.  gross,). 

CVLYIIRE. 

Voyez  ci-dessus,  {.  c. 


] 
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ftHODOBMD&UI  CILIATDI ,  />  rosbo-albuh. 

RBODODENDRB  à  feuillet  ciHée$  (var.  à  fteurs  blanches  et  rasei). 


Étym.  V.  ci-dessus,  T«  !•%  PI.  il. 
Ericaccœ  $  Rhododendre». 


CHARAGT.  GENER.  V,  ibidem. 

CHARACT.  SPEC.  A.  ramulis  pe- 
duncalis  j^îcellisque  piloso-hispiais, 
foliis  elliptico-oblongis  subooriaceis  acu- 
tu  fermgineo-pilosis  ciliatis  demum  gla- 
bratis  subtus  lepidotts,  pediinculis  ter- 
minalibns  umbellatis  2-6,  calycis  pilo- 
sissimi  lobis  amplU  ovato-rotundatis 
siibfoliaoeis ,  corouae  campaoalatœ  tubo 


inferne  angustato,  limbo  amplo  5-lobo , 
filameutis  iO  basi  pilosis,  stylo  mcili, 
capsula  brevi  crassa  calyce  dupTo  Ion- 

Îiore  5-loculari  infra  apicem  contracta. 
.  D.  HooK.  1.  î.  c. 

Rkododtmdrum  eUtBtmm  J.  D.   Hoot.  Rhod.  of 
Sikk.  Himal.  ».  t.  24. 

—     —     fi  roêêo-albmm  W.  Hmk.  Bot.  Hag. 
l.  4048  (May,  1852). 


«  II  y  a  deux  ans  à  peine,  dit  M.  W.  Hooker,  que  dous  avons  reçu  du 
docteur  Hooker  (son  fils)  des  graines  de  ce  Rhododendrum  ^  et  déjà, 
7  Mars  1852,  six  individus,  hauts  h  peine  de  7  pouces,  ont  donné  leurs 
fleurs,  tandis  que  beaucoup  d'autres  montrent  les  leurs.  Cette  floraison 
nous  a  été  particulièrement  agréable,  en  ce  qu'elle  était  la  première  qui 
ait  eu  lieu  jusqu'ici  parmi  les  Rhododendrum  du  Sikkim,  introduits  par  ce 
hotaniste^voyageur.  » 

A  l'état  de  culture,  ce  Rhododendrum  (cette  variété  plutôt),  par  l'am- 
pleur de  ses  feuilles  et  celle  de  ses  fleurs,  l'emporte  beaucoup  sur  l'espèce 
sauvage;  et  de  là,  le  père  vient  au-devant  des  reproches  d'inexactitude  que 
des  juges  fort  incompétents  pourraient  adresser  à  l'ouvrage  du  fils  (Rhodo^ 
dendrums  of  Sikkim-Himalaya,  etc.  Y.  ci-dessus,  T*^  II,  Mise.  144),  en 
invoquant  le  témoignage  de  tous  les  intelligents  voyageurs  qui  n*ont  pu 
manquer  d'observer  combien  les  espèces  de  ce  genre,  sous  le  double  rap- 
port foliaire  et  floral,  varient  entre  elles  de  dimensions  (1).  Ainsi,  dans 
celle  dont  il  s'agit ,  cette  difl^érence  est  si  grande,  quoiqu'elle  ne  puisse 
mettre  en  doute  l'identité  spécifique  de  l'espèce  sauvage  avec  l'espèce 
ealtivée,  «  que,  dit  l'auteur,  nous  sommes  obligé  de  l'en  distinguer  au 
moins  comme  variété.  »  En  effet,  les  corolles  de  la  seconde  sont  presque 
deux  fois  aussi  grandes  que  celles  de  la  première;  elles  sont  d'un  blanc 
délicat,  teinté  de  rose,  et  non  d'un  lilas  pourpré  uniforme.  Pour  tout  le 
reste  les  deux  plantes  concordent  entièrement. 

La  variété  en  question  et  son  type  se  plaisent  dans  les  endroits  rocheux 


(1}  El  ces  dÎMcmblMces  résultant  néeessairemant  d«t  différences  très  opposées  des  hauteurs  et  des  stations  ! 


RHODODBNDRUB   CILIATUII. 


et  humides,  plus  rarement  dans  les  bois,  du  district  de  Sikkim  (Himalaya), 
dans  les  vallées  de  Lachen  et  de  Lachoong,  &  une  altitude  de  9-iO,000 
pieds  :  circonstance  qui  doit  la  faire  supposer  rustique  dans  nos  jardins, 
ainsi  que  presque  toutes  celles  de  ces  montagnes.  En  effet,  dans  le  Jardin 
botanique  de  Kew,  selon  ce  que  nous  apprend  M.  Hooker,  père,  déjeunes 
individus,  appartenant  k  presque  toutes  les  espèces  de  cette  contrée,  ont 
passé  rhiver  de  1894-1852,  à  Tair  libre,  avec  la  seule  protection  d*une 
sorte  de  petit  mur  en  terre  qui  les  entourait  &  45  ou  18  pouces  d'élévation. 

Dbsce.  a  Pétat  de  culture,  ce  Rhododendrum  oe  parait  f^9  dépasser  deux  pieds 
de  hauteur.  Cest  un  arbuête  eotièrement  couvert,  surtout  pendant  la  jeunesse,  de 
longs  poils  ferrugineux ,  à  feuiUes  longues  de  deux  à  trois  ponces,  devenant  souvent 
glabres  en  dessus,  et  couvertes  en  dessous  de  petites  squames  ferrugineuses;  à  fiewn 
terminales,  sortant  d^une  pérule.  PédoncuUê  robustes,  très  velus.  Calyee  ample, 
presque  foliacé,  fendu  presque  jusqu*à  la  base  en  cinq  lobes  étalés,  suborbîculaircs, 
velus  en  dehors.  Corolle  subinfundibuliforme-campanuléc,  très  grande.  Étammet 
incluses;  filaments  velus  à  la  base;  anthères  petites,  rouges.  Ovaire  oblong,  con- 
tracté au  sommet.  Style  décliné,  plus  long  que  les  étamines;  style  5-lobé,  pdté. 

Fig.  i.  Une  étamine.  Fig.  2.  Calyee  et  pistil.  Fig.  3.  Section  transverse  de 
Tovaire  (fig,  gross,), 

CVIiTVBB.  (3.  Fe) 

V.  ci-dessus,  dans  le  texte,  et  T*  I*%  1.  c.  Tenir  en  serre  froide, 
jusqu'à  ce  que  Texpérience  ait  décidé  si ,  comme  on  peut  le  supposer 
d'après  l'altitude  de  sa  station,  Tespèce  pourra  supporter  sans  inconvé- 
nients nos  hivers. 


IL  (     / 


/^odoear-fi/tij     ner-ùyo/i-a     tOirit'. 


PlaBche  «1t< 


PODOGARPDS  RIRIirOLIA. 

PODOCAEPB  à  ftuiîle9  de  Nérium, 

irm.  «-«Vf  (r«/W)  pied;  »mfWùt^  frait;  allosioa  au  renflement  insolite  du  disque 
et  du  rhapbé  combinés,  lors  de  la  maturation  du  fruit,  et  qui  lui  servent  de 
réoeptade  et  comme  de  support. 

Taxace». 


CHARACT.  GENER,  f fores  dioici  aut 
rarius  in  diversis  ramis  monoid.  Maso. 
Amenia  terminalia  aut  ssepins  axiUaria, 
solîtaria  v.  plura  in  pedunculo  oommuni 
fasciculala  laxe  spicata  aut  subracemosa 
nuda  basibractcis  imbricatis  eincta  crasse 
eviindrica  ▼.  filiformi-gracilia.  Siamina 
plurima  axi  inserta,  fUamenlU  brevissi- 
mis,  aniheriê  bilocularibus  eomneeHvo 
sqoamiformi,  interdum  minimo  obso- 
leto  superatis^  loculis  appositis  eztror- 
sum  dchisccntibus.  Foem .  Flores  spicati, 
sffica  rarissime  laxa  sœpissime  abbre- 
viata  uni-biflora;  bracleu  eu  m  rfuu/n 
camosa  ooalitis  et  solo  apice  liberis,  v. 
rfaadii  carnoso-incrassata  ebracteatis  se- 
mini  recepiacuium  succosum  pnebenti- 
bus.  Squama  ebracteata  v.  in  bractea 
axilla  solîtaria  subcymbiformis,  infra 
apicem  i^cmmulifera.  Getnmula  unica, 
infra  apicem  squamœ  sessilis  inversa, 
squame  juzta  tofam  longitudinem  ad- 
nata,  integumenfo  extcriore  in  collum 
brève  producto  integumentum  interios 
tegente.  Semen  inversum,  integumento 
exteriore  camoso  cum  squama  apice  se- 
pissime  in  apiculum  brevem  producta 
omnino  connato,  interiore  vero  osseo 
dropaceum.  Embryo  in  apice  aUmminit 
farinacei  antitropus. 

Arbores  excelsœ  v,  rarius  frutices  m 
extra-tropicis  hemisphcerœ  australis  et  in 
Japonia  fréquentes,  in  regionibus  tro- 
picis  Asiœ  et  Americœ  rariores;  foliis 
rarissime  appositis  et  tune  enerviis  lafe 
otfatis,  sœptssime  sparsis,  linearihus  uni- 
nerviis;  quandoque  quinquefariatn  im- 
Meatis  aut  disnche  patentibus  enerviis, 


et  Cupressinarum  in  modum  dimorphis 
subtus  V,  rarius  uirin^ue  stomata  geren- 
tibus,  getamis  perulatis. 

Eiouci.  Sjn.  Conif.  206. 

Podotmrpmê  Lbéut.  Use.  KKiTa,  w  HB.  et  B.  N. 
G.  «c  Sp.  II.  2.  I  97.  L.  C.  Bica.  Cooif.  124.  t.  I. 
29.  Au.  Rica.  FI.  Nov.  Z«l.  t.  29.  Bupit,  ia 
Boitr.  PI.  Jav.  rar.  I.  35.  t.  10.  Blobi,  Enam.  i. 
88.  A.  CopR.  Aon.  ot  Nat.  Hiai.  I.  212.  Si»,  ec 
Zvcc.  FI.  Jap.  c.  IS7.  EaDiica.  G«n.  PI.  1800. 
Hmi.  Gra  PI.  SS8.  (264.370).  Ooi,  ia  Uaa.  Pin. 
édit  X  72.  R.  Ba.  ex.  Miaa.  Méai.  Mut.  XIII.  75. 
Hoot.  le.  PI.  I.  542.  543.  544.  547.  582  624. 
Joura.  of  Bol.  t.  XIX.  XXI  XXII.  XXlll.  ric. 
—  Pfagtja  G  «ara.  Myricu  ap.  Tmorp.  7*axt  ap. 
Taoaa.  Wiua.  Wicutb.  Jmniperi  sp.  Roza.  Pat.  etc. 

Divisio  Graeria  a  b.  aoeiorea.  cil. 

g  1.  Nëgtjm.  $  2.  Eupodoemrpmê.  $  S.  SloaAy- 
emrpt.  Quoad  diagaoacaf  opaa  exeellcatiasiaiaai  aae- 
toria  îpaiu»  eonferre  veli. 

CHARACT.  SPEC.  P.  (^  Eupodocar- 
pus)  foliis  sparsis  {Hneart-)  lanceolatis 
acutis  uninerviis  coriaceis  margine  pau- 
lum  revolutis,  amentis  staminigeris  elon- 
gatis  axillaribus  solitariis  basi  involu- 
crato-bracteatis ,  prdunculis  fœmineis 
axillaribus  sobunitloris  longitudine  re- 
ceptaculi  oblongi  sopeme  oblique  lobati 
basi  bractea  siibulata  uncinata  suffulti, 
W.  HooK.  1.  i.  c. 

Podoearjnu  ntriifoli»  W.  Bo«t.  Bol.  Mag.  t.  4685 
(Juae,  1852). 

Podoearfut  ntrtifolia  Doa  ia  Lakb  Pia.  ad.  2. 
74.  pro  parte,  «xcl.  ajaoa.  R.  Ba.  ia  Hoaap.  PI. 
Jav.  rar.  40.  Eidlicb.  Sya.  Coa.  215. 

Podoearpm*  maerophylla  Wall.  Cal.  N«6052.  A. 


Selon  toute  vraisemblance,  cette  plante  a  été  découverte  par  le  D' Wal- 
lich,  lors  de  son  voyage  au  Nëpaul,  en  1820,  puisque  c*est  h  lui  que 
M.  W.  Hooker  en  attribue  l'introduction,  vers  cette  époque,  dans  les  Jar- 
dins royaux  botaniques  de  Rew.  L'élévation  k  laquelle  elle  croit  dans  ses 
montagnes  natales,  fait  penser  avec  cette  raison  à  ce  savant,  que  bien 
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qu*on  Tait  tenue  ju8qu*îci  en  serre  tempérée,  elle  peut  néanmoins,  dans  un 
grand  nombre  de  localités  en  Europe,  en  Angleterre  notamment,  braver 
nos  hivers  à  Pair  libre. 

Dans  les  serres  du  magnifique  établissement  que  nous  venons  de  nom- 
mer, elle  constitue  un  arbrisseau  touffu,  haut  d'environ  deux  mètres,  et 
qui  se  charge,  en  hiver,  de  ses  jolis  fruits  subsphériques,  d'un  vert  pèle 
glauque,  et  nichés  sur  un  gros  réceptacle  d'une  riche  teinte  cramoisie.  Ces 
fruits  et  un  beau  feuillage  serré,  un  \\oH  élégant,  tout  en  fait  un  objet 
d'ornement  pour  nos  jardins  a  l'air  libre  et  nos  serres  froides.  Les  naturels, 
selon  les  voyageurs,  mangent  très  volontiers  le  réceptacle  charnu  qui  porte 
les  fruits  et  en  vantent  la  saveur. 

Descr.  Rameaux  nombreux,  pluri-sillonnés  par  la  décurreoce  des  pétioles.  FeuH- 
les  très  nombreuses,  serrées,  éparses,  ou  quelquefois  3-8-vertictllées,  étroitemeDt 
lancéolées-aiguës,  coriaces,  légèrement  révolutces  aux  bords,  atténuées  à  la  base  eu 
un  très  court  pétiole  canaliculé-plan,  décurrent;  limbe  d'un  vert  sombre  en  dessus, 
glaucescent  en  dessous.  Châlons  mâles  (ex  D**»  Wall.  sec.  W.  Hook.  nonobservataad 
vivum)  axillaires,  sessiles,  solitaires,  cylindriques,  grêles,  longs  d'un  pouce,  sortant 
d'une  pérule  cupuliformc;  à  anthères  nombreuses,  imbriquées,  biloculaires,  très 
acuminées,  réfléchies  plus  tard.  Fleurs  femelles,  portant  au  sommet,  sous  le  récep- 
tacle, une  bractée  subulée,  récurve.  Pédoncule  uniflore,  solitaire,  très  court,  axil- 
laire.  Réceptacle  oblong,  promptement  accrescent,  charnu,  marqué  au  sommet  jiar 
une  cavité  oblongue,  plus  ou  moins  longue  et  diversement  lobée,  passant  d'un  jaune- 
verdàtrc  au  rouge  orangé,  puis  au  pourpre  carminé,  et  couvert  d^une  légère  glau- 
cescencc,  à  l'instar  de  nos  prunes  et  de  nos  raisins.  Du  centre  de  la  cavité  sort  (sans 
autre  support)  une  graine  subsphériquc  ou  obovée,  glauque. 

M.  W.  Hooker,  à  qui  nous  empruntons  une  partie  de  celte  description, 
a  remarqué  sur  le  spécimen  qu'il  a  étudié,  que  le  réceptacle  était  quelque- 
fois formé  par  la  soudure  interne  de  deux,  et  que  dans  ce  cas  ce  récep- 
tacle jumeau  était  prolifère  au  sommet. 

BxpIleaCloD  dea  Fls«rea  «DAlySIqacs. 

Fig.  i.  Pédoncule  femelle.  Fig.  2.  Le  même  jumeau  et  coupé  verticalement.  Il 
est  regrettable  que  l'auteur  n'ait  pas  figuré  la  fleur  femelle,  avant  la  formation  do 
fruit. 

CVLTIJIiB. 

Culture  des  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande  (V.  d-dessus.  Acacia^ 
Eucalyptus,  etc.). 


i 


PlaiMhe  «f  4, 


DimOBIlII  niBRIATn  va.,  ocuum. 

OBNDROBB  A  LABKLLB  PRANttA  (var.  mOCUiée). 

Éttm.  V.  ci-dessus,  T-  !•%  PI.  H. 
Orchidaceœ  §  Malaxeae  §§  Deadrobiae. 


CHARACT.  GENER.  K.  Uridem. 

CHARACT.  SPEC.  D,  g  StachyMum) 
canlibus  teretibus  foliosis,  foiiis  ovato- 
lanoeolatis,  racemis  latéral  ibus  Iaxis  mul- 
tifloris,  bracteis  herbaoeis  minutis,  se- 
pal is  oblongis  patentissimis,  petalîs  ma- 
joribusdenticulatis,  labello  indiviso  ro- 
tundato  cacullato  yilloso-fimbriato,  fim* 
briis  laoeris.  Linol.  1.  i.  c. 


Var.  oculatutn  :  floribus  majoribus , 
labelli  medio  piceo  aterrimo.  lu.  ibid. 

Dtndrohium  fimbriatum  W.  Hoot.  Ex.  FI.  t.  7. 
LiRDL.  Gca.  et  Sp.  Orth.  39.  Pakt.  Hag  of  Boi.  XI. 
172.  e.  ie. 

—  —  V.  onUUmm  W.  Bo«t.  Bot.  Hag.  t.  4100 
(1845;.  L»M.  ia  Put.  FI.  Gard.  III.  PI.  84. 

DtndroUum  PmxUmii  Hoat.  non  Liant. 


L'espèce  type  unicolore  de  la  belle  variété,  dont  il  est  question,  a  été 
découverte  dans  le  Népaul,  par  le  D'  Wallich,  lors  de  son  exploration, 
en  4820,  dans  ce  pays  montagneux.  Envoyée  par  ses  soins  en  Europe  la 
même  année,  elle  fleurit  pour  la  première  fois,  dans  le  jardin  botanique 
de  Liverpool,  dès  Tannée  suivante.  La  variété,  à  large  macule  d'un  brun 
foncé,  d'un  si  agréable  effet  sur  la  riche  teinte  abricotée  de  l'ensemble 
floral,  a  été  découverte  dans  le  Mergui,  province  de  la  presqu'île  de 
Malacca  (Siam),  par  feu  Griflith,  en  184...,  tandis  que  le  type  parait  con- 
finé dans  le  Népaul.  Il  est  présumable  que  ce  dernier  en  est  aussi  l'intro- 
ducteur. 

Dbsce.  Chez  Tune  et  Tautre  plante,  les  tiges  sont  hautes  (18  pouces  à  2  pieds), 
robustes,  cylindriques- sillonnées,  feuiliées.  Feuilles  grandes,  ovées- lancéolées, 
plissées-striées,  subacaminces ,  amplexicaulcs  à  la  base,  longues  de  i-6  pouces, 
larges  de  2.  Bacèmes  nutants ,  multiflores.  Fleurs  très  grandes ,  d*un  riche  jaune 
abricotée,  à  labellc  concolore  ou  un  peu  plus  pAIe,  orné  au  centre,  d*une  macule 
d*un  beau  marron.  Segments  périgoniaux  tous  oblongs,  très  étalés;  les  deux  inté- 
rieurs plus  larges ,  ondulés  et  finement  ciliés-dentés  aux  bords.  Labelle  très  ample , 
arrondi,  indivis,  ou  obsolètement  trilobé,  cucullé;  entièrement  bordé  d^une  large 
frange,  formée  de  ligules  profondément  pennatifides.  Gynostème  très  court,  mais 
prolongé  en  une  sorte  d^éperon  canaliculé  en  dessus,  sur  lequel  sMnsèrcnt  les 
segments  périgoniaux  latéraux  externes.... 


CDLTVBE. 


(S.  C.) 


Voyez  les  articles  Dendrobium,  T''  !*%  Pi.  H ,  68,  etc. 


\^  »1J  ,.\K. 
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MÉCOnonE  DB  WALLICI. 

Étym.  fénKêtt  (#f«f ,  i) ,  pavot  j  #4"^?  aspect. 


Papaverace». 


CHARAGT.  GENER.  Calycis  diphylli 
foliolis  pilosis  aestivatione  valvatis  caaii- 
cis.  Petala  i  hyposyna  obovata  decidua. 
Stamina  plurima  liypogyna,  filamentii 
filiformibiis,  antheri»  terminaiibus  bilo- 
cularibus  latere  loogitudinaliter  dehis- 
oentibus.  Ovarium  obovatum  uniloea- 
lare,  ovtdit  juxta  placentas  intervalvu- 
lares  5-6-pluriinis  anatropis.  Stylui  ter- 
mînalîs  brevis  demum  tortilis  persistens. 
SUgmatibus  tf-6  radiantibus  concavis  H- 
beris.  Capsuia  obovata  unilocolaris  apice 
valvis  ^i-ô  incompletis  rcvolutis  inter 
placentas  filiformes  persîstentes  intus  vix 
productas  dehiscens.  Semina  plurima 
ovata  elevate  reticalata  cstrophiolata. 
£tnbryo.„. 

Herbœ  perermes  in  Pyrenms,  Anglia, 
SUririOf  Nepalia  et  America  boreaU- 
oceideniiUi  ahtervatœ  glauceicentes  succo 
flavo  fœtœ,  foliis  aUemis  pennatiseciis , 
pcdonculis  elongatii,  alalMStris  nutofi- 
tibus,  floribus  erectis  fulvii  v.  rvbri»  (%>. 
eœruleii). 

EvDiicii.  Gcn    PI.  48822. 
(ParenfA.  0xrept.) 


Mêtomopsù  ViccMB,  Papav.  20.  48.  f.  S.  DG.  Sysl. 
Il  86.  exel  lerc.  2.  Mén.  Soc.  Geaév.  1. 1.  2.  f.  Il- 
Prorfr  1. 120  Buibaroi  ,  Linn.  VIII.  462.  Rom  , 
Hinal.  I.  Muti.  Gen.  PI.  7  (9).  Bmti.  Trani.  Soc. 
Hort.  Lood  18S4.  Aon.  Se.  nat.  1894.  82.  Wâtr. 
Rcp.  I.  110.  V.  20.  etc.  —  Ctrmêtitts  Giai,  Bril.  PI. 
II.  704.  P»pavtr  tmmkrieum  L.  Eogl.  Bot.  t.  66. 

CHARAGT.  SPEC.  M,  elata  toU  herba 
subglaucescens  pilis  longts  rufesoentibus 
patentissimis  setosa,  foliîs  radicalibus 
petiolalis  pennatis  apicem  versus  penna- 
tifidis,  pennis  lobisque  ovato-oblongis 
ineiso-sinuatis,  caulinis  oblongis  sinuato- 
pennatifidis  »essilibus,  floribus  amplis 
nutantîbus  in  racemum  elongatum  folio- 
sum  infeme  compositum  dispositis,  co- 
rollis  oœrulescentibus ,  ovario  elliptioo 
dense  appresse  ferru^pneo-sctoso,  stylu 
terete  longitudine  ovarii.  W.  Hook.  1.  i.  c. 

M9t<mop»iê  Wmlliehii  W.  Hoot.  Bol.  Hag.  i.  406» 
(Srpi.  1862).  Metomopêù  tp.  Wall.  Cal.  No  8122  fi. 


Connue  depuis  longtemps  dëji  des  botanistes  privilégiés,  qui  ont  eu 
pari  (1828-4833)  aux  généreuses  et  amples  distributions  d'herbiers  ré- 
coltés dans  rinde,  par  divers  voyageurs,  et  surtout  par  le  D'  Wallich,  qui 
en  parait  être  le  décx)uvreur  (dans  le  Kamaon),  ce  n'est  que  tout  récem- 
ment que  la  plante  en  question  a  été  introduite  par  M.  J.  D.  Hooker, 
fils,  qui  la  trouva  dans  le  Sikkim  ,  et  en  envoya  des  graines  au 
jardin  royal  de  Kew,  où  les  individus,  qui  en  provinrent,  fleurirent  en 
juin  dernier  (i89S).  Par  l'ampleur  de  son  feuillage,  le  nombre,  les  dimen- 
sions et  le  beau  coloris  azuré  (insolite  jusqu'ici  dans  ce  genre)  de  ses 
fleurs,  c'est  l'une  des  plus  intéressantes  et  des  plus  d&irables  espèces  du 
genre.  Nous  répéterons  nécessairement  la  description  qu'en  a  faite 
M.  Hooker,  père  : 

Dbsce.  «  La  plante,  cultivée  chez  nous  en  pot  et  sous  châssis,  atteint  une  hauteur 
de  2^-3  pieds.  Elle  est  entièrement  d*un  vert  pâle  glaucesccnt,  hérissée  partout  de 
longues  soies  ferrugineuses,  étalées.  Feuilleg  radicalei  amples,  pétiolées,  lyrées- 
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pennées,  ou  pennées  inférieurement  et  pennatifides  supérieurement;  pamet  et  hbes 
ovés-oblongs ,  sînués;  les  cauUnaires  sessiles,  oblong;ues,  pennatifides.  Fieurt  gran- 
des, nutantes,  disposées  en  un  racéme  feuille,  allongé,  composé  inférieurement. 
Pédonailes  et  pédiceUes  assez  courts,  récurves,  dressés  pendant  la  fructification. 
Segments  catycinaux  2,  oblongs,  très  concaves,  décîdus.  PétaUê  i  subarrondis- 
obcordés,  étalés,  d*un  bleu  pâle ,  quelquefois  teinté  légèrement  de  vert  (et  de  violet 
à  la  base,  en  dedans,  ex  figurai).  Étamines  très  nombreuses.  A nlAères  orangées, 
fasciculées  de  manière  à  former  un  large  anneau  autour  du  style.  Owûre  elliptique- 
oblong,  couvert  d*une  foule  compacte  de  soies  dressées-appliquées,  rousses ,  quel- 
quefois plumeuses  ;  loge  unique  portant  6-7  réceptacles  pariétaux.  Style  cylindrique, 
aussi  long  que  Tovaire;  stigmate  capité,  fendu  en  6-7  lobes  dressés,  d'un  vert 
foncé.  » 

Ezplleall«B  émm  Fleures  «BalyU^nea. 

Fig.  i.  Pistil.  Fig.  2.  Section  horizonUle  de  Tovaire. 

CVIiTIJKB. 

Tenir  en  orangerie,  jusqu^à  ce  que  rexpërience  ait  décidé  de  sa  rusticité 
complète  sous  nos  climats:  rusticité  présumable,  d'après  son  habitat.  Mul- 
tiplication par  réclat  des  rejetons  (?),  ou  par  le  seroîs  des  graines,  qu*on 
sèmera,  k  l'instar  de  celles  des  plantes  annuelles. 


»^ 


r 


PlaMche  ai«. 


GIANOTHOS  TIRRVGOSDS. 


cÂANOTHB  à  vermes. 


Étym.  Voyez  T«  I",  PI.  17. 


Rbamnaceie. 


CHÂRACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEC.  C.  ramis  oppositis 
ad  iK»dos  grosse  verrucosis,  foliis  opposi- 
tis  sobrotuiido-cuneatis  orbicularibos  v. 
ooriaceis  brève  petiolalis  pennîuerviis 
integerrimis  v.  dentatis  supra  glabris 
nitidis  subtus  minute  reliculatis  areolis 


villosulis,  oorymbis  axillaribus^  rhachi 
nodoso-tuberculata,  floribus  (Millide  pur- 
pureo-cœruleis.  W.  Hook.  I.  i.  c. 

CmmbcAiw  rcfTHMwiu  NcTT.  in  Toti.  and  Giat, 
FI.  of  Noitb  kmer.  I.  3B7.  W.  Hook.  Bot.  Uag. 
t.  4660  ^Jttly.  1852). 


La  découverte  de  cette  jolie  et  rustique  plante,  comme  l'appelle  avec 
raison  M.  W.  Hooker  (1.  c.)y  ^t  due  au  vénérable  Nuttal ,  qui  la  trouva 
dans  la  faaute-Californie  ;  et  Fintroduction  en  Europe  parait  devoir  en  être 
attribuée  à  M.  Hartweg,  qui,  lors  de  son  exploration  botanique  dans  cette 
contrée,  en  envoya  des  graines  au  jardin  de  la  Société  d*borticulture  de  Lon- 
dres, sous  le  nom  de  C  integerrimus:  dénomination  erronée,  car  la  plante 
ainsi  nommée,  par  Hooker  et  Arnott,  dans  la  Botanique  du  voyage  de 
Beechetfy  en  diffère  essentiellement.  D*un  autre  côté,  comparée  par 
M.  Hooker  aux  échantillons  originaux  de  Nuttal,  elle  s'y  rapporte  entiè- 
rement; les  feuilles  toutefois  en  sont  un  peu  plus  grandes  et  généra- 
lement plus  arrondies  :  différences  dues  sans  doute  à  la  culture.  Les 
formes  foliaires  varient  au  reste  beaucoup  dans  le  même  individu. 

Cultivée  à  Tair  libre  dans  VArboretum  de  Kew,  elle  a  passé  les  deux  der- 
niers hivers,  sans  encombre,  et  y  fleurit  abondamment  en  avril  et  en  mai. 
Elle  est  ainsi  décrite  dans  le  Botanieal  Magazine  (1.  c.)  : 

DiscB.  tt  ArbrisMeau  haut  d^environ  quatre  pieds,  à  branches  nombreuses,  oppo- 
sées, plus  ou  moins  étalées,  cylindriques,  glabres,  munies  aux  entre-nœuds  de  deux 
à  quatre  excroissances  verruciformes,  assez  grosses,  ovées-aiguës.  FeuiUei  opposées, 
ovales -cunéiformes,  orbiculaires-cunéiformes ,  ou  tout-à-fait  orbiculaires,  presque 
sessiles,  très  entières  ou  plus  ou  moins  dentées,  coriaces,  persistantes,  entière- 
ment glabres,  luisantes,  obscurément  penninerves,  d^un  vert  foncé  en  dessus;  for- 
tement penninerves-rétlculées  en  dessous,  où  les  aréoles  compactes  sont  finement 
velues;  elles  portent  dans  leur  aisselle  de  jeunes  fascicules  foliaires.  Corytnbes  ter- 
minant les  rameaux  latéraux,  à  rhachis  allonge,  charnu  et  denté,  à  ce  quMl  semble, 
pour  recevoir  les  pédicelles.  fleurs  d*un  bleu  pourpre  pâle.  Calyce  de  cinq  segments 
ovés,  dressés-€onnivents.  Pétales  onguiculés;  lame  cucullée.  ÉtaminesH]  filaments 
snbulés,  presque  dressés,  opposés  aux  pétales.  Ovaire  plongé  dans  un  disque  charnu 
et  surmonté  de  cinq  lobes.  Style  épais;  stigmate  3,  capîtés.  Fruits  (dans  les  échantil- 
lons de  M.  Nuttal,  de  la  grosseur  d'un  petit  pois).  » 


CEANOTHUS   VERROCOSUS. 


Fig.  i .  Portion  d'ane  branche  feoillée,  pour  faire  voir  les  verrues.  Fig.  2.  Une 
fleur.  Fig.  3.  Ovaire  immergé. 

dJLTUBB.  (S    Fe    «t  0  ^ 

Voyez  ci-dessus,  1.  c. 


nandie  Sf7 


ORCIDIIII  CVGIIILATUI. 

onciDiB  à  tabeUe  cuculié. 


tm.   Voyex  ci-dessus,   T«   !•%   PI. 
Orcbidace»  $  Vandeœ  §§  Brassi». 


CHARACT.  GENER.  V.  ibidem. 

CHARACT.  SPEC.  O.  (S  Tetrapet.- 
mteropet.),  Pseudobulbis  ovalibus  obtuse 
oostatis  elongatis,  foliis  oblongo-Ianceo- 
latis  planis  scapo  angulato  squalibus, 
raoemo  simplici  y.  paniculato,  bracteis 
parvis  eoncavis  squamiformibus,  sepalo 
suprcmo  petalisque  ovalibus  subhcrba- 
eeisieqnalibuslateralîbus  in  iinum  oblon- 
gum  eoncavum  bîdentatum  connatis,  la- 
belle  cordato  panduriformi  apice  dilatato 


bilobo  laciniis  rotuDdatîs  pone  bisin  série 
solitaria  villosum,  gynostemate  nano  ao- 
riculis  brevibus  rotundatis  juxta  basim 
marginato,  clioandrio  carnoso  cuculiato. 
LiNnL.  1.  c. 

Oneidimm  rmeuUatmm  Liidi.  S«rt.  Orch.  lub. 
I.  21.  Orchid.  Llad.  U.  et  in  Paît.  PI.  G«rd.  lit. 
PI.  87. 

iMekilma  iangminoinUui  Ejosd.  Bot.  Reg,  Mise. 
•I  (1844). 

{CyrloekiUm  eueuUmtmmf  Si  distiaguaior  gCRUS 
hoc  Cyrtoehilmm. 


La  découverte  première  de  cette  belle  plante  paraît  devoir  être  attri- 
buëe,  selon  M.  Lindley  (in  Hooker*8  Berbar.  sine  schedulà?)^  au  profes- 
seur W.  Jameson  (ou  Jamieson?),  de  TUiiiversitë  de  Quito,  qui  1  aurait 
trouvée  (i83l)  croissant  sur  le  tronc  des  arbres,  sur  le  flanc  occidental  du 
Pichincha.  Un  fait  plus  certain  est  la  rencontre  qu*en  a  faite  M.  Lin- 
den,  en  1845  (?),  dant  les  forêts  du  Mont  Quindiu,  &  7,800  ou  8,700  pieds 
d*altîtude.  Plus  rëcerament  encore,  M.  Schlim  la  trouva,  de  son  côté, 
dans  un  endroit  nommé  Las  Vêlas  (N"*^  Grenade),  à  i 0,000  pieds  environ 
au-dessus  de  la  mer. 

Par  la  conformation  de  ses  fleurs,  et  surtout  par  les  lamelles  élevées  du 
disque  de  son  labelle,  cette  espèce  appartient  évidemment  au  genre  Cyr- 
tochilum^  que  parait  adopter  ou  rejeter  tour  à  tour  M.  Lindley,  et  qui 
mériterait  peut-être  d*être  nettement  séparé  du  genre  Oncidium;  mais 
c'est  \k  une  question  que  nous  n'avons  pas  &  examiner  et  qu'il  appar- 
tient à  ce  savant  de  trancber  d*une  manière  définitive  (i). 

L'époque  d'introduction  de  cette  plante  en  Europe  est  également  in- 
certaine, et  l'auteur  n'en  est  pas  connu.  A  ce  sujet,  M.  Lindley  déclare 
qu'il  eut  pour  la  première  fois  connaissance  de  la  plante  vivante,  au  moyen 
de  deux  fleurs  que  lui  avait  communiquées,  en  1844,  feu  M.  Barker,  et 
qu'il  décrivit  sous  le  nom  de  Leochilus  sanguinolentus  (1.  c).  M.  Barker 
disait  avoir  reçu  la  plante  de  la  Guayra.  C'est  à  M.  Linden  qu'on  en 


(I)  On  sdl  q«*en  et  momont  e«t  illmin  boianitte  s*occap«  do  It  révision  total*  do  la  belle  fomille  des 
Orehiddw,  dons  an  OQ?rtg*  qui  i  pour  titre  Fi4im  Onkidmctmt  et  dont  on  reecteale  ■  para. 


TOME  m.  —  i«T  pivR.  1853. 
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doit  la  dissémination  dans  nos  jardins,  grice  aux  indiyidiis  qu'il  avait 
rapportés  de  son  voyage,  et  qui  furent  vendus,  avec  bon  nombre  d'au- 
tres Orchidées,  aux  enchères  publiques,  en  Angleterre  (en  juin  185i, 
ex  1.  c.  in  Paxt.  FI.  Gard.?). 

«  L'espèce  semble  un  peu  varier,  dit  M.  Lindley,  sous  le  rapport  de  la 
forme  du  labelle  :  circonstance  très  ordinaire  chei  les  Orchidées  épiphytes 
alpines,  et  sous  celui  du  coloris,  lequel  est  quelquefois  d'un  rose  plus  dé- 
cidé que  ne  le  représente  la  figure  ci-contre  »  empruntée  au  Paxton's  FL 
Garden  et  exécutée  d'après  un  individu  de  la  riche  collection  de  M.  Th. 
Brocklehurst,  &  Macclesfield,  chez  qui  elle  était  en  fleurs  en  février  dernier. 

A  ce  qui  précède  se  bornent  les  documents  et  renseignements  que 
nous  avons  pu  colliger  au  sujet  de  cet  Onddium  ou  CyrtœkUumy  comme 
on  voudra;  et  n'ayant  point  eu  encore  occasion  de  l'observer  vivant  en 
fleurs,  force  nous  est  de  nous  contenter  de  répéter  plus  haut,  pour  toute 
description,  la  phrase  spécifique  rédigée  à  son  sujet  par  M.  Lindley. 
Disons  encore,  que  l'excellent  jardinier  de  M.  Brocklehurst  écrit  i  ce 
savant,  en  soumettant  la  plante  à  son  examen  : 

u  Je  dois  dire  qu'un  individu  vigoureux  devra  produire  des  fleurs 
probablement  plus  grandes,  et  à  raison  de  15  ou  20  par  raoème;  car 
le  nAtre,  très  petit  quand  nous  l'achetâmes,  a  développé  un  pseudobulbe 
d'un  tiers  à  peine  aussi  gros  que  celui  du  pays  natal.  » 

CIJI.TIJBB.  (S   Ci  ) 

V.  ci-dessus,  1.  c. 


PttMche  M8. 


fiOBITIA  GlANDiriOIA. 

GODiTB  à  grandes  fleurs. 

Éttv.  Charles  Godet,  boUniste  et  entomologiste  distingué,  de  Neufchàtel, 

en  Suisse  (Auct.). 


(Koodieraoeœ. 


CHARACT.  GENER.  Calyeis  iubo  in- 
terne subeyiindrico  v.  tetragono  cum 
ovario  oonnato  supra  ovarium  producto 
infundibuliformi  intus  barbato,  limbi 
4-partiti  lobis  defiexis.  PeUda  4  summo 
ealycis  tubo  inserta  ejusdem  laciniis  al- 
terna obovata  apice  emaripnata.  Stamina 
8  cum  petalis  mserta  uniseriata  alterna 
iisdem  opposita  breviora,  fllamenUs 
oomplanato-filiformibus,  aniheris  intror- 
sis  bilocularibus  oblongis  longitudinaliter 
dehiscentibus.  OtMinum  inferum  4-locu- 
lare;  wmli»  in  loculis  plurimis  angulo 
œntrali  insertis  uniseriatis  adscendenti- 
bus  y.  horîzontalibus.  Stylus  filiformis, 
stigmate  i-jpartito,  lobis  ovalibus  v.  li- 
nearibus.  Capsula  coriaeea  subcylindra- 
oeo-tetragona  ^locularis  loculicide  4-val- 
vis,  placenta  4*gona  libéra.  Semina  plu- 
rima  angulata,  testa  crustacea,  ehaiaza 
apicali  lata  maraine  membranaoeo  fim- 
briato  cineta.  Embryonis  exalbuminosi 
orthotropi  eolyledones  crass»  plano-con- 
▼eze,  radicma  brevissima  umbilicum 
attingente. 

Herbœ  ehilenses  et  califamicœ  (et 
nltra  in  Americano  littore  austro-sep - 
trionali)  annuœ  ramosœ,  foliis  aUemis 


basé  in  petiolum  anaustatis  inteaerrimis 
V.  deniieulatis,  floribus  axiUarSms  «o/t- 
tariis  roseis  v.  purpureis  sœpe  amcems- 
sime  allndo  luteo  v.  sanguineo  variegatis, 

EiMici.  Gw.  PI.  6116,  ex  S»acb  I.  i.  C' 


GodHim  StâCB,  Végéi.  Phan.  (S.  à  B.)  IV.  886. 
Ifouv.  Ana.  Mu.  IV.  S8T.  i.  80.  f.  1.  Livm..  Boc. 
B«g.  t.  1829.  1849.  1856  1880  Hkui.  Geo.  PI.  1» 
(86;.  Walv.  Rep.  II.  87  915  — ^iK>iA«r(i  tp.  Catai. 
le.  t.  396.  r.  a.  397.  R.  •(  P.  FI.  peroT.  317.  318. 
Lhb.  in  11.  A.  N.  C.  XIV.  L  45  Rues.  Iftg.  t.  47. 
ISO.  Boc  Mag.  i.  353.  Z788  2833.  2889.  Bol.  Reg. 
t.  683.  1119. 1330.  1231.  1505. 1567. 

CHARACT.  SPEC.  G.  caule  erecto, 
foliis  lanceolatis  subdenticulatis  vires- 
centibus  glabriusculis,  calyeis  tubo  ob- 
oonioo  laciniis  duplo  breviore,  petalis 
albis  basi  rubescentibus  vix  maculatls 
calyce  multo  longioribus ,  antheris  palli- 
dis  lincaribus,  stigmatis  laciniis  lineari- 
bus  lutesoentibns,  fructu  linerari  i-sul- 
cato  tereti  pubesoente.  Lindl.  1.  i.  c. 

GcdtUa  grandiflcrtk  Liisi.  Bot.  Reg.  Mise.  132 
(1841).  t.  61  (1842J.  —  Tbe  Oroam.  Flow.-Gird  etc. 
II.  PI.  74.  e.  ie.  cadem  hic  admissa 


Le  genre  Godeiûiy  créé  avec  raison  par  M.  Spacfa,  aux  dépens  de 
rOEnothera,  en  favear  des  espèces  de  ce  genre,  dont  les  graines  sont 
couronnées  d'une  sorte  de  coupe  membranacée-frangée  (chalaze),  se  com- 
pose de  douze  k  quinze  espèces  annuelles,  remarquables  par  la  beauté  et 
la  délicatesse  du  coloris  de  leurs  fleurs.  Elles  habitent  exclusivement  jus- 
qu'ici, du  moins,  les  parties  du  littoral  occidental  des  deux  Amériques,  et 
sont  rares  dans  nos  jardins. 

Celle  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  possède,  dit  M.  Lindley,  qui  le  pre- 
mier Fa  fait  connaître,  les  fleurs  les  plus  grandes  du  genre,  des  fleurs 
d^une  texture  particulièrement  délicate,  d'un  blanc  rosé,  maculé  à  la  base 
de  rose  plus  foncé,  et  au  centre  de  vergetures  cramoisies.  On  en  doit,  à  ce 
quMl  parait,  la  découverte  et  l'introduction  h  feu  M.  Moreton  Dyer,  qui  en 


GODBTIA    GBÂHDIPLOBA. 


a  envoyé  des  graines,  recueillies  sar  les  cAtes  nord-ouest  de  rAmërique, 
au  jardin  de  la  Société  royale  d*Horticulture  de  Londres  (en  -1841,^06 
qu*il  semble!],  dans  lequel  elle  a  fleuri,  pour  la  première  fois,  en  juillet  et 
août  1842.  Malheureusement  on  n*en  a  point  obtenu  de  graines;  et  on  en 
souhaite  la  réintroduction,  qui  ne  saurait  tarder,  si  déji  elle  n*a  point  eu 
lieu  au  moment  où  nous  écrivons. 

Elle  s*élève  à  deux  pieds  environ  de  hauteur,  et  forme  une  sorte  de 
buisson  bien  ramifié,  à  rameaux,  pétioles  et  pédicelles  rougeâtres;  à 
feuilles  lancéolées,  subdenticulées  aux  bords,  presque  glabres;  i  calyce 
obconique  en  alabastre;  à  pétales  très  grands,  obcordiformes-arrondis, 
échnncrés  au  sommet,  finement  denticulés  aux  bord  ;  h  filaments  stami- 
naux  pourpres;  à  anthères  jaune-|iâle,  linéaires-récurves ;  à  style  plus 
long,  grêle,  blanc,  dont  les  quatre  stigmates  oblongs,  étalés,  récurves, 
jaunes,  papilleux.... 

CULTVAK.  (Pl.  t.) 


Culture  des  plantes  annuelles. 


r^#4« 


«/«««»  /„yY^„  1(1.(8,-. 


PUuMke  «I». 


ABILIA  TRiriO&A. 

AB^LIB  TMIPLORB. 

Étth.  Clabx.1  âbil,  aacieo  voyageur  en  Chine. 
Gaprifoliaoeœ  §  Lonicere». 


CHARACT. GENER.  Calycis  tubo  corn 
OTario  connato  lineari-oblongo  compre»- 
siaseolo  hinc  uninervi  inde  5-nerTi  apice 
in  coUam  augastalo,  limbi  superi  5-par- 
titi  facifiiit  mliaœis  spathulato-oblongis 
persistentibus.  Corolla  supcra  infundi- 
Duliformis,  Umbi  K-fidi  patentis  laciniis 
ovatis  obtusis  sDbœqualibus.  Stamina  4, 
corollœ  tubo  inserta  subdîdynama  in- 
clusa  V.  breviter  exserta.  Ovarium  înfe- 
nim  triloculare,  loculis  2  pluriovulatis 
abortientibus,  tertio  uniovulato  fertili; 
ovulis  angulo  centrali  loculorum  insertis, 
sterilîum  uniseriatis,  inferioribus  pen- 
dulis,  supremo  adsoendcnte,  loculi  ferti- 
lis  pendu  lo  anatropo.  Styliu  subexser- 
tus,  stigmate  depresso-capitato  indiviso. 
Bœca  coriacea  exsucca  calycis  limbo  co- 
ronato  trilocularis ,  locuiit  2  steriiibus 
minoribos,  tertio  fertili  nionospenno. 
Semen  inversum  subcylindricum.  Em- 
bryo  in  axi  albuminis  carnosi  brevis  or- 
thotropus,  cotyledonifms  obtusis,  rtuÛ' 
cfUa  umbilico  proxima  supera. 

Prutices  simnuet  et  ifidici  decumbentes 


V.  erecti  débiles  glabri,  foliis  ojapositis 
petiolatis  dentato-cretuitis ,  peclunculis 
modo  axiUaribus  triehotomis  v.  trifidis 
modo  terminalibus  indivisis,  involucro 
i-i^multi'floro,  foliolis  sex  v.  pluribus. 

Eiuici.  Gen.  PI.  3333. 

AMiu  R.  Bt.  in  Clahi  Aul^s  toj.  Chin.  376. 
c.  ic.  el  in  Wall  PI.  u.  rar.  I.  14.  t.  15.  Venn. 
Sebr.  cd.  Niu,  V.  330.  DC.  Prodr.  IV.  389.  Siti. 
cl  Zccc.  FI.  Jap.  I.  «7.  i.  34.  Alfb.  DC.  Bibl. 
Geocv  Janv.  1839.  Ca.  L.  tt  DiCAitac  ad  nac.  in 
PI.  d.  S.  et  d.  J.  da  PEar.  II.  PI.  IV.  Janv.  1846. 
HuMR.  G«n  PI.  155  (111-360).  Wal».  Repart.  II. 
446  VI.  3.  Annal.  I.  1.  —  VtmUa  llAaT.  et  Gai. 
Boll.  Aead.  Brax.  XI.  341. 

CHARACT.  SPEC.  Foliis  ovato-lan- 
ceolatis  integris  subsessilibus  ciliatis, 
floribus  ternatis,  latéral ibus  tribractea- 
tis,  calycibus  villosis  t^partitis,  laciniis 
linearibus  acuminatis  angustissimis  co- 
rollœ tubi  longitudine.  Linol.  1.  i.  c. 

il  Mm  trifiora  R.  Ba.  in  Wall.  PI.  aa.  rar.  I.  c. 
DC.  I.  e.  LiRDL.  in  Paxt.  FI.  Gard.  111.  PI.  91. 
hic  annexa. 


» 

M.  Wailich,  qui  le  premier  a  décrit  et  figuré  Tespëce  dont  il  s*agit, 
dans  son  magnifique  ouvrage  sur  les  plantes  de  Flnde,  nous  apprend  qu'il 
Ta  due  &  son  collecteur,  M.  Robert  Blinkworth,  qui  la  découvrit  en  fleurs, 
au  mois  de  mai,  sur  les  plus  hautes  montagnes  du  Kamaon  (rameau  de 
THimalaya,  au  nord-ouest  de  l'Inde),  où  les  habitants  la  connaissent  sous 
le  nom  de  Eautnki,  LÀ,  elle  constitue  un  petit  arbre,  k  fleurs  délicieuse- 
ment odorantes  et  semblables  à  celles  du  Jasminum  revolutum. 

Son  introduction  dans  nos  jardins  est  d'une  époque  toute  récente. 
M.  Moore,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Glasnevin,  qui  l'a  communi- 
quée en  fleurs  à  M.  Lindley,  lui  écrit  à  ce  sujet  ce  qui  suit  (juin  der- 
nier, 1852)  : 

«<  VAbelia  triflora  est  en  ce  moment  en  pleine  floraison  à  l'air  libre, 
devant  l'un  de  nos  conservatoires,  où  il  a  été  planté,  il  y  a  quatre  ans,  et 
est  resté  depuis  sans  abri.  Les  graines  nous  en  ont  été  envoyées  de  Sim- 
]ah,  par  le  major  Madden,  et  les  jeunes  individus  que  nous  possédons 


ABBLIÀ   TRIPLORA. 


en  sont  nés  en  1847.  Les  échantillons  que  tous  recevei  proTÎennent  du 
premier  pied  qui  nous  ait  fleuri.  Nous  le  considérons  comme  devant  être 
rustique  pour  nos  jardins;  le  pied  en  question  a  un  mètre  de  hauteur  et 
est  couvert  de  très  jolies  fleurs  roses.  » 

Nous  en  lisons  la  courte  description  suivante  par  M.  Lindlej,  I.  c: 

«  Les  6rafieAef  en  sont  grêles,  grisâtres  et  couvertes  de  longs  poils;  les  fnûîUt 
ovées-lancéolées,  très  aiguës,  légèrement  soyeuses  sur  les  deux  faces,  oopieusemeat 
frangées  de  longs  poils,  d*un  vert  très  somibre,  bordé  de  rouge.  Les  fleurs,  qui  pa- 
raissent par  groupes  de  trois  à  rextrémtté  des  branches,  sont  remarquables  par  les 
très  longs  poils  qui  en  couvrent  les  sépaUê  rougeàtres,  linéaires-pointus  et  aussi 
longs  que  le  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  est  d*un  jaune  pâle  avant  Pépanouissement; 
nmis  en  s^ouvrant  elle  offre  un  Umbe  plan,  blanc,  à  cinq  /o6ef  arrondis,  délicatement 
teintés  de  rose.  • 

On  voit  par  toift  ce  qui  précède,  que  c*est  là  une  excellente  acquisition 
pour  nos  jardins. 

CVIiTUmiB.  (S    T  ) 

En  raison  de  la  situation  de  llrlande,  entourée  par  la  mer,  qui  en 
maintient  la  température,  celle  des  côtes  du  moins,  à  un  degré  tempéré 
constamment  plus  élevé  que  sur  le  continent,  cette  espèce  peut  fort  bien, 
dans  le  Jardin  botanique  de  Glasnevin,  près  de  Dublin,  se  maintenir,  pen- 
dant rhiver,  en  pleine  terre,  &  Fair  libre,  ainsi  que  dans  quelques  parties 
de  l'Angleterre;  mais  il  n'en  serait  pas  de  même  sur  le  continent,  où  la 
température  est  beaucoup  trop  variable  et  où  les  froids,  dans  le  Nord, 
sévissent  davantage. 

On  devra  donc  Vy  tenir  en  serre  froide. 


naMhe  «*•. 


jAsimvi  nuDirioRvi. 

JASMIN  à  fleuri  nueê. 


»  < 


Etym.  LVtymologie  de  ce  mol  est  assez  incertaine.  Les  ans  le  font  dérîTer  d' <«•'/*«  y 
huile  odoriférante  que  les  Grecs  tiraient,  dit-on,  de  la  Perse  (extraite  du  Joêmin, 
très  yraisemblablement)  ;  les  autres  de  Tarabe  Ytmin  (Jasmin).  Quelques-uns  le 
tirent  d*^«  (pluriel  d'^»»)  violette)  et  d*«f/«9t  odeur;  mais  alors  il  devrait  s*écrire 
Joitninuml  Quelques  autres  enfin  disent  que  les  Latins  ont  connu  le  Jasmin 
sous  les  noms  de  Jasminum,  de  GeUeminum,  de  Genninum:  mots  que  nous  ne 
trouvons  pas  dans  les  lexiques,  ni  surtout  dans  Pline.  Parmi  les  modernes, 
Matthiole,  Lobel,  etc.,  et  après  eux  Rapin,  Tont  désigné  sous  le  nom  de  GeUi- 
mmutn  (lib.  II.  v.  374)  (et  non  Gelieminum!). 


Jasminaceœ. 


CRARACT.  GENER.  Calyx  tubulosus 
5-S-dentatus  v.  partitus  persistons.  Co^ 
roUa  hypogyna  hvDOcraterimorpha,  tubo 
dongato,  TinUri  tJ^B-partiti  laciniis  aesti- 
vatione  oontorto-imnricatis  subanthesi 
patentibus.  Stomtna  2  corollœ  tubo  in- 
serta  inclusa.  Ovariutn  biloculare,  ovulU 
io  locolis  solitariis  e  bas!  dissepimenti 
adscendentibus  anatropis.  S/yfiMlbrevis, 
Miiffmate  bilobo  v.  bindo.  Bacca  didyma 
disperma  v.  lobo  altero  sœpius  abortiente 
monosperma.  Semina  erecta  compres- 
sîuscuia,  testa  coriacca  v.  reticulato- 
cribrosa,  endopleura  tumida.  Embryo 
exalbuminosus  orthotropus,  cotyledoni- 
Inu  plano-convexis  carnosis,  radicula 
brevi  infera. 

Frutices  ereeti  v.  $œpius  voluhileê  inter 
tropicos  veteriê  Orbis,  in  regione  tnedi' 
terranea,  Africa  atutrali  et  Atutralasia 
extrairopica  indigem,  foliis  ofpositû 
temaH*  v,  impari-pinnaiiM  nunc  mteger- 
rimiM,  petiofo  artieulato,  floribus  co- 
rymbosis  plerumque  tuaveolerUibus. 

EiDLicB.  G«a.  PL  3S42. 

JmMmmmm  Tonn  lut.  R.  H.  168.  Liii.  Geo.  PI. 
17.  G«Ti.  I.  ige.  t.  42.  JcM.  Gen  PI.  106  (sicaC  el 


Wogarituu!).  Jacq.  Bort.  SebcBobr.  t.  S21.  490. 
SaiTN«  Ex.  bol.  t.  lis.  A^M.  Bol.  Rcp.  (.  127.  497. 
H.  Ba.  Prodr.  731.  Bol.  R«g.  1. 1.  91.  98.  178.  250. 
264.  4S6.  B21. 090. 918. 1296. 2018.  t.  86  (1842;  eod. 
anoo,  Hbe  56.  t.  26.  1845.  Bot.  Hag.  t.  81.  285. 
461.  960.  1785.  Rbiim,  Horl.  Val.  VI  t.  53.  hiuu.. 
Nov.  Calad.  i.  27.  Wau.  PI.  as  rar.  t.  274-5.  Walf. 
RafMrt.  VI.  461  Miui.  Geo.  PI.  256  (165).  Scaota. 
t.  2  b.  LiH.  III.  t.  7:  VaaTH.  H.  C«U.  t.  55.  Hooa. 
«t  Aai.  Bol.  Beocb.  197.  Gnu.  Aon.  Se.  nat.  VII 
(1827).  192.  E.  Un.  Comm.  PI.  Afr.  1.  17S.  tie.  - 
Jtwi,  et  ATyetoMlAM  Loua.  FI.  Cocb.  I.  25.  —  D€.  et 
nia,  in  Prodr.  VIII.  SOI.  674  (spee.  omnibot  h.  a. 
eogn.). 

CHARACT.  SPEC.  J,  ramis  angulatis 
vimineis ,  foliis  hysteranthiis  trifoliolatis 
fflabris,  foliolis  ovatis  acutis,  floribus 
(luteis)  solitariis  basi  squamatis ,  calycis 
laciniis  linearibus  herbaceis,  corollœ 
limbo  6-lobo  obtusissimo.  Lindl.  1.  i.  c. 

Jm*mimmM  mm^ifionmi  Liiu.  iu  Joarn.  of  Bon. 
Soe.  1. 158.  Bot.  Reg.  I.  48  (1846).  W.  Hooa.  in  Bot. 

Mag.  t.  4649  (May  1882). 

Jm$$mnmm  ûttgulmre  Hiaa.  Inp.  Chin.  ei  distrib. 
Me.  Lirai.  I.  s.  e. 


Selon  M.  Liodley,  cette  plante  serait  connue  depuis  quelque  temps  déjà 
des  botanistes,  grâce  aux  échantillons  desséchés  qui  en  auraient  été 
distribués  de  l'herbier  impérial  russo-chinois  (1),  sous  le  nom  de  /.  angu- 
lare,  dénomination  déjà  appliquée  à  une  espèce  fort  différente  du  Gap; 


(!)  écfaantilloM  proTenant  probablement  do  petit  berbier  recueilli  dam  le  nord  de  le  Cbine,  par  Bui», 
en  1831. 


JASmilDII    NDDIFLOaUll. 


niais  à  renonciation  de  ce  seul  fait  $e  bornent  les  renseignements  de  Fau- 
teur, jusqu*À  la  redécouverte  et  Tintroduction  de  la  plante  vivante  en 
Europe,  par  M.  Fortune,  lors  de  sa  première  pérégrination  en  Chine, 
en  4843. 

Cet  illustre  voyageur  Tobserva  à  l'état  de  culture,  tant  dans  les  jardins 
des  amateurs  que  dans  ceux  des  jardiniers,  notamment  aux  environs  de 
Chang-Haï,de  Loo-Chou  et  deNanking.  Elle  n'est  pas  encore  très  répandue 
sur  le  continent  et  mérite  certainement  une  place  dans  tous  les  parterres, 
où,  en  raison  du  parallèle  déjà  avancé  dans  lequel  elle  habite,  et  surtout  en 
raison  de  la  caducité  précoce  de  son  feuillage,  elle  pourra  presque  partout 
en  Europe,  sauf  le  nord,  braver  impunément  nos  hivers. 

Dbscr.  Hameaux  élancés,  grêles,  quadrangulaires,  légèrement  ailés.  Fcuillei  post- 
florales,  petites,  opposées,  trifoliolées  ;  folioles  ovées,  la  terminale  obovée;  toutes 
sessiles,  ciliées.  Pétiole  plus  court  que  la  feuille.  Fleurs  latérales,  opposées,  sortant 
d'une  pérule  formée  de  squames  subfoliacées,  assez  semblables  aux  folioles  latérales, 
ovées-acuminées,  souvent  teintes  de  rougeàtre;  alabastre  paraissant  dès  Pautofflae, 
passant  ainsi  Thiver,  dont  il  supporte  les  intempéries,  et  s^épanouissant  au  prin- 
temps. Pédoncule  robuste,  et  portant  encore  les  squames  alors  distancées  de  la  pé- 
rule. Cafyce  très  court,  fendu  en  six  lacinies  linéaires-lancéolées,  aiguës,  étalées  en 
étoile.  Corolle  jaune;  tube  allongé,  un  peu  renflé  vers  le  sommet;  limbe  étalé,  dé- 
coupé en  six  segments  obovés  ou  obcordiformes,  faiblement  ondulés.  Éiamines  tout 
à  fait  incluses,  insérées  vers  le  milieu  du  tube  de  la  corolle,  presque  sessiles;  anthè- 
res subsagittées.  Ovaire  globuleux.  Style  dépassant  Torifioe  de  la  corolle,  un  peu 
renflé  vers  le  stigmate;  celui-ci  globuleux,  bilobé.  Fruit.,., 

M.  W.  Hooker  rapporte  qu'&  Kew  ce  Jasmin,  palissé  sur  un  mur,  à  l'air 
libre,  est  parfaitement  rustique,  qu'il  y  fleurit  en  décembre,  et  qu'alors 
ses  fleurs,  tombées  sur  la  neige,  rappèlent  celles  de  la  Primevère,  quand 
elles  paraissent  dans  les  mêmes  circonstances  ;  et  qu'il  continue  de  fleurir 
ainsi  jusqu'en  avril  :  époque  vers  laquelle  seulement  commençait  k  se 
montrer  son  feuillage.  Le  fait  si  intéressant  de  cette  floraison  hivernale 
a  été  également  constatée  dans  plusieurs  jardins  du  continent. 

CVI^TVBB.  (Pl.  t.) 

Terre  meuble  et  légère;  bonne  exposition;  sinon  rentrer  en  oran- 
gerie. 


Planclic  Stl. 


DI8I80CAGTU8  BIPORIIS. 


DISI90CACTE  BIFORME. 


Éttm.  ^«V,  deux  fois;  troç^  égal;  Cactus  (V.  ci-dessus  Eehinoeaetu»)  :  allosion  au 
nombre  prétendu  égal  des  sépciiea  et  des  pétahi  (4  =  4). 

Cactaceœ  §  Phyllariocotyledoneœ  §§  Phyllocacteœ. 


CHARACT.  GENER.  Perigonii  tubus 
ultra  germen  productus.  Phylla  parum 
numerosa,  sepaloidea  iniima  souamifor- 
mia  tubo  adnata,  supcriora  4-5-libera 
Hneari-extensa  colorata,  petaloidea  4  la- 
tiora  lanceolato-acuta,  omnia  erccta  in 
tubum  connivcntia  apice  rccurvula  et 
coroilam  infundibuliforineni  œmulantia. 
Siamina  subdciinita  (8-13)  basi  tubo  af- 
fila limbo  breviora.  Stylus  filiformis  sta- 
minibus  longior;  stigmate  4-5-radiatum, 
radiis  linearibus  patulis.  Bncca  glaber- 
rima  sublageniformis.  Coiyledones  mi- 
nutas libene  foliaceo-applanatœ. 

Salh-Dici.  Cmi.  in  II.  D.  Colle  (1849)  57. 


Dinsoeattui  f DitocacliM  !)  Liim.  Bol.  Reg.  l.  9. 
(1843).  Saii-Dick.  I.  c. 

CHARACT.  SPEC.  Unioe  speeiei  su- 
pra infraque  exponuntur* 

Dùùoeaetut  (Diaocaelos!)  Liidl.  I.  t.  {Ctrtuê 
biformis  Ejud.  anlea  Bol.  Reg.  Miiic.  66  (1843). 
Salh-Dtci,  1.  e.  et  227.  —  Ornam.  Flow.  Gtrd.  II. 
fol.  86.  ean  ead.  ie.  «e  in  Bol.  Reg.  I.  e. 

An  potios,  at  infra  disseriturf   Epiphylli  speeiei 
genaina  ? 
E.  Btuteliano  proxime  el  lune  : 
E,  LindUymnum  Nos. 


Le  caractère  différentiel  sur  lequel  est  fondé  ce  genre  (quatre  sépales, 
quatre  pétales),  dont  la  dénoniioation  générique  a  été  corrigée,  non  sans 
raison,  par  M.  le  Prince  de  Salm,  n'est,  comme  nous  Tavons  observé  plu- 
sieurs fois,  rien  moins  que  constant.  Ainsi,  nous  avons  vu  le  nombre 
des  segments,  sans  distinction  entre  les  sépales  et  les  pétales,  varier  de 
5  à  8  ou  9  ;  de  plus,  contrairement  à  la  diagnose  de  M.  Lindley,  les  seg- 
ments externes  et  internes  du  pérîgone  (sépales  et  pétales)  sont  loin  d*étre 
égaux;  les  premiers,  tellement  linéaires  qu'ils  semblent  quelquefois  pres- 
que filiformes,  sont  plus  longs  que  les  seconds,  lesquels  sont  à  leur  tour 
beaucoup  plus  larges.  Enfin,  leur  distinction  nette  en  sépales  et  en  pétales^ 
proprement  dits,  est  tout-à-fait  illusoire;  car,  comme  chez  toutes  les 
autres  Cactées,  ces  segments  sont  insérés  en  spirale-alterne  et  s'élargis- 
sent graduellement  de  l'extérieur  à  l'intérieur. 

Nous  avons  préféré  comme  plus  exacte  la  diagnose  établie  par  M.  le 
Prince  de  Salm-Dyck,  h  celle  de  M.  Lindley;  et  l'on  voit  que  la  rédaction 
du  savant  cactographe  allemand  coïncide  assez  bien  avec  nos  observa- 
tions. Ainsi,  le  Prince  a  vu  le  nombre  des  sépales  varier  de  4  à  5;  il 
compte  4  pétales  !  mais  combien  a-t-il  étudié  de  fleurs?  combien  d'années 
de  suite  les  a-t-il  observées?  C'est  ce  que  nous  ignorons.  Pour  nous, 
pendant  deux  années  consécutives,  nous  en  avons  vu  fleurir  un  bel 
individu,  et  jamais  il  ne  nous  a  offert  des  fleurs  nettement  téira^sépales  et 

TOME  m.   —  it>r  FÉVR.  1853.  3.1 


DISIS0CACTU8    BIPORHIS. 


îétra'pétalesy  chez  toutes  le  nombre  de  segments  variait,  comme  nous 
l'avons  dit,  et  leur  insertion  s*est  montrée  constamment  spiralée,  et  non 
opposée'décusséey  comme  dans  la  figure  d-contre,  reproduite  d*aprè8le 
Botanical  Register  (1)  et  comme  l'avance  le  botaniste  anglais. 

Si  Texpërience,  et  nous  n'en  doutons  pas,  confirme  ce  que  nous  avan- 
çons, le  genre  Dimocacius  devra  être  biffé  de  la  nomenclature,  et  l'unique 
espèce  qui  le  compose,  réunie  à  VEpiphyllum ,  dans  lequel  on  la  pla- 
cera près  de  YE.  Busselianum  dont  elle  est  fort  voisine,  sous  le  nom 
d'f*.  Lindleyanvm, 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  une  fort  agréable  plante  et  qui  mérite  une  place 
dans  toutes  les  collections  de  serre  froide,  qu'elle  embellira  de  ses  nom- 
breuses fleurs  et  de  ses  jolies  baies,  les  unes  et  les  autres  d'un  beau  rose 
pourpré. 

On  en  doit  la  découverte  et  l'introduction  en  Europe,  à  M.  G.  Dre 
Skinner,  qui  la  trouva  en  1839,  dans  le  Honduras,  ou  elle  croit  très 
vraisemblablement  sur  le  tronc  des  arbres,  dans  les  forêts,  comme  les 
EpiphjjUufn  et  les  Phyllocactus,  ses  alliés. 

Dbscr.  Sout-arbrisseau  atteignant  un  mètre  environ  de  hauteur  (et  plus  peut-être). 
Tiges  et  branches  cylindriques;  celles-ci  divariquécs,  charnues,  dressées-retom- 
bantes;  rameaux  (Leaves  :  l4tpsus  calami  Lindleyani^  diversiformes ,  courts  ou  plas 
ou  moins  longs,  étroits  ou  plus  ou  moins  iarg&s,  ovés  ou  obovés,  lancéolés  ou  ellip- 
tiques, arrondis  ou  atténués  aux  extrémités,  etc.,  etc.,  toujours  comprimés-plans, 
charnus,  crénelés  aux  bords;  dans  le  sinus  de  chaque  crénelure,  une  squame  termi- 
nale, derrière  laquelle  sortent  des  soies  courtes  et  fasciculées-étalées  et  d^entre  cel- 
les-ci les  fleurs.  Fleurs  surmontant  un  ovaire  pédunculi forme,  oblong,  portant 
quelques  courtes  squames;  tube  formé  par  5-P  segments,  disposés  et  conformés, 
comme  nous  l'avons  dît,  etc.,  etc.,  et  absolument  distincts  des  squames  de  Tovaire. 
É famines  9-i3,  incluses;  fifaments  grêles  pourpres;  style  un  peu  plus  long,  conforme; 
SHgmaie  à  M  rayons  linéaires,  blancs.  Baie  ovoïde  ou  plutôt  lagéniforme,  sur- 
monté par  le  pcrigone  persistant,  remplie  d'une  pulpe  peu  abondante,  comestible,  etc. 

CDIiTIJRE.  (  S.  T.  ) 

Voyez  ci-dessus,  Phyllocactus  anguUger,  T*»  !•',  PI.  92. 


(1)  Nous  regrellonis  fort  de  n'tvoir  pac  pensif  A  faire  figurer  noire  propre  plante. 
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GAPPA&IS  niîDOSA. 


CAPRIBl   PLBXUBUX. 


Étym.  »«M'«'«p<r  (*»f^  i)^  Cappari,  Capper  et  Capparis,  nom  chez  les  Grecs  et 

les  Latins  du  Câprier  commun  (C.  tpinosa). 

Capparidaceœ  §  Capparide». 


CUARACT.  GENER.  Ca/ycis  ^partiti 
V.  i-phylli  foUoUM  œstiyatione  imorica- 
tis.  Petala  l  imo  toro  inserta  lestÎTationc 
imbricata.  Stamina  plurima  rarissime 
definita  toro  parvo  hemisphœrico  inser- 
ta ,  filamerttis  filiformibus ,  antheris  ova- 
tis  V.  oblon^îs  bilocalaribus  longitudi- 
naliter  dehisoentibus.  Ovarium  longe 
stipitatum  uniloculare,  oim/û  juxta  pla- 
centas pariétales  2  oppositas  y.  S  pluri- 
mis  ampbitropis.  Stigma  sessile  orbi- 
Gulatum.  Baeca  globosa  v.  siliquiformis 
coriace»  unilocularis.  Semina  plurima 
in  pulpa  nidulantia  ^niformi-sutttlo- 
bosa,  testa  crustacea  v.  coriacea.  Êm- 
bryo  exalbuminosus  convolutns. 

Arbores  v,  frutices  scBpe  scandentes  ut 
plurimum  spinoti^  in  regionibtu  tropicit 
subtropidfque  totius  orbis  nccnon  in  re- 
ffione  mediterranea  indigenif  foliis  altêr- 
nis  integris  v.  integerrimis  pterumque 
eoriaceis,  stipulis  tpinotis  setaceis  v. 
membranaceis  et  cauli  adnatis,  floribus 
Molitariis  racefnostê  paniculatis  v.  corym- 
botis  termitialihus  rarius  axilfnribug  v. 
alaribuê  bracteatis  sœpissime  albidis. 

CmffTU  (amiqtti  seripiorai  ci  veieres  Bounici) 
L.  GeD.643.  Jcm.  Geocr««  343.  DC.  Prodr.  1.  345. 
■•iM.  Gen.  PI.  17  (]S).  WALr.  Rrperi.  I.  197. 

A.  SoiadÊk  Fomi.  Cal.  fol.  eoneava  ;  stani.  subde* 
fiaita.  Bacca  ovaca.  —  FnUtx  «yypliaau,  ramis  api- 
Mac.  aubaphjrll.  —  Foaii,  JEgypi  81  Diliili,  FI. 
iCf.  74  I.  36.  DC.  Prodr  I.  3411.  ffomboêk  AaARa. 
Fam.  II.  406.  UnémelUra  Siiaia,  Use. 

B.  Ewfffmriê  DC.  I.  c.  Cal.  fol.  ovala  ronrara; 
ataa  piorima  ? .  definiia  :  OTarii  slipcs  iongas  ;  ba«ea 
ovala  V.  globoaa  —  Spteits  gtronlogeœ  et  amslraku. 

—  pLcaisa,  GcD.  10  Volkameria  Bcrhahi,  Prodr.  17. 

—  8iBTa.  FI.  grcr.  (  486.  487.  J«cq.  H.  Soh  t  109 
DauLLL,  I.  e.  I.  31.  f.  3.  A.  Rica.  FI.  S«neg.  i.  5. 
Bol  R«g  i.  1330  Rkic*.  Icon.  I.  281.  Dilkss.  le. 
Sel  I.  10-13  Root,  le  l  133. 136.  138  181.  Wicar, 
III.  I   14.  le.  I  71 


C.  Cappuritimsimm  DC.  1  e.  Cal.  fol.  panra  subro- 
tuDda  ;  aum.   iDdefloila  ;    ovarii   siipes  mediocria  ; 
bacca  aabgloboaa.   —   Spêciêê  àutêr.    imtoim.    -> 
Jtcii    Amer.  t.  104. 

D.  Cynophalla  DC.  I.  e.  Cal.  fol.  sobrotaoda  baai 
inlua  glindula  foTcolave  inairaeta  ;  alam.  tndef.  ; 
baeca  siliquif.  leres.  —  ^pee.  orner  laeniiee.  Jacq. 
Amer.  t.  98.  99.  174.  f  56.  edit.  pieu,  l.  146.  147. 
151.  Rkica.  le.  ex.  t.  333. 

E    Breymiattrum  DC.  I.  e.  Cal.  fol  parva  iriangal. 
alan.  plor.  v.  definica  ;  baeca  oblonga.  •—  Spee  o»«r. 
imermêê.  —  Brtynia  (Puir)  Piuaiaa,  Gen  t  6.  Jacq. 
Amer.  t.  100   105.  160.  Horl.  Scb.  l.  100.  &.  in  HB 
el  B.  N.  G.  Cl  Sp.  I.  438.  —  aie.  ele. 

EaaucR.  Gao.  PI.  5000. 

CHARACT.  SPEC.  C.  {Cynophalla) 
frutex?  glaberrinius  inermis,  ramis  ju- 
nioribus  verruculosis,  foliis  magnisovato- 
v.-oblongo-lanceolatis,  basi  subcontracto- 
cuneata,  apice  obiiquo  acuminatim  mu- 
cronato,  margine  plicatim  sinuato-undu- 
lato;  pctiolo  basi  apiccque  inflato  sub 
lente  scabriusculoeglanduiosocum  peruia 
in  axilla;  raceroo  basi  squamis  peruls 
obducto;  floribus  suaveolentibus  cymoso- 
patulis,  pedicellis  lateraliter  bibracteola- 
tisj  petalis  late  oblongis  cito  revolutis 
apicc  subemarginatis  basi  glandula  mi- 
nuta suiFultis  marsine  mcmbranaceis; 
staminibus  discoloribus(ultra^)  radiato- 
patulis  petalis  fere  3-plo  longioribus; 
antheris  oblongis  subnasifixis  versati- 
libus;  gynophoro  flexuoso  staminibus 
breviure;  ovario  multiovulato  oblongo; 
ovulis  biseriatis  (utroque  latere  8ub-&); 
stigmate  capitatim  depresso.  (Nob.  ex 
spec.  viv.). 

Capftariê  /Uxuosa  Veuoso,  FI.  flum.  V.  t.  108 
irone    rudi ,    aed  lamen  agnoseenda  !   —  Mart.  in 
BetbI.  tor  Flora,  XXII.  31.  —  et  Noa.  sub  praev 
tflb. 


Le  genre  Capparis  renferme  au-del2i  de  440  espèces,  toutes  plus  remar- 
quables les  unes  que  les  autres,  et  dont  deux  ou  trois  h  peine  cependant 


L 


CAPPARIS   FLBXOOSA. 


se  trouve  dans  les  collections  de  plantes  vivantes.  Le  Capparis  spinosa, 
lui-même,  type  du  genre  et  propre  à  FEurope,  malgré  son  élégance  et  son 
utilité  culinaire,  est  rare  dans  les  jardins.  Nous  ne  pouvons  nous  expli- 
quer la  singularité  de  l'absence  presque  totale  de  ces  plantes,  répandues 
néanmoins  dans  toutes  les  régions  tropicales  et  subtropicales  du  globe. 

La  beauté  toute  particulière  du  feuillage  et  des  fleurs  de  celle  dont  nous 
avons  à  parler  en  ce  moment,  Fodeur  suave  de  celles-ci,  le  superbe  coloris 
carmin  pur  de  leurs  longues  et  nombreuses  étamines  rayonnantes  et  blan- 
ches au  sommet,  la  recommandent  spécialement  au  choix  éclairé  des  ama- 
teurs de  belles  et  bonnes  plantes. 

L'introduction  dans  nos  cultures  de  cette  espèce,  sinon  sa  découverte, 
est  due  à  M.  Muser,  qui  la  trouva  dans  les  forêts  primitives  des  mon- 
tagnes des  environs  de  Rio  de  Janeiro,  et  en  envoya,  en  1850,  divers 
individus  vivants  k  M.  De  Jonghe,  qui  les  vit  fleurir  avec  luxuriance 
pendant  tout  le  printemps,  l'été  et  l'automne  de  cette  année  (1852). 
Nous  en  devons  la  communication  k  cet  horticulteur  zélé,  qui  voulut  bien 
en  soumettre  k  notre  détermination  un  individu  vivant  et  le  dessin  ci- 
joint,  fait  d'après  nature  dans  son  établissement,  par  M.  Yerna,  son 
artiste  ordinaire.  Cette  plante,  en  boutons  seulement  au  moment  de  sa 
réception,  ne  paraissait  pas,  en  raison  de  la  saison  déjà  avancée  et  de 
la  température  constamment  froide  et  pluvieuse  que  nous  éprouvions 
depuis  longtemps  alors  (6  décembre),  devoir  nous  offrir  ses  fleurs,  lors- 
qu'un matin,  malgré  la  continuation  de  ce  mauvais  temps,  nous  jouîmes 
tout-à-coup,  à  notre  lever,  du  vif  plaisir  d'en  apercevoir  5  ou  6  ouvertes 
à  la  fois,  de  l'effet  le  plus  charmant,  de  l'arôme  le  plus  exquis ,  et  dont 
rien,  la  veille,  dans  l'état  des  alabastres,  ne  pouvait  nous  faire  soupçonner 
un  aussi  prompt,  un  aussi  subit  épanouissement!  Cette  éclosion  presque 
instantanée  de  la  fleur  est  due,  sans  doute,  à  l'élasticité  extrême  des 
nombreux  et  longs  filaments  staminaux,  qui,  plies  en  zigzags  et  serrés 
dans  un  alabastre  de  la  grosseur  d'un  pois  cultivé,  se  détendent  et  s'allon- 
gent tout-à-coup  au  moment  de  l'anthèse. 

M.  De  Martius  a  le  premier  parlé  de  cette  plante,  à  laquelle  il  rapporte 
la  planche  de  Vellozo,  dont  il  adopte  le  nom  spécifique  (F.  synon.)'y  mais 
ne  possédant,  ni  ne  pouvant  consulter,  au  moment  où  nous  écrivons, 
l'ouvrage  (1.  c.)  dans  lequel  il  en  traite,  nous  ne  savons  ce  que  cet  illustre 
botaniste  en  a  dit  ;  l'a-t-il  rencontrée  lui-même  dans  ses  savantes  et  fruc- 
tueuses pérégrinations  au  Brésil?  Ne  l'a-t-il  décrite  que  d'après  la  planche 
de  la  Flora  fluminensis  (ce  n'est  guère  probable)?  Nous  ne  savons!  mais 
la  phrase  spécifique  qu'il  en  a  rédigée  et  que  reproduit  M.  Walpers  (1.  c), 
nous  a  semblé  se  rapporter  exactement  à  la  plante  que  nous  avions  sous  les 
yeux;  de  là  l'adoption  par  nous  du  nom  spécifique  appliqué  par  Vellozo,  puis- 
que M.  De  Martius  l'avait  consacré,  avant  nous,  par  son  autorité,  mais  que 
nous  n'eussions  certes  pas  admis,  parce  que  nous  ne  voyons  dans  la  plante 
rien  qui  soit  flexueux,  dans  le  sens  botanique  de  ce  mot.  Les  étamines  et 


CAPPARIS   PLEXUOSA. 


le  style  sont  fortemeDt  pliés-flexueuxj  il  est  vrai  (zigzagues)^  mais  dans 
le  bouton  seulement;  or,  toutes  les  fleurs  des  Capparidacées  offrent  la 
même  disposition  des  organes  sexuels,  quand  elles  sont  encore  en 
alabastre.  Le  Gynophore  ou  Carpophore,  comme  on  voudra,  conserve 
seul  un  peu  de  flexuosité.  Nous  compléterons  par  quelques  détails 
notre  diagnose  spécifique. 

DEScm.  coMPLÉH.  Jeunes  rameaux  couverts  de  petites  verrues  éparses,  fauves. 
Feuilles  rapprochées  au  sommet  des  rameaux,  ovées  ou  oblongues-lancéolées ,  un 
peu  rétrécies-cunéiformes  à  la  base  (avec  bords  un  peu  relevés  et  auriculiformes)  très 
brièvement  acuminées,  submucrooulées,  obliques  au  sommet,  fortement  ondulées- 
sinuées  aux  bords,  subluisantes  et  d'un  vert  foncé  en  dessus,  p&les  et  nervées- 
réticulées  en  dessous.  PéHole»  églandalaîres,  contenant  dans  leur  aisselle  une  pé- 
rulc  foliaire,  formée  de  petites  squames  brunes.  Épi  terminal,  longuement  stipité. 
dressé,  robuste  et  sortant  d^une  pérule,  dont  les  squames  persistent  à  sa  base. 
Fleurs  rapprochées  en  cyme,  dont  les  pédicclles  latéralement  bibractéolés  à  la  base  ; 
bractéoles  très  petites,  subulées.  Alabasires  globuleux;  segments  ealycinaux  oblongs, 
arrondis  au  sommet,  charnus,  membranacés  aux  bords.  Pétales  très  larges,  oblongs, 
crassiuscules,  finement  échancrés  au  sommet,  révolutés  dès  Panthèse,  membranacés 
aux  bords,  et  portant  à  la  base  une  très  petite  glande  blanchâtre.  Estivation  dex- 
trorse- imbriquée  (le  côté  droit  de  chaque  segment  calycinal  alternant  avec  le  même 
de  chaque  segment  corolléen).  Étamines  40-i5  et  plus;  anthères  et  pollen  blanchâ- 
tres. Carpophore  blanc,  deux  fois  coudé  ;  ovaire  oblong,  vcrdàtre,  subbiloculaire  ; 
stigmate  capité-déprimé.  Ovules  bisériés,  au  nombre  de  SO  environ  dans  chaque 
série.  Fruit toruleux... 

BxpllcaStoB  émm  fl^nrea  AMalySl^ne». 

Fig.  1.  Carpophore.  Fig.  2.  Ovaire,  coupé  longitudinalement.  Fig.  3.  Le  même 
coupé  horizontalement. 

CULTCME.  (S.  Cb.  et  S.  T.) 

En  hiver,  serre  chaude  ordinaire  ou  même  bonne  serre  tempérée;  en 
été,  serre  froide  bien  aérée.  Arrosements  modérés;  compost  léger  de 
bon  terreau  de  feuilles,  à  peine  émotté  et  non  passé  au  crible;  surtout 
bon  drainage. 


. I 


Caj>tKo/olùi»i  oaaJ^iùun  t9ll*«.tv 


Planche  SS4. 


GASTROLOBim  OVALIFOLIDl. 

GASTROLOBB  à  fcuHles  ovttles. 


Étym.  V.  ci-dessus,  T«  III,  PI.  U7. 


Fabaceœ  §  Podalyrieœ  §§  Pultenœ. 


CHARACT.  GENER.  1^.  iindem, 

CHARACT.  SPECIF.  G.  undique,  ex- 
ceptis  peUlis,  dense  tomcntosum^stipulis 
longis  setaceis  recurvis,  fol  lis  petiolatis 
ternatis  (v.  quaternatis  v.  oppositis)  ovali- 
obtusis  T.  rotundatis  mucronatîs  deni- 
que  supra  glabris  1-1/2-2  pollicaribus , 
racemis  axillaribus  dense  capital  is,  pe- 
dunculis  foliis  subbrevioribus,  bracteis 
atrobrunneis,  inferioribus  trifidis,  supe- 
rioribus  obovatis  mucronatis,  calycis  den- 


tibus  brunneis,  superiore  et  latéral ibus 
2  obliquis,  pedîoellis  calyce  brevioribus, 
ovario  subsessili  villoso  {ex  phr.  angi. 
Cl.  atict.  t.  c.  parenth.  excepta). 

Gastrolobium  ovalifolimm  Mimi.  (non  Aitm. 
Hun.  (])}  in  PI.  Preiss.  I.  28.  et  Liroi.  in  Paxt. 
FI.  Gard.  III.  PI.  85. 

GoBtrolobium  pyramidale  Tm.  Hooti,  in  the 
Gard.  Comp.    I.  p.  81.  c.  ie.  hic.  mulQala  (bona). 


Quelque  tronquée  que  soit  la  figure  annexée  ci-contre,  figure  ainsi 
tronquée,  en  raison  des  exigences  du  format,  elle  suffit  pour  donner  aux 
lecteurs  une  assez  juste  idée  de  la  magnificence  florale  que  doit  déployer 
une  telle  plante,  surtout  lorsque,  comme  Findividu  d'après  lequel  elle  a  été 
dessinée,  elle  a  atteint  quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur,  et  qu'elle  forme  un 
buisson  compact  à  branches  robustes  et  dressées,  dont  toutes  les  ramifica- 
tions se  terminent  par  de  nombreux  capitules  floraux. 

Elle  a  été  trouvée  dans  la  Nouvelle- Hollande  (Swan  River),  contrée  si 
riche  en  légumineuses  de  tous  genres,  de  toutes  espèces,  et  dont  le  plus 
grand  nombre  lui  sont  particulières  (2),  par  James  Drummond,  botaniste- 
voyageur  que  nous  avons  si  souvent  occasion  de  citer,  quand  il  s'agit  de 
ces  sortes  de  plantes;  et  élevée,  en  Angleterre,  chez  MM.  Henderson 
(Edgeware  Road)  de  graines,  envoyées  par  lui  à  ces  horticulteurs  distin- 
gués. L'honneur  de  sa  découverte  toutefois  revient  k  Preiss,  qui  la  ren- 
contra parmi  des  halliers  épais,  près  du  Mont  Manypeak,  et  sur  des  roches 
au  pied  du  Mont  Raldhead  (Détroit  du  Roi  Georges).  Un  port  particulier, 
un  feuillage  fort  remarquable,  d'amples  et  nombreux  capitules  de  grandes 


(1)  Noua  avons  donne  ci-dessus,  I.  c,  la  figure  ei  la  description  d*an  Gattrolobium  ovalifolium,  ainsi 
nommé  par  M.  Arthur  Henfrej,  por  erreur,  puisqn^il  en  existait  déjà  un  autre  sous  ce  nom ,  celui  dont  il 
est  question  dans  Tartiele  qui  précède.  Malheureusement,  Terreur  de  M.  Henfrey,  n^ayanl  été  relevée  par 
personne  (que  nous  sachions  du  moins),  et  privé,  que  nous  sommes  des  document»  néeessaire»  (speeim. 
vivi»)  pour  lui  rendre  son  véritable  nom,  si  tontefoia  il  n^est  pas  inédit ,  nous  proposerons  ici  de  le  nom- 
mer provisoirement  (more  bolanieo)  Gaelr.  Henfreyi. 

(2)  Voyez  T«  l«r,  sub  t.  27:  Dee  Légumineuses-Papilionacée»  de  l'Atutralie  ,  et  ibidem,  àeaeia  lepto- 
neura,  PI.  S9,  etc. 


GÀSTROLOBIDM   OVALIFOUDM. 


fleurs  TiyemeDt  colorées,  lai  marquoDi  une  place  assurée  dans  toutes  les 
serres  tempérées. 

Dbsca.  C'est,  d*après  MM.  Meisner  et  Hoore,  qui  Tont  décrit,  un  très  bel 
arbrisseau  toujours  vert,  au  port  pyramidal,  atteignant  4-5  pieds  ou  plus  de  hau- 
teur; a  branchée  robustes  et  dressées,  plus  ou  moins  lanifères,  mais  surtout  dans  la 
jeunesse.  LesfeuiUes  en  sont  ternées,  ou  quaternées,  ou  même  opposées ,  horizon- 
taies,  ovales-obtuses,  quelquefois  arrondies,  longues  d*i  ^-2  pouces ,  terminées  par 
un  court  et  rigide  mucron  (1),  couvertes,  pendant  la  jeunesse,  sur  les  deux  faces, 
d*une  laine  épaisse,  mais  devenant  avec  le  temps  glabres  en  dessus.  Les  pétioles  en 
sont  fortement  laineux,  et  longs  d'environ  6  lignes.  Les  stipules  y  un  peu  plus 
longues,  sont  sétaoées,  récurves,  brunes  d*abord  et  laineuses,  bientôt  fanées  et 
noirâtres,  mais  non  caduques.  Vinfioresccnce  est  axillaire,  disposée  en  racèmes 
formant  d'épais  capitules  globuleux ,  qui  terminent  des  pédoncules  laineux ,  un  peu 
plus  courts  que  les  feuilles,  et  affectant  à  peu  près  la  même  direction  (horizontale). 
Les  bractées  sont  caduques,  velues,  d'un  brun  foncé;  celles  de  la  base  du  racème 
trifides,  à  lobes  latéraux  plus  longs;  les  supérieurs  obovés-mucroués.  Les  fleurs 
sont  brièvement  pédicellées;  le  calyce  campanule,  5-denté,  couvert  d'une  épaisse  laine 
brune  (caractère  omis  par  l'artiste  anglais  dans  la  planche  ci -jointe)  ;  les  2  dents  for- 
mant la  lèvre  supérieure,  un  peu  plus  larges,  et  ainsi  que  celles  de  la  paire  opposée, 
suivante ,  obliquement  ovées-acuminées  ;  la  dent  inférieure  égale.  La  corolle ,  grande 
et  en  rapport  avec  les  dimensions  du  feuillage  et  la  robusticité  de  la  plante,  est  d'un 
riche  jaune-orangé ,  relevé  de  brun  marron  ;  Vétendard  en  est  subarrondi,  échancré, 
décoré  au  centre  d'une  macule  hippocrépi morphe,  d'un  rouge  brun  ;  les  ailes  oblon- 
gues-spathulées,  d'un  jaune  fonêé,  couvrent  la  carène,  qui  est  naviciiliforme.  Le 
style  dépasse  un  peu  les  étamines,  et  est  deux  fois  aussi  long  que  le  calyce.  Vovaire 
est  subsessile,  velu,  de  moitié  aussi  long  que  celui-ci  et  blovuié.  Légume.,.. 


CVLTUKB.  (S.  T.) 


Voyez  ci-dessus,  Gastrolobiumf  Chorozema,  etc.,  etc. 
Dans  la  figure  ci-contre,  l'artiste,  en  général,  a  omis  de  figurer  le  duvet 
épais  et  laineux,  qui  couvre  les  pédoncules  et  surtout  les  calyces. 


(1)  La  flgare  da  PoxC.  FI.  Gard,  eo  reprëscnie  les  bords  comme  crénelés. 


^-*  *■ 


.v  "•* 


nancke  Stft. 


bifreharia  billa. 

bifrAnaiee  élégante. 

Éttm.  V.  ci-dessus,  T«  111.  PI.  232.  adde:  Les  pollinies  sont  portées  par  dcui 

caudtcules  distinctes. 

Orchidace»  §  Vendes  §§  Haxillariœ. 


CHARACT.  GENER.  Vide  iindem, 

Bifrtnmrim  (vide  sopra  et  Mlde  :)  L»m.  Mite.  Bol. 
Reg,  48 et  51  (1S43>.  Orchid.  153.  Bot.  Reg.  t.  IS75. 
I.  12  (1839).  Mtueitlarim  «pee.  Lindl.  et  divers.  Bol. 
Cab.  t.  1877. 1318.  Bol.  Mig.  2789.  3629.  FI.  Cab. 
I.  83. 

CHARACT.  SPECIF.  B.  pseudobulbis 
jun.  ovatis  subcompressis,  adultis  tcreti- 
oblongo-ovatis  basi  radicali  annulatim 
sobattenuatisjoli  isj  unioribus  radicalibus 
breviter  squamiformibus  vaginantibus 
bifariis,  deinde  terminalibus  ^S  bifariis 
quoque  longe  convoi ato- vagi natîs  carti- 
lagineis  crassis  ensiformibus  longe  acu- 


minatis  et  subpungentibus  plicato^S- 
venatis:  scapotrifloro  (v.  amplius!)brevi 
basi  bifariam  vaginatim  bracteato,  se^- 
mentis  floris  crassis,  latcralibus  extcrnis 
in  mentum  perlongum  antice  basi  gib- 
bosum  bracteolis  obductum  productis, 
bracteolis  oblongo  -  obliquo  -  (umidiatis  ; 
labello  basi  producta  cavitate  cucullata 
magna  donata  trilobo  oblon^o,  lobis  late- 
ralibus  brevibos  auadratis,  tcrminali 
linguiformi  acuto  cal  loque  carnoso  luteo 
elevato  penitus  occupato,  de  fossa  ad  cal- 
lum  Costa  elevata  notato.  Nob.  ex  vivo, 

Bifrtmaria  hêllm  Ifoi.  sub  prat.  lab. 
{BotkriockiUê  bêUtu  Noa.  ao  Ganos  novam?) 


En  1849,  M.  Ambroîse  Verschaffelt,  deGand,  Tan  des  horticultears  les 
plus  distingués  du  continent,  recevait,  dans  un  lot  considérable  d'Or- 
chidëes,  celle  qui  fait  le  sujet  de  cet  article,  et  qui  vient  de  lui  fleurir 
pour  la  première  fois  en  janvier  dernier  (1853).  L'ayant  soumise,  dés 
lors,  avec  sa  bienveillance  accoutumée,  à  notre  détermination,  elle  fut  re- 
connue par  nous  comme  appartenant  à  la  tribu  des  Maxillariées,  parmi  les 
Yandëes,  et  enfin,  en  raison  de  ses  deux  caudicules  distinctes,  au  genre 
Bifrenaria  de  l'Orchidologue  par  excellence,  genre  dans  lequel  elle  nous 
parait  devoir  constituer  une  espèce  distincte,  et  par  ses  feuilles  et  par  ses 
fleurs. 

Ces  dernières  sont  grandes,  belles  et  émettent  une  odeur  suave.  Elles 
sont  d'un  blanc  pur,  relevé  d'une  belle  macule  violette  aux  extrémités 
supérieures  des  segments  externes,  et  d'une  autre,  d'un  jaune  d'or  (cal) 
au  sommet  du  labelle.  Les  feuilles,  au  nombre  de  4  ou  5,  fait  insolite  jus- 
qu'ici dans  le  genre,  sont  remarquablement  coriaces  et  parcourues  par 
3-5  veines  profondément  immergées  et  translucides. 

Desce.  Pteudofmlbes  d^abord  ovés,  latéralement  subcomprimés,  obsolètement  cos- 
tales; plus  tard  (adultes)  cylindraoés,  ovcs-oblongs,  atténués  à  la  base,  qui  est 
annelée  en  raison  des  cicatrices  laissées  par  la  chute  des  anciennes  feuilles  radicales, 
c*est-à-dire,  celles  qui  paraissent  avant  la  formation  du  pseudobulbe.  De  ces  feuilles, 
les  inférieureê  (4-K)  sont  squamiformes,  les  tuivanteê  (4-5)  bien  développées,  con- 
formes aux  terminales,  mais  plus  larges  ;  t-outes,  ainsi  que  ces  dernières,  nettement 
bifariées;  les  terminales  (4-S)  longuement  atténuées-enroulées-vaginantes  à  la  base, 
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très-longuement  acamînces-sabpungentes  au  sommet  (oonsislanœ  et  vénation  indi- 
quées ci-dessus),  ensiformes,  étalées.  Scape  radical,  dépassant  un  peu  les  pseudo- 
bulbes,  enveloppé  de  squamet  scarteuses,  brunes,  serrées,  distiques,  oblongues- 
cymbiformes,  acuminées.  Fleura  3  ou  plus  (V.  ci-dessus  couleur  et  odeur);  pédicéUe 
(ovaire)  muni  de  chaque  côté  d*une  braciéole  oblongue,  obliquement  dimidiée, 
acuminée,  brune,  appliquée.  Tous  les  iegmentt  (1)  subchamus,  obtusément  aigus; 
les  deux  latéraux  externes,  connés  avec  la  base  très  allongée  du  gynostème,  se 
prolongent  comme  lui,  enveloppent  celle  du  labelle,  également  allongée,  et  pré- 
sentent vers  Textrémité  inférieure  une  gibbosité,  et  en  avant  leurs  bords  con- 
nivents,  parallèles,  mais  non  soudés.  Le  labeUe  est  étroit,  oblong,  et  offre  à  sa 
base  une  assez  grande  cavité  cucullée  (cause  de  la  gibbosité  citée),  mdlifère;  ses 
deux  lobes  UUéraux  sont  petits,  nettement  tronqués-carrés;  le  terminal  linguiforme, 
subaigu,  est  muni  d*un  cal  très  charnu,  ovale,  qui  en  occupe  toute  la  surface; 
de  la  cavité  indiquée  à  ce  cal,  s*élève  au  centre  (disque)  une  ligne  longitudi- 
nale. Le  clinandre  est  denticulé. 

Le  très  long  mentum^  qui  termine  en  bas  la  fleur  et  est  aussi  long 
qu'elle,  la  conformation  de  ce  labelle,  son  cal  terminal  et  non  central,  et 
surtout  sa  cavité  basilaire ,  sont  des  pariicularîtés  qui  nécessiteront  peut- 
être  l'élévation  de  l'espèce  à  un  genre  distinct.  Malheureusement  M.  Lind- 
ley,  h  seul  auteur,  dit  avec  raison  M.  W.  Hooker  (Journ.  of  Bot.,  p.  50, 
487^5),  f  lit  de  nos  jours  soit  compétent  en  fait  d'Orchidées  (éloge  auquel  nous 
nous  associons  fort  volontiers),  en  démembrant  le  grand  genre  MaxiUaria^ 
n'ayant  point  encore  dit  son  dernier  mot,  au  sujet  des  genres  qui  doiyent 
en  être  distraits  (2),  nous  ne  pouvons  qu'émettre  ici  une  conjecture.  Dans 
l'affirmative,  nous  appliquerions  au  nouveau  genre  le  nom  de  Bothriochilus» 
On  remarquera  nécessairement  une  extrême  différence,  sous  le  rapport 
du  faciès,  entre  la  plante  que  nous  venons  de  décrire  et  celle  que  nous 
avons  figurée  ci-dessus  (1.  c.)  sous  le  nom  de  B,  Hadvenii,  ainsi  qu'entre 
celle-ci  et  les  autres  Bifrenaria  vrais,  citées  à  la  synonymie.  Nous  avons 
dit  dès-lors  que  cette  dernière,  bien  que  rapportée  au  genre  Bifrenaria 
par  M.  Liudley  lui-même,  en  raison  de  sa  double  caudicule  poUinique, 
semble  s'en  éloigner  par  ses  autres  caractères;  mais  c'est  là  une  question 
qu'il  appartient  h  ce  savant  de  trancher  péremptoirement,  et  dont  nous 
devons  attendre  la  solution  dans  l'ouvrage  qu'il  publie  en  ce  moment. 

Bij^llcAlloB  des  Ft(are«  ABalytlqnes. 

Fig.  1.  Labelle a,  cavité  basilaire.  Fig.  2.  Gjnostème.  Fig.  5.  Pollinies. 

COliTlJSB.  (S.  Ck.) 

Voyez   ci-dessus,  T«  III,  PI.  252. 


(1)  Vojra  !■  diagiMtc  générique. 

(2)  Nous  «Tont  dit  que  cei  illustre  botanitie  s^oceopaii  de  le  révîeioo  de  (ooies  les  OreKidéu  conomi 
jusqu'ici,  dans  un  ouvrage  iniilulé  Folia  Orehidacea,  doul  il  n'a  paru  eneore  qu'un  raseicule. 
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Da  gemme  ^•«■«•liiTiA  et  de»  espèce»  qui  en 

•ont  connues  ^^K 

«  Le  Sophroniti»  forme  un  petit  genre  très  distinct,  dont  toutes  les 
espèces  sont  comme  des  diamants  nichés  dans  des  mousses,  sur  les  branches 
de  vieux  arbres,  au  Brésil.  A  Texception  du  S.  cemua,  elles  sont  peu 
connues,  et  par  cette  raison  leur  histoire  sommaire,  illustrée  de  vignettes, 
peut  être  utile  aux  amateurs  et  aux  botanistes.  Le  genre  a  été  proposé 
d^abord,  sub  t.  1429  du  Botanical  Registery  sous  le  nom  de  Sophronia, 
changé  plus  tard,  à  la  planche  1447  du  même  ouvrage,  en  celui  de 
SophronUis,  L'espèce  originaire,  appelée  S.  cemua,  importée  de  Botofogo, 
endroit  non  loin  de  Rio  de  Janeiro,  resta  longtemps  la  seule  qui  en  fût 
connue  dans  les  jardins,  et  parait  avoir  reçu  depuis  trois  autres  dénomi- 
nations, ^.  isopetala,  ffoffmannseggii  et  nutans;  mais  les  plantes  qui  les 
portent  ne  sont  point  du  tout  distinctes  de  la  première,  d*après  les  notices 
mêmes  des  auteurs  qui  les  ont  déterminées.  Le  Ser^tf  m  Orchidaeeum  en  a  fait 
connaître  une  seconde  espèce,  à  grandes  fleurs  écarlates,  sous  le  nom  de 
5.  grandiflora;  en  4840,  en  survint  une  troisième  à  fleurs  violettes,  appe- 
lée S.  violacea,  et  une  quatrième  enfin,  le  5.  pterocarpa,  qui  était  long- 
temps resté  enseveli  dans  les  herbiers.  Comme  une  bonne  diagnose  du 
genre  n'a  point  encore  été  publiée,  nous  profitons  de  l'occasion  pouf  en 
donner  une,  rédigée  d'après  les  quatres  espèees  connues  jusqu'à  ce  jour.  » 

GENRE  SOPHRONITIS. 

ORCHIDACE^   §   EPIDE.NDREiE  §§   LALIiE. 

«  Perianthium  explanatum  subœquale,  sepalù  et  petalis  imbricatis  liberis.  La- 
bellum  integrum  eucullatum  linguiforme  basi  cum  gynostemate  connatum,  sœptus 
criita  simplici  transversa  in  medio  lameUisqne  2  axialibus.  Gynostema  liberum  apicc 
utrinque  alatum,  alis  integris  connivcntibus  supra  cristam  labelii.  Stigma  conca- 
vum,  roiteUo  obtuse.  Anthera  terminalis  opercularis  8-locularis,  cardine  crasso 
inarticuiato.  PoUinia  8  antice  et  postice  parallela,  caudicula  duplici  pulverea. 

»  Herbœ  epiphytœ  {humiles)  hrasilienses  monopliylfœ ,  pseudobulbosœ,  racemis 
axiUaribus  effûtis  paucifloris,  floribus  coccineis  v.  violaccis.  Lindl.  1.  i.  c. 

»  Saphroniti»  Ln9L.  ul  iupr a,  in  Paxt.  FI.  Gard.  III.  10.  No  471.  c.  ie.  sed  aniea,  in  Boianical  Regitter 
(ul  Sopknmia!).  t.  1129  (ut  Sophronitit) .  sub  1. 1147.  Mise.  18  (1840).  sub  t.  1919.  ic.  lexlu.  Sert.  Orchid. 
t.  5.  r.  3.  Boi.Hag.  t.3S77.  3709.  Ejidlicb.  Gen.  PI.  1397.  et  suppl.  I.  Hkisv.  Gen.  PI.  373  (280j.  Witr.  Ann. 
1.781..  .?  Farad.  Vindob.  fase.  XV....?  (ex  Wiir)  Paxt.  Mag.  of  Bol.  IV.  236.  VI.  42.  VIII.  273.  x' 
193-4.  c.  i«*.  n 


(1)  Noua  empruntons  ret  excellent  article,   dû  &  M.  Lindley ,  au   Paxton's  Flowtr  Gardtn,  I.  c,  en  le 
eomplëUnt  par  quelques  citations  omises  dans  Toriginal  anglai.s. 
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•  i.  Sophrotcilit  cemuaLufoi..Fo\iaomo- 
oblongo,  raceino  corj'mboM  paueilloro,  sC' 
palU  petalisigueoVBtis  acutis,  labello  rqwn- 
do  acuto,  gynostematis  alis  breribus  ob- 
tusiasimis ,  orario  seicostato.  Lindl.  I.  i.  c. 

SffkmtûU  «nu»  Lu».  Bm.  Hg(.  t.  IIS.  <■  n 
Phi.  fi.  Cinl.  I.  <.  W.  ai»i.  Bui.  H>(.  L  MV.  Pur. 


«  Cette  espèce  a  de  petites  fleurs 
d'uD  écarlate  brillant,  avec  le  labelle 
jaune.  Les  sépales  et  les  pétales  en  soDt 
égaux.  Elle  est  commune  dans  les  jar- 
dins, et  les  plantes  que  nous  lui  rap- 
portons comme  synonymes,  ne  pré- 
sente rien  d'essentiellement  différent. 
(Fig.l,label!e;  %â,pollinie3;  fig.3, 
l'ovaire  vu  en  dessus,  au  sommet.) 

ti  grimdifioTa  Lindl.  Folio  oblongo  acuto  pseudobuibo  ovali  tercti 
innainrp.  flnFihii<i  «nlitBpjjs,  spatba  nulla.sepalis  lloea- 
is  petitlis  triplo  latioribos,  la- 
to iodiviso  apice  piano  sepalis 


.  Rtg.  Hib  1.  1BI9  (tu  uini!). 
I.  FloR  du  Aniilla,  I.  10.  p.  7 


écouverte  par  Descourtili 
(l.c.jsur  les  hautes  mon- 
tagnes qni  séparent  la 
province  de  Bananal  de 
cefle  d'ilba  Grande,  a  été 
introduite  par  Gardner 
(1837),  qui  l'a  retrouvée 
sur  les  arbres  qui  boi- 
sent les  bauteurs  près  de 
Rio  de  Janeiro,  dans  les 
endroits  où  U  gHe  blanc 
(icAere  rime  frost!).  Elle 
est  la  plusbelledu  genre. 
Fleura  de  près  de  trois 

,  d'un  écarlate  ou  cinabre 

jaune. 


■  3.  Sophroftiti*  pUntcarpa  Lindl.  Folio  coriaceo  subrolundo  oblODgo,  racemis  ^ 
brevibiu  corymbosia,  ovario  hexaptera  longe  rwtrato,  libello  ovato  criatato.  Lindl. 

StfkntHU  pKrwvra  LiiH.  il  Herli.  ■•».  (M  I.  kk  cil.  i.  i<.  pcglJBiJ. 


■  Cette  espèce,  eocore  Tort  rare  dans  les  Jardins,  a  des  fleurs  d'un 
pourpre  rosé;  des  Teuilles  oblongues-arrondies;  ud  ovaire  fort  remarqua- 
ble par  un  1res  long  col  {sic!)  et  six  larges  ailes.  Gardner  la  trouva 
dans  les  montagnes  des  Orgues;  et  Marlius,  avant  lui,  sur  des  arbres 
en  décomposition,  près  de  Hainarde,  dans  la  province  de  Hinas  Geraës 
(Gg.  i ,  Pollinies;  fig.  3,  section  (ransverse  de  l'ovaire).  » 

•  (.  Sopkronilii  violaeea  Lindl.  pseudobuibo  ovali,  folio  solitario  lioeari  seapo 
termiiiali  basi  ranltibracteato  uaifloro  loogiore,  labello  obovato  acalo  nudo  bûi 
gibboMi,  gynoatematis  alis  maximis  camosis  obtiuis  faleatis.  Lindl.  1.  i.  c. 

Stflmùtii  oùIhh  Liih.  U>  BdI.  IIc|.  Hiic.  IB  (IRM). 

"  Cette  plante  est  commune  au  Brésil,  où  elle  a  été  trouvée  dans  les 
montagnes  des  Orgues  (par  qui?).  Des  feuilles  fort  étroites,  des  fleurs 
violettes ,  el  non  rougo-brique,  la  font  distinguer  au  premier  coup  d'œil 
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(fig.  1  -S,  le  gynostème  et  ses 
ailes;  fig.  3,  labelle;  fig.  4, 
poUinies).  Llndividu  figuré 
ici  D0U8  a  été  communiqué 
par  M.  Bellinder  Ker. 

On  traitera  ees  jolies  pe- 
tites plantes  exactement  k  la 
façon  des  CatUeya;  c'est-à- 
dire  qu*on  devra  les  fixer  sur 
des  fragments  de  bois  et 
les  suspendre  au  toit  de  la 
serre.  Elles  n'exigent  qu'une 
chaleur  et  une  humidité  très 
modérées,  mais  un  repos 
absolu  pendant  deux  ou  trois 
mois,  afin  de  mûrir  leurs 
pseudobulbes. 

Cette  dernière  condition, 
indispensable  pour  la  con- 
servation, la  santé  et  la  fii- 
cile  floraison  des  Orchidées, 
n'est  pas,  quoique  vivement 
et  souvent  recommandée  par 
tous  les  écrivains  horticoles, 
assez  rigoureusement  obser- 
vée et  par  les  amateurs  et 
par  les  horticulteurs.  Aussi, 
delà  ,  Tavortement  si  fréquent  de  la  floraison  chez  ces  sortes  de  plantes. 


PLANTBS    HBC«IIHA!iBB»i, 


85.  Acacia  difftaaa  Ker  (i)  (Mimosaceœ).  Découverte  successivement 
dans  la  Tasmanie  (Terre  de  Van  Diemen)  par  Scott,  Ronald  Gunn,  etc.,  et 
introduite  depuis  longtemps  dans  les  jardins  européens,  où,  néanmoins. 


(1)  il.  glabra,  ramulia  «ngalatis,  phyltodiis  linearibas  tngusUt  rigidfs  .erasiû  pangenli-maeroiMlis  ani- 
ncnriis,  siecilaie  aubstriaUt  aTeniis  baai  vis  angusiatiat  peduoeulis  subgeoBinis  eapitulo  12«20-floro  dnpio 
triplo  longioribus,  calyee  eorolla  pluries  brefiore.  LiiaL.  1.  i.  c. 

Aeaei*  difftum  Raa,  in  Bol  R^.  l.  612.  Briti.  în  Hooa.  Jouro.  of  Bot.  I.  3S7.  Wiiv.  Rep.  I.  891. 
LiiDL.  in  Paxt.  fi.  Gard.  II.  43.  no  305.  c.  ie. 

Artwia  yroitraia  Lo»d.  Bo(.  Cab.  I.  631. 


die  est  peu  connue,  malgré  son  joli  porl  et  ses  myriades  de  fleurs,  oetle 
espèce,  extrêmement  commune  dans  son  poys  natal,  forme  un  buisson 
compact,  dont  les  rameaux  et  le  feuillage  disparaissent  au  milieu  de  l'hiver 
sous  l'immense  quantité  de  fleurs,  d'un  jaune  d'or  brillant,  dont  il  se 
courre. 

La  plante  varie  considérablement  pour  la  forme  et  les  dimensions  de  ses 
phyUodes  (feuilles),  pour  la  longueur  de  ses  pédoncules,  lesquels  sont 
quelquefois  presque  sessîles,  quelquefois  aussi  longs  que  le  fait  voir  la 
vignette  ci-contre.  Les  pbyllodes  sont  traversés  par  une  nervure  unique , 
qui  se  termine  au  sommet  en  un  aiguillon  ferme  et  piquant;  près  de  la 
base  se  vuit,  sur  Fun  des  cAtés,  une  petite  glande  ovale,  qui  manque  ssseï 
souvent. 
A  l'état  de  dessication,  ces  mêmes  phyllodes  prennent  un  aspect  ridé, 
qui  ferait  au  premier 
abord  croire  que  cha- 
que cAté  est   pluri- 
veiné,  tandis  que  ces 
plis   ou    rides    sont 
dus   au    retrait    du 
parenchyme.   Le  lé- 
gume, selon  H.Ben- 
tham ,  enest  stipité,li- 
néaire-subfalciforme, 
marginé  et  long  de 
2  i  4  pouces. 

Bien  que  V Acacia 
diffusa  soit  exacte- 
ment le  même  que 
proslrata,  on 
trouve,  dit  H.  Lind- 
ley,  asseï  fréquem- 
ment dans  les  jardins 
la  même  plante  sous 
ces  deux  noms.  Selon 
le  même  botaniste,  une  autre  espèce  d'Acada,  qui  croit  également  dans  la 
Tasmanie,  et  qui  a  probablement  aussi  été  introduite  dans  les  jardins,  est 
VA.  iHiculiformis  Au.  ConniNon.;  elle  est  très  voisine  de  la  précédente; 
mais  beaucoup  plus  petite,  h  phyllodes  très  lisses,  presque  luisants,  ne  se 
ridant  point  en  desséchant,  et  k  peine  de  moitié  aussi  grands  que  ceux  de 
la  première. 
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Seciété  royale  d'A^icvltare  el  de  BoUiifiie  de  Ciid. 


95—  EXPOSITION  DE  PLANTES. 


ÊMB    FB0V1TAI.    ^VIlW^IJEliHIi 


Plongé  encore  sous. le  charme  magique  de  cette  gigantesque  exposi- 
tion, nous  ne  trouvons  point  de  paroles  à  notre  gré  pour  Texorde  de 
Tarticle  que  nous  voulons  consacrer  à  son  souvenir.  Aussi  répéterons-nous 
volontiers,  ce  que  nous  écrivions  en  i844,  &  l'occasion  d'une  solennité 
absolument  identique  (2*  festival  de  la  même  Société  ^^)). 

«(  C'est  encore  sous  l'influence  des  merveilles  florales  sans  nombre, 
c'est,  ayant  encore,  pour  ainsi  dire,  sous  les  yeux  ces  milliers  de  végétaux, 
dont  les  fleurs  brillantes  et  parfumées  revêtaient  par  myriades  et  sans 
intervalles  les  hauts  murs  du  Casino,  que  nous  écrivons,  quinze  jours  après 
leur  disparition,  ces  lignes,  pâle  reflet,  hélas!  des  splendeurs  végétales  qui 
nous  ont  entièrement  absorbé  pendant  trois  jours  !  » 

u  Au  spectacle  éblouissant  d'une  telle  magnificence  végétale,  de  cet 
immense  salon,  décoré  dans  toute  sa  longueur,  dans  tous  ses  comparti- 
ments et  sur  toutes  ses  faces,  de  bas  en  haut,  de  plantes  exotiques  d'une 
force  et  d'une  végétation  vraiment  luxuriantes,  on  se  serait  volontiers  cru 
transporté  par  magie  dans  les  chaudes  et  voluptueuses  contrées  inter- 
tropicales du  globe.  Et  puis,  quel  contraste!  au-dehors  un  ciel  brumeux, 
toutes  les  rigueurs  de  l'hiver,  le  froid,  les  pluies  glaciales  et  abondantes, 
ou  une  neige  h  gros  flocons;  au-dedans  des  millions  de  fleurs  fraîches, 
éblouissantes,  couvrant  comme  d'un  riche  tapis  les  hautes  murailles  d'une 
salle  immense,  et  émettant  au  loin  leurs  enivrants  parfums!  » 

Une  seule  circonstance  est  heureusement  à  changer  dans  les  paroles 
qui  précèdent,  le  temps,  qui,  quoique  froid,  a  constamment  été  d'une 
sérénité  parfaite,  a  grandement  ajouté  par  les  gais  rayons  d'un  soleil  sans 
nuage  à  l'ensemble  de  cette  solennité,  vraiment  nationale  et  doublement 
nationale;  nous  justifierons  tout-i-i'heure  cette  assertion  ! 

Qu'il  nous  soit  permis,  à  nous  étranger  par  la  naissance,  mais  non  par 
la  volonté,  à  ce  beau  pays  de  Belgique,  désormais  notre  patrie  d'adop- 
tion :  qu'il  nous  soit  permis  de  le  dire,  car  cela  est  incontestable,  à  la  ville 
de  Gand,  seule,  dans  tout  ce  royaume,  et  sur  tout  le  continent,  appartient 
l'honneur,  le  mérite,  le  monopole,  dirions-nous  volontiers,  des  grandioses 

(1)  HortieuUeur  vniverMi,  t.  V,  p.  S43  et  srq. 
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eipodtioQt  iiorticulturales!  Nulle  part,  et  en  Angleterre  même,  vaste  ré- 
ceptaele  cependant,  où,  de  tous  les  points  du  globe,  semblent  se  donner 
rendez-Tous  les  végétaux  les  plus  divers,  ne  se  voient  de  telles  solennités 
horticoles!  Nulle  société  n'a  jamais  déployé,  et  cela  sans  faste  ridicule, 
sans  vaine  ostentation,  une  aussi  large,  une  aussi  cordiale,  une  aussi  cbar- 
mante  hospitalité  en  faveur  des  nombreux  jurés  qu'dle  convie  de  toutes 
les  parties  de  l'Europe  d  ces  briUanteê  noces  hùlanko-hortxcoUs! 

Aussi,  non  sans  raison,  Gand  a-t-il  été  appelé  la  viUe  de  Flore!  Et  nous 
ajouterons,  nous,  i  cette  juste  dénomination,  Gand  est  la  viriuMe  capi- 
tale de  l'Europe  horticole!  Puisse-t-elle  toujours  conserver  cette  honorable 
suprématie,  grâce  à  Tunion  et  aux  efforts  communs  de  ses  enfants. 

La  vaste  salle  du  Casino  présentait  donc,  nous  l'avons  dit,  l'aspect  le 
plus  magnifique.  Près  de  4,000  plantes  diverses  en  fleurs,  CamelliaSy 
Azalées,  RhododendrumSy  Rosiers,  OEillets,  Amaryllis^  Érica^  Épacris, 
Pimelea,  Androfneda,  Clethra,  Magnolia,  PrimeDères,  Orchidées^  etc., 
étalaient  k  l'envi  tout  leur  luxe  floral  ;  et  un  grand  nombre  d'autres,  au 
port  superbe  et  grandiose,  des  Palmiers,  des  Conifères,  des  Draeoena,  des 
Yueea,  etc.,  tous  d'une  grande  hauteur  et  d'une  végétation  véritablement 
luxuriante,  décoraient  les  angles  et  les  avenues. 

Et  cependant,  les  horticulteurs  gantois  seuls,  ou  presque  seuls,  avaient 
êA  fournir  ce  nombreux  contingent  floral  ;  ceux  des  autres  provinces  ou 
de  l'étranger  avaient  en  très  grande  partie  fait  défaut,  empêchés  par  les 
gelées  blanches  de  chaque  nuit,  qui  eussent  nécessairement  compromis 
la  santé  des  plantes,  plus  ou  moins  rares  ou  délicates,  qu'ils  eussent  désiré 
envoyer.  Nous  citerons  toutefois  avec  plaisir  et  reconnaissance  ceux  d'entre 
eux  qui  ont  bravé  ces  craintes  dans  l'intérêt  de  Thortieulture. 

Parmi  les  nombreuses  invitations,  adressées  aux  notabilités  botanogra- 
phiques  ou  horticoles  de  la  Belgique  et  de  l'étranger,  pour  remplir  les 
fonctions  de  juré  dans  cette  solemnité  florale,  la  Société  n'a  pas  reçu  moins 
de  soixante-^ix  acceptations,  nombre  bien  remarquable  et  dont  elle  a  dû 
être  fort  satisfaite,  si  l'on  tient  compte  des  préoccupations  politiques  et 
industrielles  du  moment.  Parmi  les  noms  des  honorables  membres  qui 
ont  fait  acte  d'adhésion ,  nous  citerons  ceux  qui  nous  sont  plus  particu- 
lièrement connus  et  que  nous  avons  le  plus  remarqués  : 

Le  prince  Troobetzkoï,  de  St-Pétersbourg,  l'un  des  plus  grands  et  des  plus 
honorables  amateurs  du  continent. 

M.  le  duc  d'Ursel,  de  Bruxelles. 

MM.  Paillet,  Chauvière,  Gontier,  etc.,  horticulteurs  distingués,  de  Paris. 
Bertin,  horticulteur-pépiniériste,  de  Versailles,  près  Paris. 
Delache,  idem.  h  S^roer. 

Morel,  amateur  très  distingué,  de  Paris. 
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MM.  Pescatore,  amateur,  possesseur  d'une  très  riehe  eolleciioa  d'Orchidées, 
de  Paris. 
Lecoq,  professeur  d'histoire  naturelle,  à  Clermont-Ferrand. 
Juillet,  docteur  en  médecine,  k  Greil  (France). 
Simon  Brunelle,  secrétaire  de  la  Société  de  Flore,  à  Bruxelles. 
De  Vriese,  professeur  de  botanique,  &  Leide  (Hollande). 
Molkenboer,  docteur  en  médecine  k  Leide,  savant  cryptogamiste. 
Schuurmans,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Leide. 
Von  Siebold,  célèbre  voyageur  au  Japon. 

.  '   I  horticulteurs  anglais  fort  distingués. 

Brys,  amateur  très  distingué,  à  Anvers.    Etc.,  etc. 

Et  enfin,  parmi  ces  noms  honorables,  celui  de  l'auteur  de  ces  lignes, 
bien  fier  de  cette  distinction,  due,  non  à  son  mérite  sans  doute,  mais 
à  son  amour  désintéressé  pour  la  science  et  k  ses  efforts  incessants  pour 
la  faire  progresser. 

A  dix  heures  du  matin ,  le  6  Mars,  jour  indiqué,  tous  les  membres  du 
Jury  et  les  dignitaires  de  la  Société  étaient  réunis. 

Les  honneurs  du  Casino  ont  été  faits  avec  une  grâce  et  une  aménité 
charmantes,  avec  le  plus  louable  empressement,  par  MM.  Ch.  Leirens, 
avocat,  digne  secrétaire  de  la  Société;  De  Kerchove-Delimon,  amateur 
fort  distingué  de  plantes  rares;  D.  Spae,  secrétaire-adjoint,  etc.,  horticul- 
teur, tous  de  Gand. 

Trente-quatre  concours  avaient  été  désignés  par  la  Commission  admi- 
nistrative de  la  Société,  et  plus  de  soixante  médailles,  or,  vermeil  et 
argenty  ont  été  mises  à  la  disposition  du  Jury  pour  être  réparties  entre 
les  concurrents.  En  raison  du  nombre  des  concours,  et  surtout  de  celui 
des  lots  exposés,  les  membres  du  Jury  ont  été  divisés  en  deux  sections, 
ayant  chacune  son  président  et  son  seérétaire.  Les  opérations,  commencées 
vers  dix  heures  du  matin ,  ont  été  interrompues  par  un  abondant  et  suc- 
culent déjeuner,  offert  aux  jurés  par  la  Société,  et  dont  le  vénérable 
Président,  M.  le  Chevalier  Heynderycx ,  et  les  Secrétaires  ont  fait  les  hon- 
neurs avec  la  plus  aimable  cordialité.  Ainsi,  nous  avons  vu,  par  exemple, 
et  nous  en  avons  été  charmé,  M.  De  Rerchove-Delimon ,  fils  de  l'hono- 
rable Bourguemestre  de  Gand  et  l'un  des  habitants  les  plus  distingués  de 
la  ville ,  faire  le  service  des  tables  avec  un  empressement  et  un  zélé  véri- 
tablement touchants,  avec  une  prodigalité  qui,  sous  ce  dernier  rapport, 
eût  tant  soit  peu  détraqué  les  têtes,  si  l'on  eût  eu  affiaire  k  moins  bonne 
compagnie,  tant  avaient  circulé  les  flots  dorés  et  écumeux  du  généreux 
Silleri. 

Tout  s'est  passé  dans  le  plus  grand  ordre,  et  les  nombreux  convives 
étaient  unanimes  pour  proclamer  entre  eux  et  k  haute  voix  les  éloges 
adressés  k  la  Société  et  dont  nous  sommes  le  fidèle  écho.  Les  opérations 
reprises  ensuite,  n'ont  pu  être  terminées  qu'à  plus  de  huit  heures  du  soir. 
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Voici  Tordre,  la  dénomination  des  concours,  et  le  résultat  des  juge- 
ments : 

!'•  SECTION. 

!«■*  GoNCOuas.  —  CoUectioru  décuplantes  en  floraison  forcée. 

!•'  prix,  médaille  d*or,  à  M.  De  Cock-Speelmao ,  amateur,  à  Gand. 

S«    —         —       d*argent,  à  M.  J.  Van  de  Woestyne-D'Hane,  amat.,  à  Gaud. 

Mention  honorable  à  M.  Aug.  Mechelynck,  amat.,  à  Gand. 

2*  Concours  ~  Plante  forcée. 
Médaille  de  vermeil  au  Deutxia  graciUs,  de  M.  J.  Beaumann,  horticulteur,  à  Gand. 

3«  CoNcouas.  —  Collections  d'au  moins  75  plantes  en  fleurs, 

i*'  prix,  médaille  d*or,  à  M.  le  chev.  He3mdcrycx,  président  de  la  Société. 

2*    —         —      de  vermeil,  à  M.  Van  de  Woestyne-Van  den  Hecke,  amat.,  à  Gand. 

3«    —         —      d^argent,  à  M.  J.  Verplancke,  à  Gand. 

4«    —         —         —        à  M.  F.  De  Coninck,  hort.,  à  Gand. 

4«  Concours.  —  Belle  culture, 

!•'  prix,  médaille  d^or,  au  N«  7K3  {Azalea  data  rubr.  pl.)^  de  M.  Ch.  De  Loose, 

amat.,  à  Gand. 
2«    —  —      d^argent,  au  N°  785  {Amaryllis  cuuminata)^  du  même. 

3«    —  —  —        ex  œquo,  aux  N<>*  iO  (Helieonia  speciosa)^  de  M.  A.  Don- 

kelaar,  jardin,  en  chef  du  Jard.  bot.  à  Gand,  et  760  {Azalea  magnifica), 

de  M.  Ch.  De  Loose,  amat.,  à  Gand. 

5«  Concours.  —  Collections  de  75  Camellias  en  fleurs, 

U'  prix,  médaille  d'or,  à  M.  B.  Boddaert,  hort.,  à  Tronchiennes. 
2«    —         —      d*argent,  à  M.  Dallière,  hort.,  à  Gand. 

G*  Concours.  —  Collections  de  40  CamelUa  en  fleurs. 

l«r  prix,  médaille  d'or,  à  M.  Delimon,  amat.,  à  Gand. 
2«    — -         —      d'argent,  à  M 

7°  Concours.  —  Colleclions  de  iC  Camellia  nouveaux. 

!•'  prix,  médaille  d'or,  à  M.  Delimon,  amat.,  à  Gand. 

2"    —         —      de  vermeil,  à  M.  Van  Ilove-De  Caigny,  amat.,  à  Gand. 

8«  Concours.  —  Belle  Culture  du  Camellia. 

Prix,  médaille  de  vermeil,  au  N«2125,  Camellia  Jubilé,  de  M.  B.  Boddaert,  hort., 
à  Tronchiennes. 

9*  Concours.  —  Camellia  obtenu  de  semis. 
Prix,  médaille  d'argent,  au  N^  782,  de  M.  Ch.  De  Loose,  amat.,  à  Gand. 

IQe  Concours.  —  Collections  de  25  Rhododendrum  arb.  et  hybrides. 

!«■*  prix,  médaille  d'or,  à  M.  A.  Verschaffcit,  hort.,  à  Gand. 
2«    ~         —        —    à  M.  Varenberg,  de  Sleydinge. 
3"    —-         —      de  vermeil,  à  M.  Byls,  hort.,  à  Gaud. 
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f  i«  GoMGOUM.  —  CoUeeHoni  de  25  Agalea  miiea  en  fteun, 

i"  prix,  médaille  d^or.  à  M.  Ch.  De  Loose,  amat.,  à  Gand. 

2«    ~         —      d^argent,  à  M.  le  chev.  Heynderycx. 

5»    —  —  —       à  M.  le  chev.  Heynderycx-De  Volder,  amat.,  à  Gaod. 

13«  Concours.  —  CoUecHoru  dei^  Rhododendrum  arb.  et  hybrides. 

I»  prix,  médaille  de  vermeil,  à  M.  Dallière,  hort.,  à  Gand. 
2o    ^         — .      d^argent,  à  M.  HaentjeDs,  hort.,  k  Gand. 

i3"  Concours.  —  CoUectiont  de  {^  Azalea  indica. 

1er  prix,  médaille  de  vermeil,  à  M.  A.  Dallière,  hort.,  à  Gand. 
2«    —         —      d*argent,  è  M.  F.  De  Coninck,  hort.,  à  Gand. 

H*  Concours.  —  CoUectiont  de  80  Boeiers  em  fleurs. 

1"'  prix,  médaille  d*argent,  à  M.  Coene,  hort.,  à  Gand. 

2«    —         —  —       à  M.  Gradelle-Coppin,  à  Boulogne. 

1K«  Concours.  —  Collections  de  50  plantes  d^Orangerie. 

i"*"  prix,  médaille  d*argent,  à  M.  Dallière,  hort.,  à  Gand. 

2"    —         —  —       à  M.  A.  Van  Geert,  hort.,  à  Gand. 

\t^  Concours.  —  Collections  de  30  AmarylUs  en  fleurs. 

i^'  prix,  médaille  d*or,  i  M.  Ch*  De  Loose,  amat.,  à  Gand. 

2e    _         —de  vermeil,  à  M.  Van  de  Woestyne-Van  den  Hecke,  amat.,  à  Gand. 

17»  Concours.  —  Collections  de  30  Âzalea  de  pleine  terre, 

\^^  prix,  médaille  d*argent,  à  M.  P.  Byls,  hort.,  à  Gand. 

2"    —         —  ~       à  M™«  Ve  Louis  Verschaffelt,  à  Roygfaem,  lez-Gand. 

Mention  honorable,  à  M.  A.  Dallière,  hort.,  à  Gand. 

18«  Concours.  —  Collections  d'Hyacinthes,  Crocus,  Tulipes,  etc. 

Prix,  médaille  d*argent,  à  M.  Sehertzer,  de  Haarlem. 


2«  SECTION. 

\%^  Concours.  —  Collections  de  20  Orchidées. 

Prix,  médaille  d*argcnt,  à  M.  le  chev.  Heynderycx,  à  Gand. 

20^'  Concours.  —  Collections  de  i/O  Cactées. 

ier  prix,  médaille  dW,  à  M.  A.  Verschaffelt,  hort.,  à  Gand. 
Je    _         _      d*argent,  à  M.  A.  Van  Geert,  hort.,  à  Gand. 
S»    —         --  —       à  M.  De  Clippele,  amat.,  à  Anvers. 

21e  Concours.  —  Collections  de  30  Conifères. 

i^'  prix,  médaille  d*argent,  à  M.  A.  Van  Geert,  hort.,  à  Gand. 

2«    —         —  —        à  M.  J.  Van  Geert,  père,  hort.,  à  Gand. 

22<'  Concours.  —  Collections  de  30  Fougères. 

lo'  prix,  médaille  d^argent,  à  M.  De  Kerckhove-Delimon,  amat.,  à  Gand 
2"    —         —  —       à  M.  A.  Verschaffelt,  hort.,  à  Gand. 
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23*  GoNCOUBS.  —  Le9  plus  heUes  Fougèreê  en  arirre. 

i*'  prix,  médaille  d'argent,  au  N*  1372  {Alsophylia  spee.)  de  M.  A.  Verschaifelt, 

hort.,  à  Gand. 
2"  prix,  médaille  d*argent,  au  N«  2729  (Cibotium  antarcHatm)  de  M.  De  Kerchove- 

DelimoD,  amat.,  à  Gand. 

24«  CoNcouas.  ~  ColleeHom  de  2S  pia$Ue8  nouvellement  introduites. 

!•'  prix,  médaille  d\)r,  à  M.  Aug.  Van  Geeri,  hort.,  k  Gand. 
2*    —         ~      d*argent,  à  M.  Linden,  hort.,  à  Bruxelles. 

25«  CoNcocBS.  —  CoUeetione  de  6  plantes  fleuries,  nouvellement  introduites, 

i*'  prix,  médaille  dW,  à  M.  Linden,  hort.,  à  Bruxelles. 

2"    —         —      d'argent,  à  M.  A.  Van  Geert,  hort.,  à  Gand. 

28*  CoNcouas.  —  Plantes  réunissant  le  plus  de  mérites,  parmi  celles  récemment 

introduites. 

Prix,  médaille  de  vermeil,  au  N»  37!i6  {Bignoniacée  inédite),  de  M.  J.  De  Jonghe, 

hort.,  à  Bruxelles. 
Mention  honorable,  au  N*  27S0  {Àcrostichum  crinitum),  de  M.  Ch.  De  Kerchove- 

Delimon,  hort.,  à  Gand. 

27«  Concours.  —  La  plante  la  plus  rare  en  fleurs. 

Prix,  médaille  de  vermeil,  au  N^  1373  (Rhododendron  javantcum),  de  M.  A.  Ver- 
schaflclt,  hort.,  à  Gand. 

28«  CoNcoiRS.  —  Collections  de  50  Erica  et  Epacris. 

l«r  prix,  médaille  d*or,  à  M.  A.  Dallière,  hort.,  à  Gand. 

2«    —  --      d'argent,  à  M.  A.  Van  Geert,  hort.,  à  Gand. 

3«    —  —  —        à  M.  le  vicomte  de  iNîeuport,  amat.,  à  Poucques. 

29«  Concours.  —  Collections  de  ^plantes  vivaces  de  pleine  terre, 

1«r  prix,  médaille  d'argent,  à  M.  C.  Van  den  Bossche,  de  Gand. 
2«    ~         —  —       à  M.  P.  Cornelis,  de  Ledeberg. 

30*  Concours.  —  Collections  de  90  Primula  veris  et  auricula. 
Prix,  médaille  d'argent,  à  M.  Bailleul,  de  Gand. 

5i^  Concours.  —  Collections  de  plantes  en  grands  pieds. 

1<»'  prix,  médaille  d'or,  à  M.  A.  Verschaifelt,  hort.,  à  Gand. 
2'    —  —      d'argent,  à  M.  le  chev.  Heyndcrycx. 

52"  Concours.  —  CoUeclions  de  30  palmiers. 

l'r  prix,  médaille  d'or,  à  M.  R.  Hayman,  amat.,  à  Gand. 

2«    —  —      de  vermeil,  à  M.  A.  Verschaifelt,  hort.,  à  Gand. 

33«  Concours.  —  Plante  en  floraison  forcée  .•  Phlox  paniculata. 
Pas  de  concurrents. 

3i*  CoNCoiRs.  —  Collections  de  Bouquets. 

{«•^  prix,  médaille  d'argent,  à  M.  J.-B.  De  Saegher,  hort.,  à  Gand. 
2«    —  —  —        à  M"«  Marie  Leys,  à  Gand. 

Mention  honorable,  à  M.  J.  Verschaifelt,  hort.,  à  Gand. 
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Plusieurs  médailles,  hors  concours,  avaient  été  mises  k  la  disposition  du 
Jury,  pour  couronner  les  objets  qui  lui  sembleraient  dignes  d'une  teHe 
distinction. 

Nous  citerons  spécialement  parmi  ces  derniers,  une  collection  d^AraUa- 
cèeSy  composée  de  onze  espèces  nouvelles,  du  plus  baut  intérêt  botanique 
et  borticole  et  appartenant  à  M.  Linden ,  de  Bruxelles,  qui  les  a  directe- 
ment introduites  de  FAmérique  centrale.  —  Médaille  de  vermeil. 

Ce  sont  : 

AraUa?  capitata    —  jatrophsfolia. 

»        discolor     »  macrophylla. 

n        digitata      »  parasitica. 

»        elegans      »  quinduensis. 

n        gracilis      »  reticulata. 
»        fernigînea. 

Une  superbe  collection  de  Banksia  et  de  Dryandra  (plantes  trop  rares 
dans  nos  jardins),  en  forts  beaux  individus,  appartenant  à  M.  Ambroise 
Verschaffelt.  —  Médaille  d'argent. 

Une  fort  belle  collection  à^  Yucca  y  en  espèces  et  en  variétés  diverses, 
appartenant  &  M.  D.  Spae,  secrétaire-adjoint  de  la  Société.  —  Médaille 
d'argent. 

Une  médaille  d'or  a  été  accordée  h  la  collection  de  Pivoines  arborescen- 
tes, introduites  de  la  Chine  par  M.  Von  Siebold,  et  consistant  en  vingt- 
cinq  variétés,  toutes  fort  remarquables  par  l'ampleur  et  le  coloris  divers 
de  leurs  fleurs  (en  multiplication  chez  M.  Baumann,  horticulteur  à  Gand; 
ce  sont  de  précieuses  acquisitions  à  faire  par  nos  fleuristes  pour  en  obtenir 
de  superbes  hybrides). 

Quelques  plantes  d'une  force  et  d'une  végétation  extraordinaires  ont 
également  été  gratifiées  d'une  distinction  spéciale.  Ce  furent  quatre  super- 
bes Camellias,  véritables  pyramides  de  fleurs  (C  imbricata,  Chandleri 
(elegans),  Dùnkloari,  alba-piena)^  exposés  par  M.  Ch.  De  Loose;  un  An- 
dromeda  ptdverulenta  (au  même),  énorme  buisson  fleuri  de  la  base  au 
sommet,  de  manière  à  n'en  pas  voir,  pour  ainsi  dire,  les  feuilles.  Deux 
Cerus  [peruvianus)  monsirosus,  superbes  individus,  hauts  de  deux  mètres, 
très  ramifiés,  d'une  végétation  vigoureuse,  d'une  tenue  irréprochable. 

Un  jury  aussi  distingué  et  aussi  intelligent  ne  devait  pas  non  plus  man- 
quer de  remarquer  et  d'encourager  par  son  suffrage  plusieurs  ouvrages 
botanico-horticoles ,  exposés  par  les  éditeurs  réciproches  d'iceux.  Ainsi, 
Texcellente  Monographie  des  Camellias,  publiée  par  M.  Ambroise  Ver^ 
schaffdt,  a  été  gratifiée  d'une  médaille  d'argent,  et  le  Jardin  Fleuriste, 
qui  n'avait  modestement  exposé  que  deux  simples  cadres  renfermant  une 
douzaine  de  planches,  a  été  honoré,  dans  la  personne  du  Rédacteur,  d'une 
médaille  spéciale,  sans  scrutin  et  à  l'unanimité. 

{La  fin  au  prochain  numéro.) 
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86.  Clieli^slein#ii  plataMoMe»  HB.  et  B.  (i).  (Sterculiaceœ  § 
Bambaceœ).  Les  Bombacëes  étonnent  en  général,  soit  par  Ténorme  gros- 
seur du  tronc  chez  le  Baobab  {Adansonia)^  la  bizarre  conformation  du 
même  chez  le  Chorisia  ventricoêa,  arbre-tonneau  ;  soit  par  la  magnificence 
et  le  Toluroe  insolite  des  fleurs,  chez  les  Pachira,  les  Eriadendrum;  soit 
enfin  par  la  bizarre  disposition  de  ces  organes  chez  quelques  autres.  Le 
Cheirostemon  platanoides  se  range  dans  cette  dernière  catégorie. 

Cest  une  plante  assez  généralement  cultivée  dans  les  serres  froides  et  les 
orangeries,où  elle  ne  fleurit  point, en  raison  du  grand  développement  qu'on 
doit  lui  laisser  atteindre  pour  accomplir  cet  acte.  Néanmoins,  cultivée  en 
pleine  terre,  dans  le  Midi  de  FEurope,  elle  forme  un  grand  et  bel  arbre 
fleurissant  volontiers  et  abondamment.  Il  en  existait,  entr*autres,  en  i815, 
UD  bel  individu  dans  le  Jardin  botanique  de  Montpellier,  qui,  selon  feu 
De  Candolle  (CataL  Mort,  tnonsp.)^  directeur  alors  de  ce  jardin,  haut  déjà 
de  30  pieds,  n'avait  point  encore  fleuri  ;  mais  qui,  plus  tard ,  se  couvrit 
chaque  année  de  fleurs.  Cet  individu  j  avait  été  élevé  de  graines  envoyées 
du  Jardin  botanique  de  Madrid.  Desfontaines  en  cite  un,  dans  son  Catalo- 
gue de  4829,  comme  existant  dans  le  Jardin  du  Muséum  national  d'histoire 
naturelle  de  Paris,  où  on  le  tenait  en  caisse.  Planté  plus  tard  (1842)  en 
pleine  terre,  dans  l'un  des  grands  pavillons  des  serres  nouvelles,  où  nous 
en  avons  longtemps  admiré  la  vigueur  et  la  riche  foliation,  il  y  avait 
atteint  10^60''  de  hauteur  et  0^65''  de  circonférence  h  In  base,  sans  fleurir, 
lorsqu'en  juin  1850,  il  produisit  quelques  fleurs,  et  Tannée  suivante  un 
très  grand  nombre  d'autres,  dont  l'examen  permit  i  M.  Adr.  de  Jussieu, 
l'un  des  professeurs-administrateurs  de  ce  magnifique  établissement,  d'en 
étudier  attentivement  la  curieuse  et  bizarre  structure,  et  de  publier  sur  ce 
sujet  d'importants  et  nouveaux  détails  botaniques.  Nous  ne  pouvons  suivre 
le  botaniste  dans  les  savants  développements  de  sa  notice;  nous  devrons 
nous  contenter  de  résumer  sa  description. 

«<  Dans  toute  la  confédération  du  Mexique,  dit  M.  de  Humboldt,  dans 
»  ses  tableaux  de  la  nature  (II,  161),  il  n'existe  qu'un  seul  individu,  une 
Il  seule  souche  antique  de  cet  arbre  merveilleux.  On  croit  que  l'arbre  fut 
»  planté,  il  y  a  environ  500  ans,  par  un  roi  de  Toluca,  comme  un  échan- 


(I)  Arbor  proccra,  anin  tpccict,  jtmdlQ  io  hortis  coiti  ,   qatm  dcscribtra  hie  ban*  eogoitan  inaiile 


Cluirogtemon  platanoideê  Utut.  et  Borfl.  PI.  aeqain.  I.  82.  t.  24.  Rrnrii,  Sjnopa.  PI.  oeqoin.  Ilf.  262. 
HiniB.  EsMi  Mir  la  Nout.  Eiip.  I.  98.  et  omnes  aact.  !  An.  di  iw*.  in  FI.  d.  S.  cl  d  J.  de  PEur.  VII. 
p.  7.  n»  648.  c.  ie.  (livraison  de  Mai  1851,  parue  en  Not.  1851}.  Liiidl.  in  Paît.  FI.  Gard.  III.  Glean. 
o*  487.  e.  ie.  (April  1852). 

Ch»irtuakod*ndnm  LiaaiATtsci  (1795),  aec.  Aoa.  Jna.!  (trad.  par  Leaealiar  e.  ie.  eolor.  1805).  —  Sad 
Siati,  aee.  Kaata!  Maep^lxoekiqmakmii  JV«art«a««rMM ,  tce.  HiaiARMi,  Hiat.  531.  (Aerum  iii««^j«MrMiii 
Pfoo.  HÏMf.   ThuuminU).  Arhol  dt  U»  auiiitlM  des  Eapagoola. 
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»  tillon  de  plantes  étrangères Pourquoi  n'en  existe-t-îi  qu'on  seul 

»  exemplaire?  D'où  les  rois  de  Toluca  en  tirèrent-ils  le  jeune  plant  ou  la 
»  semence?  Il  est  également  difficile  de  concevoir  pourquoi  Montézuma  n'en 
»  possédait  pas  de  pareil  dans  ses  jardins  botaniques  de  Huaxtepec ,  de 
»  Chapoltepec  et  d'Iztapalapan,  que  Hernandez,  le  médecin  de  Philippe  II, 
»  put  mettre  à  profit  et  dont  il  reste  encore  quelques  traces.  On  ne  s'ex- 
n  plique  pas  mieux  comment  cet  arbre  ne  trouve  pas  place  parmi  les  des- 
»  sins  d'objets  relatifs  à  l'histoire  naturelle  que  Nezahualcoyotl ,  roi  de 
»  Tezcuco,  avait  fait  exécuter  un  demi  siècle  avant  l'arrivée  des  Espagnols. 
n  On  assure  qu'il  existe  à  l'état  sauvage  dans  les  forêts  du  Guatîmala.  » 

K  Ce  dernier  fait,  dit  M.  de  Jussieu,  que  MM.  de  Humboldt  et  Bon- 
pland  tenaient  de  la  bouche  du  professeur  Cervantes,  dont  un  élève  l'avait 
constaté  par  lui-même,  semble  indiquer  la  véritable  patrie  du  CAetros- 
tetnon,  » 

Mais  s'il  en  est  ainsi  comment  cet  arbre  a-t-il  pu  échapper  aux  re- 
cherches des  nombreux  botanistes-voyageurs  qui  ont  exploré  cette  con- 
trée? Est-il  confiné  dans  quel  endroit  inaccessible?  Toluca ,  où  l'ont 
observé  seulement  les  deux  célèbres  voyageurs  que  nous  venons  de 
citer,  et  où  il  fleurit  de  novembre  h  janvier,  est  situé  à  8380  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  l'Atlantique.  On  peut  inférer,  ce  nous  semble,  de 
ce  qui  précède,  que,  bien  que  très  probablement  américain,  l'habitat  cer- 
tain ,  la  station  précise  de  Varbol  das  manitas  (arbre  aux  petites  mains), 
comme  l'appèlent  assez  justement  (i)  les  Espagnols,  ne  sont  point  encore 
connus. 

Par  son  aspect  général ,  son  feuillage ,  le  duvet  ferrugineux  et  caduc 
qui  en  revêt  presque  toutes  les  parties,  il  rappelé  le  Platane  (Ptata- 
nus  orientalis  L.)  auquel  on  l'a,  avec  raison,  comparé  sous  ce  rapport. 

Descr.  Branches  supérieures  subhorizontales;  rameaux  à  écorce  couverte  de 
petits  tubercules  lenticcliaires,  et,  pendant  la  jeunesse,  ainsi  que  les  feuilles,  sur 
les  deux  faces,  les  pétioles,  les  stipules,  les  bractées  et  les  divisions  du  périanthe, 
d'un  duvet  épais  ferrugineux.  Feuilles  alternes-cordiformes  à  la  base,  5-7-lobées 
aiguës,  crénelées  aux  bords,  réticulées-nervées,  de  12-20  cent,  au  moins  de  lon- 
gueur. Pétiole  à  peu  près  aussi  long,  pourvu  à  la  base  de  deux  très  petites  sti- 
pules ovales,  promptement  décidues.  Pédoncules  apicilaires,  uniflores,  oppositifo- 
liés,  tribractéés  (calyce  de  quelques  auteurs).  Calyce  coroUacé,  quinquéfide;  lacinies 
carences  en  dehors,  munies  près  du  sommet  d'une  pointe  corniforme,  soudées  jusque 
près  de  la  base  et  là  gibbeuses-renflées,  d'un  pourpre  violacé  livide,  portant  en 
dedans  (à  la  base)  chacune  une  fossette  nectairienne  exsudant  une  liqueur  vis- 
queuse :  fossettes  séparées  par  une  crête  épaisse,  rougeàtre,  résultant  de  la  soudure 
des  parties.  Appareil  searuel  porté  par  un  androphore  plus  long  que  le  calyce, 
d'un  rouge  ccarlate.  Étamines  5,  situées  au  sommet  de  la  colonne  sexuelle,  încur- 


(I)  L^ensemble   slaminal    (v.  la  figure)    est    plulôi  semblable    aux   serres  d'un   oiseau    qu'A   une  main 
bumoine. 


(Afir-o^/^rtr/o/i  ///aùnu>i*/eji 
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vcs,  plîssées-rugucuses,  sillonnées,  imitant  chacune  une  griffe  d'oiseau,  et  portant 
dorsalement  une  anthère  linéaire,  biloculaire,  n'atteignant  pas  le  sommet,  et 
d'une  couleur  jaune  tranchant  avec  Técarlate  des  filaments.  StyU  grêle,  penta- 
gone, renfermé  dans  le  tube  staminal,  tomenteux  et  saillant  au  dehors  en  un 
processus  claviforme,  opposé  aux  étamines  (à  Pinstar  d'un  ergot  d'oiseau)  et  ter- 
miné par  un  très  court  stigmate  5-sillonné.  Ovaire  5-angulaire,  pyramidal. 

Le  fruit,  selon  MM.  De  Humboldt  et  Bonpiand,  est  une  capsule  ligneuse, 
oblongue,  5-angu1aire,  5-loculaire,  longue  de  7-9  centimètres,  et  dont 
chaque  valve  septifère,  velue,  porte  au  bord  45-18  semences  ovoïdes, 
noires,  caronculifères.  (Ceux  du  Muséum  ont  jusqu'ici  avortés.) 

Le  Cheîrostemon  platanotdes  est  pour  un  jardin  d*hîver  ou  pour  un 
conservatoire  un  arbre  d*un  haut  intérêt  ornemental.  Tenu  en  caisse, 
dans  une  grande  orangerie  et  souvent  rabattu  par  une  taille  savante,  il 
devra,  selon  nous,  nécessairement  fleurir,  quoiqu'un  peu  tardivement. 

87.  Clatalpa  Pottsil  Sbeiann  (Btgnoniaceœ).  Nous  possédons  en 
Europe,  depuis  i25  ans  (1726),  le  C.  SyringœfoUa  Sims.,  originaire 
du  nord  de  TAmérique,  l'un  des  plus  beaux  ornements  de  nos  parcs 
et  de  nos  bosquets.  En  1777,  fut  introduit,  des  Indes  occidentales,  le 
C.  hngissima  Sims.,  qui  semble  depuis  longtemps  disparu  des  jardins.  Une 
troisième  espèce,  le  C.  Bungei,  de  la  Chine,  n'y  a  pas  encore  été  importée; 
une  quatrième  enfin,  le  C.  Pottsix,  déjà  répandu  en  Allemagne,  élevée 
de  graines  par  M.  Scheer,  y  a  été  apportée,  en  1850,  par  M.  John  Potts, 
qui  l'a  trouvée  dans  la  province  de  Chihuahua,  Mexique  septentrional  (1). 

M.  Lindley  (Paxt.  FI.  Gard.  III.  Glean.  n®  495),  qui  nous  fournit  quel- 
ques-uns des  détails  qui  précèdent,  répète  purement  et  simplement,  à 
ce  qu'il  semble,  ce  qu'en  a  dit  Seemann  lui-même  (Allg.  Gart.  Zeit.  II, 
Octobre  1851),  qui  promet  de  décrire  plus  amplement  l'espèce  dans  : 
The  botany  of  her  Majesty  Ship  Herald,  Ce  serait  un  arbrisseau  de  quatre 
à  six  pieds  de  hauteur,  à  branches  très  lisses,  à  feuilles  linéaires-lancéo- 
lées, entières,  coriaces,  glauques,  à  fleurs  de  2-2  i  pouces  de  long  et 
roses,  dit-on.  On  peut  juger  par  ce  peu  de  mots  que  c'est  là  une  précieuse 
acquisition  pour  nos  serres  froides ,  d'abord ,  puis  probablement  plus  tard 
pour  les  parterres  à  l'air  libre. 

88.  Dendroblnm  bigllibain  Lindl.  (2)  {Orchidaceœ),  Originaire 
de  la  càte  nord-ouest  de  la  Nouvelle-Hollande  (tropicale)  et  introduite  di- 


(1)  Nous  ne  parlons  pas  du  C.  kirtuta  SnMO.^  espèce  fort  douteuse  et  appartenant  peut-être  à  un  tout 
autre  genre. 

(2)  D.  {$  D.  Dendrocoryiu)  :  Caulibus  elongalis  apiee  3-3'phyllis ,  raeemis  erectis  elongatis  dissiliflons , 
pelalis  sobroiundis  sepalis  duplo  latioribus,  labelli  trilobi  lobis  roiundalis  medio  crislalo  basi  gibboso,  se- 
palis  laterolibos  in  calcar  productis.  Lihdl.  I.  i.  c. 

Dtndrobium  bigibbum  Lihdl.  in  Paxt.  FI.  Gard.  III.  Glean.  n»  491.  c.  ic. 
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rectemenl  cbex  H.  Lod- 
diges  (successeur),  cette 
plante  rient  de  produire 
chez  lui,  pour  la  pre- 
mière fois, ses  grandes  et 
belles  fleurs  d'un  violet 
pourpré,eD  Janvier  der- 
nier (18S2).  C'est  là  tout 
ce  que  nous  apprend  de 
50D  histoire  H.  Liadiey, 
h  qui  nous  empruntons 
les  détails  de  cette  no- 
tice et  la  vignette  ci- 
jointe  (I.  t.  c.).  L'am- 
pleur et  le  riche  coloris 
de  celle  espèce ,  coloris 
que  le  célèbre  Orchido- 
logue  compare  h  celui 
du  Bletia  verecunda,  la 
rendront  bieutèt  popu- 
laire dans  les 

collections.  '  '-""S-^^^—-- 

Les  tiges  en  ,— --j^Zir-:^ 

sont  allongées,  -^'^:::::^^^^ 

assez   grêles ,  "^  i^^--""""^ 

subfusiformes 

ou  longuement  atténuées  à  ta  base,  et 
enveloppées  de  squames  desséchées,  d'un 
brun  pâle;  au  sommet  sont  trois  k  cinq 
feuilles  linéaires,  étroites,  rigides,  aigués, 
étalées,  quinquénervées  (et  non  trinervées, 
comme  dans  la  figure).  Le  racème,  5-4- 
flore,  est  porté  par  un  pédoncule  gréle, 
ferme,  et  long  de  8-9  pouces.  Les  sépales 
sont  oblongs,  aigus,  plans;  les  latéraux 
soudés  i  base ,  de  manière  k  former  une 
sorte  d'éperon  court,  obtus,  sous  le  point 
d'insertion  du  labelle.  Les  pétales  sont  ar- 
rondis et  légèrement  récurves.  Le  labelle 
s'articule  au  sommet  de  l'éperon,  est  mobile 
et  se  projeté  en  dehors  à  sa  base,  comme  » 
l'ordinaire,  mais  de  telle  sorte  qu'on  dirait 
que  la  fleur  a  un  dotale  menUm;  les  trois 
lobes  en  sont  arrondis ,   presque  ^aux  ; 
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rintermédiaire  d'une  teinte  plus  foncée;  au  disque  sont  trois  lignes  éle- 
vées, terminées  à  la  base  du  lobe  central  par  trois  courtes  rangées  de 
tubercules  charnus.  A  la  base  des  sépales  latéraux,  auprès  de  Fonfice  de 
leur  éperon,  se  remarque  de  chaque  côté  un  tubercule  ou  cal  épais. 

Ce  Dendrobc,  selon  M.  Lindley,  est  très  voisin  des  D.  Kingianum  et 
elongatunif  mais  beaucoup  plus  beau. 

89.  Speckllnla  ¥l#laeea  Nob.  (4)  (OrchxdactiB).  L'humble  Orchidée., 
sujet  de  cette  notice,  est  loin  sans  doute  de  rivaliser,  par  sa  petite  stature 
et  ses  fleurs  peu  voyantes,  la  plupart  de  ses  splendides  congénères;  néan- 
moins, les  jolies  touffes  qu'elle  forme,  son  feuillage  élégamment  moucheté 
de  violet,  ses  nombreux  scapes,  aux  fleurs  assez  grandes  pour  le  genre, 
blanchâtres,  lavées  de  violet,  à  labelle  [sépale  inférieur)  d'un  riche  violet 
velouté,  lui  méritent  bien  une  petite  place  dans  toute  collection  de  bon  goût. 

Nous  en  devons  la  communication  toute  récente  à  la  bienveillance  é^. 
M.  Ambroise  Verschaffelt,  dont  le  collecteur  au  Brésil,  M.  François  De 
Vos,  l'a  trouvée  sur  les  troncs  des  arbres,  dans  nie  de  S^-€atherinc. 
en  1847,  et  l'a  envoyée,  la  même  année,  à  cet  horticulteur  distingué. 

Elle  nous  semble  fort  voisine  du  Pkurolhallis  viUosa  (1.  c.)  de  Rnowles 
et  Wescott  (qui  est  aussi  un  Specklinia),  si  nous  en  jugeons  d'après  la 
phrase  spécifique  de  ces  auteurs,  répétée  par  M.  Lindley  (l.c),  phrase  qui 
s'adapte  très  bien  k  la  plante  que  nous  avons  eue  sous  les  yeux  ;  et,  bien 
que  nous  fassions  ici  de  la  nôtre  une  espèce  distincte,  il  nous  reste  cepen- 
dant quelques  doutes  sur  l'identité  commune  des  deux  plantes.  Toutefois, 
les  auteurs  ne  disent  point  que  les  feuilles  de  la  leur  soient  maculées,  et  ce 
caractère  est  assez  important  dans  une  description  pour  ne  point  être 
omis;  ils  disent  :  que  ses  fleurs  sont  velues  (les  nôtres  ne  sont  que  très 
finement  tomenteuscs),  et  maculées  de  pourpre  :  heauiifuUy  spoUed  mth 
purpk!  (les  nôtres  sont  nettement  bicolores,  et  non  maculées);  que  le 
sépale  supérieur  est  caréné  (le  nôtre  est  simplement  convexe);  que  le 
labelle  est  linguiforme,  récurve  et  sillonné  (le  nôtre  semble  fort  diffé- 
rent). Enfin  ils  indiquent,  pour  patrie  de  leur  PleuroîhaUis,  le  Mexique, 
où  l'a  découvert  M.  Barker,  qui  en  est  aussi  l'importateur,  tandis  que 
notre  espèce  est  brésilienne. 


(1)  s.  caepiioM,  ramiB  brevissimis  articolatis ,  folio  exacte  ovali  erassissimo  coriaceo  rugoloso  acato  por- 
pureo  maculaio,  peliolo  semipollicari  versos  basim  atienoato  supra  subiaflato  et  uobaloalo  «  jonioiv  (Ma 
squama  vaginato,  icapo  flexuoso  6-7  floro  faut  amplios?)  lenaissime  sieal  et  OTariîs  et  sepalis  tomenlos». 
flexuris  vagintUisf  ovario  dislinele  pedicellaio  inflalo;  pcrianihio  (aibo  et  YÎolaeeo)  basi  campanolato  fcr- 
ruminalione  recto  bilabiato  antice  gibboso,  sepalo  soperiorc  oblongo-apatfaiiiatOf  inreriore  (2  connaib)  ovali- 
rotundalo,  labello  mobili  brevissinio  ad  discam  epbippimorpho  ad  apieem  roiundalo. 

Specklinia  vioUieea  Noa.  in  nolula  prasenli ,  c.  ic.  analyt. 

An  PieurothaUis  {Specklinia)  villosa  Kaowi  et  Wistc.  Flor.  Cab.  H.  p.  78.  Quorum  diagnosis  speci- 
fica  hoc  est  :  P.  foliis  ovatis  eoriarcis ,  petiolis  sulcalis ,  tcapo  flexuoso ,  bractcin  spathosis .  floribus  villosi» 
purpureo-maculaliSf  suprcmo  sepalo  subspathulalo  margine  reflexo  carinato,  sepalis  laicralibos  eonnaiis  basi 
gibbosis,  pctaJis  spalhulatis  minulis ,  labello  lingoirormi  rerarvato  sulrato.  —  Liidv.  Bot.  Reg.  Mise.  Tti*  40. 
(1840}. 
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Nous  en  donnerons  une  courte  description  : 

Rameaux  très  brièyement  articulés,  cyliodriques,  oespiteux,  rougeàtres.  Pétiole 
(0,02)  atténué  à  la  base,  renflé  et  uui-sillonné  en  dessus  au  sommet  ;  entièrement 
engainé  pendant  la  jeunesse  par  une  squame  scarieuse,  rougeâtre.  Feuille  solitaire 
exactement  ovale,  aiguë,  très  épaisse,  coriace,  à  bords  légèrement  renflés  à  la  base, 
élégamment  et  inégalement  mouchetées  de  violet,  sur  un  fond  vert  cendré  (ou  glau- 
cescent?  Tinditidu  observé  était  un  peu  malade),  ruguleux.  Scape  6-7  flore,  flexueux, 
plus  long  que  la  feuille,  vêtu  à  la  base  d'une  longue  squame  engainante  (sem- 
blable à  celle  du  pétiole);  à  chaque  articulation  une  courte  squame,  enveloppant 
le  pédicelle;  celui  extrêmement  court  et  grêle.  Ovaire  court,  dilaté,  finement  tomen- 
teux,  subangulcux.  Périgone  urcéolé-campanulé,  gibbeux  à  la  base  eu  dessous,  net- 
tement bilabié,  très  finement  tomcnteux  en  dehors.  Lacinie  supérieure  oblongue- 
spathulée,  striée;  moitié  inférieure,  convexe  en  dehors;  moitié  supérieure,  à  bords 
libres  et  révolutés;  l'inférieure  labelliforme,  à  moitié  inférieure  connéc  avec  la  su- 
périeure, blanchâtre,  gibbeuse  en  dessous  à  la  base;  l'autre  moitié  beaucoup  plus 
large  et  moins  longue,  violacée,  plane-convexe,  exactement  ovée  ;  et  (à  /a  loupe  !)  très 
finement  papilleuse,  d'un  beau  violet  fonce,  unisulquée  au  milieu  (par  la  soudure  des 
2  lacin.  latér.).  Lacinie»  internes  très  petites,  alternes,  ovées-lancéolées,  mucronées  ; 
longuement  (en  comparaison)  et  largement  onguiculées,  blanches,  un  peu  jaunâtres 
au  sommet.  Gynosième  aussi  long  qu'elles,  drcssé-incurve ,  blanchâtre;  clinandre 
oblong-cucullé.  Pollinies  elliptiques,  jaunes;  caudicule  carrée,  bifide  en  avant.  La- 
belle  (violet-noirâtre)  plus  court  que  les  lacinies  internes,  charnu,  mobile  à  son  point 
d'articulation  avec  la  base  un  peu  prolongée  du  gynostème;  à  disque  exactement 
éphippimorphe  (dont  les  côtés  élevés);  limbe  arrondi,  très  court,  un  peu  récurve. 


^5 


•ix* 


ExpllratloB  des  Flgares  analytlquest 

Fig.  1.  Un  rameau  et  sa  feuille,  de  grandeur  naturelle.  Fig.  2.  Une  fleur  de 
grand,  nat.  (ou  à  peine  plus  grande  que  nature).  Fif<.  3.  Gynostème  et  pétales, 
vus  derrière.  Fig.  i.  Un  pétale.  Fig.  5*.  Labelle,  vu  par  devant.  Fig.  6.  Gynos- 
tème de  profil.  Fig.  7.  Pollinies. 


90, 

F.  Klotzsgv  (I)  [Iridaeea  $  CotlttM- 
temones).  IMcouverte  aux  eiiTinras 
de  ValparaisOi  par  HunDemaDO,  et 
envoyée  par  lui  au  Jardin  boUaiqae 
de  Berlin ,  en  I85S,  cette  plante  y 
fleurit  l'année  suivante,  pendant  le 
mois  de  Février  et  de  Mars  (e(  In 
années  suivantes  plus  tard).  En  rai- 
I  son  de  set  nombreuses  fleurs,  les- 
quelles se  succèdent  pendant  nn 
asset  long  temps ,  sont  d'un  beau 
jaune  d'or  maculé  de  pourpre  k 
l'orifice  du  tube,  de  sa  conservation 
et  de  sa  culture  faciles  en  serre  1 

froide  ou  sous  chAssia,  sans  chaleur, 
en  raison  enfin  de  sa  floraison  pré-  { 

coce,  c'était  une  bonne  acquisition 
pour  nos  jardins:  et  néanmoins  elle 
y  est  encore,  malgré  la  date  déjà  | 

reculée  de  son  introduction,  fort 
rare,  sinon  même  k  peu  prés  in- 
connue. 

Dans  le  jardin  de  la  Société  d'Hor- 
ticulture de  Londres,  sa  fioraison  a 
lieu  pendant  Ie3  mois  d'avril  et  de 
mai.  Son  rhizâme  se  compose  d'un 
faisceau  de  6bres  charnues,  assez 
courtes  et  légèrement  toruleuses. 
Le  scflpe,  ou  tige,  articulé-noueux, 
comprimé  ,  strié  et  ramifié  au  som- 
met,s'élève  (solitairement)  de  6  pou- 
ces à  1  pied,  1  pied  i.  Les  feuilles 
engainantes  &  la  base,  sont  linéaires, 
plissées ,  ensiformes ,  striées.  Les 
bractées,  ou  spathes,  sont  hertu- 
céea,  courtes,  multiflores;  les  brac- 
léoles    sont    bifides,    blanchâtres, 

•b™,  rsllii  liMiri-.niiforBiilwt  mniapiiale-iMiiiiiiliEo»  longiwiUiiiliwr  iiriiiiijniirgin.  «jwrio™  dK- 

f3!ïî'it™ÎJÏ^n«îlb'.!r'.™"ù.iio  onipuDcUiii  «lomig-obonii»;  Slimcnii,  bui  noudc^i.  »- 
rwH  pilMo-sl'iid'lHl*.  M«B>libu  Slifanniliu.  itmlm  piloH  gliaduliM.  F.  Ki.  1.  I.  c. 

ainrwAiim  «jalf  F.  Klstiki,  >a  It.  N.  nr.  Hon.  rtf.  bsl.  Iwvl.  I.  M.  i.  10.  It^l.  Liih..  ■■ 
Pnl.TI.  Gud.  lin  GIsn.  H»  Ml.  r.  i(. 

RuyniKJtûiii  fnmMfUitm  nt.  fumibiM  Liibl.  B«t.  Bt%.  I.  IBIS, 


membraDacées.  Les  fleurs,  très  brièvement  pédicellées  (pédicellcs  plus 
courU  que  les  spnthes],  ont  un  ovaire  subtrigone- arrondi,  couvert  de 
poils  glandulirères;  leur  përigoae  est  hexapéule,  étoile;  chaque  lacinie 
est  obovée-oblongue,  légèrement  deoticulée  et  rétuse-mucronëe  su  som- 
met, époQctuée  ou  uniponctuée  vers  la  base.  Le  style  et  les  Staminés  sont 
jaunes  comme  lepérigone,  et  égaux  en  longueur;  le  premier,  enveloppé 
par  le  tube  staminal,  qui  est  poilu -glanduleux,  se  divise  au  sommet  en 
trois  longues  branches  filitormes,  terminées  chacune  par  un  très  petit  stig- 
mate papilleux  (itaqve  ttigmat^mg  non  recle  fiUformibuê,  ut  dicitur  in 
phr,  ipee.). 

91.  PcBtariuipMa  Termewia  Decusne,  secund.  Lindlev.  — 
Conradia  verrucosa 
ScBEiDw.(l],  secund. 
LiHDL.(6«>fierû]ce(e). 
H.  Lindley  vient  de 
publier  dans  le  Pax- 
Um's  Flotoer  Garden 
(April  1853],  sous  le 
nom  dcPentarhapkia 
verrucosa,  une  plante 
qui,  d'après  l'un  des 
princi  pa  u  X  caractères 
atlrihuës  par  H.  De- 
caisoe  au  genre  Pen- 
tarhaphia,  tel  qu'il  l'a 
révisé  et  admis  (Ann. 
Se.  nat.  N.S.  p.  96. 
1846),  c'esl-i-dire, 

ttamina  exserla 

stiflus  gespitu  stami- 
na  superans,  n'ap- 
partient qu'assez  im- 
parfaitement  k  ce 
genre,  si  l'on  prend  i 
la  lettre  cette  partie  de  la  diagnose  générique  du  savant  belge,  puisque 
chez  elle  les  étamines  et  le  style  paraissent  inclus,  ex  figura!  Notre  obser- 


«mgità  inpn  nlUdit  tnlMiii  pdlidii,   pidiineiilli  ailUiribiu  rifldii  tabrii  rslio 


.  ScdiDw.  1.  r.  1 
>.  *llg.  Gantai. 
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vation  n*a  pas  une  grande  valeur,  sans  doute  ;  mais  elle  prouve  eombieii, 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit^  U  est  difficile  d^ëiablir  de  bons  genres  dans 
cette  famille  :  genres  qui  jusqu'ici ,  malgré  l'eicellent  travail  de  M.  De- 
caisne,  ne  sont  guère  fondés  que  sur  des  caractères  aiiificîols  et  trop 
sujets  k  varier  dans  les  espèces  même  congénères* 

D*nn  autre  o6té^  si  dans  le  Conradioy  selon  M.  de  Martins,  il  n'y  a  pas 
de  disque  épigyne,  la  plante  en  question,  que  M.  Scheidweiler  réunissait  à 
ce  genre,  ne  serait  pas  un  Ùmradiay  puisque  fauteur  (N.  ('))  dit  expres- 
sément de  sa  plante  :  Annylo  epigf^o  crenulato!  Pour  nous,  ne  eonnaisr 
sant  pas  cette  espèce  et  n*en  devant  juger  que  par  la  vignette  tronquée 
qu'en  donne  M.  Lindley,  dans  le  Paxton's  Magazine^  et  que  nous  repro- 
duisons fidèlement  ei-contre,  nous  pouvons,  en  attendant  y  la  recomman- 
der avec  confiance  aux  amateurs,  pour  Tornement  des  tablettes  de  la 
serre  chaude,  sur  lesquelles  brilleront  avec  avantage  ses  fleurs  écarlates. 

Le  Pentarhaphia  verrucosa  a  été  découvert  dans  File  de  Cuba  et  intro- 
duit en  Europe  par  M.  Linden,  de  Bruxelles.  Il  parait  ne  s'élever  qu'à  un 
pied  de  hauteur,  a  des  feuilles  de  deux  pouces  de  long  sur  un  de  large , 
lancéolées-atlénuées  à  la  base  {ex  figura!  cunéiformes  Schbidw.!),  aiguës 
au  sommet,  plîssées-nervées,  assez  fortement  dentées  aux  bords,  glabres; 
des  pédicelles  grêles,  axillaires,  plus  courts  que  les  feuiUes;  un  calyce 
court,  5-angulaire,  à  5  longues  dents  subulées  ;  une  corolle  longue  d'un 
pouce  et  demi,  contractée  au-dessus  de  la  base  et  au-dessous  du  limbe, 
faiblement  5-co8té,  velue,  courbéc-ventrue  en  dessus  ;  limbe  5-lobé,  ar- 
rondi, régulier,  etc.  La  tige  et  les  rameaux  sont  couverts  d'une  pubescenoe 
verruqueuse  et  visqueuse. 

92.  Od^nteflossaiii  Ehrenliergli  Klotzscb  (i)  (Orchidaceœ), 
DécoQverte  par  Gh.  Ehrenberg,  sur  le  tronc  des  chênes,  près  de  San  Ono- 
fro^  sur  les  bords  du  Zimapore  (Mexique),  et  introduite  par  ce  voyageur, 
cette  jolie  petite  espèce  est  fort  rare  encore  dans  les  collections.  M.  Lindley 
cite  1846  comme  date  de  son  introduction.  Néanmoins,  M.  Klotzsch  en 
publia  la  figure  et  la  description  (1.  c.)  dès  i84i ,  et  Ehrenberg  visita  le 
Mexique  en  1856;  nous  ne  savons  s'il  y  était  encore  plus  tard  ou  s'il  y 
est  retourné. 

VOdontoghssum  Ehrenbergii  mérite  d'être  recherché  pour  l'élégance  de 
ses  fleurs,  au  coloris  d'un  blanc  pur,  relevé  de  fascies  d'un  brun  pâle  et  de 


(1)  O.  (§  Leueogiossmn)  pteadoboIbU  caMpitOMs  globoso-snbelongatîs  eompressis;  Toliis  soHiariis  ellip- 
tieis  acQtis  membranaoeis  rigidis  margine  subreflexis,  fcapo  unifloro  medio  arlicalaio  bibraaeaio,  perigonii 
foliolît  caudidifl ,  eitenoribus  Itoceolalis  aienininalifl  don»  longiludinoliler  carioalia  patenlibus ,  inieaioribas 
latioribvs  oblongis  aeuUs  uirinqae  attenuaiis  recurvU ,  labcUo  subcordato  aeuto  itodulaio  eranulaio ,  lameUia 
nnguia  calions  iniflgerrimiB  aotioe  in  rostrun  obui&um  brève  confluenUbiu ,  columoa  aplert  poberaU. 
Klotucm.  I.  i.  e.  (abbniT.  a  ol.  Liau..) 

Odontoglouum  Ehrenbergii  Klotucb  ,  in  K.  L.  et  0.  loon.  PI.  rar.  H.  R.  h.  berol.  38.  PI.  16.  Luok. 
in  Pax.  PI.  Gard.  Ili.  Glcan.  496.  c.  ir.  oper.  eilati. 
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rose  tendre  sur  legynosléme.  C'est  la  plus  jolie,  dit  M.  LEDdley,  de  tous 
les  OdODioglosses  à  labelle  blanc! 

Il  est  exlrémeinent  voisin  de  YO.  Rotsii,  msJB  oa  l'en  dislingue  bientAt, 
dit  ce  savant ,  par  son  port  plus  petit,  ses  délicats  et  ténus  sépales  fasciés 
de  brun  et  non  de  vert,  son  labelle  acuminé  et  non  arrondi,  b. processus 
basilaire  blanc  et  non  jaune,  etc. 

L«8  pseudobulbes  en  sont  ovés-comprimés  et  portent  chacun  une  feuille 
solitaire,  elliptique-aiguë  au  sommet,  atl^nuëe-plissëe  à  la  base.  Le  scapc, 


un  peu  plus  long  que  la  feuille,  est  articulé  et  bibractëé  au  milieu.  Les 
lacinies  du  périanlhe  sont  très  in^les.  Les  trois  extérieures  sont  lancéo- 
lées-linéaires, acuniinées,  étalées,  dorsalement  carénées;  les  intérieures 
beaucoup  plus  larges,  lancéolées-oblongues,  récurves,  aiguës.  Le  labelle, 
plus  ample  que  les  lacines,  est  su bcordi forme ,  aigu,  ondulé,  crénelé,  à 
bords  basilaires  connivents.  Le  gynostème  clariforme,  courbe-dressé. 


93.  EpU«B«r«M  p«>«»«  SwkBtz  (1)  [Orthidawm).  Cestrmie  dea 
Orchidées  le  plus  ancieDoemeat  découTerUa  et  introduilea  dans  dm  cul- 
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toiw,  OÙ  eiie  est  aiijaord*hm,  par  contre,  Tune  dee  plus  rares  peut-être. 
TrooTée  k  la  Jamaïque  par  O.  Swartz  en  4786,  elle  ne  fiit  importée  en 
Europe  (An^eterre),  pour  la  première  fois,  qu*èn  4824,  par  M.  Skinner. 
Ses  tiges  ont  on  pied,  un  pied  et  demi  de  hauteur,  sont  cylindriques, 
articulées,  (eufllées  rers  le  sommet.  FeuUUs  oblongues-laneéolées,  coria- 
ces, distiques,  aiguës  et  récunres  au  sommet,  énerves,  engainantes  à  la 
base.  Raeème  tout-à-fait  nutant,  40-i5-flore,  presque  sessile.  Fleurs 
d'abord  verdAtres,  passant  ensuite  presque  au  blanc  de  crème,  puis 
devenant,  en  vieillissant,  d*un  brun  rougeàtre.  Lacinies  périgoniaks  pres- 
que toutes  égales  et  conformes,  oblongues-aiguës ,  étalées  k  bords  légè- 
rement récurves;  les  extérieures  plus  épaisses  et  plus  foncées  que  les 
intérieures.  Labelle  :  onglet  oblong,  élargi  au  sommet  et  embrassant 
étroitement  le  gynostème;  limbe  quadrilobé-arrondi ,  avec  deux  tuber- 
cules élevés  à  la  base,  où  en  dessous  les  bords  se  rejoignent  et  lui  don- 
nent une  forme  cucuUée. 

La  vignette  ci-jointe,  que  nous  empruntons  au  Paxton*8  Plower  Oar- 
den,  a  été  exécutée  d'après  un  bel  individu,  en  fleurs  l'an  dernier  (1884) 
dans  le  Jardin  de  la  Société  royale  d'horticulture  de  Londres,  et  représente 
le  sommet  d'une  tige  fleurie,  demi-grandeur  naturelle  ;  à  cAté  une  fleur 
grossie. 

94.  Cmmmamm  (S  Lacbocbeasus)  illeifolia  Nutt.  ^'^  (Amydalaceœ  (^)). 
Une  espèce  de  Cerisier  k  feuilles  persistantes  et  assez  semblables  à  celles 
du  houx,  k  nombreuses  fleurs  en  grappes,  un  Cerisier  tel  qu'est  celui  dont 
il  s'agit ,  est  certainement  une  excellente  acquisition  pour  les  bosquets  et 
les  parcs  de  nos  climats,  où  il  pourra,  selon  toute  vraisemblance,  braver 
nos  hivers  k  l'air  libre. 

11  a  été  originairement  découvert  dans  la  Californie,  par  Nuttal,  ensuite 
par  Coulter  (48...),  observé  encore  dans  la  même  contrée,  en  4828,  par 
les  officiers  du  Bloêsom,  lors  de  l'expédition  du  capitaine  Beechey,  enfin 
par  Hartweg,  et  introduit  probablement  par  lui,  et  récemment  à  ce  qu'il 
semble,  dans  le  jardin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Londres,  d'où  il 
s'est  déjà  répandu  dans  plusieurs  autres. 

C'est  un  petit  arbre  ou  un  grand  arbrisseau ,  toujours  vert ,  à  rameaux 
en  apparence  divariqués,  à  feuilles  coriaces,  cordécs-ovées,  luisantes,  très 
brièvement  pétiolées,  bordées  de  dents  petites,  assez  rapprochées  et  pi- 


(1)  C.  folib  coriacciB  perennaoUbas  lucidis  cordalo-OTttU,  br«vi(er  peliolatû  spinoso-denutis,  racemis 
densifloris  nillaribos  tennin«in»u8que  ToIm  aeqnontOiot ,  bracteis  pedicello  brevioribus.  Nctt.  I.  i.  e. 

C^ranu  ilieifoUa  Nott.  in  Hook.  et  A».  Bol.  Beeeb.  Voy.  340.  t.  83.  Walv.  Repert.  II.  10  (sub 
iVwifW  $  Ctratui).  LiXDi.  in  Put.  PI.  Gard.  Glean.  III.  44.  ic.  254. 

(2)  Anygdaica  Jgm.  Gen.  340.  $  Rosacoartun.  DrapMec  DC.  PI.  fr.  IV.  479.  Prodr.  II.  S29  $  Rosa- 
ccanu.  DntpaccB,  et  Liim.  V«|.  Kiofd.  637  :  nonen  iitud  Pamilis  rite  non  aeojpieadun,  qnippe  cum 
genoa  Dnp*  in  nomenclature  non  adest. 
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quantes.   Les  fleurs  sont  disposa  eo  grappes  azillaires  aiusi  kH^nes 
que  les  feoilles;  le  fniït  semblable  h  une  petite  cerise. 

H.  Liodley,  à  qui  nous  empruntons  quelques-uns  des  déUils  qui  précè- 
dent, DO  donne  aucune  description  de  ce  Cerisier,  et  déclare  que  la  figure 
qu'il  joint  b  sa  trop  courte  notice,  %ure  que  nous  reproduisons  ei-coatre, 


e  cté  faite  d'après  un  échantillon  sèche,  dans  le  but  de  mettre  les  nom- 
breux  possesseurs  de  cette  plante  à  même  de  savoir  ce  qu'ils  doivent 
en  attendre.  11  est  probable,  ajouterons-nous,  que  dans  la  plante  vivante 
les  fleurs  doivent  être  plus  grandes. 

95.  LeBBea  roblntoldcs  Kxotzsch  (1)  (Fabacea).  Schiede  et  Deppe 
découvrirent  au  Mexique,  en  1839,  cette  plante  et  en  envoyèrent  dès-lors 
des  graines  au  Jardin  royal  botanique  de  Berlin.  H.  Klotssch,  qui  plus 
tard  l'observa  en  fleurs  dans  le  même  jardin,  en  fit  le  type  d'uu  genre 

(1)  £'  ArboT?  neikiiu  |lri>T«,  toViia  4-ï-jii|L«  Ibpiri-pÎDiiitli  dùtkUi  Bembruiiacii  «piu  mna- 
MiFgîDilii»  liBiï  oculetLo-tlipaUxii,  •tlpvlii  liberTt  dHtdait  lubabtïi,  rmau  ■lilltribu  limplkîbiv  pcB- 
dolia,  Sonbui  pirrli  rûteii  |ltbrii,  ctljck  ^ibri  dMIÎbai  MUElt  mngiiiB  pubfrnll*,  pcdiedlb  bui  vil- 
tidilii  brum  ptriliunli  muniiig,   Kionica,  I.  i.  c.   (adunibnlki  gcnerii  al  phni.  ipiciSa  d.  ■ouorii 

IrfixM  rMtiiiiiiu  kLDTiKi.  in  L.  K.  d  O.  PI.  rir.  bon.  ngii  bol.  btnl  Si.  PI.  M.  tniu.  »  Fui. 
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■MTcan,  qall  pabGa,  an  1844,  avec  une  bonne  figure,  dant  le  bel  oarrage 
qne  D«B8  citons  ci-eoatre  :  ouvrage  qui  malbeureusement  n'a  pas  été 
MKitiMié(f).  H.  LindhT,  un  peu  tard  saos  doute,  dans  lo  Paxton'i  Flower 
&irj*ii  {1.  e.),  consacre  h  Ii  plante  en  question  une  fort  coarte  ootiee ,  et 
reproduit  une  partie  de  la  belle  figure  dont  nous  avons  parié;  mais  l'artiate 
anglais  a  maladroiteroeat  tronque  le  beau  dessin  allemand,  en  ne  copiant  des 


tppes  florales 
|riui  courte. 


tephnie, 

idet,  comme 

fcifique,  a  le 

BSt  glabre,  a 

nquëjngBëes, 

folioles  sont 

-elKptiqWs, 

smnniet,  et 

Me  destipel- 

lenra,  tlispo- 

idante,  mul- 

petites,  mais 

lorées,  sdon 

de  farbre  de 

,  Cercis  liU- 

quastrvin  L.),  portées  par  des  pëdi- 

celles  articulés  h  la  base.  Les  dents 

calyctnales  sont  aiguës  et  ciliées  de  très  petits  poils.  L'étendwd  est  relevé; 

les  autres  pétales  connivents. 

H.  Bcntfaam,  dans  son  excellente  revue  des  Légumineuses  (Hook.  Journ. 
of  Bot.),  place  ce  genre  entre  le  Ao&inia  et  le  Sabinea  .-  manière  de  voir 
qu'adopte  H.  Lindley. 
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C'est  UD  petit  arbrisseau ,  qui  se  plaît,  chez  nous,  à  Fair  libre,  pendant 
toute  la  belle  saison,  et  qui  demande  un  abri  en  orangerie  ou  en  serre 
tempérée  pendant  les  froids.  On  le  trouve  rarement  dans  les  jardins,  où 
lui  mériteraient  cependant  une  place  son  beau  feuillage  et  ses  gracieuses 
grappes  de  fleurs. 


96.  Olearla  pannosa  W.  Hoor.  (i)  [Asteraceœ).  Découverte  dans 
la  Nouvelle-Hollande  méridionale,  non  loin  des  bords  du  Murray,  à  peu 
près  en  même  temps,  à  ce  qu'il  nous  semble,  par  MM.  Whitaker  et  Fox 
Taibot,  et  introduite  (de  graines)  par  ce  dernier,  cette  plante,  par  Tépais 
duvet  qui  en  revêt  les  tiges,  les  rameaux,  le  dessous  des  feuilles  et  les 
longs  pédoncules ,  ses  grandes  fleurs  blanches,  n'est  point  indigne  de  figu- 
rer dans  les  collections  de  plantes  de  serre  froide. 

M.  W.  Hooker,  qui  le  premier  l'a  fait  connaître,  en  dit  les  capitules 
pourpres,  erreur  que  signale  M.  Lindiey;  car  selon  lui,  ces  capitules, 
comme  nous  le  disons  plus  haut,  sont  blancs,  à  cœur  jaune.  Ce  savant  ne 
nous  dit  pas  où  il  a  observé  cette  plante  ;  si  elle  lui  a  été  communiquée 
vivante  ou  sèche,  où  elle  a  fleuri,  etc.  En  vérité,  de  telles  lacunes  dans  un 
auteur  sont  fort  regrettables  ;  nous  allions  dire  impardonnables  !  On  peut 
présumer  néanmoins  qu'elle  a  fleuri  récemment  dans  le  Jardin  de  la  So- 
ciété d'Horticulture  de  Londres,  k  Chiswick. 

Nous  compléterons  ce  que  nous  en  avons  dit  ci-dessus  par  quelques 
mots  :  Feuilles  très  brièvement  pétiolées,  ovées-elliptiques,  aiguës,  alter- 
nes, d'un  vert  brillant  en  dessus,  mais  parsemées  de  petites  toufles  duve- 
teuses, de  la  même  nature  à  peu  près  que  celles  qui  les  revêt  d'une  façon  si 
épaisse  en  dessous.  Ses  longs  pédoncules  axillaires  et  subterminaux,  renflés 
au  sommet,  portent  un  capitule  unique ,  dont  les  fleurs  extérieures  ont  des 
rayons  linéaires-lancéolés;  les  fleurs  centrales ,  fasciculées,  très  courtes, 
jaunes.  Nous  ne  savons  rien  de  plus  au  sujet  de  cette  plante  ;  mais  le  peu 
que  nous  en  disons  peut  mettre  le  lecteur  à  même  de  juger  si  elle  mérite 
d'être  cultivée. 


(I)  O.  Poliis  brevissime  petiolatis  elliptico-ovatis  coriaeeis  aatiaseulis  sopra  glabrb  sabtas  deose  fernigi' 
neo-pannosii ,  pedanealis  paucis  sobtemiinaiibiu  aphjllii  ferragioeo-tomentosis  saperne  lacrenatis  mono- 
eephalis,  capUulo  magno,  involaeri  poljphjlli  squamis  liDceolatis  acumiDatis  imbrieatîs  lomentosis,  rtdii 
corollis  lads  purpurM.  W.  Hoot.  1.  i.  c. 

Okaria?  (aie!)  pannosa  W.  Hooi.  in  Icon.  PI.  sub  t.  UCCCLXIl.  in  nota.  Lihm..  in  Paxt.  FI.  Gaid. 
III.  Glean.  41.  no  252. 
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97.  Crcnoclies  mnscICtomni  (1)  [Orchidaceœ].   Nous  regrettons 
de  ne  rapporter  ici  que  peu  de  clioses  au  sujet  de  l'histoire  de  cette  cu- 
rieuse petite  espèce;  et,  n'ayant  pas 
de  l'obserYcr  en  na- 
le  pouvons  que  repro- 
lin  un  peu  exigu  qu'en 
éme  H.  Lindiey  (!■  c.], 
ulbes  ni  feuilles.  Ce  bo- 
ribue  l'introduction  (en 
h  HH.  RoUisson,  qui 
;ue  de  M.  Linden.  Dans 
eratt  originaire  de  l'A- 
Irale,  où  l'auraient  dë- 
d'où  l'auraient  intro- 
ces  derniers  temps,  ce 
voyageur  ou  ses  col* 
lecteurs,  HH.  Funck 
et  Schlim. 

Elle  ressemble  beau- 
coup au  C.  barbatuJtt; 
mais  elle  est  beau- 
coup plus  petite  dans 
toutes     ses     parties 
(l'auteur  n'en  décrit 
que  les  fieurs).   Ses 
fleurs  sont  d'un  brun 
très  pâle,  piqueté  et 
moucheté     de     très 
d'un  brun  rougdtre 
un  court  scape,  rigide, 
étalées.  La  conforma - 
llebnrde,  est  curieuse; 
B  macule  de  la   base , 
t  dans  cette  partie,  lui 
nppante  avec  certaines 
espèces  de  mouches.  De  là  le  nom  spécifique. 


Il  c.  Bttem  UioH 


^iftmm  LiiH.  Id  Pin   PI.  Gird.  III.  Glun   X.  a-  M»  ii 
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Société  nyale  d'Agricultore  ei  de  B«laii)ue  de  (and. 


95->«  EXPOSITION  DE  PLANTES. 


ilfeHB  VBAVIVAI.  tvmtvBiinAii  ■•mvio«i.B. 

{Suite  et  Fin.) 


Bien  que,  comme  noas  TaTOiis  dit,  fort  peu  dliorticulteurs,  étrangers  & 
la  ville,  aieal,  en  raison  des  nuits  glaciales,  pu  participer  à  cette  cxposi-- 
tion,  les  plantes  rares  et  nouvellement  introduites  en  Belgique  (et  même 
en  Europe!)  ne  manquaient  néanmoins  pas.  Ainsi,  M.  Linden  avait  envoyé 
de  Bruxdies,  entr^autres  richesses  végétales,  les  AhutiUm  imigne  et  pam- 
piofienêê,  de  TAmérique  méridionale.  Le  premier  des  deux,  dont  il  est  le 
seul  possesseur,  est  un  arbrisseau  de  grand  avenir  pour  nos  serres,  par  le 
volume  ei  la  beauté  de  ses  fleurs,  plus  grandes  et  plus  nettement  pour- 
prées-veinées même  que  celles  de  notre  Abutikm  venosum;  les  Byaria 
polifoUa,  Lindeniana  [vera!)  roiea,  charmants  arbustes  de  serre  froide; 
les  Thibaudia  {Psammiiia?)  cramfolia^  densifoUaf  penduUflorQy  kmgifa- 
lia,  SchUmiana,  ipUndenSy  découverts  dans  la  Colombie;  le  Carludoviea 
pUeata;  les  Centropogfm  cramfoUus  et  tovarenm;  YOdontoglosmm  Pea- 
catorei;  la  Pasfifiùra  pubera;  le  Quere%i8  HumholdtianuSf  le  Rhopala 
pamplonensisj  etc.,  etc.,  auxquels  il  faut  ajouter  la  belle  collection  d'Ara- 
lia  citée  ci-dessus  (en  plus  les  A.  speciosa  et  graeilis).  Plusieurs  de  ces 
plantes  étaient  en  fleurs,  et  toutes  ont  été  directement  introduites  de 
leur  pays  natal  (^  prix.  Concours  N"*  24). 

M.  De  Jonghe,  de  Bruxelles  également,  dont  les  belles  serres  sont  si 
riches  en  plantes  brésiliennes,  rares  et  inédites,  introduites  aussi  direc- 
tement, craignant  de  son  côté  Tinclémence  des  nuits,  si  fatale  aux  végé- 
taux de  serre  chaude,  n'en  avait  envoyé  qu'un  très  petit  nombre!  mais 
c*ëtaient  tout  d'abord  trois  admirables  espèces  de  Rhopala^  entièrement 
indéterminées,  et  très  probablement  uniques  en  Europe  :  Rhopala ,  dont 
un  horticulteur  très  compétent  estimait  individuellement  la  valeur  à 
2,000  fr.  (\)\  et  une  quinzaine  de  Broméliacées,  toutes  curieuses,  tontes 
intéressantes  par  leur  port,  encore  indéterminées  pour  la  plupart,  et  dont 
nous  espérons  bien,  grâce  à  Taimable  et  bienveillante  partialité  du  pos- 
sesseur en  notre  faveur,  enrichir  ce  recueil,  au  fur  et  à  mesure  qu'elles 


(  1  )  Que  les  •malenrs  d''atta«  belle*  plantei  ne  s'effraient  pas  de  ce  prix  élevé  ;  ees  Rhvpuia  noltipliés , 
•a  bien  petit  nombre,  il  est  vrai,  mais  a?ee  une  habileté  toute  particulière  à  leor  possesseur,  seront  liTrés 
à  des  prix  beaucoup  moins  éie«és. 
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fleuriront  chez  lui.  Parmi  celles  qui  nous  sont  connues,  nous  citerons  les 
BiUbergia  Croyana  de  Joughb  (inédite),  distichostachya  Nob.  {B.  polystor 
chya  LiNOL.]»  Liboniana  de  Jonghe  et  Nob.,  et  splendida  Nob.,  toutes  deux 
décrites  et  figurées  récemment  dans  le  Jardin  fleuriste  thyrwiiea  Mirt., 
non  encore  décrit  dans  ce  recueil,  Dkkya  ramasa  de  Jonche  (inédite), 
Princeps  Nob.  décrit  et  figuré  dans  la  livraison  précédente;  etc. 

On  a  vu,  dans  le  résultat  du  concours  (N**  26)  qu'une  plante  de  cet  hor- 
ticulteur si  distingué,  espèce  présumée  de  Bignoniacée  arborescente,  avait 
été  gratifiée  d*un  premier  prix  (médaille  en  vermeil). 

Nous  devons  aussi,  dans  cette  partie  de  notre  compte-rendu,  une  men- 
tion spéciale  à  M.  Âug.  Van  Geert,  dont  le  zèle  n'est  jamais  en  défaut, 
quand  il  s'agit  de  plantes  nouvelles;  aussi  a-t-il  été  récompensé  d'une  mé- 
daille d'or  (premier  prix,  concours  N"*  34).  Parmi  celles  dont  on  lui  doit 
l'introduction,  sinon  directe  du  sol  natal,  du  moins  de  l'étranger  (de  l'An- 
gleterre notamment),  nous  citerons  les  :  Brexia  chrysophylla,  charmante 
mélastomacée  aux  feuilles  d'or;  Freycinetia  graminea,  de  Java  ;  Seiado- 
phyllum  laHfoUum,  Galipea  odoroHssimaf  Stadmannia  geniculata,  Goo- 
dyera  fiitntata,  Dacrydium  Lobbi,  GremUea  magnificaj  Gasirolobium 
Leachianum,  Acacia  Cunninghamii,  Petrophila  barUesiœfolia,  Martinezia 
caryotœfoUa,  etc.,  etc. 

A  notre  grand  regret,  nous  n'avons  vu  figurer,  pour  ce  concours  {Plan-- 
tes  nouvellement  introduites,  N"  24),  aucun  lot  tiré  des  nombreuses  et 
belles  serres  de  M.  Ambr.  Verschaffclt,  si  riches  néanmoins  en  nouveautés 
de  toute  sorte,  dont  plusieurs  encore  inédites  et  introduites  directement 
de  l'Amérique  méridionale,  par  son  collecteur.  Il  est  vrai  de  dire  que, 
d'un  autre  côté ,  ce  jeune  horticulteur,  qui  occupe  un  rang  si  éminent 
parmi  ses  confrères,  a  pris  part  à  un  grand  nombre  d'autres  concours, 
et  est  celui  dont  le  nom  a  été  le  plus  grand  nombre  de  fois  couronné! 
Citons,  dans  celles  de  ses  collections  qui  ont  concouru,  ses  Cactées,  ses 
Conifères,  ses  Palmiers,  ses  Bhododendrum,  dont  il  possède  la  plus  riche 
collection  du  pays. 

Nous  remplirions  plusieurs  pages  de  ce  recueil  en  citant  les  principales 
plantes  exposées,  dont  la  beauté,  la  rareté  ou  la  riche  floraison  nous  ont 
surtout  frappé;  mais  la  place  nous  manque,  et  nous  devons  nous  contenter 
de  renvoyer  à  l'énumération  des  concours  (ci-dessus)  et  à  la  notice  spéciale 
publiée  par  la  Société  (1).  Mentionnons  toutefois  les  magnifiques  il maryttû 
de  MM.  Ch.  De  Loose  et  Van  de  Woestyne-D'Hane;  les  superbes  collections 
de  fougères  de  M.  De  Kerchove-Delimon  et  de  M.  Ambr.  Verschaffelt  : 
parmi  lesquelles  on  admirait  surtout  (V.  concours  N*"  22-23)  un  AkophyUa 
indéterminé  (fougère  en  arbre),  le  Cibotium  antarcticuniy  VAcrostichum 
crinitum,  et  YAsplenium  nidus-avis,  individu  de  trois  mètres  de  circonfé- 

(1)  Gbes  D.  J.  Vanderbaeghen-Holfn ,  à  Gand. 
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reoce,  sur  I  et  plus  de  hauteur;  les  beaux  et  nombreux  palmiers  de 
MM.  Richard-Haymann,  de  Ambr.  Verschafielt;  les  belles  conifères  de  ce 
dernier  (déjà  citées);  celles  de  M.  D.  Spae,  de  M.  J.  Van  Geert,  père, 
Aug.  Van  Geert,  fils,  dont  une  belle  collection  de  Banksia  et  de  Dryandra 
attiraient  aussi  les  regards,  etc.,  etc.  N'oublions  pas,  en  dernier  lieu,  le 
Deuizia  gractUs,  de  M.  Jos.  Baumann,  individu  magnifique,  large  d*un 
mètre,  et  qui,  bien  que  forcé,  était  littéralement  couvert,  de  la  base  au 
sommet,  sur  toutes  ses  branches,  sur  tous  ses  rameaux,  de  ses  jolies 
fleurs  d'un  blanc  d'argent.  C'est  là  un  arbuste  du  plus  haut  intérêt  pour 
les  jardins,  surtout  comme  plante  précoce  ou  k  forcer  pour  les  bouquets. 
La  figure  que  nous  en  avons  donné,  d'après  la  Flora  Japonicaf  de  M.  Von 
Siebold  (dont  la  figure  a  été  faîte  évidemment  d'après  le  sec),  ne  donne 
malheureusement  pas,  par  cette  raison,  une  juste  idée  de  l'extrême  beauté 
de  cette  plante.  Parlons  aussi  incidemment  d'une  autre  plante,  introduite 
depuis  quelque  temps  déjà  en  Europe,  et  qui ,  par  sa  complaisance  d  se 
laisser  forcer,  sera  incontestablement  l'un  des  principaux  ornements  des 
serres  vers  la  fin  de  l'hiver;  c'est  le  Dielytra  spectabiliSf  dont  nous  avons 
admiré  de  magnifiques  individus,  chargés  de  centaines  de  fleurs,  dont  la 
conformation  est  si  curieuse,  le  coloris  si  frais  et  si  charmant  :  individus 
présentés  par  divers  exposants,  entr'autres  par  M.  D.  Spae. 

Chose  regrettable,  les  Orchidées  fesaient  en  général  défaut!  Une  seule 
collection,  appartenant  au  président  de  la  Société,  quelque  peu  chétive  et 
assez  inexactement  nommée  :  collection  comptant  à  peine  une  vingtaine 
d'espèces  en  fleurs  (i),  a  été  présentée  pour  le  concours  institué  pour  ce 
beau  genre  de  plantes.  Nous  ne  devons  pas  omettre  la  belle  collection  de 
plantes  vivaces,  en  floraison  forcée,  exposée  par  M.  D.  Spae,  secrétaire  de 
la  Société,  qui  a,  pour  ainsi  dire,  jusqu'ici,  le  monopole  de  cette  intéres- 
sante culture,  trop  négligée  généralement  par  les  horticulteurs  ;  une  col- 
lection û'Epimedium  f  extrêmement  intéressante ,  obtenue  par  croisement 
et  exposée  par  M.  Donkelaar,  fils,  sous-chef  du  Jardin  botanique  de  Gand. 

De  riches  contingents  de  plantes,  dont  la  floraison  était  ou  naturelle  ou 
forcée,  et  dont  chacun  dépassait  le  nombre  fixé  pour  le  concours,  N"*  5, 
appartenaient  k  Hcynderycx  (le  président).  Van  de  Woestyne-D'Hane, 
J.  Verplank,  F.  de  Conninck,  tous  de  Gand,  et  tous  couronnés,  le  pre- 
mier d'une  médaille  d'or,  le  second  d'une  médaille  de  vermeil,  le  S"** 
et  le  4"*, chacun  d'une  médaille  d'argent;  contingents  composés  de  plantes 
appartenant  à  toutes  les  familles,  à  tous  les  genres. 

Nous  renonçons  à  parler  des  CameUiaSj  des  Rhododendrum,  des  Azalées 
de  l'Inde,  des  Azalées  forcées,  en  nombre  immense,  tous  chargés  de  fleurs. 


(1)   Circooftance  due  lans  doale  i  la  température  excepiionnelle  de  cette  année;  car  ordinairement 
■.  le  cbcftlier  Hejoderjex  nous  offre  en  ce  genre  une  eolleciion  plus  luxuriante  et  plus  ornementale. 
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en  un  mol  TorgueU  de  cette  exposition  et  la  prineîpiile  f^ife  des  horti- 
culteun  ganlois. 

Le  lendemain,  dimanche  7  Mars,  dès  le  matin,  tout  était  rang^,  disposé 
dans  le  plus  grand  ordre;  etâ  dix  henres,  les  portes  du  Caanoontété 
ouvertes  aux  nombreux  visiteurs,  qui  se  pressaient  aux  portes  longtemps 
avant  l'heure.  La  vaste  salle  oftrait  le  spectacle  le  plus  grand,  le  plus  noble, 
le  plus  magnifique  qu'il  soit  donne  à  Tœil  humain  de  contempler,  celui  de 
la  nature  dans  toute  la  luxuriance,  dans  toute  la  splendeur  de  sa  plus 
riche  parure,  les  fleurs  :  fleurs,  montant,  descendant,  k  droite,  k  gauche, 
vis-i-vis,  de  tous  les  côtés  du  spectateur,  par  myriades,  en  gerbes,  en 
globes,  en  pyramides;  en  un  mot  :  fleurs  de  toutes  formes,  de  toutes 
dimensions,  de  toutes  couleurs.  Les  regards  éblouis,  de  quelque  côté  qu'ils 
se  tournassent,  ne  rencontraient  que  des  fleurs,  que  de  véritables  murs  de 
fleurs. 

Cette  solemni té  a  été,  nous  l'avons  dit,  doublement  nationale!  £o  efiet, 
elle  a  été,  pour  les  Belges,  et  les  Gantois,  en  particulier,  nationale  par  sa 
splendeur  et  par  sa  magnificence,  par  la  généreuse  et  charmante  coovi- 
Tialité,  dont  ont  fait  preuve  les  principaux  membres  de  la  Société  envers 
le  Jury;  elle  a  été  nationale,  par  la  présence  des  deux  jeunes  princes, 
espoir  du  pays,  arrivés  tout  exprés  de  Laeken  pour  honorer  non  seulement 
l'exposition  d'une  visite  spéciale,  mais  présider,  le  même  jour,  le  banquet 
offert  par  la  Société  aux  membres  du  Jury.  Pour  nous,  qui  avons  tant  de 
fois  admiré,  k  Paris,  leur  charmante  et  si  regrettable  mère,  avec  quelle 
émotion  nous  avons  revu ,  reconnu  dans  les  leurs  les  traits  augustes  de 
cette  princesse,  surtout  dans  ceux  du  plus  jeune  des  deux,  de  Mgr  le 
comte  de  Flandre,  qui  nous  a  semblé  le  frappant  portrait  de  sa  mère. 

Les  Princes,  accompagnés  de  quelques  officiers  de  la  maison  du  Roi, 
de  M.  Van  Hoorebeke,  ministre  des  travaux  publics,  de  M.  le  Gouverneur 
de  la  Flandre-Orientale,  de  M.  le  Bourgmestre  de  Gand,  etc.,  ont  été  reçus, 
au  pied  du  grand  escalier,  par  la  Commission  de  l'exposition  d'horticulture 
du  Casino,  k  la  tête  de  laquelle  étaient  le  président  de  la  Société,  M,  le 
chevalier  Heynderycx,  le  vice -président  M.  Delehaye,  le  secrétaire 
M.  Ch.  Leirens,  les  présidents  des  deux  sections  du  Jury,  etc.  M.  Delehaye 
a  adressé,  au  nom  de  la  Société,  quelques  mots  k  S.  A.  R.  le  Duc  de 
Brabant,  pour  l'honneur  qu'elle  lui  fesait  par  sa  visite;  il  a  rappelé  avec 
raison  que  les  graves  événements  de  ces  dernières  années,  quoique  frap- 
pant d'inertie  le  commerce  en  général,  n'avaient  pu  paralyser  les  efforts 
de  l'horticulture  gantoise,  grâce  k  la  sollicitude  du  Roi  et  k  l'appui  intel- 
ligent de  son  Gouvernement.  Il  a  dit,  entr'autres,  ces  belles  et  vraies  pa- 
roles que  nous  nous  plaisons  à  répéter  : 

tt  L'horticulture  n'est  pas  seulement  parmi  nous  une  science  d'agré- 
ment; elle  prend  le  caractère  d'une  grande  et  importante  industrie.  En 
effet,  si  d'une  part,  elle  est  pour  la  classe  aisée  une  source  de  douces  jouis- 
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sanoes  ;  d'une  autre,  elle  est  pour  l'ouvrier  un  élément  fécond  de  travail, 
et,  par  conséquent,  d'ordre  et  de  moralité.  » 

Les  jeunes  Princes  ont  tout  examiné  avec  soin  et  ont  paru  satisfaits  de 
l'ensemble  de  l'Exposition,  de  l'accueil  respectueux  et  empressé  que  leur 
fesait  le  nombreux  public  d'élite  qui  les  entourait.  Le  Duc  de  Brabant 
en  particulier  a  exprimé,  en  fort  bons  termes,  le  plaisir  que  lui  avait  fait 
cette  exhibition. 

Le  banquet,  offert,  comme  il  a  été  dit,  par  la  Société  au  Jury,  et  pré- 
sidé par  les  Princes,  a  eu  lieu  dans  la  SaUe  des  Concerts  du  Théâtre,  l'une 
des  plus  belles  de  l'Europe,  et  dont  on  doit  la  décoration  à  notre  compa- 
triote Philastre,  fort  goûté  k  Gand.  11  a  été  luxueux,  succulent,  splendide, 
digne  en  tout  de  la  Société.  La  cordialité,  l'urbanité  la  plus  charmante, 
l'ordre  le  plus  parfait  ont  régné  pendant  toute  sa  durée,  qu'ont  égayée 
encore  d'excellents  morceaux  patriotiques  de  musique  et  de  chants,  exécu- 
tés par  des  sociétés  de  la  ville. 

Au  toast,  porté  par  le  Président  de  la  Société,  au  Roi,  aux  Princes,  h  la 
Princesse  (et  le  seul  que  les  convenances  aient  permis  de  porter),  le  jeune 
héritier-présomptif  s'est  levé  et  a  bu  «  à  la  Société  royale  d'Agriculture 
et  de  Botanique  de  Gand,  à  la  prospérité  de  l'horticulture  gantoise,  et  en 
particulier  à  la  prospérité-de  la  ville  de  Gand ,  cette  belle  et  antique  cité, 
cette  métropole  de  la  vieille  et  patriotique  Flandre.  »  Ces  paroles  ont  été 
couvertes  par  de  chaleureux  applaudissements. 

Enfin,  après  le  départ  des  Princes,  des  places  réservées  par  les  soins  des 
Commissaires  de  la  Société,  pour  la  représentation  de  ce  jour  1&,  au  grand 
Théâtre,  ont  été  mises  gratuitement  à  la  disposition  des  membres  du  Jury. 

Ainsi  s'est  terminée  cette  journée,  qui  laissera  d'impérissables  et  aima- 
bles souvenirs  dans  l'esprit  de  tous  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  d'y  assister. 


Muséum  botanicum  lugddno-batavuh,  sive  exotiearum  novarum  r.  minus 
cognitamm  ex  vwis  avt  siccxs  brevis  ExposUio  et  DescripHo,  auctore  C.  L. 
Blijhb,  T"  I*",  cum  quatuor  et  vigintt  tabulis  ad  illustranda  sexaginta 
plantarum  exotiearum  Gênera.  —  Lugduni  Batavorum  apud  E.  J.  Brill. 
i849-i85i. 

Nous  avons  donné  dans  notre  second  volume  (Mise.  p.  i6)  un  court 
aperçu  de  ce  bel  ouvrage;  nous  avons  dit  qu'il  était  digne  en  tout  de 
l'auteur  de  la  Flora  Javœ  et  de  la  Rumphia.  Le  premier  volume  en  est 
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aujourd'hui  complet.  Il  nous  suffira,  pour  donner  à  nos  lecteurs  une  juste 
idée  de  son  importance  botanique,  de  dire  qu'il  contient  la  description 
et  la  synonymie  de  973  plantes  exotiques,  appartenant  pour  la  plupart 
au  grand  Archipel  de  Flnde  (lies  de  la  Sonde,  Moluques,  etc.);  que  les 
ai  excellentes  planches  analytiques  qui  y  sont  jointes  iUystretU  les  60 
genres  suivants  : 


Apocynagkjs. 
Chilocarpus,  Melodinus, 

AsCLBPUDACBiC. 

Acanthottetnma,  Atherandra,  Atheroa- 
temon,  Cathetostemma,  Centrosfemma, 
Cryptolepiê,  Dicerolepië ,  Dischidia, 
Gymnema,  Hoya  {Phytottemma), 
Janninanihet,  Otontemma,  PenUam- 
TŒy  PhyUaniKera,  Plocosiemma. 

CONNARACEJE. 

Bourea. 

Cttinacba. 

Sarcosiphon. 

Jasminacba. 

Myxopyrutn, 

LsONOTIDACEiE. 

Gynotroches. 

LOGANIACBiE. 

Geniostoma,  Leptopterû. 

MBLASTOMACBiB. 

Bredia,  Diuachœta,  Ewyckia,  Macro* 
placiij  Melastoma,  Osbeckia,  Otan- 
thera,  Rectomitra. 

MEMBCTLACBiG. 

Memecylon, 

MrRTACBiG. 

Clavimyrtus,   CUistocalyx ,   Gelpkea, 
Nelitris,  Slrongylocalyx. 


NTSSACBiE. 

Mastixia, 

OLACACBiE. 

Anacoloêa,  Stemonurus,  StranUto$ia, 

Hyacinthorchis,  Leopardanthus^  Vanda. 

Phttocebnacea. 
Miquelia,  Phytocrene. 

PiTTOSPORACBA. 

Ptitojponcm. 

POLTOSMACBiB. 

Polyoima. 

Rhizo?ho&acb.c. 
Kamlia, 

RuBUCBf. 

Sphœrophora 

SABIACBiB. 

SaJbia. 

Samtdacea. 
Catearia. 

SANTALACEiE. 

Exoearpuê,  Hetulawia. 

Sactagesiacba. 
Schuurmansia. 

Tbrebinthacbje. 
DrMoniomelon,  Evia,  Gluta,  Santiria. 

TniURIDACEiE. 

Sciaphila. 


Nous  fesons  des  vœux  pour  que  le  savant  auteur  s'empresse  de  conti- 
nuer cet  ouvrage,  dont  la  présence  est  indispensable  dans  la  bibliothèque 
de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  botanique.  Nous  aurons  sans  doute  de 
fréquentes  occasions  de  revenir  sur  son  compte. 
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Dr  la  loyauté  en  fait  de  Presse  liortleole. 

Un  devoir  sacré,  impérieux,  pour  récrivain  horticole  ou  botaniste,  est, 
selon  nous,  quand  il  traite  d*une  plante,  ou  rare,  ou  nouvelle,  de  re- 
chercher et  de  faire  connaître  au  public  tous  les  documents  historiques 
qui  la  concernent.  C'est  là  un  devoir  tout  de  loyauté,  tout  de  délicatesse, 
auquel  il  ne  doit  point  faillir;  c'est  un  devoir  auquel,  pour  notre  compte, 
nous  n'avons  jamais  manqué,  quelques  longues  et  pénibles  qu'aient  dû  être 
souvent  nos  investigations  bibliographiques,  depuis  surtout  que  nous 
avons  pu  consacrer  notre  plume  à  un  recueil  absolument  indépendant ^ 
dont  les  seuls  guides  sont  la  vérité  d'abord,  et  l'intérêt  de  la  science  en- 
suite. Telle  a  été,  telle  sera  toujours  notre  règle  de  conduite. 

D'après  cela,  nous  sommes  donc  en  droit  de  reprocher  à  un  auteur  les 
omissions  plus  ou  moins  volontaires,  plus  ou  moins  explicites,  qu'il  com- 
met en  décrivant  une  plante.  En  traitant  de  ce  que  la  nature  a  créé  de  plus 
pur,  de  plus  aimable,  de  plus  gracieux,  les  fleurs  !  l'écrivain  doit-il  donc 
épouser,  par  ses  réticences,  son  silence  partiel  ou  entier,  la  rancune,  la 
haine,  la  jalousie  des  autres?  En  se  taisant  ainsi,  non  seulement,  il  viole 
les  lois  de  la  justice,  mais  il  prive  le  lecteur  de  renseignements  qui  Tinté- 
ressent,  mais  avant  tout,  il  supprime  d'un  trait  de  plume,  la  part  de  mérite, 
de  gloire  même,  devons-nous  dire,  appartenant  à  la  fois,  au  voyageur  qui 
a  découvert  la  plante,  trop  souvent  aux  risques  de  sa  vie,  et  &  son  patron, 
qui,  lui,  en  envoyant  à  ses  frais  au  loin  des  collecteurs,  hasarde  une  partie 
de  sa  fortune,  pour  doter  son  pays,  la  science  et  l'horticulture  de  nou- 
veautés horticoles  et  botaniques. 

Certes,  les  observations  qui  précèdent  ne  s'appliquent  nullement  aux 
savants  rédacteurs  du  Botanical  Magazine,  du  Botanieal  Register  et 
du  Paxton's  Flower  Garden,  etc.,  que  nous  avons  si  souvent  occasion 
de  citer  dans  notre  recueil  :  hommes  hautement  recommandables,  et  que 
nous  honorons  fort  tout  le  premier;  ils  ne  pèchent  eux,  nous  devons  le 
croire,  que  par  négligence,  oubli  ou  ignorance  des  faits. 

Le  Jardin  Fleuriste  n'étant  point  un  ouvrage  où  doivent  se  débattre  des 
questions  de  critique  ou  de  polémique,  nous  ne  citerons  personne  &  qiii 
puissent  s'adresser  nos  réflexions,  et  nous  souhaitons  qu'à  notre  exemple, 
tous  ceux  qui  ont  pour  mission  d'écrire  pour  la  science  et  l'horticulture,  se 
pénètrent  profondément  de  leurs  devoirs  et  regardent  cette  belle  et  hono- 
rable mission  comme  une  sorte  d'apostolat. 

Nous  dirons  seulement,  pour  les  faire  comprendre,  que  les  observations 
que  nous  avons  le  regret  d'insérer  ici,  nous  ont  été  inspirées,  à  la  lecture 
d'un  journal  horticole  dont  l'auteur,  se  cachant  évidemment  sous  un 
pseudonyme,  traitant  d'une  plante  d'un  haut  intérêt  ornemental  pour  nos 
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jardins,  passe  complètement  sous  silence  tous  les  documents  historiques 
qui  s'y  rattachaient  et  qu'il  connaisêait  parfaiUmentl 

U  est  encore  une  certaine  industrie  dont  nous  derons  dire  ici  un  mot, 
industrie  qu'adoptent  volontiers  certains  écrivains  horticoles,  qui,  trop  peu 
riches  de  leur  propre  fond,  savent  plus  ou  moins  adroitement  s'approprier 
les  idées  d'autrui,  en  en  altérant,  en  en  dénaturant  les  écrits.  De  la  sorte  ils 
composent  des  recueik  où  leurs  talents  et  leur  esprit  sont  pour  fort  peu, 
sans  doute,  mais  où  la  généralité  des  lecteurs  ne  voient  pas  le  plumage  du 
geai  déguisé  sous  les  riches  dépouilles  du  paon.  La  vieille  fable  se  réalise 
tous  les  jours  encore,  et  nous  pourrions  fournir  maintes  preuves  è  l'appui 
de  notre  dire  1  mnis  nous  devons  nous  contenter  ici  de  stigmatiser  en 
général  les  façons  de  ces  pirates  horUcoIes  (1),  dont  le  plus  éhonté  à  été 
enlevé,  il  y  a  peu  d'années,  à  la  grande  flibuste  littéraire;  Terra  siî  et 
levis,  sicut  etproborum  indignatxo!  Encore  une  fois,  notre  mission  n'est 
pas  la  polémique,  même  sérieuse,  encore  moins  haineuse  I  et  cette  der- 
nière observation  est  ici  faite  pour  prouver  aux  ayants  eause^  que  les 
dupes  ne  le  sont  pas  autant  que  le  pensent  les  escamoteurs.  Nous  aurons 
probablement  occasion  de  revenir  ailleurs  sur  ce  triste  sujet. 


Des  PCctlfleaUoiis  en  flilt  de  neineBelatare  lietaiitqae. 

Rien  de  plus  nécessaire,  de  plus  important,  selon  nous,  que  des  recti- 
fications dans  la  nomenclature  botanique  :  nomenclature  aujourd'hui  si 
comph'quée,  si  obscure,  si  inextricable,  si  erronnée,  quand  ces  rectifica- 
tions proviennent  d'un  esprit  sage,  consciencieux,  quand  elles  sont  inspi- 
rées par  le  seul  amour  de  la  vérité,  le  seul  intérêt  de  la  science. 

Aussi  serons-nous  toujours  heureux,  bien  heureux,  nous  empresserons- 
nous  toujours  de  les  admettre  dans  notre  recueil ,  quand  on  voudra  bien 
nous  les  conununiquer,  surtout  et  avant  tout,  quand  elles  nous  concerne-- 
ront  nous-méme,  quand  elles  signaleront  nos  propres  erreurs  !  Ne  cher- 
chons-nous pas  à  signaler  celles  des  autres,  mais  avec  conscience,  avec 
mesure,  comme  en  témoigne,  par  exemple,  si  souvent  ce  recueil  I  Pour  un 
véritable  amant  de  la  science,  il  ne  doit  point  y  avoir  d'amour  propre 


(1)  Il  B^est  poarlant  trouvé  an  autear  qui ,  il  y  a  peu  d^années ,  eontrt  m  eeMuewiMt ,  a  osé,  dans  an 
petit  recueil  périodique,  nous  oocuser  de  piralme  bittaniqm*  !  Or,  depuis  plus  de  vingt  ans  que  non*  ft- 
êom  publiquemtnt  de  la  botanique  et  de  l' horticulture f  nous  pouvons  hardiment  mettre  au  défi  de  trouver 
dans  nos  écrits  des  tmces  d^emprunts  déguisés  quelconques,  et  nous  sommes  heureux  de  dire  ici  que  notre 
justifictUion  eût  été  complile  et  jmdicimire,  si,  par  une  indigne  fourberie^  on  n'eût  pas  détenu ,  pendant  U 
délai  légalf  la  plainte  détaillée  que  nous  avions  immédiaicmeoi  rédigée. 
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possible  ;  et  d'ailleurs,  nous  le  confessons  volontiers,  avec  mille  autres  bons 
esprits,  d*après  un  sage  ancien  : 

Errare  humanum  est  et  nihil  humani  a  me  alienum  puto. 

Or,  que  le  lecteur  nous  le  pardonne,  nous  ne  nous  croyons  pas  inspiré 
par  le  levain  du  vieil  homme,  en  déclarant  que  :  maintes  erreurs  de  notre 
fait  peuvent  être  attribuées,  tion  d  l'ignorance,  non  d  la  négligence,  mais 
d  notre  isolement  complet  des  grandes  collections  de  tout  genre,  livres  et 
plantes.  Mais  arrivons  aux  faits  qui  nous  suggèrent  ce  préambule. 

M.  Planchon  (et  après  lui  MM.  Arthur  Henfrey ,Walper8  et  Lindley)  avait 
adopté  et  fait  figurer  (Fl.  d.  S.  Y.  PI.  528  (1))  notre  Passiflora  Medusœa 
(ibid.  p.  373*^}.  Dans  le  numéro  de  Novembre  1851  (paru  en  Avril  sui- 
vant), page  156,  il  dit  que,  d'après  la  comparaison  qu'il  a  faite  d'exem- 
plaires authentiques  des  deux  plantes,  la  nôtre  n'est  autre  chose  que  la 
P.  joruUensis  HB.  et  K.,  et  qu'elle  doit  porter  désormais  ce  nom. 

Nous  l'en  croyons  sur  parole.  La  même  plante,  introduite  au  Jardin  du 
Muséum  de  Paris,  du  Mexique,  par  M.  Ghiesbreght,  y  avait  été  cultivée, 
dit-il,  sous  le  nom  de  P.  crocea. 

Dans  le  même  numéro,  p.  i60,  il  résout  les  doutes  que  nous  avions 
élevés  au  sujet  du  Coceoloba  macropkylla  W.  Hoox.  (V.  ci-dessus,  I. 
PL  147),  que  nous  supposions  le  même  que  feu  Desfontaines  avait  fait 
connaître  sous  le  nom  de  C.  rugosa;  et  cette  conviction  pour  lui  résulte 
de  l'opinion  qu'exprime  sur  le  même  sujet  M.  Weddel  (Ann»  Se,  nat. 
3*  sér.  XIII.  â61).  Selon  ce  dernier  auteur,  les  iles  de  Porto-Rico  et  de 
San  Thomas  seraient  la  véritable  patrie  de  ce  Coceoloba. 

Le  même  savant,  fesons  le  remarquer  en  même  temps,  ne  nous  semble 
pas  aussi  heureux,  quand,  probablement  toujours  sous  l'influence  dont  il 
est  parlé  en  note,  il  a  voulu  rapporter  (ibid.  V.  48a'')  notre  Campylobotrys 
discolor  (genre  et  espèce!)  (Nob.  Fl.  d.  S.  III.  260^  Pi.  427)  au  genre 
Bigginsia,  avec  lequel  notre  plante  n'a  rien  de  commun,  pas  même  le 
port  (V.  Jard.  fi,  I.  PI.  42)  :  plante,  dont  un  illustre  botaniste,  dont  on  ne 
peut  décliner  la  compétence,  a  dit  (Bot.  Mag,  t.  4530)  :  nous  ne  saurions 
rapporter  cette  plante,  d'une  manière  satisfaisante,  a  aucdn  genre  publié 

iUSQc'iCI  ! 

Nous  cesserons  ici  cet  examen;  car  s'il  s'agissait  de  signaler  les  erreurs 
commises  par  tous  les  auteurs  descriptifs  (à  commencer  par  nous- 
même!),  il  faudrait  composer  un  bien  gros  volume,  et  s'entourer  au 
préalable  d'une  bibliothèque  botanique  complète,  d'herbiers  aussi  vastes 


(1)  Dûons  «n  passant  que  notre  snceessear  dans  la  rédaction  de  la  Flort  d»»  S.  tt  d.  /.,  dont  nous  ne 
"i^nnaissons  ni  le  talent,  ni  Tbonorable  caractère,  dans  son  article  sur  cette  Psssiflore,  ainsi  qoe  dans 
qaelaoM  «n^res,  a  dà,  en  écriTant  eerlaines  eho»*ê  à  noirs  adwte,  ehosês  de  psu  de  bon  goût,  ou  crUi- 
))  céder  à  ane  infinenee  runeuniire  qui,  nous  aimons  A  le  penser,  n^est  nullement  dans  sa  ma- 


qaelqaea  autres 
f  u«t  ÎMJuêtee 
niére  de  faire. 
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qu'authentiqiieinent  déterminés.  Or,  Texécution  d*un  tel  ouvrage  ne  paît 
être  que  celui  du  temps  et  de  FoccasioD  ;  et  en  ce  qui  nous  coooeme, 
encore  vne  foi$y  nous  serons  heureux  de  rectifia*  dans  ce  recueil  nos 
propres  erreurs,  quand,  consciencieusement,  bénévolement,  on  voudra 
bien  nous  les  signaler. 

Terminons  par  une  dernière  observation,  que  nous  regrettons  de  nous 
être  encore  toute  personnelle. 

Nous  avions,  dans  la  FL  d.  S,  et  d.  •/.,  décrit  et  figuré  une  jolie  Âgros- 
tacée,  sous  le  nom  de  Pharus  vittatus  (III.  p.  S65-69.  lY.  PI.  516],  Nous 
avons  eu  tout  récemment  connaissance  qu'en  4848,  dans  un  petit  recueil 
d'horticulture,  dans  un  article  écrit  avec  un  style  et  une  acrimonie  qu'il  est 
au-dessous  de  nous  de  relever  et  d'examiner,  mais  qui  rappèlent  la  manière 
de  feu  Paquet,  cette  plante  était  rapportée,  comme  étant  une  simple  variété 
rubannée  au  Pharus  scaber  HB.  et  K.  N.  G.  1. 196  (Runth,  Enum.  1. 17.  et 
prcecipue,  supp.  I.  15.).  Or,  Runth,  que  nous  avions  bien  et  dûment  con- 
sulté, malgré  qu'en  ait  le  critique,  dit  de  ce  Pharusj  d'après  des  échantillons 
de  l'Herbier  de  M.  de  Humboldt  :  les  pétioles  longs  d'un  pouce,  et  se  tait  sur 
leur  remarquable  torsion  ;  il  dit  :  le  limbe  foliaire  lancéolé-oblong,  acuroiné, 
long  de  7  pouces  et  large  d'1  i  vers  le  sommet,  leurs  gaines  longues  de  6-7 
pouces,  etc.,  etc.:  toutes  choses  qui  ne  se  rapportent  pas  h  notre  espèce, 
dont  la  Flore  a  donné,  sous  notre  direction,  une  excellente  figure  (nous 
en  avons  dessiné  nous-méme  les  analyses),  et  d'après  nature  et  d'après  les 
échantillons  récoltés  dans  le  Guatimala  par  M.  Warscewitz  :  échantillons 
que  nous  avons  conservés  et  dont  nous  offrons  la  communication  à  toutes 
les  personnes  de  bonne  foi  (1)  qui,  dans  l'intérêt  de  la  vérité,  désire- 
raient les  consulter.  Ceci  dit,  nous  ne  pousserons  pas  le  parallèle  plus 
loin.  Elle  n'est  pas  non  plus  le  Pharus  latifolius  d'Aublet  (Guiane,  D. 
859),  où  il  est  dit  :  foliis  obiusis  :  plante  conservée  dans  l'herbier  du 
Muséum  à  Paris  et  examinée  par  Kunth,  ni  le  P.  lapptUaceus  du  pre- 
mier, qui  en  dit:  eaule  arundinaceo,  ramoso,  foliis  angustis!  Bref,  si 
notre  P.  vittatus  était  le  P.  sca6er,  il  faut  alors  croire  que  tous  les  auteurs 
qui  l'ont  décrit  aient  ignoré  complètement  les  termes  de  la  botanique 


(1)  Veat-on  un  exemple  de  la  booDe  foi  de  PAristarque  :  il  nous  impate  de  méconnailre,  A  noot  Vumi 
du  nuA*  êpieioMXf  la  significatioo  de  répi(béte/«iMi(ra<iM  ;  or,  nous  ne  Tavons  paa  emplojëe  :  nous  avons 
dit  des  feuilles  du  Pharu»  en  question ,  fenutratim  retieutato-venoto-^riatii  :  voulant  décrire  par  lA  les 
carreaux  réguliers  formés  par  la  vénation.  Veut-on  enGn  un  exemple  de  la  Uginti  avee  laquelle  il  écrit  : 
il  ditf  dans  le  même  recueil,  au  stù«t  du  Rhytidophyllum  jloribundum  {FI.  d.  S.  et  d.  /.  If.  PJ.  I78J. 
n  H.  Horren,  reconnaissant  Terreur  de  M.  Lemaire,  a  voulu  la  réparer  en  classant  la  plante  qui!  avait 
sous  les  yeux  dans  le  genre  Geeneria,  avec  Tépilhéle  libanetuiê...  n  Si  Tauteur  se  fut  donné  la  peine  de 
lire  notre  article ,  il  y  aurait  précisément  vu  le  contraire  :  cVst  nous  qui  signalions  Terreor  générique 
commise  par  M.  Morren  (répétée  depuis  par  H.W.  Hookbb,  Bot.  Mag.  t.  4380),  en  cherchant  à  rame- 
ner la  plante  A  son  genre  propre.  H.  Deeaisne,  à  son  tour,  démon'.ra  la  nôtre  (avec  raison,  nous  le  vou- 
lons croire  !  ),  et  6t  de  cette  Gesnériacée,  un  genre  nouveau  qu'il  dédia  A  Pimpartial  eritU]ue,  sous  le  nom 
d^Herinequia  :  dédicace  d^un  grand  honneur,  sans  doute  (honneur  bien  prodigué ,  et  trop  souvent ,  de  nos 
jours  sans  quMl  soit  mérité  !),  pour  un  écrivain  entré  si  récemment  dans  la  carrière! 
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descriptive  f  ou  que  notre  critique  interprète  ces  termes  d'une  manière 
qui  lui  soit  toute  particulière. 

Nous  n'eussions  d'ailleurs  jamais  signalé  cette  diatribe  (4),  lancée  contre 
nous  par  un  écrivain  que  nous  n'avons  pas  l'honneur  de  connaître,  que 
nous  n'avons  jamais  vu,  à  qui  sciemment  nous  n'avons  jamais  rien  fait,  si 
elle  ne  tendait  à  introduire  une  erreur  dans  la  nomenclature. 


PLANTES    €«HMIJlll#IJéB«. 

Nous  venons  de  recevoir  (14  Mai  (^))  de  notre  honorable  correspon- 
dant, M.  A.  Brys,  deux  Orchidées  en  fleurs,  dont  l'extrême  beauté  et  la 
luxuriance,  confirment  une  fois  de  plus  les  louanges  que  nous  avons 
données  à  l'habile  culture  qu'il  applique  aux  plantes  de  cette  charmante 
famille.   C'étaient  : 

i®  Epidendrum  Stamfordianum  :  le  racème  ramifié  était  long  de  55 
centimètres ,  portait  plus  de  cent  fleurs  épanouies  à  la  fois  et  exhalant 
l'odeur  la  plus  suave. 

Bateman,  le  premier,  a  donné  de  cette  espèce,  dans  son  magnifique 
ouvrage  (Orch,  ofMex,  and  Guatim,)^  une  description  et  une  figure  de 
cette  jolie  espèce  :  figure  et  description  que  nous  n'avons  malheu- 
reusement pas  l'occasion  de  consulter  :  description,  que  n'ont  pas  répétée 
les  auteurs  postérieurs.  Rlotzsch,  plus  tard,  l'a  décrite  sous  le  nom 
à*E,  basilarcj  dans  les  Icônes  PL  rar,  du  Jardin  botanique  de  Berlin,  et 
a  joint  à  son  travail  une  fort  médiocre  figure,  laquelle  est  bien  loin  de 
donner  une  idée  de  l'extrême  beauté  de  cette  plante  quand  elle  est  aussi 
bien  cultivée  que  l'est  l'individu  sous  nos  yeux. 

Les  fleurs  qu'il  porte  nous  présentent  cinq  couleurs  nettement  tran- 
chées, lesquelles  peut-être  ne  se  montrent  pas  toutes  dans  la  figure  de 
Fouvrage  anglais,  encore  bien  moins  dans  celle  de  l'ouvrage  allemand; 
ce  qui  nous  engage  à  regarder  la  plante  en  question  comme  une 
variété  du  type;  mais  nous  n'en  dirons  pas  davantage,  nous  réservant 
de  la  décrire  et  de  la  figurer  prochainement  dans  ce  recueil  sous  le  nom 
d'^*.  Stamfordianum  var.  pictum. 

Patrie  :  M.  Brys  l'a  reçue  directement  du  Mexique. 


(1)  Pm  plas  que  d'autres  da  même  genre,  dues  à  lui  ou  à  d^eatres:  dittribes  que,  lorsqu^on  se  respecte, 
on  laisse  retomber  dans  la  fange  d'où  elles  ont  été  tirées  :  diatribes  suscitées  par  des  causes  que  nous  ne 
devons  point  eiamîner  ici,  et  dont  nous  connaissons  fort  bien  la  source. 

(2)  Cet  article  était  déjà  imprimé ,  lorsque  nous  a  été  faite  de  la  même  part  une  nouvelle  communica- 
tioa  de  cinq  autres  superbes  espéees,  dont  nous  parlerons  dans 'la  prochaine  livraison. 
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3"  Catttetfa  tœlioidet  Nm.  Duis  la  Mie  qni  cwUcnait  le  ncimc  de  ta 
plante  précédente,  était  une  seule  fleur,  tr^  graode  et  da  carmin  le  plu 
pur,  le  frius  beau  que  l'on  punse  voir,  sattf  le  diaque  do  kbdte,  d'une  teînle 
un  peu  plus  fencée,  et  que  distinguait  une  grande  juacale  blan^4b«.  Hle 
présentait  entièrement  l'aspect  des  fleurs  des  Lœlia,  et  H,  Brys  l'en  regir- 
dait  comme  une  espace.  Néanmoins,  après  exaosea,  aei  quatre  poUinies ,  i 
longues  caudicules  repliées,  nous  ont  forcé  de  la  placer  parmi  les  Cattkya, 
mnia  en  lui  donnant  un  nom  spécifique  qui  exprimât  sa  rcssemblsnce 
avec  l'autre  genre. 

Nous  n'avons  pu  reconnaître  la  plante  en  question  dans  celles  du  même 
genre  déjà  décrites  et  dont  la  plupart  ont  été  figurées.  Nous  nous  hasar- 
<lijna  donc  b  la  regarder  comme  distincte,  en  regrettant  de  ne  pouvoir 
en  décrire  aujourd'hui  que  les  fleurs.  Toutefois,  notre  bienveillant  cor- 
respondant nous  écrit  qu'elle  a  tout-i-rait  le  port ,  les  pseudobulbes  et  les 
feuilles  du  Cattleya  Forbtsii  (nous  serons 
maintenant  k  même,  grice  k  fenToi  dont  R 
est  parlé  en  note  (9),  de  compléter,  sous  ce 
rapport,  notre  travail).  Il  Ta  reçue  de  la 
Vcra-Crux,en  1850. 

C.  lalioide*  ;  Laeiai»  perigonii  onDCi  vqai- 
longœ  patulo-recurvE ,  giipreBU  extema  augiu- 
tiorc  subEîncari-elliptica  basi  parvo  callo  trans- 
lucido-notata;  laterallbus  latioribus  cilipticis, 
lalfralibus  internis  mullo  latioribus  elliptico- 
oTalîbus  snbtutdulBtia  acati;,  supra  ad  basim 
callo  tnanïKeato  translueido  notatisj  labelloofaao- 
letinîmc  irilebo  circa  gynostema  uaqae  ad  dis- 
cum  infundJbulironni-caovoIubiiD,  lobo  medimo 
iiitcgro  obloDgo-rotundato  subplicatim  undulato, 
medtn  dctto  soliunmodo  supra  eleviloj  gï-nos- 
Icraate  absolutc  nudo ,  stigmate  brevissimo  cla- 
vato  apice  Iridenlato. 

rOmat.  Lai.ii  «i.  long  t  ^  I».  —  £«w.<iMn.laUr. 

cquil.  Fisun  Aie  rninfia  laMttm  ni  tift'uan  n  lù  aoliira 
mtftre,  JyiHrnu  «  flluê  larmier.  laHni.  JiiHiHMf.) 

Nous  espérons  d'ailleurs  la  figurer  incessamment,  ainsi  que  le  Lœiki  pu- 
beseem,  jolie  nouveauté  dont  nous  avons  parlé  précédemment. 


98.  Calaalhe  vcmtUa  Wall.  {Orchidaceœ).  Nous  avons  déjà ,  dans 
notre  Tome  premier,  Mise.  p.  56,  publié  sur  cette  plante  une  notice  et  fi- 
guré deux  de  ses  fleurs;  aujourd'hui  nous  croyons  être  agréable  k  nos  lec- 
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teun,  pour  leur  donner  une  juste  idée  de  sa  magaificence,  en  Ees  gratifiant 
ici  d'une  belle  vignette,  très  réduite,  empruntée  au  Paxt.  FUno.  Gard. 
(sub  PI.  58]  et  représentant  l'ensemble  d'un  individu  en  fleurs,  tel  qu'il 
s'est  montré  récemment  dans  les  serres  de  HH.  Veitch, 


et  nous  insérons  en  même  temps,  d'après  H.  Llndley,  l'énumération  rai- 
sonnée  des  espèces  de  ce  beau  genre,  très  voisin  du  Limatodes  (1):  espèces 
qu'on  peut  en  général  se  procurer  aisément  dans  le  commerce  (l'astérlquc 
désigne  celles  non  encore  introduites]  : 
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$  i.  Labelle  dépourvu  ou  presque  dépourvu  d*éperon. 

*  1  ?  Calanthe  puberula  Linol.  Montagnes  du  Sîlhet,  où  il  semble  oommun;  monts 

Khasyia  (Griffith,  Herb.  N»  494). 
*2.   —  gracilis  Linpl.  Mêmes  localités. 
*3?  —  tricarinata  Lindl.  Népaul. 
•4?  —  bremcamu     Id.        ibid. 

5.  —  abbreviata  Lindl.  Java,  près  des  cataractes  du  Tjikundul,  dans  les  parties 

montagneuses  de  Gedé  (sic). 

%  2.  Labelle  à  long  éperon;  gynostème  très  allongé. 

6.  —  densiflora  Lindl.  Montagnes  du  Silhet, 

§  3.  Labelle  idem;  gynostème  très  court. 

*7.  —  ciavata  Lindl.  Montagnes  du  Silhet;  monts  Khasyia  (Griffith). 

8.  —  angustifoUa  Lindl.  Java ,  dans  les  endroits  ombragés  des  montagnes ,  pro- 

vince de  Buitenzorg  (Lobb,  Herb.  221). 

9.  —  curculigoides  Wall.  Poulo-Pinang  et  Singapour. 
10.  —  bicolor  Lindl.  Japon. 

*ir  —  ttriata  R.  Br.  —  Limodorum  striatum  le.  Kœmpf.  t.  2.— Japon;  peut-être, 
malgré  quelques  diiTcrenccs  apparentes,  le  même  que  le  précédent. 

*I2.  —  Griffithii  Lindl.  spccics  nova  :  racemo  laxo  multifloro,  ovario  tomentoso, 
labelli  lobis  lateralibus  linearibus  obtusis  itUermedio  subrotundo  tmncato 
denticulato  sub  apice  dente  unico  magno  acuto,  caleare  recto  penduh 
pubescerUe.  —  Boulan,  au-dessus  de  Telagong;  Cbuka,  sur  les  berges 
humides,  à  6000  pieds  d*altitude.  —  Perianthium  explancUum  ringen» 
Griff.  (N»33). 

13.  —  vestita  Wall.  Cytheriê  Griffithii  Wioht,  le.  t.  1751-2.  Empire  Birman, 

Mergui,  Tavoy. 

14.  ^  plantaginea  Lindl.  Népaul  et  Kemaon  ;  Boutan ,  entre  TussuUing  et  Ghin- 

drippa  (Griff.  877). 
18.  —  discolor  Lindl.  Japon?  Java? 

16.  —  parvi/lora  Lindl.  Species  nova  :  scapo  gracili  multifloro pubescerUe,  hracteis 

reflexis,  labelli  lobis  lateralibus  ovatis  intermedio  bilobo  obtuso  divaricato 
usque  ad  bcuitn  verrucoso,  caleare  glabro  fusiformi  pendulo  sepalorum 
Umgitudine.  Java  (Lobb,  334). 

17.  —  versicolor  Lindl.  Dans  quelque  localité  incertaine  des  Indes  orientales. 

18.  —  Masuca  Lindl.  Népaul. 

19.  —  purpurea  Lindl.  Gcylan  ;  il  diffère  du  précédent  par  des  feuilles  tomen- 

teuses  en  dessous. 

20.  —  furcata  Batem.  Philippines. 

21.  —  vera/ri/o^ta  R.  Br.  Archipel  de  Flnde,  etc.  La  variété  6.  AustraUs  Hort. 

Nouvelle-Hollande. 

22.  —  sylvatica  Lindl.  Ile  de  la  Réunion.  *  V.  6.  natalensis  Reich.  f.  Linn.  XiX. 

374.  Port  Natal. 

§  4.  Espèces  peu  connues. 

*23.  —  comosa  Reich.  f.  Linn.  1.  c.  Nilgherries. 

*24.  —  pukhra  Lindl.  Java,  dans  les  bois,  sur  les  monts  Seribu;  fleurs  d*an 
orange  pâle. 
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*2S.  Calanthe  $peciosa  Limdl.  Java,  dans  les  forêts  épaisses  des  provinces  de  Ban« 
tam  et  de  Buitenzorg;  fleurs  orangées. 

*26.  —  emarginata  Lindl.  Java,  dans  les  forêts  primitives  du  Gedé;  fleurs  vio- 
lettes ,  avec  des  callosités  orangées  sur  le  labelle. 

*27.  —  mexicana  Rbicb.  f.  Linn.  XVIII.  4K)6.  Parties  tempérées  du  Mexique  (an 
Siyloghsium  Kuhl.  et  Hassblt.  Orchid,  edid.  Breda,  t.  7).  —  Leibold. 

Toutes  ces  plantes  sont  éminemment  dignes  d'être  recherchées  par  les 
amateurs  d*Orchidées ,  et  nous  fesons  avec  eux  des  vœux  pour  que  les 
espèces  qu'on  ne  possède  pas  encore  dans  les  cultures,  y  soient  bientôt 
introduites. 


99.  Passlllora  sleyelde»  Schlecbt  (i)  (Passifloraceœ).  MM.  Schiede 
et  Deppe  découvrirent  cette  petite  espèce  aux  environs  de  Jalapa ,  au 
Mexique,  en  i828.  Ils  en  apportèrent  en  Europe  des  échantillons,  mais 
nous  ne  savons  s'ils  y  en  introduisirent  des  graines. 

Selon  M.  Lindley,  elle  a  été  importée  (graines)  en  Angleterre ,  par  feu 
George  Barker,  a  Birmingham,  chez  qui  elle  a  fleuri  pour  la  première  fois 
en  1839.  Ni  la  luxuriance  de  sa  végétation,  ni  l'ampleur  de  son  feuillage, 
ni  celle  de  ses  fleurs,  encore  moins  le  coloris  d'icelles,  ne  viennent  recom- 
mander aux  amateurs  l'acquisition  de  cette  espèce  ;  mais  en  revanche,  une 
qualité  précieuse  rachète  ces  inconvénients,  l'odeur  suave  et  puissante 
qu'exhalent  ses  fleurs  d'un  vert  pâle. 

Dérogeant  cette  fois  à  son  silence  descriptif  habituel,  M.  Lindley  la 
décrit  lie  la  manière  suivante  : 

<i  La  surface  en  est  entièrement  couverte  de  poils  fourchus.  Les  feuilles 
cordiformes- trilobées,  dont  le  lobe  médian  entier  est  le  plus  long,  les 
latéraux,  fesant  angle  droit  avec  lui,  sont  presque  généralement  garnies 
près  de  la  base  de  denticules  sétifères.  Leur  pétiole  est  remarquable  par 
deux  grasses  glandes  oblougues  et  opposées.  Les  fleurs  sont  géminées  (2), 
axillaires,  portées  par  des  pédoncules  plus  courts  que  les  pétioles,  et  accom- 
pagnées de  quatre  très  longues  bractées  velues,  décidues.  Les  sépales  sont 
verdâtres, velus  en  dehors,  blancs  en  dedans;  les  pétales  beaucoup  plus  petits 
et  blancs.  La  couronne  est  composée  de  ligules  variées  de  rouge.  Le  fruit 
est  d'un  noir  bleuâtre,  de  la  grosseur  d'une  prune  d'Orléans,  et  se  sépare 


(1)  p.  foliis  membranaeeis  eorditis  trilobÎB  argute  sabdenlatis  {ntegerrimisqae ,  lobis  S-angoiari-acumi- 
natU,  medio  prodaciiore,  snbtos  glaucts  hiriellis  ad  sinus  biglandulosis  supra  glabriasculis,  pciiolis  hir- 
iellis  inedio  biglandulosis,  glandulis  magnis  datatis,  stipulis  parvulis  dimidialo-ovalis  euspidato-acuminaUs, 
pedunculis  geminis  ,  bracteis  Btiforinibus  parvis  flori  approximalis.  ScaLscar.  I.  i.  e. 

Pauifhra  neyoidgâ  Scrucht.  in  Linn.  V.  88.  Wal».  Rep.  II.  220.  Lirdl.  in  Paxt.  FI.  Gard.  III. 
Glean.  24.  ie.  244. 

Pa*$iflora  odora  L.  et  0.  sec.  Lirdl....  s«d  quo  in  loco?  taect.  Herbar.  Coclt.  Nm  62.  63. 

(2)  L'auteur  dit,  par  erreur,  $olitary ;  mais  c'est  lA  nne  circonstance  peu  ordinaire  dans  la  plante. 
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promptement   en  deux  vikes.    Les  gnioM  loot  arrondie*,  pites  d 
creusées  de  profoodes  cavités.  —  Nous  De  saDrions  expliquer  pourquoi 


MH.  Link  et  Otto  ont  ebangé  le  nom  qu'avait  doDUé  èi  celte  plante  le 
professeur  Sdilechtendal.  » 


100.  Partyltcay—  thaUctritolta  Will.  {i)  {Pumariaceœ  $  Fu- 
marim).  Selon  H.  W.  B.  Bmtb,  horticolletir  (?)  anglais  (rès  di9tin|:uë  à 
Cardew,  cette  espèce,  découverte  et  décrite  kwi^têaipa  aupnravnnt  pnr 


I 


H.  Wallicfa,  a  été  importée  (graines)  dans  ses  cultures,  sans  nom,  dès  1834, 
par  M.  Charles  Lemon,  de  son  pays  natal,  te  Népaul. 

La  ressemblance  de  ses  fleurs  avec  celles  des  Dielytra,  frappe  tout 
d'abord,  et  l'on  serait  tente  de  croire  le  à  une  erreur  générique,  si  bientôt 
ses  fruits  cbamus  et  indéhiscents  ne  justifiaient  sa  séparation  d'avec  les 

(Il  Dadylietpnoi  uUliMn/ÏIi*  Wiil.  Teal.  Nqul.  tl.  I.  S».  SwiiT  Bril.  FI,  Gird.  >  i4r.  II.  (.  127. 
Wuf   Rip    I.  lis.  (itl.  irn.  V.  U. 

tr^d^uill^,  npponét  ftr  M-  Wilpan,  I.  c.^  ai  qas  u  rangovuT  ddui  «np^chir  êe  nprodqin  HÏ,  Mlfiii 
Dolrt  habfrada;  bih»  jr  auppiérena,  en  pnflUDt  de  Ii  ducripiton  qu'en  Hpéie  bebrtDHDicnl   M.  Lindlaj, 
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espèces  de  ce  dernier  genre.  Malgré  la  date  déjà  reculée  de  son  introdac- 
tion  dans  les  jardins  européens,  elle  y  est  néanmoins  très  peu  connue. 

C'est  une  plante  grimpante  au  moyen  de  longs  cirres  ramifiés,  attei- 
gnant 6  ou  8  pieds  de  hauteur,  à  rhizome  tubéreux ,  vivace.  Tige  sub- 
cylindrique, ou  légèrement  anguleuse,  glabre,  ainsi  que  les  branches,  d'un 
vert  brunâtre  glauque  et  obscurément  piqueté  de  rouge.  FeuiUeê  biternées- 
plurifoliolées  ;  chaque  pétiolule  portant  neuf  (et  souvent  plus)  folioles  OYéesr 
acuminées ,  d'un  beau  yert  en  dessus ,  en  dessous  d'un  glauque  pâle  et 
rayé  de  veines  longitudinales  brunâtres.  Fleurs  fasciculées  (6-8)  pendan- 
tes, assez  longuement  pédicellées  {pédiceUes  unibractéés) ,  portées  par  des 
pédoncules  oppositifoliés ,  longs  d'environ  trois  pouces.  Sépales  â  très  pe- 
tits, cordés-aigus,  d'un  vert  pâle.  Pétales  4,  comprimés,  d'un  jaune 
vcrdâtre  ;  les  extérieurs  alternant  avec  les  sépales,  étroitement  connivents 
et  enserrant  les  deux  intérieurs  plus  petits  et  les  autres  organes  de  la 
fleur.  Ouverts,  ils  paraissent  carénés,  présentent  à  la  base  cette  remar- 
quable protubérance  charnue  qui  distingue  le  genre  et  qui  dans  cette 
espèce  égale  presque  les  sépales  en  longueur;  les  intérieurs,  curieuse- 
ment conformés,  sont  panduriformes,  élargis  près  du  sommet,  qui  est 
obtus  et  un  peu  allongé;  leur  moitié  inférieure  est  filiforme  et  adhère 
par  la  base  à  celle  des  étamines.  Celles-ci  entourent  étroitement  le  style , 
sont  charnues  et  un  peu  anguleuses  vers  la  base.  Style  allongé,  grêle, 
comprimé,  légèrement  capitule-anguleux  au  sommet  (stigmate).  Le  fruit, 
ditM.  Lindiey,  est  une  cosse  (pod)  indéhiscente,  oblongue,  cylindrique, 
charnue,  violette,  longue  d'un  pouce,  et  contenant,  fixées  à  ses  deux  pla- 
centaires pariétaux  opposés,  de   nombreuses  graines  noires  réniformes 
(forme  des  haricots  !). 

101.  Tanda  pedancalarla  Lindl.  (i)  (Orchidaceœ).  Cette  curieuse 
et  distincte  espèce  de  Vanda  a  été  découverte,  croissant  sur  le  tronc  des 
arbres,  dans  llle  de  Ccylan  (i8S4-i826),  où,  selon  M.  Lindley,  elle  parait 
confinée,  par  feu  James  Mac  Rae,  alors  collecteur  de  la  Société  royale 
d'Horticulture  de  Londres;  mais  ce  jardinier  intelligent  ne  paraît  pas  l'avoir 
introduite  à  l'état  vivant;  car  M.  Lindley,  qui  le  premier  la  fit  connaître, 
d'après  les  échantillons  rapportés  par  ce  voyageur,  en  décnt  la  fleur  et  en 
donne  une  figure  (1.  c),  d'après  un  individu  vivant,  dont  il  doit  la  com- 


(1)  V.  foliis  loratis  apiee  alte  el  obliqoe  bilobis,  peduneuio  longusimo  filirormi  sobramoso  apiee  paoei- 
floro  eorymboso ,  sepalis  oblongis  obtusis,  petalis  duplo  minoribut.  —  Labellum  carnosum  margine  tenerio3 
palleseens  uirinque  le? iter  emarginatum ,  disco  alropurpureo ,  aesailc  immobile  iinea  roediaiia  exarata  pal- 
lida  in  trianguli  carnosi  apieem  desinento  basi  auriculalam  edam  carnosius;  tuberculo  parvo  barbato  iater 
pubem  ad  basim  trianguli  inter  aariculas  ;  aesliTaUone  ab  apiee  involutam.  Gynostetna  nannm  ercctun  to- 
mcntosam  antice  utrinquo  unidentalum,  stigmate  aile  excavalo  circulari.  Anthêta  bilocularîs  aniiee  mem- 
branacea ,  apiculo  recurvo.  PoHinia  4  geminaia  aurantiaca  delloidca  in  apieem  caudieolc  long»  graeiiis , 
glandala  oiivacea  earnosa  subrolunda. 

Vanda  peduncularis  LmDL.  in  Paxt.  FI.  Gard.  11.  sub  FI.  42.  in  Eoiuner.  diaguost.  spce.  hoeusqne 
cognilarum,  et  ibid.  ill.  Glean.  43.  c.  ic.  253. 
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municalion  i  U.  John 
O'brien,  jardinier  de 
G.  Rend,  ji  Barnbam 
(Sominer$eUhire),qui 
l'avaitachetéeeomme 
venaDt  de  Manille, 
dans  une  vente  d'Or- 
chidées faite  récem- 
ment b  Londres. 

Ses  curieuses  fleurs 
rsppèlent  assez  bien, 
par  leur  coloris  et  sur- 
tout parlenr  forme  et 
leur  volume  mêmes, 
celles  de  VOphrt/s 
apifera  ou  de  l'Or- 
chit  aratkmfera,  et 
font  l'effet  de  ces 
grosbourdon»  qui  bu- 
tinent tout  l'été  sur 
les  fleurs  de  nos  jar- 
dins. Ces  fleurs  sont 
d'un  vert  pdle  ou  jau> 
nfltre ,  d'une  odeur 
assez  agréable;  h  la- 
belle  charnu ,  d'un 
rouge  pourpre  foncé, 
marginë  de  vert,  et 
très  velu  sur  les  bords 
basilaires.  Elles  for- 
ment UD  racème  6- 
1 2-âore,  au  sommet 
renflé  d'un  pédoncu- 
le, long  quelquefois 
d'un  mètre  et  laté- 
ralement ramifié.  La 
vignette  ci-jointe  re- 
présente la  plante 
très  réduite,  a,  une 
fleur  un  peu  plus 
grande  que  nature. 

H.LindIey  fait  ob- 
server   avec    raison 
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que  sous  quelques  rapports  cette  espèce  n'appartient  point  aux  vrais 
Vanda;  ainsi  les  pollinies  en  sont  absolument  doubles,  et  non  creusées 
en  sillon  sur  Tun  des  côtés;  la  caudicule  est  très  allongé,  grêle,  et  la 
labelle  n'en  est  nullement  sacciforme;  il  est  au  contraire  plat,  ferme  et 
charnu.  Toutefois,  il  pense  qu'il  n'est  pas  opportun  de  l'en  séparer  en- 
core ;  ce  qui  pourra  avoir  lieu  lorsque  l'occasion  se  présentera  de  réviser 
complètement  les  Orchidées  à  feuilles  distiques  de  l'Inde. 


n.AiiiTBi  €«mHi7iii9VÉm. 

CaUhya  Brysiana.  Outre  les  trois  espèces  qui  suivent  (Oncidium 
sphacelatum,  Brassia  verrucosa,  Gongora  nigriia)^  nous  avons  récemment 
reçu  de  notre  honorable  et  zélé  correspondant,  M.  A.  Brys,  un  magnifi- 
que Cattleyaf  k  très  grandes  fleurs  blanches  ou  h  peine  rosées,  à  labelle 
concolore,  dont  le  sommet  tout  entier  (au  long  lobe  médian,  pendant, 
ondulé-crispé)  était  brusquement  bordé  d'un  riche  violet  velouté  intense. 
Nous  le  regardons  comme  nouveau  et  nous  en  donnerons  très  prochai- 
nement la  figure  et  la  description  dans  ce  recueil,  sous  le  nom  de 
C.  Brysiana, 

CaUUya  lœUoides.  Dans  le  même  envoi  se  trouvait  l'individu  entier 
du  joli  CaUleya  lœlwiden,  plante  également  inédite,  que  nous  avons  décrite 
ci-dessus  (III.  Mise.  42)  ;  malheureusement  la  seconde  et  dernière  fleur  qu'il 
portait,  était  trop  fanée  pour  pouvoir  être  figurée;  c'est  donc  partie 
remise;  mais  l'examen  du  pied  nous  a  permis  de  compléter  ainsi  la  descrip- 
tion de  cette  espèce  : 

Pseudobuîbis  (adultis)  elongato-fusiformibus  basi  longe  attenuatis  pctioliformibus 
articalatis  compressls  suicatis,  junioribus  sobteretibus  vaginatis  (long.  0,âO-25; 
lat.  0,02i). 

FoliU  (adaltis)  2  ovali-oblongis  subcrassis  ooriaceis  apice  rotundat^Hsubemargi- 
natis  basi  brevissime  attenuatis  (long.  0,16 i;  iat.  0,04  i). 

Scapo  brevissimo  bifloro  (ampliusve?).  Long.  0,06. 

Spatha  brevissima  cito  dessiccata  et  nigricante  (vix  0,02  longa). 

Oncidium  sphacelutum  Lindl.  (1)  (Orchidaceœ).  L'individu  envoyé 
présentait  un  scape  de  1",50  de  longueur,  chargé  de  22  grappes,  cha- 


(1)  0.  PscadobalbU  elongato-OTatis  ancipitibus  a  latere  planiusculis ,  foliis  longb  ensiformibas  apiec  rc- 
earvis,  scapo  stricto,  raecmo  composito  mulliporo,  scpaiis  pctalisquc  lincari-lanceolatis  andulatis  labelJo 
Kqoalibos,  labello  mrdio  constricto  bnsi  auriculalo  apico  dilatalo  rotundato  bilobo,  erista  depressa  piibcs- 
ccDta  a  lateri!  dcnlata  apice  trilobo,  gjnoslematis  alis  eiongatis  tnincalis  erosis  spbarclatis.  Lmu.  I.  K  c. 

Oncidium  êpkaetlatum  Lisol.  Bot.  Reg.  t.  30.  1842. 

leonc  nostni  varielatis  disliocts,  floribus  majoribus  erisiaque  prsecipue  nonnibil  diTcrs»! 
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euDc  portant  7  ou  8  fteiin.  En  moyenoe,  il  nous  a  donc  offert  170  fleurs, 
toutes  épanouies  k  la  fois,  et  beaucoup  plus  grandes  que  celles  ûgurées 
par  fauteur  qui  a  détemiiné 
l'espèce  (I).  Malgré  les  dimen- 
sions, en  tout  plus  grandes, 
des  parties  du  magnifique  spé- 
cimen que  nous  R  si  obligeam- 
ment communiqué  M.  Brys, 
nous  ne  trouvons  rien  h  chan- 
ger Il  la  phrase  spécifique  du 
savant  Orcbîdologue  anglais, 
dont  la  chance  d'observation, 
seulement,  a  été  moins  favo- 
rable que  la  ndtre. 

Nous  en  donnerons  toutefois 
une  courte  description  : 

Pieudobutbei  très  conipriiués- 
■ncipités,  ovés-oblongs  sillonnés, 
subincurves  {on  lemperT),  Teuiltés 
à  la  base  (pendaut  la  jeunesse), 
longs  deO,|g-3D  et  larges  de  0,0S. 
au  sommet,  0,02^. 

FeuiUci  apicales  S,  allongëus- 
eDsifonrcs  acuto-angulalo- caré- 
nées, coriaces  j  les  adultes  un iplis- 
sées  latéralement;  lea  plua  jeunes 
limes  (long.  0,ItO-SS;  lat.  0,03-4). 

Scape  (longueur  et  composition 
ci -dessus  indiquées):  bradée* 
courtes,  distantes,  légèrement  am- 
plcxicaules  à  la  base,  non  vagi- 
nantea,  scsrieuses;  bractéolcM  «od- 
fornies,  mais  plissécs-cucullées 
sous  les  ramifications  du  scape. 

Fleuri  d'un  beau  jaune  d'or, 
maculé  de  bmn  ;  dont  les  cinq  la- 
ciuies  subégales,  linéaires-lancéo- 
lées, fortement  ondulées  et  récur- 
VRS]  lea  deux  internes  plus  larges. 

Lnbelle  plus  grand  étalé ,  nou 
onguiculé,  mats  très  étroitement 
articulé  avec  le  gynostème;  ini- 
médiatemciil  au-dessous  des  deux 
lobes  basUaIres,  qui  sont  très  pe- 


(I)  U  lape  emier  dt  l'iodiitilii  figura  |l.  e.J  pic  I 
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tils  et  arrondis,  8*étend  un  large  méâoMlie  carré,  couvert  d*ane  grande  macule 
brune  entière  ;  le  lobe  médian  est  très  large ,  arrondi ,  assez  profondément  écbancré 
au  sommet ,  auriculé-arrondi  à  la  base,  et  partout  légèrement  ondulé.  Le  gynostème 
et  le  cal  quinquégibbeux  du  disque  sont  figurés  exactement  à  côté  de  la  vignette  ci- 
contre,  qui  représente  la  partie  supérieure  d*un  racémule,  de  grandeur  naturelle. 

L'habitat  de  ce  bel  Oncidiutn  est,  selon  M.  Lindley,  assez  étendu;  il  a 
été  trouvé  dans  le  Gualimala,  le  Mexique  et  le  Honduras. 

Pilocarpus  pennatifoUus  (Rutaceœ  §  Pitocarpeœ),  Nous  devons  à 
M.  de  Jonghe  Tobligeante  communication  d'une  plante  découverte  au 
Brésil  par  son  collecteur,  et  dont  le  bel  et  ample  feuillage  penné,  le  long 
racëme  gracieusement  dressé,  les  fleurs  extrêmement  nombreuses,  d'un 
pourpre  sanguin,  étoile  d*or  par  leurs  cinq  anthères  k  filaments  coccinés, 
promettent  une  excellente  acquisition  et  un  véritable  ornement  pour  les 
serres  chaudes  ou  même  tempérées. 

Les  espèces  contenues  jusqu'aujourd'hui  dans  cet  intéressant  genre  sont 
décrites  comme  ayant  des  feuilles,  ou  simples  ou  lobées,  ou  bî-tri^oliolées. 
La  plante  en  question,  qu'après  un  mur  examen,  nous  n'hésitons  point 
h  lui  réunir,  nous  a  offert  des' feuilles  pennées,  à  folioles  trijuguées  et  ter- 
minée par  une  impaire.  Devant  en  donner  la  figure  et  la  description  dans 
Tune  de  nos  plus  prochaines  livraisons,  nous  n'en  dirons  pas  davantage  à 
son  sujet. 

Urena  stellipila  (Malvaceœ),  Nous  devons  également  la  communi- 
cation de  cette  plante  à^  l'honorable  correspondant  que  nous  venons 
de  nommer,  k  qui  la  science,  et  l'horticulture  surtout,  sont  redevables  de 
belles  et  importantes  plantes,  découvertes  dans  l'intérieur  du  Brésil,  par 
son  collecteur,  envoyé  et  soutenu  par  lui  à  grands  frais,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  pendant  plusieurs  années,  dans  cette  vaste  contrée. 

Elle  constitue  un  petit  sous-arbrisseau,  fleurissant  très  jeune,  et  i  peine 
h  la  hauteur  de  0,40  à  0,50.  Les  fleurs  garnissent  en  assez  grand  nombre 
le  sommet  des  rameaux,  sont  assez  grandes,  d'un  beau  blanc  de  crème,  et 
douées  d'une  très  faible,  mais  agréable  odeur,  sensible  seulement  pendant- 
les  heures  chaudes  de  la  journée. 

Nous  allons  également  la  figurer  et  la  décrire  très  prochainement. 
Disons  en  attendant,  que  toutes  les  parties  de  la  plante,  les  tiges  surtout, 
sont  couvertes  d'assez  longs  poils  fauves,  que  les  feuilles  en  sont  simples, 
ovées-lancéolées,  aiguës  au  sommet,  cunéiformes  ou  très  légèrement  cor- 
diformes  à  la  base,  couvertes  en-dessous,  où  ils  sont  surtout  intriqués  et 
beaucoup  plus  serrés,  de  poils  fasciculés-étoilés. 

Nous  décrirons  et  figurerons  encore  incessamment  d'autres  belles  et 
intéressantes  plantes,  dont  nous  devons  la  connaissance  à  M.  de  Jonghe; 
telle  qu'une  charmante  espèce  de  Guzmannia  {G.  picta  Nob.),  un  Métro- 
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darea,  un  Cannai  un  Thcdia,  une  superbe  Cinchonacée  des  montagnes  de 
Cuba,  k  amples  cymes  ombellées,  k  fleurs  blanches,  h  éta mines  curieuse- 
ment tordues  en  spirale,  etc.,  etc.;  mais  nous  dirons  tout  de  suite  ici  un 
root  d^une  superbe  Acanthacée  nouvelle. 

CyrtatUhera  Liboniana  (AcarUhaceœ).  Magnifique  plante,  très  voisine  et 
suffisamment  distincte  des  C.  magnifica  et  PoUiana  de  M.  Nées  ab  Esen- 
beek  [FL  bnis.,  fasc.  VII.  99.  t.  44),  découverte  au  Brésil  par  M.  Libon,  k 
qui  nous  la  dédions,  et  dont  tout  récemment  (juin  1851)  M.  de  Jonghe  a 
bien  voulu  nous  communiquer  un  superbe  individu ,  très  jeune  encore 
et  portant  néanmoins  déjà  trois  thyrses  chargés  de  fleurs.  Celles-ci  sont 
très  grandes,  ou  plutôt  très  longues,  d*un  rose  charmant;  en  outre,  un 
ample  feuillage,  d*un  beau  pourpre  violacé  foncé  en  dessous,  en  dessus 
d'un  vert  sombre  et  un  peu  luisant,  des  tiges  également  rougeâtres; 
telles  sont,  en  gros,  les  qualités  qui  désignent  cette  espèce  au  choix  des 
amateurs,  et  la  mettent  au  premier  rang  parmi  les  plantes  d'ornement 
de  serre  chaude  ou  même  de  serre  tempérée. 

Nous  la  décrirons  et  en  donnerons  très  prochainement  une  belle  figure 
dans  ce  recueil. 

Brassia  verruœsa  Lindl.  (1)?  v.  Batem 1.?  {Orrhidaceœ).  M.  Brys 

a  bien  voulu  nous  communiquer,  en  mai  dernier,  une  fleur  d'un  Brassia, 
que  nous  rapportons  sans  hésiter  au  B,  verrucoHQy  espèce  que  nous  ne 
connaissons  toutefois  que  par  cette  phrase  de  M.  Lindiey  :  «  fleurs  d'un 
jaune  verddtre  clair^  avec  un  lahelle  curieusemenl  couvert  partout  sur  la 
partie  inférieure  de  verrues  vertes.  (Bot.  Reg.  mise.  66.  1840).  »  En  se  bor- 
nant à  ce  peu  de  mots,  Fauteur  ajoute  que  cette  plante  sera  figurée  dans 
les  Orckidacem  of  Mexico  and  Guatimala  de  Bateman.  Nous  ne  pouvons 
vérifier  le  fait. 

Quoi  qu'il  en  soit,  au  moyen  de  la  vignette  ci-après  et  de  l'exacte 
phrase  spécifique  que  nous  en  donnons  ci-dessous,  l'identité  de  l'espèce 
sera  facilement  déterminée.  Par  la  longueur  de  ses  sépales,  elle  rappelé  le 
B.  caudata  Lindl.  (Bot.  Reg.  t.  852.  W.  Hoor.  Bot.  Mag.  t.  5451 .  opt.  ic), 
et  surtout  le  B.  brachiata  Lindl.  (Bot.  Reg.  t.  29.  1847),   dont  elle 


(1)  B.  luiateram  extcrnaram  conformiom  saprema  breviore,  omnibus  luteseentibiiii  versas  basim  parum 
dilatatis  dein  longissime  lineari-acumÎDatis  canaliculaiis  aptce  recurvis  basi  parce  brunnco  macalaits,  inte» 
rioribus  retrorsum  faleaiis  exlernis  eateram  conrormibos  basi  minulius  malloque  crebrius  punctulails, 
gynoalemale  brevissimo  e  basi  eavitniis  Riigmatosa  cam  labello  stalim  connato ,  labello  aibo  pandarirormi 
andulalo ,  basilari  mediana  parte  convexa  ad  apicem  contracta  margine  recarvo ,  apicali  ovato-dilatata  « 
apiee  aeolissimo  recarvo,  margine  tenuiter  crenolato,  supra  ad  inserdonem  lamelfis  brevibus  crassis  éleva- 
lia  lateis  pardssime  tomeniosis  (ad  lentero)  luteis  apiee  (eglanduloais)  auriculalis  albls,  in  discom  nonnullis 
verrucis  elevalis  viridibus.  Noa.  ex  flore  uno  vivo. 

Lac.  exter.  deflexis  0,13  crnl.  long  ;  supr.  0,09;  intrr.  0,06;  labell.  0,04  ;  gynosl.  0,01. 

TOME  III.  Mise.  9 
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n'est  peut-être  qu'une 
variété  h  Beurg  un  peu 
plus  petites;  par  son 
coloris,  l'une  et  l'aiitrc 
et  surtout  le  B.  guttata 
LtHDL.  [B.  Wrayœ  W. 
HooK.  Bot.  Hag.t.  4003). 
Chez  la  seconde,  le  colo- 
ris est  semblable,  mais 
les  Iflcinies  inrérieures 
sont  plus  longues;  lela- 
belleest  plus  ample,  plus 
long  u  em  e  n  I  con  tra  cté  a  u 
milieu,  brusqueqient  et 
longuement  acuminë;  il 
est  *erdfl[re  et  parcouru 
nu  milieu  par  une  ligne 
élevée  et  crénuléo;  en- 
fin, les  deux  lamelles  de 
la  base  sont  glabres,  et 
portent  vers  le  sommet 
deux  glandules  {ex  figu- 
ra!) dont  ne  parle  pas 
M.  Lindley  :  ligne  et 
glandules  qui  manquent 
dans  notre  plante. 

Le  seape  sur  lequel  a 
été  coupée  la  fleur  qui 
nous  a  servi  à  diriger 
cet  article,  avait  0,40 
cent,  de  longueur  et  en 
portail  plus  de  trente 
-  fleurs  épanouies  k  la 
fois.  C'est  un  beau  tri- 
omphe obtenu  en  Tait 
de  culture  ;  on  sait  com- 
bien tes  Brasaia  fleuris- 
sent difficilement   chez 
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Ckmgora  nigrita  Lindl.  yar.  mcLcrantha  Nob.  [Orchidaceœ).  L'espèce 
type  n'a  jamais  été  figurée,  et  M.  Lindley  ne  lui  a  consacré  que  la 
trop  courte  notice  qui  suit  : 

«  Hypochilii  convexi  cornubus  lateralibus  adscendentibus  abbreviatis  aristis  seta- 
ceis ,  epichilio  acuminato  apice  uncinato  breriore. 

tt  Cest  de  beaucoup  le  plus  sombre  des  Gangora  :  l'aspect  de  ses  fleurs 
étant  semblable  h  un  velours  du  puce  le  plus  intense.  Il  ressemble  extrême- 
ment au  G.  airapurpureaf  mais  la  moitié  inférieure  du  labelle  est  convexe 
et  non  concave,  plus  longue  que  la  moitié  supérieure  et  non  plus  courte, 
et  les  cornes  latérales  sont  très  courtes.  Il  a  été  importé  de  Démérary  par 
M.  S.  Rucker,  jeune,  qui  m'informe  que  l'odeur  en  est  tout-&-fait  diffé- 
rente de  celle  du  G.  atropurpurea.  (Liiidl.  Bot.  Reg.  Mise.  p.  59.  i859).  » 

La  plante  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et  dont  nous  devons  la  com- 
munication à  M.  Brys,  nous  semble  intermédiaire  entre  les  deux  espèces 
dont  il  est  question  ci-dessus;  et  bien  que  chez  elle,  les  cornes  latérales 
du  labelle  soient  filifiirmea-allongées,  et  les  fleurs  probablement  beaucoup 
plus  grandes,  nous  avons  préféré  ne  la  considérer  que  comme  variété  de  la 
première,  plutôt  que  d'en  faire  une  espèce  nouvelle. 

L'exacte  diagnose  ci-dessous  élucidera  la  question,  dont  la  solution  sera 
facile  pour  les  personnes  qui  possèdent  le  véritable  G.  nigrita. 

2 

Pseudobulbis  crassissimis  profande  7-costatis  i-^'  9  lateralibus  costis  (1—1)  acutis, 
caeteris  rotundatis  (0,06  lat.)  ;  foliis  maximis  ut  in  génère  conformibus,  sed,  ad  petio- 
lom  pnecipue  (casa  fortuito?)  late  crebreque  impresso-brunneoque  maculatis;  florum 
laciniis  lateralibus  externis  basi  latissimis  lanceolatis  subtus  costato-nervosis  sub- 
inflato-apiculatis ad  ungucm  labelli  insertis  margine  revolutis  (0,05 i  long.  ;  0,02 lat.); 
summa  minore  elliptica  cœterum  conformi;  lateralibus  internis  brachiatim  incurvis 
oblique  linearibus  apice  setaoeis  ;  hypochilio  subtus  piano ,  cornubus  filiformi-elon- 
gatis;  metachilio  intus  in  dentem  prominentem  dein  acute  securiformi;  epichilio 
subtus  basi  inflato  subnncinato-setaceo,  marginibus  conniventibus  acutis;  pedioello 
incurvato  0,06  ^  longo. 

Le  scape  dépassait  un  mètre  en  longueur  et  portait  trente-six  fleurs 
épanouies  h  la  fois,  d'un  brun  fauve  foncé,  criblé  obscurément  de  points 
d'un  brun  plus  sombre  :  points  plus  distincts,  plus  grands  sur  le  labelle 
et  surtout  sur  le  gynostème  en  dessus.  L'odeur  en  était  forte,  péné- 
trante, mais  non  désagréable. 

An  species  distincta  (et  tune  G»  graveolens  Nos.!]?  C'est  au  total  une 
grande  et  belle  espèce,  bien  digne  d'être  recherchée  dans  les  collections. 
Nous  en  ignorons  Yhabitat  précis. 


■iscEtuariKs, 


103.  N«t]rlla  teMvl*  LiKDL.  (<)  {Orchidaceœ).  Ce  n'est  certea  poÎDt 
pour  la  beauté  des  fleurs  et  l'effet  orDeroental  de  cette  plante,  origiDiire  de 
Démérary,  que  nous  nous  eu  occupoiu  ici  et  que  nous  en  donnons  même 


undids  inilliforni  il 
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une  figure  (à  racème  semi-tronquë),  empruntée  aux  Icônes  PL  rar.  HarL 
régit  bot.  berol.  PI.  i8  :  plante  &  petites  fleurs  verdâtres,  ornées  k  peine 
au  centre  de  quelques  points  pourpres,  et  à  très  petit  labelle  blanc  :  mais 
h  cause  de  Fintérét  scientifique  qu'elle  présente  et  parce  qu'elle  a  été 
un  sujet  d'observation  pour  plusieurs  savants!  Nous  laisserons  parler 
ici  le  botaniste  le  plus  compétent  de  nos  jours,  quand  il  s'agit  d'Or* 
chidées. 

« Le  docteur  Rlotzsch  regarde  cette  espèce  comme  étant  le  Pfeu- 

roihcMiê  eagihifera  d'Humboldt.  Il  dit  qu'il  l'a  comparée  avec  des  écban- 
tillons  authentiques  de  celle-ci  et  qu'il  n'a  pu  découvrir  la  moindre  difiPé- 
renée  entre  elles.  Nous  n'avons  point  d'objection  à  faire  h  ce  jugement  ; 
mais  nous  sommes  obligé  d'ajouter  qu'elle  n'est  très  certainement  pas  le 
N.  punctata  du  Gênera  et  Speeies  of  Orchidaceous  Plants,  comme  le  sup- 
pose le  savant  Prussien  ;  elle  en  diffère  par  son  long  épi  grêle,  par  l'absence 
du  cal  qui  caractérise  si  remarquablement  le  labelle  du  N,  punctata» 
Comme  les  espèces  de  ce  genre  ne  paraissent  nullement  être  familières 
aux  botanistes  étrangers,  nous  profiterons  de  l'occasion  qui  se  présente 
d'énumérer  ici  celles  qui  nous  en  sont  connues. 

«  i.  Notylia  punctata  Lindl.  Bot.  Reg.  930. 1925.  —  Gomeza  tenuiflora  Loddig. 
PleurothaUiê  punctata  Rbr. 

2.  —  tenuii  Lindl.  Bot.  Reg.  4858.  —  PleurothaUU  sagittifera  H.  B.  K.  Noty- 
lia multifiora  Lindl.  et  ?W.  Hooi..  Lond.  Joum.  of  Bot.  III.  t.  10.  Notylia  sagitti- 
fera KXOTZSCH,  le.  i.  c.  PI.  18.  p»  i3. 

3.  —    incurva   Ldidl.  Bot.  Reg.  1838.  Mise.  167. 
i.    --    Barkeri      Id.        ibid,         —      —    168. 

5.  —    micrantha  Id.        ibid.         —      —    170. 

6.  —    pubescmê    Id.        ilnd.       1842.    —      72. 

7.  —    aromatica  Id.       ibid,      1841.    —      77. 

8.  —    bicolor        Id.    PL  Hartw.  N.  93. 

9.  ~  trisepala  Id.  Sp.  dov.  Racemo  gracili  tenui  adseendente,  bracteis 
ovario  brevioribus ,  sepalis  clausîs  disjunetis ,  labello  subhastato  ecalloso.  —  Fleurs 
blanchâtres.  Patrie  ioeoonue. 

10.  >-  Tridachnc  Lindl.  —  Tridachne  virens  Libbm.  Sepalis  lateralibus  omoino 
connatis  labello  truUiformi  acuminato  basi  angustato  ecalloso.  Reçue  de  M.  Weilbach, 
de  la  Société  d'Horticulture  de  Copenhague;  remarquable  par  la  soudure  de  ses 
sépales  en  deux  au  lieu  de  trois;  pétales  jaunes,  fasciés  une  ou  deux  fois  d'orangé 
pèle  ;  labelle  d'un  jaune  clair. 

11  ?  —  Hugelii  Fennel,  N.  G.  et  Sp.  PI.  p.  3.  Il  est  probable  que  celle-ci  est  la 
même  que  celle  dont  il  s'agit  :  elle  est  ainsi  décrite,  d'après  un  échantillon  arrivé  du 
Mexique  dans  le  jardin  du  Baron  Charles  V.  Hugcl  : 

««  Pseudobulbi  lineari-oblougi  compressi  minuti,  folia  solitaria  ooriacea  lingui- 
formia  planîuscula  subtus  basi  carinata.  Racemus  radicalis  pendulus  multiflorus, 
pedicellis  bractea  subulato-setacea  triplo  flore  triente  longioribus  recurvo-patulis. 
Perigonii  viridi-flavi  foliola  externa  lateralia  labello  supposita  in  unum  apice  inte- 
gerrimum  coalita,  cum  superiore  sublongiore  lincari-lanceolata  acuta  ccarinata 
navicularia  apice  recurva  ;  interna  subbreviora  ac  dimîdio  angustiora  lineari-subfal- 
cata  acuminata  medio  superposite  aurantiaoo-bi-v.  quadripunctata.  Labellum  por- 
rectum  unguiculatum  trulliforme  integerrimum  acutum  apice  subincuryum.  »» 
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12.  —  laxiflora  Wbsc.  Pbytologist,  I.  54.  Peut-être  la  niéme  que  le  N.  aro- 
maiica, 

13.  —    orbicuiariê  Rich.  et  Gal.  Plante  mexicaine ,  que  je  n*ai  jamais  Yue. 

«  Sans  doute,  d'autres  espèces  viendront  encore  s'ajouter  i  celles  qui 
précèdent,  quand  les  collections  de  l'Amérique  du  Sud  seront  examinées.  » 

103.  Ilex  Perad»  Aiton  (1)  [Ilicaceœ).  Voici  encore  um  de  ces 
bannes  vieiUes  plantes,  qu'on  ne  trouve  plus  que  ti^ès  rarement  dans  les 
collections,  où  cependant,  par  son  beau  feuillage  persistant,  asses  sem- 
blable à  celui  d'un  Gamellia,  ses  nombreuses  et  jolies  petites  fleurs  blan- 
ches en  bouquets,  ses  charmants  fruits  rouges,  elle  mérite,  tout  aussi  bien 
qu'une  foule  de  nouveautés  souvent  assez  insignifiantes,  une  place  dans 
les  orangeries  et  les  serres  froides.  Notez,  de  plus ,  que  dans  le  sud  de 
l'Europe,  et  dans  le  nord  de  l'Afrique,  elle  serait  un  bel  ornement  pour 
les  bosquets  k  l'air  libre. 

Selon  M.  Lindley,  M.  Webb,  regardant  cette  plante  comme  VIlex 
maderetisis  de  Lamarck  (fait  douteux!),  lui  donna  un  nouveau  nom. 
D'après  MM.  Webb  et  Bcrthelot,  elle  croit  spontanément  dans  l'épaisse 
Forêt  d'Agua-Garcia  (Ile  de  Ténériffe),  où  elle  constitue  un  arbre  pyra- 
midal, de  vingt  pieds  de  hauteur,  connu  des  habitants  sous  le  nom  de 
Naranjero  salvage  (Oranger  sauvage).  «  Mais  ces  auteurs,  ajoute  M.  Liod- 
ley,  pensent  qu'elle  est  strictement  une  plante  des  Canaries,  et  qu'elle  est 
inconnue  dans  l'ile  de  Madère.  » 

D'un  autre  côté,  M.  W.  Hooker,  adoptant,  malgré  la  priorité  évidem- 
ment acquise  &  Alton,  le  nouveau  nom  spécifique  de  MM.  Webb  et  Bcr- 
thelot (adde,  1.  c.  Vues  Phytostatiques,  T"  lY .  t.  9),  dit  que  l'espèce  parait 
en  effet  identique  avec  l'/fex  Perado,  commun  dans  les  cultures,  mais  que 
celui-ci  parait  habiter  exclusivement  Madère,  et  est  probablement  le 
même  que  VIlex  balearica  de  Desfontaines  !  Cette  question  d^habitat  ainsi 
controversé  est  intéressante  et  mérite  d'être  examinée ,  puis  d'être  caté- 
goriquement résolue,  par  qui  de  droit.  Pour  nous,  ne  possédant  ni  ne 
pouvant  consulter  (ici)  aucun  herbier  de  ces  îles,  nous  n'y  pouvons  rien. 
Nous  nous  étonnons  toutefois  que  M.  Lindley,  dans  sa  notice,  n'ait  pas 
cité,  n'ait  pas  même  consulté  (à  ce  qu'il  semble!)  l'article  du  Botanical 


(1)  /.  foliis  lalis  OTatis  nerrosiB  spinosis  ▼.  inermibus  cuspidatis,  petiolû  eraisis  brevinimis,  floralibas 
aiillaribas  namerosissimis  fasciealalis  ▼.  brevissime  cjrmosia ,  calyee  turbinato  ladniis  ovatis  acatis ,  petalis 
ovalis  tenuibua  baai  aitenualis  apice  cueoliatis,  ataminibas  petalis  sabbrevioribus ,  filameDlis  angustbf  an- 
iberis  obloDgts,  ovario  pyramidato ,  stigmatibus  sessilibus,  drupis  ad  apieem  eolamellaruai  breviiun  glo- 
meraCo-radienlibus.  Wibb.  I.  i.  e. 

tint  Perado  Ait.  Hort.  Kcw.  éd.  1,  I.  169.  éd.  2.  1.  278.  Liidl.  Paxt.  FI.  Gard.  Glcau.  III.  56.  c.  ic. 

lUx  plalyphylla  Wcaa.  oi  Bniu.  FI.  des  Can.  185.   t.  68.  Hook.  Bol.  Hag.  t.  4079  (floribas).  WALr. 
Rep.  V.  403. 
A^uifolium  foliis  «mplisaimis  ex  Insalis  Forlunalis.  Plus.  Alm.  S8.  i.  262. 
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Magazine,  qui  lui  aurait  permis  sans  doute  de  relever  l'tïvidente  conlra- 
d  ici  ion  que  nous  citons  ci-dessus. 


En  r»it  fïllex,  nous  publierons  très  proctininement  uoe  notice  (avec 
vignette)  sur  le  Thé  du  Paraguai  [Itex  paragrtaiensit  Alc.  S'-Hil.},  plante 
exlrémement  intéressante,  par  son  port  dressé,  son  joli  feuillage  persistant, 
denté,  et  surtout  par  ses  nomlireuses  petites  fleurs  blanches,  dont  il  se  cou- 
vre, littéralement  parlant,  par  ses  jolis  fruits  globuleux  d'un  noir  de  jais. 


Noua  en  derons  la  communication  &  H.  de  ioagbe,  aiiui  que  celle  dW 
Solanum,  appartenant  h  la  section  II  LeptmUmonam  §§  Penieafbiia  de 
M.  Dunal,  très  voisin  du  S.  ButldieûefoUtim,  maÏE  qui  en  parait  distincl. 

140.  Acacia  a^Haauita  Lindl.  {i]  {Mimoiaceœ).  Très  curieuse  es- 
jièce,  découverte  dans  l'établissement  anglais  de  Swan  River  [Nouvelle- 
Hollande)  par  James  Drummond,  et  introduite  longtemps  par  ses  soins, dès 


WSGBLLANliBS.  6f 


déjà  en  Angleterre.  Élevée  de  graines  par  les  soins  de  MM.  Henderson^ 
elle  a  fleuri  récemment  dans  les  serres  de  ces  horticulteurs  distingués. 

Au  premier  aspect,  on  la  dirait  absolument  aphylle,  tant  ses  pbyllodes 
droits  et  subcylindriques  ressemblent  à  ses  ramules ,  tant  les  pérules  axil- 
laires  d*où  sortent  les  fleurs  (capitules!)  ressemblent  k  des  bourgeons 
foliaires  ! 

Les  rameaux  en  sont  grêles,  cylindriques,  flexueux-rigîdes,  divariquéa, 
glaucescents,  et  le  tout  forme  néanmoins  un  bel  arbrisseau  dressé,  toufiu, 
bien  ramifié.  Les  pbyllodes,  longs  d'un  pouce,  un  pouce  et  demi,  scwit 
mueronés  et  très  légèrement  récurres  au  sommet.  Dans  leur  aisselle 
est  une  pérule  ovée,  composée  de  squames  imbriquées,  caduques,  d'oA 
sortent  deux,  trois  (et  même  quatre,  ex  figura  !)  pédicelles,  plus  courts 
que  les  phyllodes  el  unicapitulés.  Capitules  presque  sphériques;  fleors 
jaunes,  paraissant  dès  les  premiers  jours  du  printemps. 

C'esi  une  plante,  qui,  par  la  singularité  de  son  port  et  le  «ombre 
de  ses  capitules  floraux,  est  bien  digne  d'une  petite  place  dana  une 
serre  froide  ou  tempérée. 

405.  Cestrana  bracteatana  L.  et  0.  (i)  (Solanaceœ).  Le  coloris 
ordinairement  verdfttre  des  espèces  de  ce  genre,  quels  que  soient  d'ailleurs 
leurs  divers  mérites  (une  odeur  suave,  par  exemple),  les  fait  en  général 
rejeter  des  collections.  Cet  ostracisme  est-il  rationnel?  Nous  ne  le  pensons 
pas;  on  cultive,  en  efiet,  bien  des  plantes  qu'une  juste  comparaison 
ferait  trouver  inférieures.  Celle  dont  il  est  question  ici ,  est  une  plante 
déji  ancienne  et  dont  l'introduction  date,  dit-on,  de  1828.  Le  père 
Vellozo  (2)  la  découvrit  et  la  fit  connaître  le  premier.  Elle  fut  ensuite 
successivement  retrouvée  par  les  nombreux  voyageurs  qui  ont  exploré  le 
Brésil,  Martius,  Scott,  Sellow,  Gardner,  etc.,  et  a  été  plusieurs  fois  dé- 
crite et  figurée.  En  raison  de  son  ancienneté  même  et  des  causes  que 
nous  avons  énoncées,  elle  doit  être  fort  rare  dans  les  collections,  si  tant 
est  qu'elle  existe  quelque  part  en  Europe.  Il  faut  remarquer  que  M.  Lind- 


(1)  C.  pllis  ramosM  tomentosulum ,  foliU  membranaceis  ovalibus  oblongo-laneeolalis  aoc  laoeeolalfs  ulrin- 
^[■a  «eoniiMln  supra  leabrU  aiibtus  toaentowlis,  gananarun  foliia  slipnlas  aiinalaBlibaa  saaailibQfl  oUiqae 
otatis  acutis,  floribos  scMiliba»  in  spicis  confariifloris  longe  pcduncalatis  folia  subaeqaantibos ,  braeleis 
rooetis  foliaeeis  florea  sttbief|ttantibtta ,  caljee  OTalOx«yliBdrKO  ft-dentsto.  coroll»  linbi  laeinn»  ovatis  aeuds 
■Mrgine  inflexis ,  aiaiiiBibaa  altre  madium  lubuin  affixia  adcaiulia  glabria  pneiar  fiiloruaii  fasoicuJiun  ad 
inaertionem.  Doral,  I.  i.  e. 

CMtrmm  krmeîMaum  Liât  «t  Orra,  AbbiU.  I.  II.  L  S.  —  Scnicir.  in  Lîdo.  VII.  64.  Haat.  Syat.  mal. 
med.  121.  Hoot.  Bot.  Hag.  t.  2974.  Siiidtr.  in  Endl.  el  Mart.  FI.  bras.  faac.  VI.  Solan.  217  (exel.  var. 
Liaoï.  in  Paxt.  FI    Gard.  III.  Glean.  p.  5S.  e.  ie.2S9  (bic  iierata}.  Doial  In  OC.  Prodr.  XIII.  para.  I.  644. 

Cfêtrmm  MipuUuum  VuLOto ,  FI.  fluro.  VI.  l.  5. 

(2)  Noos  ne  savons  trop  pourquoi  plusieurs  auteurs  eilcnl  toujours  &  Texcluslon  de  ce  nom  eelui  d^Ar- 
rabida;  ee  qui  est  une  véritable  injustice  :  le  père  Veliozo,  en  efTet ,  est  Pauieur  dea  deaains  de  la  Flora 
flmmimemnt  (leoni*  rudiêtimm  qmidtm ,  $td  tamtn  eti'am  uHlisnmœ)  et  d''un  texte ,  malbeoreusement  rrsié 
inédit.  L'é«è(|oe  Arrabida,  loi,  eut  le  mérite  (et  c'est  un  mérite,  sans  Joute,  mais  plus  facile  ! }  de  décider 
Pempereur  Pedro  i  Taire  publier  res  dessins.  On  sait  rinsorrés  de  cette  entreprise  ei  par  quelles  causes 
elle  col  lieu. 

TOM.  III.  msc.  10 
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lejj  qui  la  ressuscite,  ne  dit  point  où  il  Ta  observée,  ni  qui  la  lui  a 
communiquée.  Nous  supposons  qu'il  Ta  vue  dans  le  jardin  de  la  Société 
royale  d'Horticulture  de  Londres,  k  Chiswick....? 

C'est  un  arbrisseau  robuste,  bien  ramifié,  couvert  dans  toutes  ses 
parties  d'un  duvet  très  fin,  k  peine  blanchâtre,  et  pouvant  s'élever  à 
environ  deux  mètres  de  hauteur.  Dans  son  pays  natal,  il  habite  les 
clairières  semi-boisées,  qui  ont  succédé  aux  défrichements  des  forêts 
(in  syhris  cœduis)  et  les  Catingas^  ou  forêts  à  feuillage  décidu.  Les  feuilles 
en  sont  lancéolées-elliptiques,  et  leur  très  court  pétiole  porte  à  la  base 
deux  stipules  auriculiformes  {feuiUes  stipuliformes  des  gemmesj  Dunal). 
Les  pédoncules  sont  axîllaires,  longs,  et  portent  au  sommet  un  très  court 
épi  de  fleurs  ombellées,  finement  tomenteuses,  verdâtres  ^  munies  à  la 
base  de  très  grandes  bractées  glumacées  (caractère  distincUf  de  l'espèce), 
égalant  presque  en  longueur  le  tube  de  la  corolle;  le  limbe  d'ioelle  est 
assez  ample,  d'un  blanc  verdâtre,  et  forme  une  étoile  à  cinq  rayons,  au 
centre  de  laquelle  se  montrent  les  sommets  égaux  et  inclus  des  étamines 
et  du  style. 

Somme  toute,  c'est  une  bonne  plante. 


406.  Berberl»  ($  Mahonia)  tritareate  Lindl.  (i)  (Berberidaceœ). 
De  toutes  les  espèces  de  Mahonia  voici  la  plus  belle  peutnètre  (on  n'en  a 
point  encore  vu  les  fleurs),  la  plus  grande,  sans  contredit,  sinon  par  la 
stature  (on  ne  sait  non  plus  à  quelle  hauteur  elle  peut  atteindre),  du 
moins  par  l'ampleur  du  feuillage ,  et  sous  ce  rapport  elle  dépasse  même  de 
beaucoup  le  beau  Berberis  (Mahonia)  nepaknsis  Wall.,  si  remarquable 
par  cette  cause  et  que  nous  allons  figurer  très  prochainement. 

M.  Lindley  nous  apprend  qu'on  en  doit  la  découverte  et  l'introduction 
en  Europe  i  M.  Fortune,  et  que  MM.  Standish  et  Noble  (à  Bagsbot, 
Angleterre)  ont  réussi  k  en  élever  divers  individus  des  graines  que  leur 
avait  envoyées  cet  excellent  explorateur.  Là  se  bornent  les  renseignements 
historiques  que  nous  donne  le  savant  botaniste  anglais,  qui,  n'en  connais- 
sant point  les  fleurs,  n'a  pu  donner  de  la  plante  qu'une  phrase  spécifique 
tronquée  (répétée  ci-dessous),  dans  laquelle  il  nous  laisse  même  ignorer  le 
nombre  des  paires  de  folioles  des  feuilles,  et  une  vignette  également  tron- 
quée (ci-contre  également) ,  qui  ne  nous  permet  pas  de  suppléer  k  son 
silence ,  mais  qui  cependant  peut  donner  à  nos  lecteurs  une  assez  juste 
idée  de  l'ampleur  annoncée  et  de  la  beauté  du  feuillage  de  cette  espèce. 

Nous  aurions  sans  doute  pu  attendre  que  des  circonstances  ultérieures 


(1)  B.  foliU  pinnnlis ,  foliolis  ovalo-elongatis  juxta  basin  distancer  spino80>denutis  apicc  •tepissioie  allé 
tridenlalis  lermioaJi  sessili  angustiore  et  longiore.  Liidl.  1.  i.  e. 

Berbtris  (§  Mahonia)  ir^Mfca  LmDL.  in  Paît.  FI.  Gard.  III.  Glean.  p.  57.  c.  ieone  folii  aolias  et  Iran- 
fata  qnidem  hic  repetita. 


Tinssent  nous  «pporter  lae  doeoments  complets  qui  la  eonccniait;  inaii 
d'un  antre  cAt^,  il  nous  ■  semblé  ui^nt  de  la  porter  dès  aujourdliiii  k 
la  connaissance  des  amateurs,  qui  pourront  d^lors  se  la  procurer  vi- 
rante et  en  attendre  ensuite  tranquillement  une  description  plus  explicite. 

107.  HMMUeya  ceriM  Lfrol.  (i)  {Orthidacea),  Le  bel  etcurienx 
genre  BvtOleya  ne  se  CMnposait  juaqu'aiùoiird'hui  que  des  B.  viota- 
caa  LiHDL.  Bot.  Reg. 
Mise.  17  (1839)  {twfer 
iamem  ejus  opUmam  in 
FI.  d.  S.  et  d.  J.  de 
l'BBr.VU.97),etJfe(«a- 
grit  ImDL.  Bot.  Reg.  t. 
14(1839).  Celle-ci  est  la 
Iroisiéme  et  n'est  pas 
inférieure  en  beauté  i 
ses  deux  congénères. 

Elle  a  été  découverte, 
selon  oe  que  nous  ap- 
prend H.  Lindlc]'(t.c.), 
sur  les  flaocsdu  Chiriqui 
(volcan),  k  8,000  pieds 
de   hauteur  au-dessus 
18  la  province  de  Veragua 
scewitz ,  qui  en  a  envoyé 
divers  individus,  dont  l'un 
aée  (t8!I3),  ehei  M.  Ruc- 
:h idées  exotiques. 
(I.  c.)  que  son  mode  de 
v^étation  et  son  aspect  général   sont  ceux  de 
VU.  violacea.  Les  fleurs  s'élèvent  solitairemenl  i 
la  base  des  feuilIcB  sur  des  pédoncules  hauts  de  six  pouces  environ  et 
enveloppés  vers  le  bas  de  courtes  squames  eppliquées-tubulées.  Ces  fleurs 
sont  cbamues,  ont  l'aspect  et  la  consistance  de  la  cire  (d'où  le  nom  spéci- 
fique) cl  afTeclent  une  forme  circulaire,  concave,  de  trois  ponces  de  dîa- 
mèlre,  d'une  teinte  paiUt  très  délicHte.  Les  divisions  en  sont  arrondies 
(même  les  bords);  le  Inbelle  subové,  convexe,  non  dénié  au  sommet,  est 
d'une  Icinte  jaune  plus  décidée  ;  il  porte  près  de  sa  base  une  fraûe  épaisse, 
semi-circulaire,  profondément  plissée.  Le  gynostème  n'offre  aucun  appen- 
dice au-dessus  de  l'anthère  (7)  et  est  d'un  violet  foncé  vers  la  base. 


1.  C3.  le.  va.  hic  ■■» 


piANTB*  «•HMvnifviaa. 

Catagetum  mentoium  (1)  {Orchidaceœ).  M.  Ambroise  VerscfaaSelt,  l'un 
des  borticulteurs  les  plus  digtinfpiés  du  continent,  et  posaesMtir  aujour- 
d'hui, sans  contredit,  du  plus  vatte  établùtement  korUcoU  de  )a  Belgi- 
que,(2),  en  raison  du  nombre  et  de  l'amplitude  des  serres,  de  l'immense 
quantité  de  fégélauz  rares  et  précieux  de  toutes  les  cat^ories,  et  venus 


'V^.' 


|lj  C,  Kpito  nprtBO  sbloDfs  nmEns-niilnliromi,  JiWnlibui  lubpUBii  Jalloi 
«uNhai ,  bk  I  iiirgi»  iDUftrTlaib ,  pMtlU  numinniibu  (  ibb  Hp.  Hipii.)  i 
UnaiiHBa  dliolalU  amniliiu  S  Itnnillr  aplnliu-nflimi,  JibflJs  bui  llu  nnliU 
Ffltn  uculo  eilu  fïbbovo  BHrfin*  Ttlhl«  Gnbriatln  dtmlnlAtv  l6bo  irrinintli  ncB 


liiH  cnitTTim4f1u  paneliiKi  Urapurfunù  ««■ 
CUUWM  (S  *»•■"*-')  ■«"'"■'■t  ""■  •■    " 

(I)  QiH  la  iiKr4dii1a  lillnl  'idr.  qu'iU  JD| 
EiruiBi  Hlm  wi  iii«liU.  ■inq»  toWrïBral 
liuiik|Hi>l  iJ  hwo...  I  Qotiqoi  iwr,  •!  «  >»"r 
•V  H  ibipiin,  k  tlUrbmiHH....'  C(«  i<'  iMtMn 


:iil  «  qg'ili  nwpinDl!  Iilbeamucm 
1  a  jtgae  hoilimJKiQr,  la  elarlKi.J. 

iBtiiil'cuifHinm  M 


I.  ni.  uiK. 
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de  tous  les  points  du  globe,  a  bien  voulu,  ce  mois-cî  même  (15  juillet), 
soumettre  à  notre  examen  une  espèce  de  Cofosehim,  que  lui  avait  envoyé 
de  nie  S^-Gatherine  (cotes  du  Brésil)  son  sélë  et  diligent  collecteur, 
M.  François  Devos  :  Cakoetum  qui  venait  de  lui  fleurir  pour  la  première 
fois. 

C'est  un  véritable  Myanthus  (2*  section  du  genre  Calasetum) ,  nouveau 
selon  nous,  et  très  voisin  du  Myanthus  (Catasetum)  TruUa  Lindl«  (Bot. 
Reg.  t.  34.  i8ii);  mais  qui  en  diffère  suffisamment  par  des  fleurs  plus 
grandes,  criblées  littéralement  de  très  petits  points  pourpres  (et  non  entiè- 
rement vertes),  et  surtout  par  la  forme  inférieure  de  labelle,  dont  le  lobe 
terminal  est  renflé  en  une  sorte  de  gros  menton  rugueux ,  dont  le  bord 
est  brusquement  replié  en  arrière  et  fortement  denticulé.  Le  lecteur  stu- 
dieux en  trouvera  ci-dessus  une  description  exacte,  courte,  mais  suffisante. 

Les  fleurs  en  sont  très  grandes,  de  plus  de  0,5  de  diamètre,  d'un  jaune 
verdâtre  pâle,  et  finement  ponctuées  comme  nous  l'avons  dit.  Le  labelle  est 
curieusement  conformé,  d'une  teinte  jaunâtre  plus  décidée,  à  menton 
blanchâtre.  Le  scape,  long  de  65  centimètres,  portait  trente  fleurs,  toutes 
ouvertes  à  la  fois,  et  exbalant  une  odeur  forte,  mais  non  désagréable. 

Cette  belle  espèce,  dont  nous  avons  examiné  une  énorme  et  luxuriante 
touffe,  était  accompagnée  d'un  second  individu  de  la  même  espèce  évi- 
demment, également  en  fleurs;  mais  i  fleurs  plus  petites,  et  chez  lesquelles 
le  labelle  était  plus  nettement  blanchâtre  ou  même  rosâtre,  et  à  dents  plus 
grosses. 

Une  des  fleurs  du  type  nous  a  offert  un  nouvel  exemple  de  cette  curieuse 
pélorie,  h  laquelle  nous  avons  donné  ailleurs  le  nom  de  PérigoniocolUe, 
Ainsi,  le  pétale  droit  était  soudé  dorsalement  dans  les  ^ji  de  sa  longueur 
avec  le  côté  droit  du  gynostème;  son  bord  gauche  seul,  libre  entièrement 
au  sommet,  venait  en  dedans  se  replier  sur  ce  dernier.  Ce  fait  corrobore 
ce  qu*a  dit  le  savant  orchidologue  sur  les  singulières  métamorphoses  du 
sous-genre  Myanthus, 

Burlingtonia   scintillulans  {i)  (Orchidaceœ).  Nous  venons  tout    ré- 


(1)  Scpalo  superiore  laDceolalo-niviculiformi  fornicatin  eoncavo  dorao  earinMo,  apiee  Mbacat»  iotegro  , 
inferiore  subconfomii  lawraliter  compresaiiaiino  apiev  iniegro  acato  reevrT*  basi  postice  in  caleaneaoi  laie 
rotundatnm  eucullatam  areaato,  marginibas  eonoÏTentiboa ,  peialia  lanoeolatis  latioribas  «calis  ad  apicrn 
patolo  recurvis  secua  gjrnosiema  applicaio-eoUaleraJibua  ;  omnibus  bis  scgmentis  1  basî  liberis  non  sese 
In? olventibas  ;  labello  basi  brevissime  oogoiculalo,  supra  basini  lobis  duobus  acutis  in  fauerm  Tornicalk 
marginibtts  recunris,  lobo  anteriore  maxim«  amplo  ad  diseum  {meiochilium/)  sabdongatmn  ob  plicam  utro- 
quo  laiere  conspicuam  alcut  pandanTormi,  lobo  lerminali  rolundato  apiee  cucullato  bilobulalo,  lobuUs  apice 
imbricatis,  inter  eos  muerone  recarro  parvo,  marginibus  suberispatulo-uodulatis;  ex  ungois  faoee  ezeunt 
4  lamellss;  2  breTtbns  laieraliter  1-sinuolato-dentatis;  inier  tas  alin  2  loogiores  denlo-erassiores  latogrc, 
gjnosieBale  da?ato  tvbpobernlo  apiee  depresso  coraubos  2  aborthrts  notato,  ad  eavitateai  stignaik  bi- 
brachiato,  ete.  Vide  mdumbntùmim  in  leztu  gailieo. 

BwUngtoHia  ieintillulan»  Nos.  in  i.  pras.  cam  Bg.  anaiyi. 
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cemroent  (i5  juillet)  de  recevoir  de  M.  A.  Brys  (I)  le  raoime  entier  d'une 
charmante  espèce  d*Orchidëe  qu'il  voulait  bien  soumettre  i  notre  examen. 
Elle  appartient  au  genre  Burlitigtoniaf  auquel  elle  s'ajoute  comme 
espèce  nouvelle.  Par  la  forme  de  ses  fleurs,  elle  rappelé  bien  celles  du 
du  B.  caruUda  Luidl.  (Bot.  Reg.  t.  1927),  mais  elle  s*en  éloigne  par  des 
fleurs  plus  petites,  un  labelle  tout  différent ,  etc.,  etc.  Elle  est  aussi  très 
voisine  des  B.  vetiusta  eipube»cens  du  savant  Orchidologue  anglais;  mais 
elle  diffère  du  premier  par  un  gynostèroe  pubérule,  et  non  lisse;  un 
labelle  non  plissé  transversalement,  et  portant  seulement  4  lamelles  élevées 


au  disque,  et  Don  plusieurs  sillons  creux  de  chaque  côté  de  la  base,  etc.  ; 
du  second,  par  un  labelle  d'abord  subpanduriforme,  puis  arrondi-cucuUé, 
et  non  brièvement  hastë;  quatre  lamelles  seulement  et  non  trois  de  cha* 
que  côté  k  la  base;  deux  ailes  au  gynostème  et  non  quatre;  etc.,  etc. 
Dans  la  comparaison  que  nous  fesons  ici  de  ces  trois  espèces,  nous  inter- 
prétons seulement  les  tenues  descriptifs  de  M.  Lindley  ;  car,  malheureuse- 
ment, il  n'a  point  encore  donné  de  figures  de  ces  deux  derniers  Burling- 
(onta. 

Il  est  inutile  de  comparer  la  nôtre  avec  les  autres  espèces  connues  de  ce 
gracieux  genre  (B.granadenaiêy  fragranSf  à  racèmes  dressés),  rigida,  rt/- 


(1)  Dans  rincérét  de  !•  botaaique  el  d«  lliortieiihare  «  nous  souhaitoiu  au  Jardin  Fleuriste  aiAococr  ai 
coaaufoaBAiTS  atuti  zilië,  aiusi  dinniéruêi*  que  eei  honorable  négociant  ec  que  M.  De  Jonghe,  qui  ai 
souvent  enrichissent  notre  recueil  de  piantu  nowfllUf  raru  tt  intiretêanUê.  Une  telle  conduite  trouve  en 
elle-même  sa  récompense,  par  la  conviction  de  son  utilité.  Pourquoi  faut-  il  qu^elle  ait  encore  si  pou  d^iml- 
taleurs? 
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bescensy  maculata  Lihul.,  décora  Nob.  (V.  ci-dessus,  T*  H,  PL  488),  dont 
elle  diffère  toto  cœlo! 

Le  racème,  seule  partie  que  nous  ayons  reçue  de  la  plante,  portait  six 
fleurs  assez  grandes,  d'un  blanc  de  neige,  très  finement  diamantées- 
papilleuses,  d'un  ténuité,  d'une  translucidité  remarquables,  et  émettalut 
une  odeur  faible,  mais  suave.  Il  est  pendant,  très  grêle;  chaque  pédon- 
cule (ovaire)  est  sous-tendu  par  une  petite  bractée  ovée-lancéolée,  sca- 
rieuse.  Dans  la  phrase  spécifique  détaillée  ci-dessus,  nous  avons  avec 
soin  décrit  la  forme  et  la  position  des  organes  floraux  ;  il  est  donc  inutile 
d'en  parler  ici  ;  nous  dirons  seulement  que  les  quatre  lamelles  du  disque 
sont  d'un  jaune  d'or.  Espérant  plus  tard  en  donner  la  figure,  nous  com- 
pléterons alors  ce  travail  par  la  description  des  pseudobulbes  et  des  feuilles  ; 
et  nous  serons  probablement  alors  en  mesure  d'en  indiquer  la  localité  pré- 
cise. On  sait  déjà  que  ce  genre  est  exclusivement  américain. 

BxpllcalloB  dm  rifivres  AMlytl^nca. 

Fig.  i'%  Une  fleur,  vue  de  face  et  de  profil  (grand,  nat.).  Fig.  3.  Labelle,  vu  de 
profil.  Fig.  i.  Sommet  du  gynostème.  Fig.  5.  Le  même ,  vu  de  face.  Fig.  6.  Base  du 
labelle,  vu  en  dessus,  sans  Tonglet. 
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408.  Ilex  paraffaajreBsls  âug.  S^Hil.  (lUcaceœW).  Le  Thédes 
Jésuites  j  Y  Herbe  de  S^-Barthélemi ,  le  Thé  du  Paraguay  ^  VArvore  (l'arbre) 
do  Mate,  ou  da  Gongonha  (â),  ou  tout  simplement,  l'Fer^a  (la  plante 
par  excellence!),  est  une  des  plantes  les  plus  célèbres  du  Brésil,  du  Para« 
guay  et  de  diverses  autres  contrées  de  l'immense  péninsule  américaine, 
en  raison  de  l'usage  constant  et  journalier  qu'en  font  les  «habitants,  en 
préparant  avec  ses  feuilles  une  boisson  qu'ils  boivent  en  guise  de  Thé  I 

On  peut  consulter  sur  l'histoire  de  cette  plante  célèbre,  sur  la  prépara- 
tion de  ses  feuilles,  sous  le  nom  de  Maté  (5),  le  récit  détaillé  qu'en  fait 
M.  W.  Hooker,  dans  son  excellent  The  London  Journal  ofBotany  (I,  p.  30, 


(1)  /.  Glaberrima,  foliis  caneito-IanccoltlOTe  oratu  oblongis  obtuaioacalia  remote  terratis,  pedancalîa 
aiillaribaa  moltipartit»,  stigmate  qaadrtlobo,  putaminlbos  vcnosû.  Aoc.  St-Hii..  J.  î.  e. 

IU9  panguaytntiê  oo  lUx  mate  Ace.  St-Hii.  Mém.  Hua.  «fRisi.  nai.  IX.  861.—  Eie.  PI.  rcourq.  da 
Brés.  Inirod.  41.  — Voy.  dani  le  diitrict  dea  Diaaiaata,  «le.  I.  273. 

(2)  Cette  dernière  dénomination  a  été  également  appliquée  A  deux  oo  troia  plantea  da  genraa  fort  dif- 
férenta,  aur  Punc  dcaqaelles  M.  A.  St-Hilaire  a  établi  aon  genre  LtuoembiÊrgùi. 

(S)  MaU  est,  i  proprement  parler,  le  nom  du  taae  même  oè  Ton  prépare  Piofosion  ;  e^aat  nnc  aorte 
de  eoope  à  pied,  de  matière  diverse,  plna  oa  moina  riehemeni  oméa,  aonvent  one  simple  calebave,  dan» 
laquelle  on  oêpin  la  liqueur  au  moyen  d'an  tube  percé  de  trous  (Bombiila)  i  reitrémité. 
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y^SSk  c.  ic),  dont  l'analyse 

'^*      ^i  /    I  même  nous  entraîne- 

rait au-del&  de  notre 
but,  celui  de  la  des- 
cription des  plantes 
purement  orneincn- 
tales.Fesons  observer 
seulement  en  passant 
qu'il  serait  peut-être 
avantageai  d'ta  es- 
sayer k  culture  en 
Algérie,  où  elle  réus- 
sirait parfaitement 
selon  toute  probabi- 
lité. 

On  sait  que  pen- 
dant fort  longtemps 
les  Brésiliens  et  les 
babitants  de  Buenos- 
Ayres,  en  tirèrent  du 
Paraguay  même  les 
feuilles  toutes  prépa- 
rées(Acequ'iI  semble) 
dont  l'usage  leur  était 
devenu  indispensa- 
ble, et  que  la  plante 
qni  les  produisait  leur 
était,  en  raison  de 
la  longue  tyranniedu 
dictateur  Francia  (1), 
restée  complètement 
inconnue ,       malgré 


aiati  qut  X.  fi<in|iUiid,  k 

pagiuin  de  Hiyigi  ât  ItlJoun 
BuDilwIdl,  eniaj«  ti  11 
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rimmense  quantité  d'individus  qu'en  avaient  plantés  les  Jésuites  dans  toutes 
les  résidences  de  leurs  missions  respectives.  Ce  n'est  qu'en  iS2ij  qu'on  sut 
à  quoi  s'en  tenir  à  ce  sujet.  M.  Âug.  de  S^-Hilaire  se  convainquit  que  Far- 
bre  paraguayen,  qui  fournissait  ces  précieuses  feuilles  (précieuses  en  raison 
de  l'usage  quotidien  et  de  tous  les  instants  pour  ainsi  dire  qu'en  font  les 
Brésiliens  !),  était  absolument  identique  avec  une  espèce  de  boux,  qu'il 
découvrit  à  cette  époque  dans  les  forêts  des  Provinces  de  S*-Paul  et 
des  MineSf  et  qui  croit  surtout  abondamment  aux  environs  de  Curutiba 
et  de  Paranagua,  petit  port  voisin.  Il  se  bâta  de  dénoncer  ce  fait  aux 
autorités  brésiliennes,  et  dut  par  là  rendre  un  grand  et  véritable  ser- 
vice au  pays. 

Vlkx  paraguayensis  ou  /•  mate,  double  dénomination  donnée  k  cette 
plante  par  le  savant  et  illustre  voyageur  botaniste  que  nous  venons  de 
nommer,  a  été  trouvée  depuis  dans  diverses  autres  contrées  brésilien- 
nes, et  notamment  dans  les  Montagnes  des  Orgues,  près  de  Rio  de 
Janeiro. 

Les  individus,  d'après  l'un  desquels  a  été  faite  la  vignette  ci-contre, 
et  que  nous  a  communiqué  en  fleurs  M.  De  Jonghe,  ont  été  trouvés  par 
son  collecteur,  croissant  dans  un  sol  sablonneux,  près  des  bords  de  la  mer, 
non  loin  de  Mareca ,  province  de  Rio.  Ils  y  forment  un  arbuste  de  un  k 
deux  mètres  de  bauteur,  d'un  effet  vraiment  ornemental ,  soit  en  fleurs, 
soit  en  fruits,  dont  il  se  couvre  littéralement. 

M.  W.  Hooker,  qui  s'est  occupé  avec  soin  de  l'examen  botanique  de  ce 
végétal,  le  caractérise  ainsi  (1.  c.)  : 

/.  glaberrima,  foliis  cuneato-lanceolatove-oyatis  obtusiusculis  obtuse  inaeqoaliter 
serratis  inferne  integerrimîs,  racemis  axillaribus  paniculaiis,  pedieeUis  sobumbeN 
latis  {triflorit,  aUqtumdo  solitariis  v.  bifloris)^  calyce  pubesoente,  drupis  (saccîs) 
suboctosulcatis  (exoept.  parenth.). 

et  en  distingue  les  trois  variétés  suivantes  : 

«.  Fol.  latîoribus  fere  obovatis  (t.  c.  I). 

Ilex  paraguayensis  Lamb.  Pin.  t.  2.  c.  dcscr.  182i.  Spreno.  Syst.  Veget.  €ttr. 
post.  48  (cxcl.  syn.).  S*-Hii.  {sicf). 

fi.  Fol.  minoribus  superne  iDÎnus  latîoribus,  subtus  sa^pe  DÎgro  punctatis. 

Flex  Mate  A.  J.  Gomsz,  in  Herb.  Lindley. 

y.  Fol.  iongioribus  angustioribus  sensim  attenuatis  fere  oblongo-lanceolatis  sub- 
tus copiose  nigro  punctûlatis  (t.  c.  5). 

ilex  paraguayensis  A.  S^-Hil.  Mém.  du  Mus.  IX.  5Sf  (1822).  DC.  Prodr.  11.  15 
(etc.  etc.  !•  c»).  Ilex  Mate  Ejusd.  1.  c. 

L'arbrisseau  ainsi  nommé  et  décrit  par  ces  auteurs  s'élève  de  3  i  5  mè- 
tres. On  en  trouvera  dans  le  Lond.  Journ.  ofBol,  (1.  c]  une  description 

déuillée. 

Celui  dont  nous  nous  occupons  ici,  nous  semble  une  variété  fort  dis- 
tincte de  celles  qui  précèdent,  par  sa  stature  beaucoup  moins  élevée, 


MISCSLLAPIÉES.  7 1 


des  feuilles  surtout  plus  petites.  On  conçoit  facilement,  au  reste,  qu'une 
plante,  occupant  un  aussi  vaste  habitat  que  celle-ci  et  cultivée  sur  une 
aussi  grande  échelle,  doit  o£Erir  plus  de  variétés  encore  que  n'en  indique 
le  savant  anglais,  et  qu'elle  doit  se  comporter  à  peu  près  &  cet  égard 
comme  les  arbres  fruitiers  de  nos  vergers. 

La  nôtre  toutefois  a  été  recueillie,  comme  nous  l'avons  dit,  h  l'état 
sauvage;  en  voici  une  courte  et  exacte  diagnose  : 

^*  Foliis  ovatis,  v.  (suprcmis)  ovalibus  parvis  basi  subattcnuatîs ,  apioe  obtuse 
apiculatis  punctulis  parcissimis  rix  conspicuis  y.  etiain  nullis  subtus  notatis 
(0,03  i -4 i  long.;  0,02  { -2  i  lat.  sine  petiolo),  pedicellis  3-floris,  rarius  (et  infimis) 
solitariis ,  calyce  glabro. 

Mous  n'en  avons  point  encQre  observé  le  fruit;  ce  qui  ne  saurait  tarder, 
et  ce  qui  nous  donnera  occasion  de  revenir  sur  cette  intéressante  plante.  Elle 
passe  parfaitement  nos  hivers  en  serre  tempérée,  et  M.  De  Jonghe  la  tient 
dans  des  vases  remplis  de  ^/t  de  terreau  de  feuilles,  d'Ve  de  terre  forte  et 
d'Ye  de  sable  blanc;  le  tout  bien  mêlé. 

109.  Pachyphytam  braeteosum  F.  Klotzscb  (1)  {Crassutaceœ). 
En  4838,  le  Jardin  royal  botanique  de  Berlin,  reçut  de  M.  Charles  Ehren- 
berg,  explorant  alors  le  Mexique,  une  superbe  Crassulacée,  dont  M.  Klotzscb 
crut  devoir  faire  un  genre  nouveau  (1.  c.},  en  le  comparant  aux  genres 
Pistorinia  et  Cotylédon,  Non  seulement  le  Pachyphytum  diffère  essen- 
tiellement de  ces  deux  derniers  ;  mais  (omission  extraordinaire  !  )  Tauteur 
oublia,  dans  la  comparaison  qu'il  dut  faire  entre  eux  des  genres  alliés  h 
celui  qu'il  établissait,  VEcheveria,  dont  son  Pachyphytum  est  tellement 
voisin,  que  M.  Lindiey  (I.  c.)  n'hésite  pas  h  Ten  regarder  comme  une  simple 
espèce. 

Dans  l'état  actuel  de  la  science  au  sujet  de  l'intéressante  famille  des  Gras- 
sulacées,  il  nous  semble  plus  convenable  de  conserver  le  genre  constitué 
par  M.  Klotzscb,  et  voici  sur  quoi  nous  fondons  cette  opinion,  contraire  à 
celle  du  savant  botaniste  anglais,  qui,  en  émettant  la  sienne,  n'avait,  nous 
devons  le  dire,  jamais  vu  la  plante  vivante,  et  en  a  jugé,  un  peu  légèrement 
peut-être,  d'après  le  texte  et  la  iBgure  donnés  par  l'auteur  allemand  : 

Tout  d'abord,  le  port  du  Pachyphytum  bracteosum,  seule  espèce  connue, 
diffère  assez  notamment  de  celui  des  Echeveria  en  général.  Sous  ce  rap- 
port seul,  ce  serait  déjà  une  plante  d'ornement  ;  rien,  en  effet,  d'attrayant 


(1)  p.  Toliis  roaobtis  [nAdiitmntibits)  oboT«to-«Qaeiformibus  erassis  etriMMis  obtuse  npiculalb,  spica 
proeera  axillari  v^nuê  apieem  eeriuia  bracioic  nagoia  craasis  obovalb  brevissiae  acttlis  aeasilibus  basi 
sagittatis  vestita,  floribos  secandis  breviter  pedieelUiis,  calycis  ladniis  elongatis  bravissime  acuiis  coroUa 
loQgioHbas,  eorolla  limbo  eoecioeo,  aatheris  flavidis  exsertis,  sligmalibos  rapiiaiis  viridibus.  F.  Kl.  1.  i.  c. 

IHwAyp/kjftiiM  brtuuotum  F.  Klotisch,  Io  Otto  et  Dibtb.  Allg.  Gart.  Zeit.  p.  9.  9<«r  Jahrang,  ei  in 
le.  PI.  rar.  H.  R.  Bot.  Beroi.  II.  107.  îc.  43  (optima).  Echeveria  Sp.  Lisot.  in  Paxt.  FI.  Gard.  III. 
Gletn.  60.  e.  ie.  361  («ad.  operis  cluii  sed  truncata). 

TOMB  ni.  Mise.  a 
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comine  ces  griDdct  feuilles,  d'une  coDsistance  extrémeiDeiit  chaniue, 
couvertes  d'une  efflorescence  solidt,  d'un  blanc  teinté  de  bleuâtre,  et 
souvent  b  reOets  rutilants.  Les  fleurs,  malheureusemeat,  quoique  asseï 
jolies,  ne  répondent  pas  bien  à  la  beauté  du  feuillage;  leur  am[de  calyce 
est  coloré  comme  les  feuilles;  mais  leur  corolle  (non  exserte)  est  d'un 
rouge  cocciné;  elles  offrent  quelques  caractères  asseï  notables,  et  qui  suffi- 
raient, h  la  rigueur,  pour  séparer  génériquement  la  plante  d'avec  les  £chc- 
veria  proprement  dits. 


Ainsi,  chez  elle,  le  calyce  est  beaucoup  plus  grand  que  la  corolle  qu'il 
enveloppe  complètement  ;  cinq  des  élamines  sont  connëes  avec  les  pétales, 
mais  h  l'aide  d'une  membrane  médiane  (bjlobëe  au  sommet  et  anthérifère 
dans  le  sinus,  V.  fig.  a),  fesant  corps  avec  eux.  Cbez  les  Eelieverla  vrais 
(Voyci  T°  I".  Mise.  p.  91.  genre  Couranlïa),  le  caiyce,  beaucoup  plus 
petit  que  la  corolle,  a  ses  lobea  étalés;  les  étamincs,  insérées  de  même 
toutefois,  sont  entièrement  libres:  et  In  corolle  fortement  5-costée.  En  voiet 
assez,  ce  nous  semble,  pour  justifier  l'assertioa  que  nous  avons  émise. 
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Le  Pachtfphytum  hracleosum  n'est  pas  très  rare  dans  les  collections 
du  continent,  et  l'effet  ornementa)  de  son  feuillage  est  tel,  qu'il  sëduit  les 
personnes  mêmes  qui  n'aiment  pas  les  plantes  grassex,  ces  plantes  si  mé- 
connues et  si  injustement  honnies  (1 }.  Dans  la  jeunesse  de  la  plante,  on 
prendrait  volontiera  ces  feuilles  pour  des  dragées,  dont  elles  ont  la  forme, 
la  couleur  et  le  luisant  (3). 

110.  Ceatrnin  aarantlacum  Lindl.  (3)  [Solanaceœ].  En  décrivant 
dernièrement  le  Cestrum  bracteatum  (ci-dessus,  III,  Mise.  p.  61],  dont 
nous  donnons  ci-dessous  une  figure,  empruntée  au  Paxton't  Ftower 
Garden  (I.  c),  nous  regrettions  de  voir  ces  sortes  de  plantes  exclues 
pour  ainsi  dire  des  cultures,  et  nous  examinions  les  causes  de  leur 
proscription. 


(IJ  Vi^M,  T.  I-.  M 
(!)  Oa  p(.l  H  II  pn 
(3|     C.  eJ.bn.o..folii 


UID,  «inilli  (llbn  lnrnudibobri ,  limbo  rO»o  .  BluDtm 

mi  undiili.  l.tiH.  I.  i.  t. 

L.  Bol.  Rcg.  liK.  H»  W  (ISU),  itûl.  t.  S  (IBU). 
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Parmi  les  espèces  les  plus  reeommaadaMes  do  f;enre,  nous  dterons  ici 
le  C.  auranHacum ,  aux  nombreuses  et  grandes  fleurs  orangées,  exhalant 
un  parfum  suave  et  pénétrant,  tout-i-fait  comparable  k  celui  de  Fécorce 
d'une  orange.  Ajoutez  à  cela  un  bel  et  abondant  feuillage  luisant,  sur 
lequel,  en  hiver,  tranchent  une  multitude  de  baies  piriformes,  d*un  blanc 
de  neige  comme  celles  du  Symphoriearpus  racemùsus.  C'est  donc  sons  un 
double,  sous  un  triple  rapport,  un  arbrisseau  d'ornement.  Il  est  malheu- 
reusement encore  assez  peu  répandu  dans  les  jardins. 

Il  a  été  découvert  aux  environs  de  Chimalapa,  dans  le  Guatimala,  par 
M.  Skinner,  qui  en  a  donné  des  graines  au  Jardin  de  la  Société  royale 
d'Horticulture  de  Londres,  où  les  individus  qui  en  sont  nés,  ont  fleuri 
pour  la  première  fois  en  Août  4844. 

m.  ■axillarla  eloncata  Liiidl.  (i)  (Orchidaeeœ).  On  est  égale- 
ment redevable  de  cette  curieuse  plante  à  M.  Skinner,  qui  la  découvrit, 
croissant  sur  le  sol,  dans  l'Amérique  centrale.  A  ce  peu  de  mots  se  bornent 
les  renseignements  historiques  que  M.  Lindiey  nous  donne  à  son  sujet. 

Les  pseudobulbes  en  sont  allongés -cylindracés,  terminés  par  deux 
feuilles  lancéolées,  tricostées,  beaucoup  plus  longues.  Les  fleurs  d'un  jaune 
pâle,  à  labelle  d'un  brun-pourpre,  forment  un  racème  dense,  aussi  long 
que  les  pseudobulbes.  Les  divisions  du  périanthe,  internes  et  externes,  sont 
conformes,  linéaires-acuminées  (dilatées-hastées  à  la  base  ex  figura!).  Le 
labelle,  en  dedans  et  en  dehors,  est  curieusement  garni  de  petites  verrues 
disposées  en  plusieurs  lignes  longitudinales,  qui  en  occupent  toute  la 
surface.  C'est  une  espèce  bien  distincte  et  facilement  reconnaissable. 

Nos  lecteurs  liront  sans  doute  avec  intérêt  quelques  observations  que 
présente  sur  ce  genre  le  savant  orchidologue  que  nous  venons  de  nom- 
mer, et  la  liste  qu'il  donne  des  espèces  de  la  section  à  laquelle  appartient 
celle  dont  nous  venons  de  parler  :  liste  que  nous  compléterons  par  quelques 
renseignements  qu'il  a  omis. 

«  Dans  le  grand  genre  MaxiUaria,  tel  qu'il  est  aujourd'hui  circonscrit, 
la  majorité  des  espèces  (i.  ^Acaules)  sont  acaules  et  produisent  une  6u 
deux  fleurs  seulement  à  l'extrémité  des  scapes;  les  secondes  (â.  §  Race- 
mosœ)  sont  également  acaules,  mais  leurs  fleurs  sont  disposées  en  grappes 
muUiflores;  les  troisièmes  (3.  §  Caulescentes)  ont  des  tiges  ramifiées  avec 
des  pseudobulbes  et  des  feuilles  fasciculées ,  les  premiers  naissant  à  de 


(1)  M.  (S  Raeeaosa  :  Xylabia)  peeudobolbû  cjrlindraeeig  eloogalis  dtphyllû,  foliis  lannolaUs  3«cosuim 
cjreker  doplo  longioribus,  seapo  erecto  bivaginaiOf  raoeoMi  deoso  oblongo  pseodobvlbis  aequali,  bradci» 
aelaeeis  ovario  loDgioribus,  sepalU  pelalisque  linearibus  acuminatM,  l«b«llo  ovalo-oblongo  carnoaîsiiaio 
utrinqoe  lobalo  ulraquo  fade  dense  verrucoso  ad  médium  hypoehiiium  iicque.   Liaai.  I.  j.  c. 

M.  thngata  Lirdl.  in  Paxt.  FI.  Gard.  III.  Glean.  ie.  264.  bic  mataau. 


courts  înterralles.  C'est  de  la  seconde  de  ces  trois  calëgoriu  que  fait  partie 
Yapèce  en  question.  Voici  l'énuménition  des  plantes  qu'elle  renferme  : 


J  2.  ftacemota  (Xylobia). 

1.  Maxillaria  QtUeyi  Bit».  Fleurs  brunes,  en  racémes  pauciflores  presque  seuiles 
(Bot.  Reg.  Mise.  161.  1838). 

i.  —  tqualmt  W.  Hook.  Fleurs  jaunes  et  brun-sombre,  à  labelle  pourpre  bu  som- 
met (Xylobiiim  tqualem  Lindl.  Bol.  Re%.  t.  732  et  S97.  Bot.  Mag.  t.  39SU. 
Maxiilaria  tupina  Poipp.  et  Endl.  N.  G.  Ch.). 

3.  —  tcabriUnguii  Lindl.  Fleurs  jouDC-pourpré  foncé  (Bot.  Reg.  Mise.  66.  iSii. 
Gen.  et  Sp.  Orch.  3.  Cyrtopira  icabrilinguù  Ejvsd.j  Dendrobium  carno- 
tum  Pmesi,  Rdl.  Haenk). 
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i.  MaxiUaria  braet»$eeni  Limdl.  Fleurs  d*nn  jaune  foneé,  en  un  grand  raoème 

lAche  (Bot.  Reg.  Mise.  98. 18IS). 
5.  —  corrugaia  Lindl.  Fleurs  d*un  pourpre-brun  pAle  (Bot.  Reg.  Mise.  iL  i84i). 

*6.  —  hngifoUa  Lindl.  Fleurs  vertes  à  labelle  pourpre,  en  un  raoème  de  deux 
pieds  de  hauteur  (1...?  Déndrolrium  UmgifoUum  HB.  B.  et  R.  N.  G.  et 
Sp.  I.  SOO.  Synops.  I.  343). 

7.  —  eUmgata  Lindl.  L*espèee  dont  il  est  question  ci-dessus. 

8.  —  paUidiflora  W.  Hook.  Fleurs  verdAtres,  en  un  raoème  pauciflore  (Bot.  Mag. 

t.  2806). 

9.  —  decol&r  Lindl.  Fleurs  d*un  blanc  jaunâtre ,  en  un  court  raoème  (MaaeiUaria 

pahnifolia  Lindl...?  Dendrobium  palmifoHum  Swartz...). 

iO.  -—  ctmeava  Lindl.  Fleurs  d*un  jaune  pâle,  en  un  raoème  pauciflore  (Bot.  Reg. 
Mise.  18.  i8U). 

1i.  —  foveata  Lindl.  Très  voisin  du  précédent  (Bot.  Reg.  Mise.  2. 1839). 

*18.  —  hyaeinthina  Rbich.  f.  Fleurs  blanches,  à  labelle  rose,  à  odeur  de  Jacinthe 

(1 ?). 

*{3.  —  laHfoUa  Lindl.  Fleurs  jaunes  et  rouges ,  à  labelle  à  cinq  points  orangés,  en 
un  épi  de  deux  pieds  de  long  {Dendrobium  latifoUum  HB.  R.  N.  G.  et 
Sp.  1.  SeO.  Syn.  I.  3i3). 

*\l.  —  maculata  Lindl.  Feurs  grandes,  vertes,  à  labelle  blanc  strié  de  violet, 
très  odorantes ,  en  un  épi  s*élevant  plus  haut  que  les  fleurs  (DendrMum 
maculaium  HB.  et  R.  1.  c.  339.  —  3i8. 

«  Les  espèces  marquées  d*une  astérique,  n*ont  point  encore  été  introduites 
dnns  les  collections;  et  les  suivantes,  de  la  Flora  peruvianaj  ont  été 
décrites  d*une  manière  si  incomplète,  que  Ton  peut  les  considérer  comme 
douteuses  et  d'une  vérification  à  peu  près  impossible.  Ce  sont  les 


MaxiUaria  undulata, 

—  variegata, 

—  triphyUa, 

—  hastata, 


MaxiUaria  cune^ormis, 

—  hicolor, 

—  tricolor,  • 


113.  TlijnPMieaiathas  rattlans  Planch.  et  Lind.  (1)  {Aaxnthaceœ). 
En  Juin  1851,  M.  Lînden,  horticulteur  &  Bruxelles,  recevait  des  individus 
vivants  de  cette  belle  espèce  de  son  collecteur  M.  Schlim,  qui  les  avait  décou- 
verts la  même  année  (?)  dans  des  endroits  humides  et  ombragés,  près  de 
Santa  Gruz,  province  d'Ocagna,  Nouvelle-Grenade,  k  une  altitude  de 
4000  pieds.  L'année  suivante,  quelques-uns  d'entre  eux  montrèrent  dans 


(1)  r.  foliis  satMeniliboa  oblongo-laneeolatM  teaminatis  acutis  basi  angoatatia  maifina  «baolete  eroM- 
denticolatb  aapra  satnrata  viridibas  sablas  pallidia  ulrinqae  aparaioi  pilosolis;  rteemia  axiOaribas  laxe 
plarifloris  notantibos  ;  braetcis  parvb  inferioribas  Hneari-lanceolatis  aopcrioribas  subnlatis  ;  floriboi  ad 
axilha  braelatrain  aaUuriia  pcdieellalu  (  pedicellts  3-4  lin.  loof is),  ealjeia  5-parliU  ikot  rbaebidii  crispal»- 
pilosali  laeiniis  aobBqoalibiii  pedieailam  aM|«aolibiia ,  coroUa  tabaloso-veMncoaa  sabrvgalaris  coeciiiea 
inrarna  aanaini  atunoai»  aat  eoDlraotn,  Jinbo  &-lobo,  lobia  subosqualibas  erosb,  aiamiaibus  iodosis  gla- 
harrinaia  sterilibus  bravibus  capitcUaiis.  Plabcb.  et  Lird.  1.  i.  e. 

TkynaemuUuu  mtiUmi  Boaoas.  in  eplat.  eireumgeat.  e.  îe.  sae.  el.  Liibl.  I.  i.  e.  —  Liiai.  îa  Pazu 
PI.  Gard.  Glean.  III.  m*  544.  ie.  266  bie  motoata. 


•on  élablissemenltdèsrévrier,  leurs 


jointe  une  épreove  coloria  du  des- 
sin, dont  la  vignette  ci-contre,  en- 
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pruntëe  au  Paxton's  Fhwer  Garden  (1.  c.)^  est  une  copie  tronquée,  mais 
qui  suffit  pour  donner  k  nos  lecteurs  une  assez  juste  idée  du  mérite  de  la 
plante  (i). 

Les  rameaux  en  sont  cylindriques,  rouges;  les  feuilles  amples,  oblon- 
gucs,  connées  &  la  base,  subsessîles  (ex  figura)^  tomenteuses  sur  les  deux 
faces;  les  fleurs,  d'un  beau  cramoisi,  sont  géminées-opposées,  à  tube 
allongé-Tcntru,  long  de  deux  pouces;  elles  composent  un  racème  nu  tant, 
multiflore  et  d'un  bel  effet. 

ii5.  BrasaTola  trmgrtknm  (2)  {Orehidaeeœ).  En  reocFant  la  plante 
dont  il  s'agit  et  dont  nous  devons  la  bienveillante  communication  à 
M.  Ambroise  Verschaffelt,  nous  l'avions  prise  tout  d'abord,  en  raison  de 
l'extrême  ressemblance  des  fleurs,  pour  le  B.  Perrinii  Linol.  (Bot.  Reg. 
t.  i56i.  mediocri.  Bot.  Mag.  t.  5760.  ine/iore);  mais  un  examen  plus 
attentif  nous  a  prouvé  qu'elle  en  différait  assez  notablement  pour  pouvoir 
en  être  regardée  comme  distincte.  En  effet,  ses  pseudobulbes,  grêles  et 
très  allongés,  ses  très  longues  feuilles  cylindriques,  ses  scapes  biflores 
(très  .rarement  uniflores)  et  même  5-6-flores,  ses  fleurs,  un  peu  plus 
grandes,  exhalant  une  odeur  exquise  et  puissante,  justifient,  ce  nous 
semble,  cette  séparation  spécifique. 

D'un  rhizême  rampant  çt  très  ramifié,  sortent  une  foule  de  tiges  ou 
plutôt  de  pseudobulbes  très  grêles,  très  allongés,  entièrement  engainés 
pendant  la  jeunesse  de  â-5  squames  apiculées-aiguës,  absolument  amplexi- 
caule  ;  ces  squames  sont  marcescentes,  et  de  vertes  et  lisses  qu'elles  étaient 
elles  deviennent  blanchâtres  et  striées,  pour  disparaître  plus  ou  moins  ab- 
solument dans  la  vieillesse  des  pseudobulbes,  qui  alors  sont  sillonnés.  Les 
feuilles  sont  solitaires,  terminales,  cylindriques-canaliculées,  longuement 
acuminées,  pungentes;  sous  la  loupe,  elles  sont  criblées  de  très  petits 
points  blancs  enfoncés,  et  de  chaque  cêté  du  sillon  est  une  costule  peu 
apparente.  Le  scape,  sortant  de  la  base  des  feuilles,  est  beaucoup  plus  court 
et  plus  grêle  que  les  tiges  et  les  feuilles  ;  et  ordinairement  biflore;  dans  ce 
cas,  l'une  des  fleurs  est  sessile,  terminale;  l'autre  est  pédicellée  et  insérée 


(1)  Dans  M  10a  lÎTr.,  rëfrier  1852  (pArae  sealenicnt  eu  juillet  suivant),  la  Flon  du  S.  et  d.J.  lU  l'Snr., 
en  donne  une  planche  coloriée  (diaprés  le  eireulaire  en  question  ! } ,  à  laquelle  M.  Plancbon  a  sinplencai 
ajouté  de  nouveau  la  phrase  spécifique  que  nous  en  avons  reproduite  ci-dessus  diaprés  lui. 

(2)  B,  rhisomate  graeili  ramosissimo  arliculato,  remis  (pseudobolbis)  eonfertis  gracillinsis  cyliodricb 
2-S-artieolati8  squamis  elongato-convolatis  marcescenlibus  vestitis  aetate  sulcatis  et  nndis,  folio  unico  ter- 
ninali  cjrlindraceo  intus  canalteolalo  ramo  duplo  longiore  et  aenminatim  sobpnngente;  seapo  e  basi  folii 
orto  ramis  quidem  graeiliore  mnlto  breviore  bifloro,  rarissime  nnifloro,  et  etiam  &-6<-floro  (ex  2  flor.  ano 
tcrminali  sessili,  altero  laterali  pedicellato!).  Ovario  peduncolari  longissimo  cylindrico  pedicellis  crasaiorc 
bracieola  parva  acuminata  suffulto,  segmeniii  perigonii  lequalibus  elliptieo-linearibos,  supremo  ester,  ereeto, 
laier.  «xt.  folcalis  dcjectis,  inler.  subraleatis  anguslioribus ,  omnibus  acuminatis,  labello  amplo  nquallovato 
basi  unguieulato  marginibos  basilaribus  gynostcmali  lateraliter  applicalis  (non  involventibus),  apice  aeatis- 
jûmo  subclongato  reeorvo,  ad  diacum  linea  elevaia  plana  noiato,  limbi  reiieulati  venis  eievaiis,  narginc 
integerrimo  nndolato,  gynostematc  brevi  valide  alato,  apioe   antice  bidenlato,  posliee  biertsiaio-fimbriaio. 

BrauKvola  fngrum  Not.  in  Noi.  pras.  cnm  fig. 


i 
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plus  bas.  Le  pédoncule  evaîrien  est  cylindrique,  plus  long  et  plus  gros  que 
lescape.  Les  six  segments  du  përigone  sont  égaux  en  longueur  (ou  le  labelle 
à  peine  plus  court).  Des  trois  externes  le  supérieur  est  dressé;  les  deux 
latéraux  falciformes-défléchis  ;  les  deux  internes  plus  étroits  subfalcifor- 
mes  ;  tous  d*un  vert  jaunâtre.  Le  labelie  est  d'un  blanc  pur,  avec  une 
macule  verte  an  centre. 

Toutes  les  parties  herbacées  de  la  plante,  squames  et  feuilles  sont  sou- 
vent maculées  ou  même  marmorées  de  petites  taches  d*un  pourpre  som- 
bre: très-rares,  mais  assez  grandes  sur  les  segments  du  périgone  en  de- 
hors, etc.  (v.  la  diagnose). 

Ainsi  que  nous  l'avons  expérimenté,  l'arôme  suave  et  puissant  qu^exha- 
lent  les  fleurs  de  cette  espèce,  est  nulle  ou  k  peu  près  pendant  la  nuit  et 
dans  la  matinée;  mais  dans  l'après-midi  et  pendant  la  soirée,  il  s'étend  au 
loin  et  deux  ou  trois  fleurs  suffiraient  pour  parfumer  un  grand  appar- 
tement. 

La  patrie  du  B.  fragrans  est,  dit-on,  le  Mexique,  d'où  Fa  reçue  l'hono- 
rable horticulteur  qui  a  bien  voulu  le  soumettre  i  notre  examen. 

Bxpllcaden  de*  Pl^urefl. 

Fig.  1.  Un  vieux  pseudobuibe,  avec  fragment  du  rhizome.  Fig.  2.  Fragment 
d*une  feuille  et  d*un  jeune  pseudobulbe.  Fig.  3.  Fragment  d^uue  feuille.  Fig.  i.  Une 
fleur.  Fig.  5.  Le  gynostème.  Les  fig.  1,  2  et  i  de  grand,  natur. 

Pseudobulbe  0-16-90  de  Ions.  \  ^  .        j    • 

„     ."  TITZ^  ®    J  et  tous  de  la  grosseur  environ 

Feu  lie  0-18-30       »         >  ^t  .         a         i 

*      .  v-iu-w  #  j'unç  plume  de  corbeau. 

Ovaire  0-08  «         J  *^ 

4i4.  Ma^devallia  Wagenerlana  Lindl.  (1)  (Orchidaceœ).  M.  Lind- 
ley,  en  publiant  le  premier  une  phrase  spécifique  et  une  figure  de  cette 
espèce,  nous  apprend  qu'elle  lui  a  été  communiquée  par  M.  Linden,  en 
Avril  dernier,  et  qu'elle  provient  de  rAmérique  centrale;  là  se  borne 
tout  ce  que  nous  savons  sur  son  histoire. 

Ses  feuilles,  obovées-oblongucs  et  arrondies  au  sommet,  subpétîolées  à 
la  base,  forment  des  touffes  desquelles  s'élèvent  des  scapes  bractées,  un 
peu  plus  longs  qu'elles  et  uniflores.  Les  fleurs,  d'un  rouge  pâle,  imitent, 
par  la  disposition  de  leurs  segments,  une  sorte  de  vase  (cup!)  que  ter- 
minent au  sommet  trois  longs  appendices  étalés,  sétacés,  courbes.  «  A 


(l)  M.  aniflora,  folio  obovalo-obloogo  rolondatOf  scapo  foliis  aqaaii  angaialo,  trpalis  ovatîs  erectis 
spqualibua  in  setam  longam  cxiensis,  peialis  trunealia  Bubrarnosis  obuue  tridcntaiis  nargiac  anleriorc  in 
plieam  produeto,  labello  rhombeo  serralalo  apice  calloso  inflexo.  Libdl.  1.  i.  c. 

Matdevailia  Wageneriana  (al  scribil  cl.  Libdl.,  an  potius  Wagneriana ?}  Lirdkii,  in  liil  ?  —  Lmdl.  in 
Paxl.  FI.  Gard    Glran.  111.  545.  ic.  267.  hir  repeliia. 


SI 


l'inlérieur  de  la  cou- 
pe, dit  l'BUteur,  sool 
placés  tes  plu»  petits 
de»  organe»  deta  (rue- 
tificatioH  (ne/),  cod- 
sistant  en  deux  petits 
pétales  tronqués,dont 
y^Jle  bord  eharuu  est  eu 

'1^  lavant  plissé  en  une 
/  sorte  de  coude ,   et 

.y^  dont  le  labelleest  une 
lame  mince,  rfaom- 
bique,  dcnticulée,  A 
extrémité  calleuse  et 
oncinée  en  dessus.  ' 
Ce  joli  et  curieux 
Maadevaliia  nain  mé- 
rite bien  un  toutpetit 
coin,  péle-méle  avec 
d'autres  Orchidées, 
cultivées  sur  écorce. 


V»WA«B*  KaTAHIVirBI 


M.  James  Drummond ,  que  nous  avons  déjà  eu  tant  de  fois  occasion  de 
citer,  quand  il  s'agit  de  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande,  écrivait  au 
rédacleur  du  Journal  of  Botany  (M.  W.  Hooker),  à  la  date  du  38  dé- 
cembre 18S1  (1)  : 

<  Ferme  de  l'Aubépine  (tfawMcnuJm), 
Swan-River,  88  Dec.  1851. 

"  J'ai  reçu  dernièrement  votre  aimable  lettre,  le  jour  même  de  mon 
retour^'un  long  voyage  de  dii-buit  mois,  an  nord  de  celte  résidence, 
pendant  lequel  le  Généra  d'Endlicher  m'a  été  fort  utile.  J'ai ,  dans  cette 
exploration,  découvert  plusieurs  plantes  appartenant  évidemment  Ji  de 
nouveaux  genres,  et  aussitôt  que  mes  collections  seront  arrivées  (je  les 
attends  dans  nne  quinzaine],  je  les  rangerai  par  séries  que  j'enverrai  sans 
relard  en  Angleterre. 

■  Parmi  les  genres  que  je  suppose  nouveaux,  il  en  est  deux  Tesant  partie 

(1|  HiMu'i  Jtmn.  of  Bol.  ëid  Ktw.  Gmri.  Mi»   Juif  ISM. 
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des  Proiéaeées;  Tun  a  le  port  d*an  Penoùnia,  mais  ses  fruits,  presiiue 
d*ua  pouce  de  loug ,  ont  la  forme  de  ceux  du  Frêne  commun  (Fraxtntis 
excekior  L.);  chaque  follicule  ne  contient  qu'une  semence  et  s'ouvre  laté- 
ralement; l'autre,  par  son  feuillage,  ressemble  au  Bryandra  Fraseri;  il 
s'élève  k  douze  ou  quinze  pieds  de  hauteur;  ses  fruits  ont  le  volume  et  la 
forme  d'une  balle  de  gros  calibre  {Mwket  bail)  et  contiennent  deux 
graines.  Une  curieuse  Bramcacie  (Lindl.  —  Crudfère),  qui  fait  partie  de 
ces  collections ,  plonge  ses  fruits  sous  terre ,  &  la  façon  de  VÂrathis  hypo- 
gœa.  J'ai  plusieurs  nouveaux  genres  de  Rutacées;  et  une  très  belle  plante 
de  la  famille  des  Boraginaeées  (Lindl.  ÀsperifoUœ).  Elle  croit  à  huit  ou 
dix  pieds  de  hauteur,  a  une  tige  assez  moUe,  quoiqu'un  peu  ligneuse,  à  peu 
près  comme  celle  de  quelque  grande  espèce  d'Echium.  Les  fleurs  en  sont 
très  belles  et  d'un  bleu  clair;  leur  corolle  est  remarquable  par  une  sorte 
de  couvercle  qui  en  ferme  l'orifice  et  consiste  en  cinq  pièces  tordues  en 
spirale ,  sortant  du  dos  des  anthères  (sic.);  les  bases  de  ces  organes  sont 
réunies  par  des  fibres  ou  cils  étroitement  entrelacés.  Il  arrive  quelquefois 
que  le  style  et  le  stigmate  s'ouvrent  un  passage  de  force  à  travers»  cette 
caUfptre  spiralée  (I),  et  s'élèvent  au-dessus. 

»  Mais  parmi  mes  plus  remarquables  plantes,  est  un  nouveau  genre 
aphylle,  appartenant  aux  DiUiniaeéea,  ayant  l'habitus  génà*al  et  l'aspect  du 
Davima  juTicea ,  tandis  que  ses  fleurs  sont  semblables  à  celles  des  Caii- 
doUea  et  ont  sept  étamines,  dont  les  filaments  sont  libres,  mais  les  anthères 
soudées  en  tube.  Deux  plantes  grimpantes  m'ont  frappé  par  leur  singula- 
rité; l'une  a  des  fleurs  d'un  vert  brunâtre,  semblables  &  celles  d'une  petite 
espèce  de  Clématite;  elles  ont  huit  étamines,  quatre  sépales  persistants, 
et  forment  des  ailes,  come  pour  aider  à  la  dispersion  des  graines.  Elle 
appartient  probablement  aux  Sapindacées  (2). 

»  Toutefois,  de  toutes  les  plantes  que  j'ai  trouvées,  celle  qui  mérite  le 
plus  d'être  remarquée,  est  un  petit  arbre  k  feuillage  décidu,  à  cime  ronde 
et  compacte,  k  branches  étalées  dans  toutes  les  directions  ;  k  tronc  d'un 
pied  de  diamètre  ;  c'est  peut-être  une  Àcéracée.  La  particularité  qui  le  dis- 
tingue est  la  diversité  des  états  du  feuillage  dans  les  différents  individus. 
Ainsi,  ceux-ci  {au  même  moment!)  étaient  en  pleines  feuilles,  et  commen- 
çaient précisément  à  fleurir;  ceux-là  commençaient  seulement  à  montrer 
quelques  feuilles,  d'autres  étaient  entièrement  nus;  tous  cependant  se 
trouvaient  à  peu  de  distance  les  uns  des  autres,  et  rien  ne  put  m'indiquer 
la  cause  de  différences  aussi  frappantes  (5). 


(1)  Nous  ne  savons  où  M.  Beseherelles  (Dici.  nat.)  a  vu  que  ce  mot  était  féminin  en  français  (eniyplra). 

(2)  L^antre  ....  Tautear  a  oublié  de  la  mentionner  dans  la  lettre  que  nous  traduisons. 

(3)  Nous  devons  avouer  que,  pour  nous,  nous  ne  voyons  rien  de  bien  extraordinaire  dans  le  fait  donc 
s'émerveille  Paoteur  !  Ainsi,  par  exemple ,  les  fameux  Marronniers  des  Tuileries,  i  Paris  (conune  ailleurs 
probablement),  offrent  chaque  année  le  même  spectacle  !  les  uns  sont  en  feuilles  et  en  fleurs  à  la  fois,  les 
autres  à  peine  on  feuilles ,  tandb  que  ceux-ci  commencent  à  peine  à  bourgeonner,  et  que  cbei  ceux-là  ks 
pérules  sont  encore  entièrement  closes. 
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}»  Ma  collection  contient  sept  nouveaux  BatUmay  mais  les  Dryandra  qui 
leur  sont  allies,  ne  se  montrent  pas  aussi  nombreux  dans  le  Nord.  J*en 
compte  cependant  trois  nouveaux  :  tous  constituant  de  petites  espèces  ;  mais 
parmi  les  premiers,  deux  sont  des  arbres  dont  le  tronc  mesure  douze  à 
dix-huit  pouces  de  diamètre.  L'une  de  ces  deux  espèces  arborescentes, 
offre  des  capitules  floraux  globuleux  d*un  vert  métallique,  et  des  follicules 
couverts  de  verrues  blanches,  cireuses  (i);  l'autre  a  un  feuillage  semblable 
à  celui  des  pins. 

»  Teusse  pu  me  procurer  un  plus  grand  nombre  de  plantes  dans  le 
Nord,  mais  j'en  fus  empêché  par  le  caractère  farouche  des  indigènes,  qui 
se  montraient  si  hostiles,  que  je  ne  pouvais  faire  aucune  excursion  sans  être 
armé  d'un  fusil  à  deux  coups,  et  accompagné  d'une  escorte  armée  [moutUed 
police  :  police  à  cheval?).  Mon  fils  John,  qui  la  commandait,  et  moi,  sau- 
vâmes difficilement  nos  vies,  et  à  plusieurs  reprises.  Une  fois,  entr'autres, 
deux  cents  indigènes  s'étaient  réciproquement  invités  k  une  fête,  aux 
dépens  de  nos  corps,  après  nous  avoir  tués  tous  deux;  mais  leurs  desseins 
meurtriers  furent  providentiellement  déjoués.» 

Cette  lettre,  quelque  courte  qu'elle  soit,  nous  prouve  que,  malgré  la 
grande  quantité  de  plantes  que  nous  possédons  déjà  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  ce  continent  est  bien  loin  encore  d'être  connu,  sous  le  rapport 
végétal;  elle  nous  prouve  une  fois  de  plus  combien  méritent  de  reconnais- 
sance et  d'honneurs,  les  voyageurs  botanistes  qui  bravent  tant  de  périls 
et  de  privations  pour  nous  faire  connaître  les  productions  naturelles  de  ces 
lointains  climats.  Souvent  on  élève  des  monuments  funéraires,  on  érige  des 
statues  &  des  hommes  qui  ont  moins  fait  pour  leur  patrie,  que  des  Douglas, 
des  Jacquemont,  des  Michaux,  des  Gardner,  des  Petit,  des  Steinheil,  des 
Heudelot,  des  Noronha,  des  Drummond  (Thomas),  des  Sellow,  des 
Mathews,  des  Bertero,  des  Cunningham  (Allan),  etc.,  etc.:  tous  martyrs 
de  leur  amour  pour  la  science,  et  qui  ont  péri  soit  de  mort  violente,  soit 
des  fatigues,  des  privations  et  des  maladies  contractées  dans  le  cours  de 
leurs  pénibles  explorations  !  !  ! 


(1)  Ce  mot,  employé  cependant  «uset  génétuhfMnt  pour  dire  qa'nn  objet  a  l'aspect  et  la  consistance  de 
la  cire,  manque  dans  les  voeabalaires! 
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115.  iBga  •apepMeMs(l)  (Mimosaceœ).  Eo  attendant  que  nous 
donnions,  et  cela  très  prochainement ,  une  figure  de  cette  magnifique 
plante,  déjà  répandue  sous  le  nom  dV.  ferruginea  (S),  dans  les  collections, 
nous  ayons  voulu  préalablement,  par  une  courte  notice,  Ciire  connaître 
h  nos  lecteurs  Textréme  beauté  de  son  inflorescence,  aux  volumineux 
capitules  du  plus  riche  cramoisi  :  capitules  non  isolés,  mak  groupés  vers 
le  sommet  des  rameaux,  et  couronnant  victorieusement,  sur  leurs  longs 
pédoncules,  un  ample  et  beau  feuillage  ailé. 

Elle  vient  de  fleurir  pour  la  première  fois  en  Europe,  1  oe  qu'il  nous 
semble,  dans  les  riches  serres  de  M.  De  Jonghe,  k  Bruxelles,  qui  nous  en  a 
obligeamment  communiqué  un  superbe  dessin ,  dû  &  Félégant  pinceau  de 
M.  Yerna,  et  un  échantillon  vivant  (mais,  malheureusement  pour  notre 
description ,  sans  fleurs).  Nous  nous  bornerons  en  ce  moment  à  ce  peu 
de  mots,  sur  le  compte  d*une  plante  que  chaque  amateur  voudra  désor- 
mais posséder,  puisque  nous  devons,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
la  figurer,  au  premier  jour,  dans  ce  recueil;  nous  en  donnerons  alors 
l'histoire  exacte  et  nous  tâcherons  en  même  temps  d^étre  un  peu  plus 
explicite. 

il6.  Lonleera  fragraiitiAsliiia  Liiidl.  (5)  (Caprifi^Uaceœ),  Cesf 
une  des  plus  remarquables  et  des  plus  précieuses  conquêtes  végétales 
qu*ait  faites  en  Chine  H.  Fortune,  lorsqu'il  explorait  cette  vaste  contrée, 
si  peu  connue  encore,  sous  le  patronage  de  la  Société  royale  botanique  de 
Londres  (4845-1844).  Elle  est  remarquable,  en  efiet,  par  son  feuillage 
persistant  et  non  décidu,  comme  chez  toutes  ses  congénères  {Ckamœee^ 
rasus!)  connues  jusqu'ici,  et  surtout  par  ses  fleurs  blanches,  à  odevr 
extrêmement  (exceeding)  suave. 

Cultivée  k  l'air  libre,  en  Angleterre,  en  treillis  ou  en  palissade  au  levant, 


(1)  /.  (S  Vulfûm).  Tou  piiis  nifif  pracipoe  nmii  dénie  hirrau,  foliis  >-4»JBgMo-pTi -pinwaii , 
foiiolb  vald«  inaqualibos  rabMuUibai  (infiais  miaoribiu,  roBnib  majoribm)  elIipCieU  MriMnais  rnriweii 
ragotb  baci  eamironnibiit  iMcaon  sape  oblique  inwqwaltba»  et  fane  supra  peolo  contmetis  loteeeenti-Tiii- 
dibas  apiee  rigido  sobecamineto  oblique  lorto,  peiiolo  de  besi  (iaflau)  nndaklo  alato,  glendnla  ekmgiio- 
filifomi  ereeU,  capitalia  oonoideM  longe  pedonealatis  grotriniinie  deukainis  iBUssûne  kermcsinis.  Ion- 
bus  seMÎlibns  innumerabilibns  ;  ealjee  rufo  tomenloso  arele  tubuloso ,  ladniis  sobolalis  appUcntis  ;  co- 
roUa  brevis  inrondibuUfonnis  rafo-lomentosa  leeinis  subrotandatis  ezpanab;  siamhiihas  longisiiBÛs  nn- 
merosissimis  strielis. ...    {Foliù  dwr^Uê  tae  vivo;  fioribtu  êx  iam^') 

Inga  ni|MriMiu  Nos. 

/119a  fêmginêa...?  HoaTi»..  in  Calai,  non  Gatun.  et  Pnaon.  Tent.  FI.  Sen^.  I.  216.  (Albuzimap. 
Bnra.)  Proxima  /.  vulptna  Hast,  an  eadem?  sed  nostra  foliis  i-jngatu! 

(2j  Noos  avons  dà,  bien  malgré  nous,  ebanger  ce  nom  spécifique,  par  eetle  raitoa  sariont  que  les  cape- 
Ms  de  la  seetion  à  laquelle  appartient  la  plante  (Vufpttùv)  sont  CokIs*  A^riMést  d»  foiU  ftmigimum  , 
f9rruginêa  était  donc  une  sorte  de  ium-«m«  ;  de  plus,  il  avait  été  appliqué  déj*  à  une  toute  antre  espèce, 
et  n'exprimerait  d'ailleurs  nuUement  le  principal  caractère  de  respéce. 

(S)  L.  (S  Ckamœeêrunu)  giaberria»,  foliis  sempenrirentibns  oblongis  aeutis  snblns  pallidis,  pednacalo 
DUtanle  pctiolo  longiore,  bracteis  herbaeeis  lîneari-lanceolalis  ovarlo  longioribus.  Lisai.  I.  i.  c 

Lonietn  fra^fntissima  Lindi.  in  Paxt.  FIow.  Gard.  III.  Glean.  N»  547.  ic.  MB,  hic  mutuata. 
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elle  psnil  braver  impunëmeot  nos  iotempMes  hivernales.  Elle  vient  de 
fleurir,  pour  la  première  fois,  selon  M.  Lindley,  k  qui  nous  empruntons 
ces  détails  et  la  vignette  ci-jointe ,  de  Janvier  a  Avril  derniers,  dans  le 
jardin  du  Marquis  de  Solisburj ,  6  Hatfield,  par  les  soins  deU.  W.  Ingram, 
qui  en  a  eommuniquë  des  échantillons  au  célèbre  botaniste  anglais,  qui 
nous  apprend  qu'à  cette  époque  elle  n'avait  point  encore  donné  de  fleurs 
dans  le  Jardin  de  la  Société  ci-dessus  nommée,  jardin  dont  la  direction 
lui  est  confiée  (!i  Chiswick,  prés  Londres). 


C'est  un  arbrisseau,  entièrement  glabre,  k  Teuilles  oblongues  (ou  ovales), 
aiguës,  à  fleurs  paraissant  avant  la  nouvelle  foliation,  assez  petites,  mais 
rachetant  cet  inconvénient  par  l'odeur  que  nous  avons  dite  et  que . 
M.  Ingram  compare  aux  arâmes  combinés  de  l'Oranger  et  du  Chèvrefeuille 
des  jardins. 

Comme  les  autres  Chèvrefeuilles,  il  ne  se  montre  pas  difficile  sur  le 
choix  du  terrain. 


4<7.  niMlten  alba  L.  et  0.  (1)  [Ptutifionata  $  Gmtudah). 
Cette  plante  n'est  saiu  doute  pis  nouretle,  ni  poar  la  science,  ni  pour 
l'horticulture,  et  cqiendsnt  die  est  rare  dans  les  jardins,  où  die  s  été, 


dit-on,  introduite  dâs  1829.  Comme  Is  plupnrt  des  espèces  de  ce  grand  et 
magnifique  genre,  elle  est  originaire  du  Brésil  ;  nous  ignorons  le  nom  de 
l'explorateur  k  qui  on  en  doit  la  découverte  et  l'introduction. 

Elle  n'atteint  qu'une  assez  faible  longueur,  mais  croit  avec  autant  de 

(I)  Pmttifma  il 
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rtpklitë  que  de  figueur,  fleurit  et  fructifie  avec  uoe  abondance  extrême , 
et  ee,  pendant  presque  toute  Tannée. 

La  belle  vignette,  annexée  ci-contre,  est  empruntée  au  Paxton*s  FUnoer 
Gardm,  qui  lui-même  probablement  l'a  copiée  d'après  ronyrage  alle- 
mand, et  M.  landley  y  ajoute  la  notice  suivante ,  qu'il  traduit  du  texte 
des  auteurs  (et  que  nous  traduisons  noua-méme  de  l'anglais)  : 

«  Tige  grimpante,  comme  celle  des  autres  Passiflores;  feuilles  lisses, 
trilobées,  eordiformes  i  la  base,  quinquénerves ;  lobes  ovales,  denticulés- 
glandulaires  k  la  base;  pétioles  biglandulifères  au  milieu  ;  stipules  eordi- 
formes, semi-amplexicaules.  Pleurs,  ainsi  que  la  couronne  ligulaire,  d'un 
blanc  pur,  vertes  en  dehors,  solitaires  et  munies  de  trois  bractées  i  la 
base»  —  Elle  est  voisine  de  la  P.  Raddiana  DG.,  mais  les  pédoncules 
n'en  sont  pas  quatre  fois  aussi  longs  que  les  pétioles.  L.  et  0.  (ex  CL 
auct.  eU.),  » 

Les  fruits  atteignent  le  volume  d'une  noix. 


Ii8.    C&astroloMam   ▼datâmim 

LiNDL.  (I)  {Fabaceœ)»  De  jolies  fleurs  d'un 
riche  orangé,  en  longs  racèmcs  terminaux, 
des  rameaux  élancés,  un  petit  feuillage 
temé,  velouté-cendré,  telles  sont  les  par- 
ticularités qui  distinguent  cette  nouvelle 
espèce  et  la  recommandent  au  choix  des 
amateurs. 

I 

Nos  lecteurs  ne  s'étonneront  nullement 
en  lisant  ici  qu'on  doit  encore  cette  inté- 
ressante nouveauté  à  H.  J.  Drummond, 
qui  l'a  découverte  dans  le  Swan  Rwer  et 
l'a  envoyée  récemment  à  MM.  Henderson 
(graines)  en  compagnie  de  tant  d'autres 
Légumineuses,  toutes  plus  intéressantes  les 
unes  que  les  autres,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  et  comme  nous  aurons  maintes 
occasions  de  le  redire. 

M.  Lindley,  qui  l'a  déterminée,  dit  que 
par  ses  fleurs  elle  rappelé  beaucoup  le 
Chorozema  Benehmanni^  et  qu'en  réalité 


(1)  G.  eiiMi«o-?elatinaiii,  foins  ternis  sobtessilibus  eaneaio- 
obloBgû  Y.  sabbilirfris  moeroiMiIo  iitteiJMlo  maigiae  neurvi» 
subennolatis ,  raceoib  elongitb  tÉrminalibiis ,  ealjeis  viilosi 
labio  soperiore  rolomlÉlo  reeio  bilobo,  iaferiore  S-6do  raro- 
lalo,  OYario  rilloso  slipiuto  4iq»enno.  lamu  I.  i.  c. 

GoÊtroMmm  vêbuimmm  Iawïïl.  In  P»t.  FI.  Gard.  lil.  Glean. 
n«  540.  M.  270.  hic  repacita. 
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elle  est  plus  Yoisine  du  G.  hUobum  que  de  toute  autre  plante.  Nous 
ajouterons  que,  selon  nous,  elle  Test  davantage  encore  du  G,  cuneatum 
(Y.  ci-dessus,  III,  PI.  258),  avec  lequel  on  pourrait  la  confondre,  et  dont 
elle  ne  paraîtrait  différer  que  par  ses  tiges  cylindriques  et  non  tëtragones 
(V.  1.  c),  des  feuilles  ternées  et  non  quaternées,  des  fleurs  solitaires 
ëparses,  et  non  fasdculëes  par  quatre.  Du  reste,  nous  n'en  pouvons  juger 
que  d'après  les  figures,  et  que  par  le  silence  que  garde  M.  Lindley  sur 
cette  dernière  qu'il  doit  certainement  connaître,  puisqu'il  cite  souvent 
le  Garden  Companiony  dont  il  relève  avec  soin  les  quelques  erreurs  de 
détermination ,  et  qu'il  doit  de  fréquentes  communications  de  plantes  à 
MM.  Henderson,  les  ileveurs,  presque  exclusifs,  de  toutes  les  Légumineuses 
que  M.  Drummond  découvre  dans  la  Nouvelle-Hollande  et  principalement 
dans  la  colonie  de  Swan  River. 

Patrie  ém  BmjkmAwmWé/k  wwukUÊUkmm. 

RECTIFICATION. 

Nous  nous  empressons  de  rectifier  l'erreur  que  nous  avons  commise, 
de  mémoire  (ci-dessus,  page  78),  au  sujet  de  l'habitat  de  cette  plante,  à 
laquelle  nous  avions  assigné  le  Mexique  pour  patrie. 

L'honorable  correspondant,  auquel  nous  en  devons  la  conmiunication, 
nous  apprend  qu'elle  a  été  découverte  dans  l'Ile  S^-Gatherine  (Brésil),  par 
son  collecteur  M.  François  De  Vos,  qui  lui  en  a  rapporté  de  Ui  quelques 
individus  en  i847. 

Les  auteurs  systématiques  écrivent  indifféremment  Braseavola  et  Bra- 
8aw>la.  En  adoptant  cette  dernière  orthographe,  nous  suivons  l'exemple 
de  M.  Pritzel,  qui  vraisemblablement  a  dû  copier  ce  nom  sur  les  ouvrages 
originaux  de  l'auteur  (Y.  Thésaurus  LiUeraU  bot.). 

149.  CbaftiroloMiiiii  calyelniuii  Benth.  (1)  (FABACEifi).  Par  l'am- 
pUtude  insolite  de  ses  fleurs  et  son  remarquable  feuillage,  cette  espèce  est 
l'une  des  plus  belles  du  genre.  On  en  doit  la  découverte  et  l'introduction 
à  M.  James  Drummond,  qui  la  trouva  dans  la  colonie  de  Swan-Rivcr,  et 
en  envoya  des  graines  à  MM.  Henderson. 

Elle  est  presque  entièrement  glabre.  Les  feuilles  en  sont  opposées  ou 
ternées,  grandes,  elliptiques  ou  lancéolées-oblongues,  glauques,  carénées 
légèrement  en  dessous,  portées  par  un  très  court  pétiole,  muni  ft  la  base 
de  deux  très  petites  stipules  sétiformes  étalées.  Les  fleurs,  disposées  en 


(1)  G.  nmu  glabris,  foliis  ternis  opposiiisque  lanceolatu  oblon^ve  aristato-marronaUs  mtegcrrianb 
glanda,  raeeaiia  axillaribaa  termioaljboaqae  Iaxis  paoeiflorâ,  caiycts  ampli  glabriascali  labio  soperîore  la- 
tisaimo  bifido,  ovario  stipilalo  villosisaimo,  legumine  villoao  Bairn.  I.  i  e. 

Gattrolobinm  caljfcinum  Beiti.  Mac.  —  in  Lmo.  Swan  River,  p.  XIII.  n«  51.  WAir.  Rcpert.  I.  573. 
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une  courte  panicule  pauci-ramifiée,  sont  opposa,  très  brièTement  pëdi- 
cellées,  A  la  base  des  pédfcelles  est  une  ample  bractëe  obovée,  membn- 
nacëe,  fortement  aeirée,  mucroDëe.  Le  calyce  est  très  grand,  bilobé  ;  tes 


deux  dents  formant  lèvre  supérieure  plus  grandes.  L'clendard  est  d'un 
orangé  foncé,  orné  au  centre  d'une  macule  jaune  bordée  de  eramoisi;  ailes 
et  carène  de  celte  dernière  couleur.  L'ovaire  est  velu  et  assez  longuement 
stipité. 


130.  SlylMIaai  ■■4«ai  LrnDL.  {1}  [&ytidiaceœ).  Dans  le  oum^ 
d'août  du  Garde»  Com- 


panmn,  nous  trauTons 
b  figure  el  la  descrip- 
lioD  détaillée,  de  la  jolie 
espèce  dont  il  s'agit,  sous 
le  nom  de  5.  anumufli, 
et  cependant,  H.  Th. 
Hoore,  l'auteur  dit  tu 
commencement  de  «m 
artide  :  Tke  S.  nudani 
ofLindUy  it  twuœtm- 
dertd  to  be  sj/nanymoué! 
synonyme  de  la  plante 
en  question  ou  d'une 
autre? 

La  phrase  est  obscu- 
re, mais  probablement 
elle  s'applique  k  notre 
plante,  et  alors  pour-, 
quoi  en  avoir  changé  le 
nom'sans  en  expliquer 
le  motif?  Dans  le  dou-  ' 
le,  nous  rétablissons  la  ' 
dénomination  appliquée 
par  H.  Lindley,  qui  doit 
avoir  incontestablement 
la  priorité. 

Comme  toutes  ses  con- 
génères, elle  croit  dans 
la  Nouvelle-  Hollande, 
oà  Ta  découverte  (?) 
M.  J.  Drummond,  le 
grand  collecteur  austra- 
lasien,  qui  eir  a,  envoyé 
des  graines  à  HH.  Hen- 
derson,  de  Pîne-Appte- 
Place. 


choIb  alaafliu  inbridld,  foNii  iptlhahlii  ■calii  Birglot  i 
■liBplid  iliHliilii  BÎirii  THtilo.  LiiDi.,  I.  ■■  t. 
hUhi  iHifaM  LiiH.  Swu  Hinr  B«.  f.  XXIX.  N>  III. 
«mm  Ta.  ■oHi,  lu  Ibc  Gard.  Conp.  I.  IIT.  z. 
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Ud  feuillage,  remarquable  par  une  ampleur  rare  dans  ce  genre,  de 

grandes  et  belles  fleurs  roses  qu*elle  montre  en  juin,  la  recommandent 

suffisamment  au  choix  des  amateurs  pour  la  décoration  des  serres  tem- 

përëes. 

{Tige  allongée-imbriqaée,  Linol.  in  S.  nudùf)  FefiiUei  spathulées,  brièvement 
aigaës-apicalées,  très  finement  denticulées  aux  bords  ;  les  plus  jeunes  transluddes- 
ponctuées,  dichotoméairement  veinées,  étalées  toutes  en  rosace  sur  le  sol  (în 
S.  umœno  iuo,  Th.  M.)*  Scape  central  haut  de  6  pouces,  portant  un  raoème  pyra- 
midal, à  la  base  duquel  est  un  verticille  de  bractées  linéaires-aiguës;  rhachis,  pédi- 
celles  et  calyces  couverts  de  poils  terminés  chacun  par  une  glandule  noire.  PédieeUeg 
très  courts,  munis  à  la  bas  d*UDe  très  petite  bractée  lancéolée.  Calyce  quinquédenté- 
bilabié,  maculé  et  strié  de  rouge  ;  dents  linéaires-oblongues,  obtuses.  Lèvre  supé- 
rieure de  la  corolle  formée  de  quatre  lobes  oblongs,  obtus,  étalés;  rinfcrieure  est 
très  petite  et  munie  à  la  base  d*un  tubercule  deltoïde;  de  chaque  côté  une  oreillette 
courte,  latérale,  à  pointe  subulée,  pétaloîde  ;  gorge  entourée  de  six  processus  clavi- 
formes.  Gynostcme  plan  à  la  base,  atténué  au  sommet  et  deux  fois  coudé,  comme 
dans  le  genre.... 


Notice   botanlqne   Aur   le»   Iles  dn  lUip  vert. 

(Extrait  d*une  lettre  du  D'  C.  Bulle  à  M.  Willson  Saundbrs.) 

Sainte-Croix  de  Ténériffe,  iO.  Nov.  \%M. 

«(  Les  iles  du  Gap  vert,  sur  Tune  desquelles  j*ai  établi  mon  quartier- 
général,  sont  singulièrement  privées  de  communication  avec  les  continents 
des  deux  mondes  et  même  entre  elles.  Il  n^existe  point  de  poste  régulière 
dans  ce  groupe,  et  les  voyages  de  Tuue  &  l'autre  lie  y  sont  peu  fréquents.  De 
Pile  S*-Nicbolas,  où  je  résidai  plus  particulièrement,  à  celle  de  S^- Vincent, 
à  laquelle  touche  le  Steamer,  la  distance,  quant  au  temps,  équivant  î 
celle  qui  serait  entre  TAngleterre  et  ces  iles!  J'y  menai  une  vie  fort  retirée 
pendant  quelques  mois,  et  le  regrettai  surtout  à  cause  de  la  difficulté  de 
vous  envoyer  des  plantes  ;  car,  j'aurais  fait  d'importantes  additions  à  votre 
jardin  et  à  votre  serre  tempérée,  si  j'eusse  pu  vous  adresser  des  caisses 
au  moment  de  l'arrivée  du  bateau  à  vapeur.  Les  Gorgades  des  anciens 
peuvent  certainement  être  comptées  au  nombre  des  lieux  les  plus  pittores- 
ques du  globe  ;  leurs  vallées  profondes  et  étroites,  arrosées  par  de  petits 
cours  d'eau,  présentèrent  à  mes  yeux  ravis  toutes  les  richesses  de  la  végé- 
tation tropicale.  Partout,  néanmoins,  les  côtes  ne  sont  qu'un  désert  sa- 
blonneux, qui  ne  se  pare  de  quelque  chétive  verdure  de  peu  de  durée, 
que  pendant  le  temps  de  la  saison  pluvieuse  :  verdure  qui  consiste  princi- 
palement en  diverses  Graminées  et  en  quelques  petites  Légumineuses, 

Dans  leurs  parties  élevées,  elles  assument  quelque  chose  du  caractère 
de  la  Flore  des  Canaries  ;  mais  les  espèces  n'y  sont  ni  nombreuses  ni  remar- 
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quables.  Un  grand  nombre  de  familles  naturelles  n*y  ont  qu'an  représen- 
tant, telles  que  les  Géraniacées,  les  Amaryllidacées,  et  les  Lycopodiacées. 
Un  seul  AlUutn,  croissant  dans  les  jardins,  où  il  a  probablement  été  intro- 
duit, est  la  seule  plante  bulbeuse  que  j'y  aie  découverte  (i).  On  n'y  voit 
point  de  forêts,  soit  qu'il  n'y  en  ait  jamais  existé,  soit  que  l'imprudence 
des  habitants  ou  les  ravages  des  chèvres  les  aient  détruites.  VEuphorUa 
Tuckeyana  croit  par  milliers,  k  l'exclusion  de  presque  tout  autre  arbris- 
seau, sur  les  montagnes  qu'il  couvre  de  ses  taillis  rabougris  ;  tandis  que 
ci  et  là  quelques  Dragonniers  ornent  les  crêtes  de  quelques  rochers 
escarpés,  et  qu'au  bord  de  la  mer,  k  l'embouchure  des  torrents,  végète  le 
Tamarix  aenegalensis.  Ajoutes  à  cela  le  Jatropha  CurcaSy  le  Fictif  Lick- 
îensteinii;  et  vous  avez  le  catalogue  entier  de  la  Dendrologie  des  iles  du 
Gap- Vert.  U Acacia  arabica  et  le  Dichrostachys  nutans  n'y  sont  qu'i  l'état 
de  broussailles  (2). 

Je  pourrais  prolonger  cette  description  et  vous  prouver  combien  Dame 
Nature  s'est  montrée  une  sévère  marâtre  envers  cet  archipel;  mais  je 
vous  dirai  seulement  que  si  mon  voyage  eût  eu  un  but  pécuniaire,  il  eût 
complètement  manqué;  mais  comme  il  n'en  était  point  ainsi,  je  ne  re- 
grette pas  le  temps  que  j'ai  passé  dans  les  iles  de  S*-Nicholas  et  de  S^Vin- 
cent.  Les  habitants  furent  excellents  pour  moi  et  je  jouis  d'une  santé  par- 
faite. L'herbier  que  je  collectai  me  mit  en  mesure  d'ajouter  bon  nombre 
d'espèces  à  celles  qu'on  connaissait  déjà.  De  plus,  en  considérant  la  pau- 
vreté de  cette  flore,  l'extrême  sécheresse  de  la  température,  le  caractère 
éphémère  de  la  végétation,  la  fièvre  et  la  famine,  fléaux  qui  visitent  pério- 
diquement ces  Iles,  je  me  résolus  k  y  abréger  mon  séjour.  Il  faudrait  dix 
ans  pour  connaître  entièrement  l'histoire  naturelle  de  ce  groupe;  car  la 
saison  pluvieuse  de  chaque  année  est  de  si  peu  de  durée,  qu'elle  ne  per- 
mettrait pas  au  botaniste  d'explorer  chaque  île  pendant  ce  laps  de  temps, 
et  il  y  en  a  dix!  11  est  infiniment  probable  toutefois  que  leurs  productions 
sont  peu  différentes. 

S'^Nicholas,  scène  principale  de  mes  recherches,  est  la  plus  grande,  la 
plus  élevée  et  la  plus  fertile  du  groupe.  Je  ne  pus  trouver  d'occasion  pour 
visiter  Fayo  ;  S*-Yago  et  S*-Antonio  étaient  alors  ravagés  par  la  peste  ;  et 
quant  à  S^-Vincent,  ou  s'élèvera  probablement  bientôt  une  ville  florissante, 
à  l'un  des  plus  beaux  ports  de  l'Atlantique,  k  peine  pus-je  y  séjourner, 
faute  de  logement  et  de  provisions.  M.  Kendall,  consul  britannique, 
dont  la  maison  avait  été  détruite  par  un  ouragan,  habitait  une  misé- 
rable hutte  ;  et  je  fus  obligé  de  donner  un  dollar  pour  passer  une  nuit 
dans  la  maisonnette  d'un  nègre,  où  il  n'y  avait  point  de  lit. 

(1)  II  y  n  là  contrstliction  ëvideotc  :    Paolcur  dit  quelques   mois  plu«  haul,  qu'il  s''y  trouve  au  moins 
une  Afnaryllidacét. 

(2)  Qu^eniend  done  Taoïcur  par  la  rirhetst  tropicale  det  vallée»,  dont  il  parle  avec  admiration  quelques 
lignes  plus  hnul? 
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Pour  rerenir  aux  plantes  que  je  tous  eavoie,  la  plus  intéressante  est 
le  Sarcùstemma  Daltoni,  Asclépiadacée  à  longues  tiges  aphyllcs,  pendan- 
tes, ornées,  pendant  les  mois  d*août  et  de  septembre,  d'innombrables 
fascicules  de  fleurs  d*un  jaune  pâle;  elle  est  radicante,  d'une  culture  et 
d'une  multiplication  faciles,  demande  beaucoup  de  soleil  et  de  chaleur,  et 
presque  pas  d'humidité.  Elle  constitue  le  type  le  plus  caractéristique  de  la 
végétation  littorale  ;  car,  lorsque  la  côte  est  nue,  brûlée,  africaine  en  un 
mot,  elle  orne  encore  les  rochers  de  ses  épaisses  guirlandes.  Vient  ensuite 
une  Cra89ulaeée  k  larges  feuilles  glauques  en  rosette,  à  fleurs  jaunes  (1), 
croissant  dans  la  région  montagneuse,  et  qui  par  conséquent  doit  recevoir 
moins  de  chaleur  et  plus  d'eau  que  le  Sarcostemma.  Un  Nephrodiumy  à 
rhizomes  tubéreux,  est  joli  et  certainement  nouveau  ;  l'i^^pfenttim  cana- 
rkni€y  le  NotochUena  Marantœ,  le  DavalUa  canariensis  et  un  Àspidium 
{Yodoratum  je  crois),  i  gros  rhizomes  soyeux,  doivent  être  conservés  à 
l'abri  de  l'humidité.  Vous-  trouverez  un  chétif  échantillon  de  YAhe  sau- 
vage de  ces  iles;  quelques  rhizAmes  d'une  Ombellifère  peu  connue,  qui  me 
parait  être  le  Tetrapleura  imularis  de  Parlatore  ;  quatre  petits  pieds 
d'Euphorbia  TiKkeyana,  ayant  peu  de  chances,  je  le  crains,  de  survivre 
au  voyage;  des  touffes  d'un  Umbilicus,  Yhorizontalis  probablement;  des 
graines  du  Poinciana  pukherrima  et  d'un  joli  Cassia.  En  dernier  lieu, 
mais  non  le  plus  mauvais,  des  tubercules  de  la  seule  Orchidée,  de  S^-Ni- 
cholas,  que  j'aie  pu  découvrir  en  fleurs  ou  en  graines,  sa  saison  d'inflo- 
rescence étant  probablement  le  printemps  ;  elle  demande  de  l'ombre  et  un 
peu  de  chaleur,  et  est  sans  doute  nouvelle;  je  me  réjouirai  de  la  voir 
fleurir  chez  vous. 

Pour  vous  être  agréable,  j'ai  chargé  ma  conscience  du  meurtre  de  quel- 
ques Dryades  (2)  des  iles  du  Cap  vert  ;  mais  elles  sont  si  petites,  que  vous 
les  jugerez  tout-à-fait  naines  (elfin)\  Le  prochain  steamer  vous  portera  des 
échantillons  du  bois  des  Dracœna  Draco,  Euphorbia  Tuckeyana,  Tama- 
rix  senegalenstSy  Acacia  arabica,  Dichrostachys  ntitons,  Ficus  Lichten- 
steinii,  etc.,  et  quelques  paquets  de  graines  :  le  tout  cependant  est  de  si 
peu  de  valeur,  que  je  suis  presque  honteux  de  vous  l'offrir. 

Des  iles  du  Cap,  je  suis  arrivé  h  S^«-Croix  de  Ténériffe,  où  je  compte 
passer  une  partie  de  l'hiver,  parmi  les  scènes  méridionales  de  ses 
nobles  forêts,  où  abondent  les  plantes  grasses  que  vous  aimez  tant. 
M.  fierthelot,  l'un  des  hommes  les  plus  aimables  que  l'on  connaisse,  m'a 
promis  de  diriger  mes  excursions  et  m'assure  que  je  pourrai  visiter  des 
vallées  que  n'a  foulées  encore  le  pied  d'aucun  naturaliste.  Armé  de  votre 
scie  et  accompagné  d'un  homme,  j'explorerai  les  bois  de  Lauriers  de  Téné* 
riffe.  Je  ne  suppose  pas  que  toutes  les  plantes  grasses  qui  y  croissent  aient 

(!)  Un  Smp«rotoMiii  probablement i  Tiaduct. 

(2)  Nous  supposons  que  Pauteor  veut  parler  iri  de  papilloiu? 
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étë  introduites  dans  les  jardins  européens,  et  Ttle  est  riche  aussi  en  LUia- 
eées ,  en  espèces  de  SciUa  et  d'Asphodebis.  On  y  trouve  divers  coquil- 
lages terrestres,  dont  jo  n*at  vu  que  trois  espèces  dans  les  lies  du  Cap  vert 
et  une  seule  fluviatile. 


He  la  Températare  de»  leiiM  ehem  la  Ticv^miA  bmiia. 

Lee  botanistes  ont  appelé  Accrois9emefU  de  température  le  curieux  phé- 
nomène que  présentent  les  fleurs  des  végétaux  au  moment  de  la  féconda- 
tion ;  cette  dénomination  ne  nous  semble  point  heureuse ,  en  ce  que  tout 
d'abord  eUe  n'est  point  physiologiquement  exacte.  En  dfet,  la  température 
des  plantes f  selon  nous,  n*est  autre  que  celle  du  milieu  où  elles  titeni;  elle 
existe,  augmente,  diminue,  ou  cesse  même,  selon  les  excitants  extérieurs 
naturels  ou  artificiels. 

Ce  n'est  point  que  nous  voulions  nier  une  certaine  température  propre 
aux  plantes,  ou  plutôt,  pour  mieux  nous  exprimer,  cette  farce  mtale  qui 
les  met  en  état  de  lutter  jusqu'à  un  certain  point  contre  les  agents  deS" 
tructeurs  atmosphérique»;  cette  résistance  est  manifeste,  dans  tous  les 
êtres  organiques,  chez  les  plus  inférieurs  même;  mais  encore  dans  les 
plantes,  cette  force  n'est  que  passive;  elle  est  sujette  surtout  à  varier  selon 
les  accidents  locaux,  selon  les  circonstances  particulières,  et  surtout  d'après 
l'organisation  spéciale  du  végétal  chec  lequel  on  l'observe. 

Ainsi,  on  dit  que  le  Galanthus  nivalis  fleurit  sous  la  neige  et  la  glace 
sans  en  souffrir  ;  ce  qui  est  vrai;  mais  doit-on  attribuer  cette  exception,  et 
quelques  autres  similaires,  ou  tout  opposées,  à  une  température  particulière, 
innée,  chez  cette  plante?  Non ,  certes ,  selon  nos  idées ,  mais  à  une  orga- 
nisation particulière  qui  permet  à  ses  tissus  de  résister  à  un  froid  intense  : 
organisation  dont  les  secrets  nous  échappent;  de  plus,  par  exemple,  la  pré- 
cocité florale  extrême  de  cette  plante,  et  celle  de  quelques  autres,  est-elle 
expliquée?  N'est-elle  pas  déjà  une  cause,  une  prédisposition  qui  la  rend 
susceptible  d'endurer,  sans  périr,  certains  dégrés  de  gelée  de  plus  que 
d'autres  plantes  qui  ne  sont  point  dans  ces  conditions?  Dira-t-on  aussi 
que  les  éclats  de  lumière  qui  se  dégagent  de  quelques  fleurs,  et  qu'on 
remarque  pendant  les  soirées  qui  suivent  de  chaudes  journées,  sont  dus 
il  une  chaleur  propre  aux  plantes  qui  les  produisent?  Or,  ici  le  phénomène 
doit  avoir  évidemment  la  même  cause? 

L'examen  d'une  question  si  intéressante,  le  débat  d'opinions  approba- 
trices ou  contraires  exigeraient  un  volume,  des  connaissances  physiologi- 
ques, physiques  et  chimiques  immenses  (connaissances  que  ne  peut  guère 
réunir  aujourd'hui  le  cerveau  d'un  seul  homme  :  non  omnia  possumus 
omnes!)j  et  surtout  une  foule  d'expériences,  d'analyses  et  de  dissections 
faites  avec  une  précision  extrême  !  Nous  n'y  pouvons  rien;  et  nous  voulons 
seulement  tâcher  d'expliquer  pourquoi  nous  ne  croyons  pas,  contrairement 
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h  ce  que  pensent  quelques  physiologistes,  à  une  chaleur  (dans  le  sens  de 
ce  mot)  latente,  innée,  ebez  les  plantes,  telle  que  celle  qui  existe  chez  les 
animaux  et  qu'ils  doivent  à  la  circulation  do  sang  ;  nous  voulons  dire,  qu'il 
n'y  a  pas,  k  proprement  parler,  au^nieittoftbn  de  température  dans  les  fleurs 
(ni  ailleurs)  au  moment  de  l'imprégnation  ;  mais  alors  un  simple  dégagement 
de  caloriquey  résultant  de  l'action  combinée  d'agents  externes  et  internes  : 
dégagement  dont  la  quantité  et  le  degré  d'élévation  de  température  sont 
en  rapport  avec  Forganisation  particulière  et  souvent  avec  le  volume  des 
dites  fleurs. 

Enfin,  admettre  chez  les  végétaux  une  chaleur  propre,  n'est-ce  pas 
implicitement  leur  accorder  une  sorte  d'animalité ,  d'où  résulterait  néces- 
sairement, sponte  sua,  les  phénomènes  connus  sous  les  noms  dHrritabUité, 
&excUabilitéj  de  veille,  de  sommeil,  etc.,  et  inexplicables* jusqu'ici. 

Rappèlerons-nous  ici  que  cette  augmentation  prétendue  de  chaleur  a 
lieu  par  l'union  du  carbone  qu'exhalent  les  parties  colorées  de  la  plante 
avec  l'oxygène  de  l'air  ambiant,  d'où  il  résulte  un  dégagement  d'acide 
carbonique  qui  donne  lieu  à  une  véritable  combustion  latente  !  On  sait 
encore  que  ce  phénomène,  observé  pour  la  première  fois  par  Lamarck 
(1777-1789),  a  lieu  surtout,  et  à  un  plus  haut  degré,  chez  plusieurs 
plantes  de  la  famille  des  Aracées  ;  et  ce  plus  haut  degré  de  développe- 
ment calorifique  ne  dépendrait-il  pas  un  peu  aussi  des  sels  particuliers  que 
contiennent  si  abondamment  ces  plantes?  Mais  arrivons  à  notre  sujet. 

Une  augmentation  de  température,  ou  mieux,  toujours  selon  nous,  un 
dégagement  de  calorique  notable  vient  d^étre  observé  (Ex  Hoox.  Joum, 
of  Bot.  N*  38.  Febr.  1852)  chez  une  fleur  de  la  Victoria  regia,  dans  le 
jardin  botanique  de  Hambourg,  par  le  directeur,  M.  Ed.  Otto,  k  la  prière 
de  M.  Lebmann,  qui  avait  observé  lui-même  un  phénomène  semblable 
chez  le  Ifymphœa  alba. 

Le  24  Septembre  1851,  la  température  de  la  serre  étant  à  17i  -4-  0.  R., 
celle  du  bassin  16^  -4-  0.  R,  à  sept  heures  onze  minutes  du  soir,  un  ther- 
momètre fut  plongé  dans  la  fleur,  au  moment  où  s'ouvraient  ses  anthères, 
au  milieu  desquelles  en  reposa  la  cuvette.  Bientôt  il  monta  k  21 1  +  0.  R., 
c'est-à-dire  de  4  dégrés  i.  L'instrument  placé  ensuite  sous  les  anthères, 
indiqua  peu  h  peu  un  décroissement  de  température. 

Une  autre  expérience  faite  subséquemment  dans  le  même  jardin  fut  plus 
décisive.  I^a  température  de  l'air  ambiant  étant  18  R.,  celle  de  l'eau  16  },  le 
thermomètre,  au  moment  où  on  le  plongea  dans  la  fleur,  marquait  exac- 
tement 16  i;  quinze  minutes  après,  il  s'éleva  jusqu'à  52  i. 

Nous  parlerons  incidemment  d'une  autre  expérience,  faite  dans  le 
même  jardin,  quoiqu'elle  n'ait  aucune  connexité  avec  la  nature  de  celle 
dont  il  est  question  ci-dessus,  au  sujet  de  la  force  de  résistance  qu'offre  h 
une  pression  considérable,  la  large  surface  des  feuilles  de  la  Victoria  regia. 

L'une  des  plus  grandes  feuilles  observées  (5i  pieds  de  diamètre,  avec 
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bords  relevés  hauts  de  3  ponces)  a  non  seulemeot  supporté  (comme  dans 
l'expérience  ftiite  Autrefois  en  Angleterre)  un  groê  enrmt,  i^i  de  cinq  ans 
et  quatre  mois,  mais  un  poids  de  cent  livres,  posé  préalablement  sur  une 
planche  de  trois  pieds  de  large,  mise  en  travers  du  IJmbe. 


m.  Tcroaica  elIlpUui  Forst.  (1)  {Scrophulariaeeœ).  L'habitai 
de  cette  plante  dans  les  terres  australes  parait  aussi  étendu  que  diversifié. 
Ainsi,  elle  a  été 
découverte  ori- 
ginairement par 
les  Forsler,  père 
et  fils,  à  la  baie 
Dusky  [Nouvelle- 
Zélande),  lors  du 
second  voyage  de 
Cook  (1772-73); 
on  t'a  trouvée 
depuis  sur  les 
cAtes  du  détroit 
de  Magellan, dan  s 
les  îles  Halooi- 
nes,  Auckland  et 
Campbell,  etc. 
Elle  abonde,  se- 
lon H.  Hooker, 
fils,  sur  ta  lisièr 
mer.  Selon  les  h 
elle  se  trouve,  el 
arbrisseau  ou  un 
6  pieds  de  haute 
elle  en  dépasse 
individus  hauts  à 
Campbell.  Il  eut 
sant  sur  un  roc 
le  hilvre  du  Ret 
tout  poudré  de  fl^u.=  .<.<...^....>. 

(1}  r.  fnlioMi  >.  irbiiKidi,  runin  iibKan  bibriui  •Ibo-pvbtnlii.  Miii  dtcasulH  borïiiuiUJiiEr  pt- 
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Sweet  (Hort.  brit.)  en  fixe  rintrodaction,  en  Angleterre,  en  l'année  4776, 
époque  à  laquelle  on  Tavait  déji  yraisemblablement  élevée  des  graines 
apportées  par  les  Forsler.  Aujourdliui,  après  3/4  de  siècle,  elle  est  k  peu 
près  inconnue,  dans  les  jardins  anglais  eux-mêmes,  malgré  son  incontestable 
beauté.  M.  Lindley,  qui  en  donne  une  jolie  vignette  (1.  i.  c),  que  nous 
reproduisons  ci-contre,  nous  apprend  qu*un  amateur  fort  distingué,  cbez 
qui  elle  croit  à  Pair  libre  (dans  le  Dorsetsbire),  M.  Strangways,  en  a 
présenté  des  échantillons  en  fleurs  à  Tune  des  dernières  expositions 
printanières  de  la  Société  royale  d'Horticulture  de  Londres. 

Dans  nos  jardins,  cultivée  surtout  en  vase,  elle  ne  doit  guère  dépas- 
ser un  mètre  ou  un  mètre  et  demi  de  hauteur,  ikcs  rameaux  en  sont  touf- 
fus; les  feuilles  très  serrées,  décussées,  persistantes,  luisantes,  uninerves, 
subacuminées  ou  obtuses,  très  brièvement  pétiolées,  longues  de  6-9  lignes, 
et  terminées  par  un  mucron.  Les  fleurs  en  sont  très  nombreuses,  assez 
grandes  pour  le  genre,  blanches  (rosées  dans  une  variété!)  et  formant 
de  courts  racèmes  au  sommet  des  rameaux. 

422.  BnnchoAla  Martlana  Adr.  Juss.  (4)  {Malpighiaceœ).  En  gé- 
néral les  Malpighiacées  sont  très  peu  recherchées  dans  les  serres,  en 
raison  peut-être  de  leurs  fleurs  le  plus  ordinairement  jaunes  et  petites, 
de  peu  d'effet,  et  surtout  à  cause  du  grand  développement  que  doivent 
acquérir  les  lianes  de  cette  famille  avant  de  fleurir  chez  nous.  D'un 
autre  côté,  ces  inconvénients,  que  nous  ne  saurions  nier,  sont  bien  ba- 
lancés par  l'abondance  de  ces  mêmes  fleurs,  et  surtout  par  la  beauté  du 
port  et  du  feuillage  de  ces  plantes.  On  sait  que  si  les  fleurs  jaunes  domi- 
nent parmi  elles,  on  y  en  trouve  aussi  souvent  de  rouges,  de  blanches  et 
de  bleues  (celles  des  deux  dernières  catégories  sont  plus  rares!).  La  plante 
dont  nous  avons  h  traiter  ici  a  des  fleurs  jaunes,  mais  elles  sont  extrême- 
ment nombreuses,  réellement  brillantes,  et  conséquemment  elles  font  de 


laciniis  ovtlif  acuiis  v.  scumiaalM  lubo  eorollas  paulo  brevioribus,  coroila  majoscala  alba  ▼.  caroea,  cap- 
salis  late  ovatia.  J.  D.  Hook.  1.  i.  c. 

Vtronim  elliptiea  FoasT.  Prod.  10.  Aci.  Rica.  FI.  N.-Z.  180.  A.  Cowi.  Prodr.  in  Ann.  nat.  Bist.  I; 
438.  Bbvto.  in  DC.  Prodr.  X.  461.  J.  D.  Hook.  FI.  ant.  1.  58.  LiiDfc.  in  Paxt.  FI.  Gard.  III.  Glean.  100. 
n*  571.  cic.  hic  matunta. 

Vtroniea  dêeuêêata  Soubd.  in  Ait.  H.  K.  I.  31.  Siu,  Bot.  Hag.  l.  242  et  alior.  Hohbb.  et  Jacq.  Voy. 
PAIe  sod  ;  Bjcot.  t.  9.  f.  V.  F.  tUeuitata  /S,  Babbs  et  Sol.  nue. 

Btbe  wtêgâlUnica  Jdbs.  in  Ghbl.  Syst.  27. 

(1)  B.  foliia  oblongia  lanceolatis  v.  sabovatts  brcvitcr  acnminatls  paberulis  giabratiave  lenuibus,  calyce 
8-flandolo80,  ovario  3-Iocalari  glabro,  ttylis  subdislinctis.  Aob.  db  Jcat.  I.  i.  e. 

Bunekoiia  Mattiana  Adb.  db  Joss.   Honogr.  des  Nalpigh.  80.  Wal».  Rep.  V.  190. 

MaUemma  /Immmmmm  Gbubb.  Linn.  XIII.  248. 

Mulfùfhim  mariUMa  Vbllozo,  FI.  flum.  IV.  173. 

Il  est  regrettable  qoe  M.  Adr.  de  Jaasten  n^ait  paa  pris  loin  de  rédiger  lai-méme  des  phrases  spëdfi- 
qnes  asses  étendues  pour  permettre  la  térifleation  des  espèces ,  sans  avoir  reeours  à  ses  descriptions  ;  loi 
seul,  en  effet,  entouré  de  unt  de  documents,  pouvait  faire  on  aussi  utile  travail. 

TOME  III.  Mise.  16 
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Tespèee  une  plante  fraiment  ornementale,  sden  FacoepUon  rigaorease  du 
mot. 

Nous  en  devons  la  commnnication  toute  récente  ^  M.  De  lenghe,  qui 
Tavait  reçue  TÎvante  de  son  Mé  oolleeteur  au  Brésil  ;  die  était  cultÎTée  dans 
ses  serres,  et  a  été  répandue  dans  quelques  jardins  déjà  sous  le  noas  erronné 
de  Fimbriaria  (Schwannia!)  murtcata,  genre  et  espèce  avec  laquelle  elle  n*a 
de  commun  qu*une  parenté  assex  éloignée.  Quelque  chétifs  qu'aient  été  les 
échantillons  que  nous  en  avons  reçus,  nous  avons  pu  facilement  reoonnai- 
tre  en  eux  le  Bunehona  Martiana  Adr.  Jdss.,  originairement  découvert 
par  M.  de  Martius,  dans  les  Forêts  vierges  de  la  proviaee  de  S*-Paul  et 
aux  environs  de  Rio,  et  «parfiiîtement  décrit  par  H.  Adrien  de  Jussîeo, 
dans  sa  belle  et  savante  Monographie  des  Halpighiacées  (1.  e.). 

C*est  un  arbrisseau  drossé,  tonflfn^  dNin  très  bel  aspect,  surtout  quand  il  est  garni 
de  ses  oeataines  de  grappes  de  fleurs  d*un  jaane  très  briUaot ,  à  ealyees  eraés 
de  glandes  très  grosses,  très  voyanieê  et  d*un  coloris  ideutiquegaent  semblable. 
Rameaux  dilatés-ancipités  aux  nœuds  foliaires,  cylindriques  inférieurement,  cou- 
verts (eux,  seulement  pendant  la  première  jeunesse,  glabres  et  lenticellifères  en- 
suite), ainsi  que  les  pétioles,  les  pédoncules,  les  pédicules,  les  bractéeS|  les  pédi- 
celles  et  les  calycos  de  poils  très  courts,  couchés,  blanchâtres.  FeuWes  ovées-lan- 
céolées,  très  brièvement  acuminées,  brièvement  pétiolées,  glabriuscules  et  bientôt 
tout-à-fait  glabres  en-dessus,  parsemées  en  dessous  de  poils  clairsemés,  courts,  mé- 
difixes,  hyalins;  pages  nervées-rétieulées  et  offrant  en  dessous  le  long  des  nervures 
inférieures  3-é-macules  hninâtrea,  glandulaires;   enfin  munies  à  la  base  d^nne 
glande  de  chaque  côté  près  du  pétiole.  SHpuhi  peu  ^sensibles,  placées  à  la  base 
supérieure  du  pétiole  et  fesant  corps  avec  lui.  Bacème$  axillaires,  simples  (dans 
les  2  échantillons  observés;  géminés  ex  figura  et  même  ternes.  De  Jonche  m  ft/f.) 
plus  courts  que  les  feuilles.  PédieeUes  très  courts,  opposés,  munis  à  la  base  de  3 
très  courtes  bractées  (une  seule!  ex  A(h.  Juê$J)  ovées,  imbriquées,  et  nulles  au 
sommet  (bibractéolés  au  sommet,  ex  CL  auet  ci/.);  Tune  des  S  latérales  présentant 
souvent  une  glande  arrondie,  colorée.  Glande$  calycinaUt  8,  jaunes,  grosses,  ovées, 
séparées  ou  géminées,  un  peu  inégales.  Segments  calycinaux  S,  ciliés,  appliqués- 
serrés  (pendant  Panthèse),  ovés-aigus.  Ongtetê  des  pétales  semicylindriques,  charnus, 
sortant  de  la  base  des  segments  du  calyce;  pétales  arrondis,  fortement  cocuUés, 
délicatement  frangés  aux  bords,  d*un  jaune  d^or.  Étamines  10,  glabres;  anthères 
ovées,  gibbeuses  en  dehors,  et  enveloppant  étroitement  les  5  styles.  Ceux-ci,  verte, 
à  peine  aussi  longs  que  les  anthères  ;  stigmates  subtronqué^-cupuliformes,  subom- 
biliqués,  sublobulés  aux  bords.  Ovaire  trilocuiaire  ;  loges  uniovulées.  Fruit.,, 

La  seule  différence  que  présente  notre  plante  avec  la  description 
(le  M.  de  Jussieu  est  :  5  bractées  k  la  base  des  pédicelles  et  non  une 
seule;  mais  la  présence  des  deux  bractées  internes  a  pu  échapper  à  notre 
illustre  devancier  qui  décrivait  d'après  le  sec,  ou  celles-ci,  dans  l'échantil- 
lon qu'il  a  examiné,  se  trouvaient  sans  doute  autrement  placées  que 
dans  les  nôtres. 

Explication  des  Fl^vrca. 

Fig.  i.  Une  fleur,  dont  on  a  retranché  les  pétales.  Fig.  2.  Un  pétale.  Fig.  3. 
Une  étaminc,  vue  par  derrière.  Fig.  i.  La  même,  vue  par  devant.  Fig.  5.  Un 
style.  Fig.  6.  Ovaire,  coupé  transversalement. 
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Bunchosia  Marliana. 
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123.  Myrda  lorlda  Nob.  (i)  {Myriaceœ).  Si  la  détermination 
générique  de  la  belle  plante  dont  il  s'agit  ne  nous  a  point  offert  de  diffi- 
cultés, il  n*en  a  pas  été  de  même  de  sa  détermination  spécifique,  dans 
rimpossibilité  où  nous  sommes  de  consulter  ad  hoc  des  herbiers  brési- 
liens un  peu  complets  (le  nAtre  est  fort  exigu  !)  ;  peut-être  sommes-nous 
dans  le  vrai,  en  la  publiant  comme  inédite,  après  Tavoir  comparée  aux 
Myrcia  pubescens  et  paluslriSf  dont  elle  nous  semble  fort  voisine,  et  dont 
elle  n*est  peut-être  qu'une  variété.  Or,  on  en  pourra  juger  fiicilement,  ce 
nous  semble,  grâce  à  l'exacte  vignette  ci-contre  et  k  notre  scrupuleuse 
description,  faite  k  la  fois,  d'après  le  double  échantillon  (sec  et  vivant) 
que  nous  en  a  obligeamment  communiqué  M.  De  Jonghe. 

Elle  a  été  découverte,  en  1846,  par  son  collecteur,  à  Mareca,  près  de 
Praya-Grande,  province  de  Rio  ;  selon  cet  intelligent  voyageur,  elle  croit 
dans  les  sables  du  littoral  et  forme  un  arbuste  touffu  d'un  k  deux  mètres 
de  hauteur  ;  là,  lors  de  sa  floraison,  elle  est  littéralement  saupoudrée  de 
fleurs  blanches,  dont  les  parfums  embaument  les  alentours  :  circonstances 
que  nous  avons  vérifiées  sur  le  vivant. 

Toutes  les  parties  en  sont  couvertes  d'un  très  court  duvet  soyeux,  plus 
apparent  sur  les  rameaux,  les  pétioles,  la  nervure  médiane  des  feuilles  (en 
dessous),  sur  les  pédoncules  et  les  divisions  de  la  panicule,  où  il  persiste  et 
affecte  une  teinte  légèrement  ferrugineuse.  Sur  la  face  supérieure  des 
jeunes  feuilles,  il  est  peu  visible,  quoique  sensible  au  toucher,  blanchfttre 
et  en  partie  décidu  ;  il  est  plus  abondant  et  persiste  plus  longtemps  en 
dessous.  Les  rameaux  sont  comprimés  aux  entrenœuds  pendant  la  jeu- 
nesse, parfaitement  cylindriques  ensuite.  Les  feuilles  sont  exactement 
ovales,  arrondies-obtuses  au  sommet,  légèrement  atténuées-décurrentes  à 
la  base,  translucides-ponctuées,  penninerves-réticulées  (2)  d'un  beau  vert 
luisant  en  dessus,  pâle  en  dessous,  longues  de  7-9  centimètres,  larges 
de  3-i  à  4-i,  &  bords  très  entiers,  membranacés-révolutés.  Pétioles  ro- 
bustes, canaliculés  en  dessus,  longs  seulement  de  0,005-8.  Pédoncules 
eommuns  opposés,  supraaxillaires,  plus  longs  (avec  la  panicule)  que  les 
feuilles.  Panicule  répétito-trichotome.  Fleurs  très  nombreuses,  toutes  dis- 
tinctement pédicellées  (en  alabastre,  les  terminales,  très  jeunes  paraissent 
sessiles).  Bractées  et  bractéoles  conformes,  ovales-aiguës,  concaves,  cadu- 

(1)  M.  fnitex?  t«ti  tenaissime  velotino-sobnifeseenli-puberula,  ramis  janionbas  eompressis  soicatts, 
foUis  exacte  ovalibus  apicc  rolundaiis  infra  in  peiioium  breviasimum  decttirrati-atlenaalis  dlo  glabriusculia 
sopra  ailidis  pcUocido-paneiatis  paralleli-nervosb  ei  reticulatis,  margine  inlegerrimo  carUlaginaceo  sub- 
revoloto,  nenro  medio  subtaa  robosliaaimo ,  pedanenlis  opposilia  sapraaxillarîbus  cum  panirala  rrpeliio- 
tricboloma  folio  loogioribos,  floribus  namerosissimis  breTissime  pedie«ilatis ,  bracteû  o«aIi-acufi« ,  brac- 
teolis  conrormibas ,  caljTce  looailer  lomenloso ,  deniibas  rotandalo-acotis ,  ereclo-inibricalis ,  st}lo  gbbro 
aumiaa  «qaante ,  ovario  triloeolari ,  localis  bioTalalis  (ex  tieeo  et  vivenit)  ;  friietu  sphcrieo  glabro  laie 
iricostato  eebinulato  ealyce  eoronalo  (•»  tieeo). 

Myrcia  floribunda  Noa.  proxima  M.  pubetetiUi  1)0.  et  etiam  JU.  palttstri  ejvsd.  scd  sal  diverse? 

(2)  Pfervuns  presque  opposées ,  réunies  en  nre  au  sommet ,  prés  do  bord  ,  et  s^anoslomosani  par  des 
ntrvuUs  réticulées,  qui  se  réunissent  à  leur  4our  de  la  raéine  manière  et  sans  loorher  Texlréme  bord  de 
la  feuille. 
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ques.  Calyce  très  court,  cupuliforme,  légèrement  soyeux-pubescent;  dents 
imbriquées  (3  ext.  2  int.),  arrondies-aîguës,  dressées.  Péttdes  ovales- 
obloDgs,  arrondis,  finement  translucîdes-ponctués.  Étamines  très  nom- 
breuses, insérées  sur  un  torus  annuliforme,  ne  dépassant  ni  les  pétales, 
ni  le  style.  Stigmate  peu  distinct,  continu-atténué  avec  le  style. 

Le  fruit  est  spbérique,  largement  trioosté,  couvert  de  petites  aspérités 
[dessiccatione?)  et  couronné  par  le  calyce  persistant. 

«  Cette  espèce,  »  nous  mande  M.  De  Jougbe,  «  aime  une  terre  légère, 
un  terreau  de  feuilles  consommées,  par  exemple,  et  se  contente  en  hiver 
de  Tabri  de  la  serre  tempérée.  Sous  nos  climats,  elle  se  plaît  en  plein  air, 
durant  la  belle  saison,  et  fleurit  abondamment  pendant  les  mois  d'août  et 
de  septembre.  » 


Végétation  de  la  pravinee  de  Goyax  (Bréail). 

Par  Gboegb  GARDiNER  (1). 

S  VII. 

L*Aldea  de  Douro  est  situé  sur  la  chaîne  de  montagnes  du  même  nom 
et  qui  termine  la  Serra  Gérai,  laquelle  dérive  du  sud  et  se  partage  en 
deux  grandes  branches  un  peu  au  nord  de  la  mission  de  Douro.  Cette 
mission,  fondée  il  y  a  plus  de  cent  ans,  est  maintenant  dans  une  période 
de  décadence;  elle  contient  &  peine  250  habitants  en  tout,  dont  la  ma- 
jeure partie,  sous  le  rapport  de  la  civilisation,  diffère  peu  de  leurs  frères 
des  forêts.  Je  restai  parmi  eux  une  quinzaine  de  jours  et  fis,  pendant 
ce  laps  de  temps,  de  nombreuses  excursions  dans  le  pays  environnant;  ce 
qui  me  permit  d'ajouter  de  belles  choses  h  mes  collections.  Le  Climat  y 
est  beaucoup  plus  froid  que  celui  des  terres  basses,  soit  celles  de  la  pro- 
vince de  Goyaz,  soit  celles  du  Piauby!  Le  pays,  appartenant  k  cette 
mission ,  mesure  environ  douze  lieues  carrées ,  et  est  l'un  des  plus 
beaux  que  j'aie  vus  au  nord  du  Brésil.  Il  consiste  tantôt  en  larges 
campos  ondulés,  découverts  et  bien  herbus;  tantôt  en  campos  humides 
et  sablonneux^  entrecoupés  les  uns  et  les  autres  çà  et  là  par  des  bois  peu 
élevés  dans  les  vallons.  Quelques  campos  herbus  et  plus  plats,  sont  clair- 
semés de  petits  arbres,  et  dans  les  plus  découverts  sont  en  grand  nombre 
de  beaux  petits  arbrisseaux  et  des  plantes  herbacées,  donnant  aux  cam- 
pagnes un  aspect  attrayant.  Je  ne  trouvai  point  de  très  grands  arbres 


(1)  Vuyei  ri-dessus,  Vbcbtatioh  de  diverses  autres  province»,  Te  II,  p.  23,  81,  103,  118,  124,  137. 
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dans  ce  district,  et  les  plus  considérables  que  j'aie  pu  dëterminer  ap- 
partenaient aux  Vochy^Qy  Qualea,  CalUstheney  Mouririaj  Laplaeea, 
Eielmeyeraf  LauruSy  Haneomiay  etc.  L*un  des  Vochysia  étalait  alors  sa 
splendide  floraison  et  était  très  commun  le  long  d*un  frais  et  limpide 
ruisseau  qui  longeait  l'Âldea;  ses  longs  épis  de  fleurs  jaunes  fesaient 
on  remarquable  effet.  Un  Hancomia  était  nouveau;  je  lui  donnai  le 
nom  de  B.  coUina;  les  Indiens  le  connaissent  sous  celui  de  Mangaba 
do  Morro.  Le  fruit  en  est  beaucoup  plus  gros  que  celui  d'un  congénère, 
fort  commun  aux  environs  de  Pernambouco  et  la  saveur  en  est  encore  plus 
délicieuse.  Dans  les  bois  se  trouvent  des  palmiers  très  peu  élevés,  dont 
les  petits  fruits  sont  un  des  principaux  objets  de  la  nourriture  des  In- 
diens. Les  arbrisseaux  que  je  remarquai  dans  les  bois  consistent  en  diver- 
ses espèces  de  Myrtaeées,  de  Myrsinacées  et  de  Rubiacées.  L'un  des  plus 
beaux  parmi  ces  derniers  est  un  Augusta,  qui  se  charge  &  profusion  de 
fleurs  cramoisies  de  trois  pouces  de  long  environ.  C'est  un  arbrisseau  de 
deux  i  trois  pieds  de  hauteur,  croissant  dans  les  endroits  ombragés,  sur 
le  bord  des  ruisseaux,  dont  l'eau  couvre  presque  toujours  ses  racines. 
Dans  les  parties  plus  sèches  des  bois  croit  communément  un  Norantea 
grimpant,  semblable  k  celui  trouvé  près  de  Pernambouco  et  aussi  beau. 
Dans  les  campos  les  arbrisseaux  consistent  en  divers  Helicteres,  Anona, 
Lecythis,  ErythroxyUm^  OxaliSy  GomphtOy  Bauhiniay  dont  quelques-uns 
h  tiges  dressées  et  à  feuilles  simples;  en  Malpighiacées  et  Méhstoma- 
eées;  en  Diplusodon,  Pasaifloray  Lippiay  CroUm,  Jatropha.  En  outre, 
je  trouvai  une  seule  espèce  des  genres  suivants  :  Heisteriay  Vellozia; 
cette  dernière,  belle  et  grande  plante,  très  commune,  mais  qui  mal- 
heureusement n'était  point  en  fleurs  alors;  un  Myristica,  croissant  en 
groupes,  dans  les  endroits  secs  et  sablonneux  et  haut  de  quatre  pieds  au 
plus;  un  très  beau  petit  arbrisseau,  un  Jacaranda  probablement,  haut 
d'un  pied  au  plus,  portant  en  abondance  des  fleurs  jaunes,  semblables  à 
celles  d'un  Bignoniay  et  croissant  en  touffes  d'un  pied  de  diamètre.  Les 
Diplusodon  sont  de  jolis  arbustes,  appartenant  k  la  famille  des  Lythra- 
cées,  et  sont  particuliers  aux  campos  supérieurs  herbageux  et  sablon- 
neux de  l'intérieur  du  Brésil.  Leurs  feuilles  fort  étroites  rappèlent  celles 
des  Erica;  leurs  fleurs,  qu'ils  donnent  en  profusion,  sont  roses  ou  vio- 
lettes, rarement  blanches.  Les  plantes  herbacées  des  Campos  élevés  et 
découverts  d*nutour  de  Douro,  sont  des  Cissampelùs^  Sauvagesiay  Verno- 
niùy  Ichthyotherey  Chresta  et  autres  Composées;  des  LégumineuseSy  des 
Echiles,  ConvolvuluSy  Ipomœay  Byptis,  Peltodon.  Parmi  elles,  les  plus  or- 
nementales étaient  :  le  Chresta  exsuccoy  produisant  de  larges  capitules 
floraux,  d'un  pourpre  pâle;  deux  Echites,  l'un  d'environ  deux  pieds  de 
hauteur,  h  grandes  feuilles  lisses,  et  à  nombreuses  fleurs  roses,  de  plus  de 
deux  pouces  de  diamètre;  l'autre,  k  longues  feuilles  dccussées,  étroites, 
blanches  en  dessous,  h  fleurs  blanches,  longuement  tubulces;  un  Ipomœa 
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(/.  hirsvtissîma  Nob.  (i)),  haut  de  6-8  poooes,  en  petites  toulFes,  très  velu 
dans  toutes  ses  parties,  et  à  grandes  fleurs  violettes.  En  raison  de  sa  pe* 
tite  stature,  de  son  hnbttus  particulier  et  de  ses  fleurs  réellement  belles, 
c'est  une  fort  désirable  acquisition  h  faire  pour  nos  jardins.  Avec  ces 
plantes  végètent  de  nombreuses  AgrastacéeH,  un  curieux  Crumenaria 
aphylle,  un  AUirœmeria^  deux  Amarylliê,  dont  l'une  k  longues  fleurs 
jaunes,  ÏA.  solandrœflora  Luiol.  et  deux  beaux  Cyrtapodium.  Dans  les 
campos  secs  et  sablonneux  existe  une  Cactacée,  la  seule  que  j'y  aie 
rencontrée  ;  c'est  un  MammiUariaj  d'environ  quatre  pouces  de  diamètre. 
Dans  ceux  qui  sont  plus  humides,  je  remarquai  beaucoup  d'£'rt6cati(oii, 
une  belle  et  nouvelle  espèce  du  curieux  genre  Abolboda,  k  fleurs  beau- 
coup plus  grandes  que  celles  de  l'espèce  originale  figurée  par  Humboldt, 
et  deux  Rapatea,  dont  le  /?.  paludosa  d'Aublet.  Dans  des  places  mar^ 
cageuses,  croit  parmi  les  buissons  un  grand  Eryngium  et  une  grande 
espèce  suffrutiqueuses  d'icltthyothere.  Enfin,  dans  des  endroits  de  même 
nature,  mais  secs,  je  trouvai  une  très  belle  espèce  de  Leighia  (L.  grandi- 
flora  Nob.),  semblable  k  nos  SoUtk  (HeliafUhus)  h  fleurs  d'environ  trois 
pouces  de  diamètre.  Les  fougères  sont  très  rares,  et  tout  ce  que  j'en  trou- 
vai consiste  en  une  seule  espèce  d'AdiafUum  et  un  petit  Lyœpodium. 

En  quittant  Douro  pour  entrer  dans  un  pays  plat  vers  l'ouest,  une 
marche  de  douze  journées  m'amena  &  la  Villa  de  Natividade,  un  peu  à 
l'est  sur  Jes  bords  du  Rio  Tocantin,  grande  rivière  qui  se  jette  dans 
l'Amazone.  La  saison  pluvieuse  était  alors  arrivée,  circonstance  qui  dans 
ces  contrées  sauvage  rend  les  voyages  fort  difficiles.  Afin  de  l'éviter  et 
pour  donner  du  repos  à  mes  chevaux,  je  me  déterminai  à  rester  \k 
jusqu'à  ce  que  le  p(us  gros  des  pluies  fut  passé.  Un  séjour  de  plus  de 
trois  mois,  malgré  les  grandes  pluies,  me  mit  h  même  d'amasser  un 
grand  herbier  des  plantes  de  la  contrée  environnante,  qui,  à  l'exception 
d'une  haute  chaîne  de  montagnes  qui  se  dirige  du  sud  au  nord,  est  très 
plate.  La  contrée  basse  rappelé  beaucoup  les  campos  agrestes  du  sud  du 
Piauhy;  mais  le  sol  en  est  plus  argileux  et  plus  pierreux,  étant  principale- 
ment formé  des  débris  des  rocs  primitifs.  II  a  été  fouillé  dans  tous  les  sens 
pour  y  chercher  de  l'or,  que  l'on  y  trouvait  autrefois  en  abondance.  Les 
forêts  qui  entrecoupent  ces  campos  n'o£Frent  pas  beaucoup  de  grands  ar- 
bres propres  aux  constructions,  et  sont  pour  la  plupart  à  verdure  persis- 
tante. L'un  des  plus  grands  arbres  que  l'on  y  trouve  est  une  espèce  de 
Couratari  (C.  rubra  Nob.  Msc).  Parmi  les  autres  arbres  qui  j'y  trouvai  en 
fleurs,  je  mentionnerai  les  suivants  :  un  beau  Byrsonima  h  grandes  feuilles 
laineuses;  un  Amphilochiay  le  Commilobiumpolygalœflorutn  Beutb.^  que 
les  Brésiliens  appellent   Sicoupira;  deux  espèces  iTIleXf  formant  de  petits 


(1)  Nous  devons  rappeler  que    dans   ces  Voyage»  bolaniqutt  le  Nor.  se  rapporte  au  voyageur^bolanblc 
lui-même  et  oon  au  rédacieur-lraditcteur  (Ca.  L.). 
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arbres,  uoe  nouvelle  espèce  du  curieux  genre  Tapura  {T.  cUiata  Nos.), 
un  SapinduSf  etc.  Dans  le  nombre  des  petits  arbres  de  ces  bois,  Tun  des 
plus  beaux  est  le  Physocalymma  floridum  (I)  P0HL9  produisant  d'amples 
panicules  de  fleurs  roses,  et,  comme  les  Diplusodon  appartenant  aux  Zy- 
thraeées.  M.  George  Don,  dans  son  édition  du  Dictionnaire  de  Miller,  a 
commis  une  grande  erreur  au  sujet  de  cet  arbres,  en  avançant  que  son 
bois  est  le  véritable  botê-de-rose  du  commerce;  cet  arbre  n'a  ni  les  di- 
mensions ni  la  couleur  de  ce  dernier,  et  de  plus,  on  ne  le  connaît  pas  hors 
de  la  province  de  Goyaz;  tandis  que  le  véritable  boù-de-rose  ^  qui  ap- 
partient aux  Légumineuses,  existe  dans  les  forêts  qui  se  trouvent  entre 
les  districts  de  For  et  des  diamants,  ainsi  que  sur  la  côte  ;  Pœppig  a  fait 
commettre  un  autre  erreur,  en  figurant  et  en  décrivant  dans  son  Nova 
Gênera^  comme  Diplusodon  une  espèce  de  Physocalymma  (2).  M.  Lind- 
ley,  dans  un  N**  du  Gardeners  Chronick  pour  i84i,  a  réduit  la  figure 
de  Pœppig  en  vignette,  comme  illustration  du  genre  Diplusodon,  auquel 
n'appartient  pas  p^us  cette  plante  que  ne  lui  appartiendrait  un  Lagerstrœ- 
mia.  Les  fleurs  des  Diplusodon  sont  toujours  axiUaires,  jamais  pani- 
culées. 

Les  bois  et  les  campos  sont  riches  en  arbrisseaux,  appartenant  aux 
Mélastomacées ,  Myrtacées,  Fabacées,  Astérac4es.  Les  Rubiacées  y  sont 
très  communes;  ce  sont  des  Coffea,  Faramea,  PaUcourea,  Psychotria, 
Cephaelis,  Sabicea,  etc.;  il  y  a  des  Lantana,  des  Diplusodon,  etc.  Je  fis 
plusieurs  excursions  au  sommet  de  la  Serra,  et  fus  amplement  dédom- 
magé de  mes  peines  par  les  nouvelles  plantes  que  j'y  recueillis.  L'aspect 
général  de  cette  chaîne  de  montagnes  est  fort  différent  de  celui  qu'offre  la 
chaîne  des  Orgues,  en  ce  qu'elle  est  presqu'entièrement  privée  d'une  végé- 
tation arborescente  ;  il  n'y  existe,  et  en  petit  nombre,  que  de  petits  arbres 
et  des  arbrisseaux  dans  des  situations  abritées.  Elles  consistent  en  roches 
primitives,  telles  que  le  calcaire  compact,  le  schiste  arénacé  et  le  granit. 
Dans  des  marécages,  h  la  moitié  de  l'ascension,  je  récoltai  un  Drosera, 
deux  petits  Burmannia,  le  Sauvagesia  racemosa  Aug.  S*-Hil.,  un  beau 
Cyrtopodium  à  fleurs  jaunes,  à  très  longues  feuilles,  h  tige  florale  haute 
de  plus  de  six  pieds  ;  et  une  autre  magnifique  Orchidée  terrestre,  d'envi- 
ron trois  pieds  de  hauteur,  semblable  &  un  roseau,  à  très  grandes  fleurs 
roses,  et  appartenant  au  genre  Cleistes  (C.  speciosa  Nos.).  Dans  des  en- 
droits pierreux,  où  existaient  autrefois  évidemment  des  laveries  d'or,  crois- 
saient trois  belles  espèces  d'Aneimia,  deux  belles  Alstrœmeria,  et  deux 
Ipomœa  à  tiges  dressées,  dont  l'un  (/.  neriifolia  Nos.)  très  beau,  d'environ 


(1)  Daplki  errore  in  leila  seriptom  :  PhyaœaljfmtM  floridal  Tradoct. 

(3)  Nous  avions  dés  longtemps  déjA  rectiflé  ainsi  cette  erreur  dans  Texemplaire  qae  nous  possédons  de 
cet  ouvrage  :  PAysoca/jfinma  Pteppigii  Nos.  —  DipMon  (Diplusodon)  arbortua  Poirr.  et  Erdl.  Nov.  Gen. 
Chil.  11.  66.  Pi.  192:  erreur  que  nous  reconnûmes  en  lisant  précisément  rariicle  de  M.  Lindiey.  (Trad.) 
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deux  pieds  de  hauteur,  ayant  de  longues  feuilles  étroites,  comme  celles  des 
Lnuriers-roses,  et  de  nombreuses  et  grandes  fleurs  d*un  rose  tendre.  A 
une  plus  grande  élévation,  je  rencontrai  plusieurs  belles  foog^^es  entre 
des  roches  sèches;  l'une  d'elles  était  un  bel  Adianium,  k  larges  feaillea 
sinuées  (il.  ainuoêum  Nob.);  l'autre  le  singulier  Cass^^eera  pinnata  Kaulf., 
et  deux  espèces  de  Nothoktna,  Près  du  sommet,  les  anfiractuosîtés  des 
rochers  sont  remplies  d'un  bel  Ackimenes  suffrutiqueux  (il.  rupesiris  Noe.), 
dont  un  seul  était  alors  en  fleurs.  Sur  le  sommet  même,  dans  les  fentes 
des  rochers,  je  trouvai  une  autre  petite  Gesnériacée  curieuse,  une 
espèce  de  Tapina  {T.  viUo9a  Nob.),  et  deux  belles  petites  fougères,  qui 
toutes  deux  doivent  constituer  de  nouveaux  genres.  Elles  appartiennent  k 
la  même  tribu  que  l'ilfietmta;  l'une  des  deux,  qui  croit  k  nu  sur  les 
pierres,  et  qui  n'est  pas  grande  qu'une  couronne  (I  ),  a  été  figurée  et  décrite 
par  moi  dans  le  premier  volume  du  London  Journal  of  Botany  d'Hook^, 
sous  le  nom  de  Troekopterù  elegans  (I.  t.  iv.);  l'autre,  dans  les  /cônes  Piafi^ 
îarum  du  même,  sous  celui  de  Coptophyllum  huniifoUum  (PI.  CDLXXVII). 
Plus  tard,  dans  une  partie  plus  méridionale  de  la  province,  je  trouvai  une 
espèce  de  ce  dernier  genre,  mais  beaucoup  plus  belle.  Outre  un  grand 
nombre  d'autres  belles  plantes,  cette  Serra  me  fournit  trois  espèces  de 
VeUozia  en  fleurs,  dont  denx  basses,  l'une  à  grandes  fleurs  blanches, 
l'autre  à  fleurs  pourpres;  et  la  troisième  de  quatre  k  six  pieds  de  hauteur, 
portant  aussi  de  nombreuses  fleurs  rouges. 

L'une  des  plus  remarquables  plantes  de  cette  chaîne,  où  elle  croit  près 
du  sommet,  n'était  malheureusement  pas  en  fleurs  en  ce  moment,  ^  je 
fus  obligé  de  la  laisser.  Je  ne  pus  trouver  en  tout,  et  sur  un  seul  individu 
qu'une  ou  deux  fleurs,  qui  me  suffirent  pour  juger  qu'elle  appartenait 
aux  Apiacées.  C'est  vraisemblablement  quelque  espèce  de  Kiotxgehia  ou 
de  quelque  autre  genre  voisin  de  la  tribu  des  HydrœotyUti.  Elle  est 
suffrutiqueuse,  atteint  de  six  à  dix  pieds  de  hauteur,  k  larges  feuilles 
peltées,  dont  les  inférieures  mesurent  environ  deux  pieds  de  diamètre. 
Sur  des  roches  calcaires,  appartenant  à  la  même  chaîne,  mais  k  environ 
deux  lieues  plus  au  nord,  je  trouvai  également  quelques  bonnes  plantes, 
telles,  par  exemple,  qu'un  Geêneria  frutiqueux,  un  beau  Gloxinia 
annuel  (?),  d'un  pied  et  demi  k  peu  près  de  hauteur,  k  fleurs  axiUaires 
pourpres,  dont  le  lobe  médian  de  la  lèvre  inférieure  a  le  bord  denté  et 
courbé  en  dedans,  de  manière  k  figurer  exactement  la  mâchoire  infé- 
rieure d'un  poisson  :  particularité  qui  m'a  fait  lui  donner  le  nom  de 
G.  ickthyoatoma  (Hcox.  le.  PI.  t.  472);  deux  ou  trois  curieuses  espèces 
d'Habenaria,  un  Ahtrœnieria  grimpant,  des  individus  du  GhximaSar" 
mentiana  (ibid.  t.  378),  beaucoup  plus  beaux  que  ceux  que  j'avais  vus 
en  premier  lieu  près  d'Oeiras;  plusieurs  belles  MararUacées,  un  Aneimia; 


(1)  De  la  grandeur  A  peu  prés  d^une  pièce  de  5  francs. 
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ely  dans  les  crerasses  de  roches  calcaires  sèches,  un  gentil  petit  Adiantum 
{A.  caleareum  Nob.).  Les  campes  sablonneux  près  de  cette  ville  me  four* 
nîrenl  un  beau  LigiafUhus  k  fleurs  lilas,  quelques  Ifabenarta^  un  joli 
Pettodon,  un  Aselepias,  beaucoup  de  Composées  et  de  Graminées. 

Dans  le  mois  de  Février  i840,  les  pluies  ayant  considérablement  di- 
minué, je  quittai  Natividade,  et,  poursuivant  mon  chemin  au  sud-est, 
j'atteignis  Villa  de  Arrayas,  autre  petite  ville  située  à  la  limite  orientale 
de  la  province.  Là ,  jusqu'à  ce  que  ces  pluies  me  permissent  de  continuer 
mon  voyage  au  sud,  je  restai  environ  deux  mois,  et  amassai  une  splendide 
collection  de  plantes  particulières  aux  campos  agrestes  élevés  de  Tintérieur 
du  Brésil.  Ârrayas  est  bâti  dans  une  petite  vallée,  au  sommet  d'une  large 
eoUine,  fesant  partie  d'une  serra  élevée;  et  comme  la  contrée  qui  l'entoure 
est  trte  variée*  je  me  considérai  comme  heureux  d'être  placé  dans  un 
champ  si  propre  à  mes  recherches.  La  végétation  y.  est  très  différente  de 
toutes  celles  que  j'avais  vues  jusque  là ,  et  je  n'épargnai  aucune  peine  pour 
obtenir  autant  de  plantes  que  j'en  pus  trouver  en  fleurs.  Les  arbres  dans 
ces  campos  élevés  sont  généralement  petits;  ce  sont  surtout  :  le  beau  Sicu^ 
fira  [Commilobium  polygalœfl&rum)  ^  deux  Qualeay  un  Salvertia,  un 
Vaekysiaj  deux  PanaXj  un  Albertinia^  un  Lafoensia^  deux  Cecwpia, 
un  Cerusus,  plusieurs  Mimosa,  et  Vffaneomia,  trouvé  près  de  Douro. 

Là,  comme  aux  environs  de  Douro  etsde  la  Natividade,  les  arbrisseaux 
étaient  très  beaux  et  consistaient  en  diverses  espèces  de  Diplusodon  et  de 
Kielmeyera.  L'un  de  ces  derniers,  vraiment  magnifique,  formait  un  arbris- 
seau d'environ  deux  pieds  de  hauteur  seulement,  et  était  couvert  de 
grandes  fleurs  roses.  Les  indigènes  lui  donnent  le  nom  de  Rosa  do  Campo, 
Les  Astéraeées  y  étaient  peut-être  plus  communes  que  dans  aucune  des 
autres  parties  de  la  contrée  que  j'eusse  visitées  jusqu'alors,  et  appartenaient 
stuxVernoniay  ChresUiy  Eupatorium,  Baccharis,  OocUniumy  Mikania,  Calea, 
Trixis,  etc.  Les  campos  étaient  riches  en  Agrostacées,  dont  la  majeure 
partie,  toutefois,  étaient  des  Andropogon;  et  parmi  les  plantes  les  plus 
communes  se  trouvait  le  beau  Lisianlhus  amplus  Mabt.  ,  aux  larges  fleurs 
pourpres.  Deux  élégantes  espèces  de  Calhpisma ,  appartenant  aussi  aux 
Gentianacées,  y  étaient  peut-être  encore  plus  abondantes.  L'une  des  deux 
de  quatre  à  six  pieds  de  hauteur,  s'élève  très  grêle,  sans  branches,  et  se 
termine  par  une  ample  et  compacte  panicule  allongée  de  fleurs  d'un  blanc 
pur  ou  d'un  rose  tendre.  Les  feuilles  en  sont  conûées:  ce  qui  lui  a  fait 
donner  par  les  habitants  le  nom  de  Boca  do  Sapo  (bouche-de-grenouillc)  ; 
elles  sont  en  outre  arrondies  au  sommet.  On  l'appelle  aussi  Centaurea 
major;  et,  en  raison  de  son  amertune,  on  l'emploie  quelquefois  en  infusion 
comme  tonique.  Pendant  le  mois  d'Avril  les  champs  en  sont  remplis, 
et  son  port  gracieux  la  fait  distinguer  par  dessus  toutes  les  autres  plantes 
herbacées.  La  seconde  est  beaucoup  plus  petite,  et  ses  fleurs  affectent  une 
teinte  plus  foncée.  Toutes  les  parties  en  sont  plus  nnières,  et  on  la  rc- 
TOM.  in.  Mise.  18 
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cherche  généralement  comme  tonique.  C'est  en  fait  la  genliane  des  ha* 
bitants  de  la  province  de  Goyaz  y  qui  l'appellent  Centaurea  intnor,  en 
raison  de  sa  petite  taille.  Dans  des  endroits  de  même  nature ,  je  collectai 
de  nombreuses  espèces  d'Hypliêf  un  beau  Veltozia  nain,  un  splendide 
Ruellia  frutiqueux ,  h  fleurs  écarlates;  quelques  beaux  Justida  et  VerbeUtOy 
un  petit  nombre  de  JatrùphOf  des  Milastomaeéet,  etc.  Les  fougères  y  sont 
plus  rares  qu'à  Natividade;  deux  Acrostichum^  uu  PteriSf  un  Adiantum, 
un  ffemioniiiSf  un  TrichomaneSf  et  une  seconde  espèce  de  mon  nouveau 
genre  Captaphyllutn  (C.  tniUefoUum  Nob.),  furent  tout  ce  que  j'en  trouvai. 
Enfin  je  recueillis,  dans  les  environs  d'Arrayas,  trois  cents  espèces  de 
plantes,  différentes  de  toutes  celles  que  j'avais  antérieurement  récoltées 
dans  mes  autres  excursions. 

La  saison  propice  aux  voyages  dans  ces  contrées  étaA  enfin  arrivée, 
j'éprouvai  le  désir  de  reprendre  mes  courses,  de  manière  à  atteindre 
Rio  de  Janeiro,  s'il  était  possible,  avant  le  retour  des  pluies.  Voyageant 
donc  aussi  vite  que  me  le  permettaient  l'objet  de  mes  explorations  et  la 
nature  des  routes,  si  on  peut  leur  donner  ce  nom,  une  marche  d'un  mois 
m'amena  dans  cette  partie  de  la  province  des  Minas  Geraes,  située  à  l'ouest 
du  Rio  de  San  Francisco.  La  route  que  je  suivais  était  très  déserte, 
longeait  en  partie  la  base  occidentale  de  la  Serra  Gérai,  et  passait  en  partie 
sur  le  sommet  plat  de  la  méme^  à  travers  le  sud-ouest  de  la  province  de 
Fernambouc.  Le  pays  que  je  traversai  avant  l'ascension  de  la  Serra  est 
agréablement  ondulé,  et  consistait  en  campos  herbus,  découv^ts,  quel- 
quefois garnis  de  grands  arbres  à  large  cime  étalée  (campos  qui  nous 
rappelaient  les  campagnes  de  notre  ile  lointaine!),  et  coupés  çà  et  là  par 
de  petits  ruisseaux  venant  des  montagnes  et  dont  les  bords  étaient  géné- 
ralement ornés  de  petits  arbres  et  d'arbrisseaux,  groupés  en  lignes  assez 
étroites,  au-dessus  desquelles  s'élançaient  les  gracieuses  flèches  du  palmier 
Burity  (i),  h  la  noble  couronne  de  feuilles  en  éventail. 

Ce  voyage  me  fournit  de  magnifiques  collections.  Je  trouvai  en  fleurs 
les  arbres  suivants  :  un  bel  et  grand  Bonibax;  le  Chorisia  cHspiflora  HB. 
et  K.;  un  Copaifera;  un  Hymenœa;  plusieurs  Vochysia;  le  Slrychnos 
psetidochina  A.  S'-H.,  dont  l'écorce,  fort  amère,  est  employée  par  les 
habitants  pour  guérir  les  fièvres  intermittentes;  plusieurs  espèces  de 
Styrax,  de  Luhea,  de  LaurtiSf  de  Myrtacées;  un  Zizyphus,  et  plusieurs 
grands  et  beaux  figuiers.  A  quelque  distance  d'Arrayas,  je  traversai  une 
forêt  très  épaisse,  d'une  lieue  de  large  environ,  mais  d'une  longueur 
beaucoup  plus  grande.  J'y  trouvai  un  petit  nombre  d'Orchidées  ;  la  plus 
belle,  parmi  celles  qui  se  trouvaient  en  fleurs,  était  VOnddiutn  macrope- 
talum  LiNDL.  Si  j'eusse  pu  m'arréter  plus  longtemps,  je  ne  doute  pas  que 


(1}  iVaiirJlta  vinifera  UàST. 
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j'y  eusse  récolté  un  grand  nombre  de  belles  épîpbytes.  Comme  l'époque 
i  laquelle  la  plus  grande  partie  des  arbrisseaux  des  campos  fleurissent 
était  alors  arrivée,  j'en  recueillis  une  quantité  considérable.  Ils  consistaient 
principalement  en  Dipluêodon^  dont  quelques-uns  étaient  de  superbes 
arbustes;  en  Gomphia,  en  Mélastotnacées,  Myriades  y  Malpighiaeées; 
en  quelques  espèces  subligneuses  d^OxaliSy  de  Rubiaeies,  de  Vemonia  et 
d'autres  Composées,  dont  les  deux  plus  belles  étaient  des  espèces  de 
Ckresta  (C.  sphœrocephala  et  exsueea),  portant  chacune  d'amples  capitules 
de  fleurs  d'un  pourpre  pâle;  des  Flotovia  et  de  nombreux  Baccharis. 
Une  petite  colline  que  je  gravis  était  couverte  d'un  très  bel  et  curieux 
arbrisseau,  VÀntonia  ovata  Pont.  Il  appartient  à  la  famille  des  Loganiaeées 
et  produit  d'amples  corymbes  de  fleurs  blanches,  agréablement  odorantes 
et  dont  les  calyces  sont  très  imbriqués.  Le  Zeyhera  montana  Mart.  y 
était  aussi  très  commun,  ainsi  que  diverses  espèces  d'Heltotropium,  de 
Virgularia,  de  Lippia,  de  Stachytarpheta,  etc.  La  végétation  herbacée 
abondait  surtout  en  Composées,  sous  la  forme  de  divers  Vemonia,  EU- 
phaniopus,  OocUnium,  Siema,  Eupatorium,  Bidens,  Calea,  Porophyllum, 
Trixis,  etc.  J'y  récoltai  encore  plusieurs  espèces  de  Lisianthus,  SchuUesia, 
Callopisma,  des  Amarantaeées,  des  Hypiis,  un  AngeUmia;  de  nombreuses 
Graminées  et  EriocauUmées.  En  fougères,  je  ne  trouvai  qu'un  Lomaria 
et  un  Parkeria, 

Du  sommet  plat  de  la  Serra,  l'aspect  général  du  pays  est  assez 
semblable  à  celui  que  nous  avions  laissé  en  dessous;  mais  le  climat  en  est 
beaucoup  plus  froid,  et  en  raison  de  ce  que  les  routes  en  sont  peu  fréquen- 
tées, l'ascension  et  la  descente  me  furent  extrêmement  pénibles.  Mes  hom- 
mes et  moi ,  ainsi  que  mes  chevaux ,  nous  mourûmes  souvent ,  pour  ainsi 
dire,  de  faim,  faute  de  provisions.  Nous  trouvâmes  rarement  dans  les  hautes 
terres  l'occasion  d'abattre,  soit  un  armadille,  soit  un  singe;  le  grand  fourmi- 
lier et  l'autruche  furent  les  seuls  animaux  sauvages  que  nous  rencontrâ- 
mes ;  et  ni  l'un  ni  l'autre  ne  sont  bons  à  manger,  à  cause  de  l'odeur  que 
communique  à  leur  chair  les  fourmis  blanches  dont  ils  se  nourrissent. 
Les  plantes  de  ces  plateaux  étaient  en  grande  partie  les  mêmes  que  celles 
des  genres  de  la  plaine,  la  différence  d*altitude  n'étant  pas  considérable. 
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124.  P«0«q|neria  revoliita  Nbbs  ab  Esmb.  (1)  {Cindumaeeœ). 
Cette  plante  prëseQtëe  en  fleurs ,  en  Avril  dernier,  i  Tune  des  expositions 
de  la  Sociëtë  royale  d*Horticulture  de  Londres,  par  MM.  Veilch,  leur  arait 
été  sans  doute  envoyée  ou  apportée  par  leur  eélèbre  ooUeeteur  M.  W.Lobb; 
e'est  li  du  moins  une  conjecture  probable:  car,  dans  la  très  courte  notice 
que  consacre  à  cette  Cinchonaoée  M.  Lindley,  il  omet  i  son  égard  toute 
particularité  historique. 

Comment  se  fait-il  que  cette  espèce  soit  jusqu*aujourd1iui  de  ce  magni- 
fique genre  le  seul  représentant  introduit  dans  nos  cultures  :  représentant 
qui,  quelque  intéressant  qu*il  soit,  est  loin  d'égaler  en  beauté  quelques 
autres  congénères  (dont  nous  avons,  en  écrivant  ceci,  des  échantillons 
desséchés  sous  les  yeux),  telle,  par  exemple  que,  le  P.  longiflora  âdblbt, 
aux  fleurs  de  0,35  de  longueur  (^er6.  Kegd^  N«  10S4  {%)?  Toutes  sont 
remarquables  par  un  beau  port,  un  ample  feuillage,  de  très  nombreuses  et 
longues  fleurs  (quelquefois  gigantesques  !  )  blanches,  émettant  une  odeur 
suave. 

Une  erreur,  qu'ont  accréditée  quelques  auteurs  systématiques,  doit  être 
relevée  ici.  On  dit  les  fleurs  de  plusieurs  espèces  recourbées  et  pendantes  : 
mais  quelque  soit  la  longueur  du  tube,  ces  fleurs  sont  droites  en  alabastre 
et  lors  de  l'épanouissement;  après  la  fécondation  et  au  déclin,  et  alors 
seulement,  elles  se  courbent  peu  à  peu  et  pendent  véritablement. 

«  Les  feuilles  de  ce  bel  arbrisseau  (P.  retH>/ti(a),  dit  H.  Lindley,  sont 
persistantes,  ovées-oblongues,  subacuminées,  assez  longuement  acuminées 
(I  \  pouce!),  à  bords  légèrement  révolutés.  Les  fleurs^  au  nombre  de 
5  ou  6,  très  brièvement  pédicellées,  portent  (calyce  et  pédicelle)  deux 
bractéoles  aiguës,  extrêmement  petites.  Elles  s'atténuent  graduellement  en 
ovaire ,  lequel  est  surmonté  des  5  dents  triangulaires-aiguës  du  calyce. 


(1)  p.  foliis  eilîptico-ovatis  brève  cuspidalis  margine  revolotis,  slipulis  décidais,  eorymbis  deotb,  co> 
rollœ  labo  recio,  fauce  viliosa  (m  fs^ru,  omnino  l«vi  et  tune  an  species  dicta?),  limbo  irregulari.  N.  ab 
E.  i.  i.  c.  {fhrati»  frœ  Umpor*  nimiê  ireoie/) 

Potoqutria.  moluta  N.  ob  B.  Flora,  328  (1821).  ScNBAOïa,  Gcell.  Ans.  714  (1821).  Liim.  in  Paxl.  FI. 
Gard.  III.  Glean.  105.  c.  ic.  hic  admissa. 
P.  insignù  Niuwiod,  Flora  Ml  (1821)  et  Reis.  bru.  c.  le.  (DC.  Prodr.  IV.  376). 

(2)  Nous  possédons,  en  outre,  deux  espèces  du  même  genre ,  découvertes  i  la  Guiane  hollandaise  par 
M.  Kegel;  Tune  à  fleurs  dVgale  longueur  (0,35)  mais  longuement  renflées  à  la  base,  et  dont  les  tadnies 
sont  plus  longues  ;  les  feuilles  différentes.  Elle  ne  nous  parait  pas  avoir  été  décrite ,  et  se  trouve  sans  N« 
dans  notre  herbier  (P.  maeranlha?  Noa.I);  Tautre,  à  fleurs  aussi  longues,  encore,  nous  parait  différer 
néanmoins  des  deux  précédentes,  et  porte  le  N»  876  du  bel  herbier  de  ce  voyageur;  elle  nous  semble 
inédile  également.  Enfin,  sous  son  No  629,  sont  deux  espéecs,  A  fleurs  beaucoup  plus  courtes,  mais  bien 
plus  nombreuses  i  chaque  faseicule.  Inédites  aussi?  Elles  semblent  très  toisines  de  celle  dont  il  s'agit  ri- 
dessus.  Nous  nous  proposons  de  revenir  incessamment  sur  le  compte  de  ces  cinq  Poioqueria. 


Le  tube,  long  de  t  pouces,  eat  très  grêle  (connne  chez  tontes  les  aolres 
espèces,  et  ches  celles  des  genres  T0Mias,OjcyaniAHi,  etc.),  et  s'ouire  tout- 
à-coup  en  un  limbe  S-lobé,  dont  les  divisions  sont  lioëaires-oblnses  et 
longues  d'environ  i  de  pouce.  Celle  plante,  ajoute  l'nulenr,  parait  être  le 
N<  767  de  l'herbier  de  Pohl.  {Parentbeai  excepta.)  * 
Collure  des  Gardénia  et  des  Ixora. 


Poiofutn'o   rrvohifa. 
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as.  nndMMBM  taPkatalNM  LinDL.  [i]  [Ortkidaaiay  ■  Cette 
espèce,  dit  H.  Lindiey,  n'est  nullement  nra  dans  les  collections,  sons  le  nom 
erroné  de  D.  Heyneanum,  qu'elle  a  reçu,  le  Ciel  sait  comment;  la  véri- 
table plante  de  ce  nom  étant 
totalement  différents.  Le  D. 
barbatulum  fut  décrit  origi- 
nairement d'après  des  maté> 
riaux  ittéiffèrentt,  provenant 
de  rherbier  de  Heyne,  et 
distribués  par  le  D*  Wallich. 
Plus  tard,  il  Tôt  importé  de 
Bombay,  d'où  je  le  reçus, 
en  1844,  de  H.  Batemann, 
sous  le  nom  de  D.  Heynea- 
num.  On  le  voit  souvent  dans 
les  expositions  d'horticul- 
ture, où  il  se  fait  remarquer 
par  ses  épis  dressés  de  fleurs 
d'un  blanc  pur,  dont  le  tissu 
imite  la  mousseline,  et  sans 
aucune  teinte  d'uue  autre 
couleur  quelconque.  Les  sé- 
pales et  les  pétales  en  sont 
très  semblables,  lancéolés- 
aigns  ;  ces  derniers  plus  lar- 
ges.  Le  Inbelle  est  trilobé, 
très  l^rement  tomenteoi; 
les  lobes  latéraux  en  sont 
courts  et  obtus;  à  la  base 
de  l'onglet,  une  callosité  li- 
néaire en  atteint  les  sinus; 
le  médian  est  obové-obtus.  » 
•  Une  transposition  d'éti- 
quettes, de  notes  et  de  des- 
sins, m'a  fait  commettre  une 
grave  erreur,  en  confondant 
celte  espèce  avec  le  />.  cUo- 
rops,  qui  en  diffère  entière* 
ment  {Voyez  Bot.  Reg.  Mise.  89,  1844).  •> 
Nous  reproduisons  ei-dessus  la  uotice  de  l'auteur,  et  la  figme  qu'il  a 


donnée  de  eetie  plante;  et  n'ayant 
pas  occasion  de  la  voir  Tivanle, 
DOM  imitons  forcéroeat  son  silence 
an  SDJet  des  sntrea  parties,  pseu- 
dobulbes,  feuillet,  éperon  du  pé- 
rigooe,  etc.,  etc.  En  outre,  le 
célèbre  ordiidcdogMC,  en  rectifiant 
l'erreur  qu'il  avait  commise  en 
confondant  les  D.  harbatulum  el 
cAiorops,  a  oublié  de  donner  la 
phrase  spécifique  du  premier  :  de 
là  l'absence  de  celle-ci  au  bas  de 
notre  page. 


196.   ScUlHla  JmmImI*- 

Jar»  Plinch.  (Orchidaceœ).  Selon 
M.  Linden,  dans  son  Catalogue  de 
1853,  l'intéressante  plante  dont  il 
s'agit  a  été  découverte,  croissant, 
soit  sur  la  terre,  aoit  sur  les  arbres, 
dans  les  forêts  des  versants  tempé- 
rés de  la  province  d'Ocagoa ,  par 
M .  Schlim.  Ses  fleurs,  curieuse- 
ment conformées  el  rappelant  asseï 
bien  celles  des  Cypripedium,  sont 
BU  nombre  de  dix  à  quinze,  selon 
le  premier,  sur  un  scape  indiné, 
haut  de  buit  ou  dix  pouces,  d'un 
blanc  pur  et  émettant  une  odeur 
forte,  comparable  à  celle  du  jasmin. 

M.  Planchon,  ainsi  qu'il  conste 
du  Catalogue  cité,  la  regarde 
comme  devant  constituer  un  genre 
nouveau ,  que  M .  Linden  et  lui 
dédient  à  son  beureux  décou- 
vreur. H.  Lîndley,  à  qui  nous 
empruntons  les  détails  qui  pré- 
cédât et  la  figure  ci  -  contre  , 
adopte  ce  genre,  qu'il  considère 
comme  très  distinct ,  et  le  carac- 
térise ainsi  : 


^ 


\i 
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SchUmia  (i)  (Orchidaceœ  §  YandeiB)  : 

&}Nila  cani«)sa  insqualia;  donaU  lineare  rectum  liberum,  lolsralîa  maziiiia  in 
saocum  altum  omnino  connata.  Petala  sepalo  dorsali  sequalia  reflcxa.  LaMium 
minutum,  ungue  carnoso  cum  pede  gynostematis  articulato  tuberculato,  limbo  sim- 
plici  membraoaoeo  duplo  breviore.  Gynoitetna  semiteres  apice  utrinque  auricolatum 
in  pedem  cum  sepalis  lateralibut  eonnatum  productùm;  roiteOù  setaceo  defleio. 
PolUnia  duo  oereaoea ,  caudictUa  elongata  cuneata,  gUmdula  minuta  Innata. 

D  après  les  échantillons  et  le  dessin  qui  lui  en  ont  été  communiqués, 
M.  Lîndley  ajoute  que  la  plante  parait  aToir  un  long  et  grêle  pseudobulbe, 
terminé  par  une  seule  feuille,  mince,  ovale,  et  longuement  pétiolée.  Le 
scape  est  radical  et  porte  quelques  squames  oblongues,  distantes  et  lâches, 
et  (dans  l'échantillon  figuré  !  ]  trois  fleurs  unilatérales,  longues  chacune 
d*un  pouce  environ,  conformées  et  odorantes,  comme  nous  Tavons  dît 
plus  haut.  Le  la  belle,  toujours  selon  M.  Lindley,  est  un  corps  charnu, 
plus  court  que  le  gynustème  et  articulé  avec  lui ,  portant  k  la  base,  près 
de  son  point  d'articulation ,  trois  tubercules  ;  un  quatrième  dans  le  mi- 
lieu de  sa  longueur;  et  un  cinquième,  qui  est  concave  k  son  extrémité, 
laquelle  se  prolonge  en  un  limbe  mince,  en  forme  de  truelle. 

Cette  plante  sera  bientôt  dans  toutes  les  collections. 


i37.  Grindella  speclosa  Benth.  (2)  {Asteractœ).  Grande  JVb«- 
veauté,  triplement  intéressante  par  sa  rusticité,  son  habitat  lointain  et 
surtout  par  sa  beauté  et  son  habitua  tout  particulier.  Elle  parait  avoir 
été  découverte,  dans  la  Patagonie,  par  le  capitaine  Middleton,  de  qui 
M.  Bentham  en  tient  les  échantillons  qu'il  a  nommés;  mais  on  en  doit 
l'introduction  à  M.  Wooler,  fils,  qui  en  recueillit  des  graines  sur  la  côte 
du  même  pays,  à  un  endroit  nommé  New  Bay  (Nouvelle  Baie),  sur  un 
individu  croissant  dans  le  sable,  précisément  au-dessus  de  la  marque  des 
hautes-eaux:  graines  qu'il  envoya  à  son  père,  M.  Henry  Wooler,  à  Upper 
Tulse  Hill,  de  qui  M.  Lîndley  en  reçut  des  échantillons  fleuris  en  Août 
dernier. 

L'individu,  qui  les  avait  fournis,  était  alors  un  arbrisseau,  haut  seu- 
lement d'environ  deux  pieds  et  chargé  de  trente  à  quarante  capitules 
floraux ,  épanouis  &  la  fois  (on  voit  si  nous  avons  raison  de  dire  que 
la  plante  est  belle!).  Ces  capitules  sont  couverts  d'une  gomme  vernie, 


(1)  M.  Lindley  écrit  Seklimmiai  nutislcomme  H.  Linden  a  toujours  écrit  (et  il  doit  en  satoir  l'ortho- 
graphe )  le  nom  da  >oyagear  par  an  seul  H  [Sehlim) ,  le  redoublement  de  cette  lettre  est  donc  «ne 
faute.  Da  plus,  il  écrit  jcuminodora!  maiSf  d'après  les  régies  de  la  grammaire,  Vi  est  ici  indispensable. 

(2)  G.  sttffruticosa  tiseosa  glabra,  foliis  ohlongis  basi  angustaiis  ineqnaliter  ineiso-denlatis ,  capilnlis 
solilcriis  pedancnlatisi  inTolucro  heroisphierico  suhsquarroso  glutine  copiosissimo  viseosisaimo  obdoeto,  re- 
eeptaevIoplaBO,  pappisetisrigidiscirciter  10,  aiiis  corollm  longitudine,  aliis  mullo  brevioribus.  Lib»l.  1.  i.c. 

(rnncMM  ipseioM  Bbrtd.  in  Herb.  —  Liidl.  in  Pazt.  FI.  Gard.  Glean.  III.  118.  c.  ic.  hic  mntuata. 


■ISCBLUHiBS.  ils 

transparente,  d'une  ^isseur  considérable,  et  qui  disUitgue  sur-le-champ 
Tespèce.  Les  feuilles,  ot>a*ées  ou  oblongues-lsucéolées,  bordées  irréguliè- 
rement de  grandes  denU  aiguës,  sont  également  très  visqueuses.  Les 
capitules  en  sont  asseï  volumineux  et  ornés  de  Beurons  externes,  ligules, 
ovales^obloDgs,  d'un  beau  jaune  et  disposés  sur  plusieurs  rangs. 


M.  Lindley  regarde  cette  plante  comme  très  vaia'me  au  G.  Buphthalr 
moides,  espèce  brésilienne.  Son  habitat,  d'une  latitude  déji  si  avancée, 
fait  raisonnablement  présumer  qu'elle  pourra  supporter,  dans  toute  loca- 
lité un  peu  abritée,  nos  hivers  k  l'air  libre. 


ISS.  CM«wu*ha«  retanu  Lihdl.  (t)  {Ohaeea).  Od  doit  1>  ité- 
eouvertfl  et  rïatroduclioD  it  la  plante  ea  qoestion  h  H.  Fortni»,  qui 
CD  cnToya,  i  ce  qu'il  parait,  des  graines  i  MN.  Standisb  et  Noble, 
borticulteurs  diilingués  il  Bagsbot  (Angleterre),  aaseï  rëceimnent,  nuit 
è  UDe  époque  qui  c'est  pas  précisée  (i  soa  retour  probablement).  Voici, 
selon  M.  Lindley,  qui  nous  fournil  ces  détails  et  la  vignette  ci-jointe,  en 
quels  termes  en  parle  le  célèbre  voyageur  en  Chine  : 


««  C'est  un  petit  arbrisseau,  trouvé  dans  un  jardin  près  de  Foo-Cboo- 
Foo,  sur  les  bords  du  Hin;  son  nom  cbinoia  est  'Fing-Uiang.  Il  perd 


il  Put.  FI.  Gird.  ( 
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ses  feuilles  en  hiver,  et  produit  probablement  au  printemps  ses  fleurs 
d'un  blanc  de  neige.  Ces  dernières  sont  remarquablement  odorantes,  et 
sous  ce  rapport  elles  sont  recherchées  des  indigènes  du  Fo-Kien.  Quoique 
je  Taie  découverte  k  Foo-Ghoo  Je  soupçonne  que  cette  plante  y  a  été  impor- 
tée d'une  latitude  plus  septentrionale.  J'en  enlevai  plusieurs  individus  au 
nord  de  Chang-Haï,  pour  le  jardin  de  M.  Beale,  et  j'ai  remarqué  qu'ils 
n'ont  nullement  souffert  d'un  très  rude  hiver  auquel  ils  ont  été  exposés 
bientôt  après  leur  arrivée.  Il  est  fort  possible  qu'dle  ait  été  apportée 
des  îles  Loo-Choo  ou  du  Japon,  par  les  Jonques  de  commerce  qui  vi- 
sitent chaque  année  Foo-Choo.  Les  Chinois  la  multiplient  en  la  greffant 
sur  YOlea  fragrans.  En  Europe,  il  vaudra  mieux  toutefois  pour  cela 
choisir  un  tout  autre  sujet;  et  il  est  probable  qu'elle  y  sera  tout-i-fait 
rustique.  »» 

u  Dépouillé  de  ses  feuilles,  ajoute  le  savant  botaniste  anglais,  l'arbrisseau 
ressemble  à  quelque  grêle  espèce  de  frêne.  Les  feuilles  en  sont  obovées, 
roembranacées,  très  longuement  pétiolées,  légèrement  duveteuses  en  des- 
sous, échancrées  ou  tronquées  au  sommet.  La  corolle  a  un  tube  très  dis- 
tinct, un  peu  plus  long  que  les  sépales,  qui  sont  subulés;  un  limbe  4>5  lobé, 
k  divisions  longues,  linéaires,  plus  larges  vers  le  sommet  qu'i  la  base. 
Les  étamines,  au  nombre  de  deux,  sont  incluses;  les  filaments  dressés, 
raides,  courts  ;  les  anthères  charnues.  L'ovaire  est  ové,  biloculaire;  chaque 
loge  biovulée.  Le  stigmate  est  sessile,  obtusément  bilobé.  Je  n'ai  pas 
trouvé  chez  les  pétales  de  tendance  &  se  séparer  en  deux  parties;  ils 
forment  au  contraire  une  corolle  réellement  monopétale;  mais  on  les 
écarte  aisément  sans  déchirure.  » 

iS9.  Scelochllns  Ottoni»  Rlotsch  (1)  (Orchidaeeœ).  Cette  plante, 
type  du  genre  (on  en  connaît  aujourd'hui  trois  espèces),  est  remarquable, 
sinon  par  la  grande  beauté,  du  moins  par  la  curieuse  structure  de  ses 
fleurs. 

Elle  a  été  découverte  par  M.  Edouard  Ottô,  sur  la  Silla  de  Caracas, 
à  5600  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan,  dans  des  forêts  épaisses, 
sur  le  tronc  des  arbres,  et  a  été  introduite  par  le  même, en  4840,  dans  le 
Jardin  botanique  de  Berlin.  En  raison  de  cette  altitude,  elle  n'exige  pas 
dans  nos  serres  une  grande  somme  de  chaleur,  et  s'y  plaît  surtout  dans  un 
endroit  ombragé.  Les  pseudobulbes  en  sont  nuls  ou  très  petits ,  disposés 


(1)  s.  foliis  oblongis  coriaeen  laieviridibns  margim  aeutis  sablorluotis  apic«  eondapIicato-acutiMimia 
raaurvis  ;  raoeoio  radieali  subramoio  foliis  parum  longiore  ;  folîolis  perigonii  inlerioribos  (exier.  et  inler. 
eonnÎTCDiibua  nonquam  paiulis)  obovali»  obiusis  intus  longiladinaliler  purpurco-striails  aparaim  piloaia. 
KiOTica,  I.  i.  c.  (purenth.  txeepta). 

Sctloekiluê  OUonis  KiOTtca,  Allgem.  GarCcnzeii.  Aug.  14.  1841.  et  in  leon.  PI.  rar.  H.  r.  b.  Berol. 
p.  77,  t.  31  ;  euoi  cbaraeteribus  geaericis  emendatis.  Confer  quoqae  :  Lirdl.  in  Paxt.  Plow.  Gard.  lii. 
Glean.  p.  87.  N«  557,  et  de  tribus  spcciebus  descriplis. 
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en  dessous.  Le  scape,  sirondi-aocipitë,  solide,  atteint  jusqu'^  trois  pieds 
de  hauteur  et  porte  ciaq  (au  plus?)  très  grandes  fieurs  ombellées,  bUn- 
ches,  teintées  de  vert,  rappelant  bien,  par  leur  forme,  cdies  des  Panent- 
tium  et  des  fgmene  (1).  Le  tube  du  périgone  est  court,  verditre,  raide, 
Irigone,  continu  avec  l'ovaire  et  niarccscent;  il  se  découpe  bientAl  en 
six  lacinîes  linéaires-aiguës,  très  étroitement  ondulées,  très  étalées,  ré- 
curves  au  sommet.  La  couronne  est  infundibuliforme-CAmpsaulée,  sex- 
costéc,   sexfide  et  révolutée  au  sommet;  chaque  lacinie  tridenlée.  Les 


\ 


) 


étamines  subégaies,  horizontales  (ainsi  que  ta  couronne)  et  subincurves  vers 
le  sommet;  les  filaments  en  sont  robustes,  longs  de  trois  pouces;  les  an- 
thères petites,  oblongues,  médifixes.  Le  style,  beaucoup  plus  long  encore, 
se  termine  par  un  stigmate,  à  peine  sensible,  et  simple  (l'ovaire,  trigone  et 
ové,  ne  contient  dans  chaque  loge  que  deux  ovules). 
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Cet  EUsena  est  assez  rustique  pour  passer  à  l'air  libre  dans  les  contrées 
méridionales  de  FEurope.  Dans  le  nord,  planté  en  pleine  terre  (très  sa- 
blonneuse), ou  en  pot  sous  châssis ,  ou  en  serre  froide ,  il  se  comportera 
parfiiitement  bien  et  fleurira  chaque  année. 


131.  Heliophtla  pUosa  Lamk.  (1).  [Brassicaceœ).  On  fait  remonter 

jusqu'à  1768  l'introduction  en  Europe 
de  cette  jolie  petite  plante  annuelle,  à 
peu  près  introuvable  aujourd'hui  dans 
nos  jardins,  où  ses  charmantes  fleurs 
d'un  bleu  si  pur,  si  azuré,  ne  l'ont  pas 
sauvée  de  l'oubli. 

La  découverte  en  est  bien  antérieure  ù 
l'importation ,  puisque  Paul  Hermann  la 
décrit  et  la  figure  dans  son  Catalogue  des 
plantes  du  Jardin  académique  de  Leide, 
pablié  dès  1687.  Elle  existait  donc  à  cette 
époque  dans  ce  jardin,  où,  comme  ail- 
leurs, par  le  caprice  et  la  négligence,  par 
l'amour  inconsidéré  des  nouveautés,  elle  a 
fini  par  disparaître.  Bien  que  M.  Lindiey, 
tout  récemment,  lui  ait  consacré  une  no- 
tice et  une  vignette  (reproduite  ci-contre), 
elle  parait  également  perdue  pour  les  jar- 
dins anglais  :  car  il  commence  cette  notice 
par  dire  «  que  cette  petite  plante  mérite 
d'être  réintroduite  dans  les  cultures,  en 
raison  de  ce  que  ces  fleurs,  du  bleu  le 
plus  brillant,  bien  que  fugaces,  se  renou- 
vêlent  si  incessamment,  que  leur  effet  en 
plate-bande  équivaut  à  peu  près  à  celui 
d'un  Lobelia  à  fleurs  bleues.  » 

Cultivée  en  bordure  et  mêlée  à  la  Gi- 
roflée de  Mahon  {Malcomia  maritima 
R.  Br.),  autre  gracieuse  Crucifère  an- 
nuelle, qui  disparaît  aussi  peu  à  peu  des 


(1)  a.  (S  OrtAoM<û)  caaie  herbaeeo  pilis  paiolis  hispido,  siliqais  linearibus  folib  pUosivtealis  nunc  li- 
nearibas  integrU  oddc  apice  triSdis  basi  eoneatis,  petalis  lœte  cceruleis  caljree  duplo  iongioribus.  DC.  I.  i.  c. 

HeUopkUa  pilota  Uu^.  Diet.  Eneyel.  III.  90.  t.  561.  fig.  I.  DC.  Syst.  II.  686.  Prodr.  I.  232.  Poia. 
Dict.  Se.  nal.  XX.  466. 

Hêliophila  pUoêa  fi  ineUa  DC.  I.  c.  Prodr.  232.  —  //.  arakidoid*»  S»b,  B  H.  t.  496.  Limdl.  in  Paxl. 
FI.  Gard.  III.  Gleao.  128.  No  600.  c.  ic.  bic  repetita.  — //.  inUgrifolia  L.iBvn.  iN.  A.  U.  I.  t.  7.  HsaH. 
Lngd.  I.  367.  Ssii,  Mus.  I.  t.  17.  T.  5. 
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jardins,  die  fera  un  charmant  ^el  par  r^pposition  de  aes  fleurs  bleaes 
avec  eellea  d'un  si  beau  roae  de  celle  dernière.  Elle  eroil  spootanënieot 
au  cap  de  Bonne-Espérance ,  et  ae  plail  dans  les  lerreins  incultes  et  pier» 
reux.  Sa  tige  s*élève  à  plus  d*un  pied ,  mais  si  on  la  lient  en  bordure, 
on  devra  la  pincer  k  plusieurs  reprises  pour  la  faire  touffer  et  fleurir 
plus  abondamment.  Elle  ^rotne  avec  abondance. 

Son  feuillage  varie  de  la  forme  linéaire  simple,  i  celle  décomposée  on 
même  pennatifide  >  comme  la  représente  notre  vignette.  De  1&,  les  deux 
variétés  qu'en  admettait  De  Candolle  («  integrifolia;  /8  incisa)  et  dont  le 
type  avait  été  nommé  integrifolia  par  Linné.  La  vestiture  des  tiges  et  des 
feuilles  ne  varie  pas  moins,  sous  le  rapport  de  la  densité  des  poils,  quel- 
quefois presque  tout-à-fait  nuls  (comme  dans  la  vignette).  Les  siliques, 
longues  et  étroites,  dit  M.  Undiey,  se  terminent  au  sommet  par  un  re- 
marquable renflement  :  lequel  semble  une  disposition  à  affecter  la  forme 
toruleuse  qui  distingue  tant  d'espèces  de  ce  genre  ;  et  la  paire  de  filaments 
courts  est  toujours  munie  dorsalement  d'une  dent  remarquable..  » 

133.  Helntsta  UgHmm  Kamten  (i).  (Gesneriaceœ).  En  attendant 
que  nous  donnions  h  notre  tour  une  figure  jcoloriée  de  cette  Gesnériacée, 
Tune  des  plus  grandioses  par  le  pori,  l'une  des  plus  belles  par  les  fleurs,  de 
cette  charmante  famille,  il  n'est  pas  inutile  d'en  donner  au  moins  à  nos 
lecteurs  une  connaissance  anticipée,  par  cette  raison  surtout  qu'elle  existe 
déjà  dans  quelques  jardina  «  Hâtons^nous  de  dire  que  la  vignette  ci-contre, 
empruntée  au  Paxtim's  Flo¥)er  Gurden,  n'en  donne  pas  une  assez  juste 
idée  ;  il  semble  que  le  desainateur  ae  soit  amusé,  pour  économiser  son  temps 
et  sa  peine,  à  ne  copier  que  deux  fleurs  au  lieu  de  quatre  à  huit  qui 
existent  par  aisselle  foliaire. 

On  en  doit  la  découverte  et  l'introduction  à  M.  Karsten,  botaniste 
allemand  qui  parcourut  tout  récemment  plusieurs  parties  de  l'Amérique 
centrale,  au  grand  profit  de  la  botanique  et  de  Thorticulture  en  parti- 
culier. Il  la  trouva  dans  les  montagnes  de  Caracas,  à  5000  pieds  d'éléva- 
tion au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  dans  des  forêts  épaisses,  croissant 
sous  l'ombre  des  Cedrelaf  de  divers  Palmiers  et  de  Fougères  en  arbre,  etc- 
Là,  dans  un  milieu  chaud  et  humide,  elle  dresse  à  4  ou  9  pieds  de  hau- 
teur sa  tige  suffrutiqueuse,  subtétragone,  étale  un  ample  feuillage  velouté, 
lancéolé,  d'un  pied  de  longueur.  Des  aisselles  de  ses  longs  et  robustes 
pétioles,  vers  le  sommet  de  la  tige,  sortent  de  très  nombreuses  et  très 
belles  fleurs  en  cymes  serrées,  très  longuement  pédicellées  et  nutantes. 
Les  bractées  en  sont  roses  ;  les  bractéoles,  plus  grandes  encore,  sont  d'une 

(1)  Otintaia  tigrina  Kamtbs,  in  Aasw.  neuer  Gewicbs.  Venexuel.  I.  84  i.  xi.  —  WâLP.  Ann.  II.  1076 
—  Unifi  speeies  generis  tertus  plane  mox  d«Mribelarf  com  cbaracteribus  gancris  ei  apccificit ,  «i«. 

M.  Planckon ,  qui  a  reproduit  daiia  la  FUm  dn  S.  ef  ^m  J.  la  plaaclM  et  la  deceripu'on  de  ■.  Kamea , 
met  en  téie  de  aa  notice  H.  tigrinay  écrit,  par  on  Upatit  eaUmi  sans  doale,  box  cMiiâcr.  «TEcir.  K.  pietB? 
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ttiùte  plus  riche.  Le  tube  de  la  corolle,  peu  saillant  hora  des  bractéolest 
est  TCiu,  blanc;  le  limbe  blanc,  également,  est  richement  piqueté  de  a«- 
moisi  en  dedans. 

Dans  le  prochain  article  que  nous  consacrerons  h  cette  superbe  Gesné- 
riacée,  nous  examinerons  et  discuterons  la  valeur  du  genre  Heintzia; 
mais  noua  devons,  en  attendant,  recommander  h  tous  les  vraîs  amateurs 
de  beUes  et  bonnes  plantes  l'acquisition  de  l'ff.  tigrina. 

133.  ttaara  LlndhelaMcrl  Ehgelx.  {i)  (OEnothtraeea).  Plante 
bisannuelle,  rustique,  émettant  depuis  le  mois  de  Juillet  iusqu'aux  gelées 


(IJ  G-  pBrviiiiù  «nfli  ¥irg«<o-niii«a  jtrigtHa-pulKmD»  t-  binuta;  folNi  inflmii  iptihulMïs  fjnla- 
pcunilîMit  tiimitkve,  fmlinrt  HHflililHI»  iDDCfolaUft  «culii  Mimia-dcdULis  t.  and[ifili«,  topremii  pl*raH- 
<|IH  Inltgriii  brKUii  staM-linotolilii  •nainaiû  ittriosii  udueii;  ctljrd)  lubo  siirian  tenik  mtoiBU. 
•cfiHniii  (in  dilHiln  hinnliij  mnlu  bniinrt:  piulb  A  iiKlbiiluo-rhDBilKiideii  bniiur  ungunlaiH 
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uo  grand  nombre  de  jolies  fleurs  blanches,  mais  d'un  rouge  brun  vif  en 
boutons,  et  disposées  en  longs  épis  ou  même  en  panicules.  On  en  doit  la 
découverte  et  l'introduction  (graines!)  au  botaniste  allemand  Engelmann, 
qui  explora  botaniquement,  pendant  ces  dernières  années,  le  Texas 
(patrie  de  notre  plante)  et  diverses  contrées  de  l'Amérique  du  Nord. 

Elle  s'élève  à  trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur,  est  hérissée  de  poils 
mous,  se  ramifie  beaucoup  et  se  couvre  de  fleurs  à  toutes  ses  extrémités. 
Les  rameaux  en  sont  allongés,  rouges.  Les  feuilles  inférieures  en  sont 
spalhulées,  profondement  incisées,  pennatifides;  les  médianes  sinuées, 
lancéolées;  les  supérieures  linéaires*lancéolées,  très  entières.  Les  fleurs 
sont  assez  grandes,  à  pétales  spathulés-onguiculés,  très  étalés.  Les  étamines 
étalées,  saillantes.  Les  fruits  sont  petits,  sessiles,  tétragones. 

L'opposition  des  boutons  d*un  rouge  intense,  avec  la  blancheur  des 
fleurs  épanouies,  fait  un  heureux  effet.  On  devra  cultiver  l'espèce  abso- 
lument comme  les  plantes  annuelles;  élever  en  masse  i  l'air  libre  en 
pleine  terre  le  jeune  plant,  semé  au  printemps,  et  dont  les  pieds  devront 
n'être  mis  en  place  qu'au  mois  de  Mai  suivant.  Multiplication  de  boutures 
et  de  graines. 


▼égétatlon  de»  district»  de  l'Or  et  de»  Diamant», 
province  de»  Mina»  Cierae»  (Brésil). 

PAR  GEORGES  GARDNER. 

S  VIII  (1). 

Après  avoir  traversé  les  sources  du  Rio  Carynhenha,  petite  rivière  qui 
sépare  les  provinces  de  Pernambouc  et  des  Minas  Geraes  l'une  de  l'autre , 
je  franchis  l'aride  et  déserte  Serra  das  Âraras,  et,  suivant  à  l'est  le  cours 
du  Rio  Urucuya,  j'atteignis  la  petite  ville  (ou  bourg)  de  San  Romaô, 
située  sur  la  rive  occidentale  du  grand  Rio  de  San  Francisco.  Gravissant 
ensuite  la  Serra  Gérai  et  gagnant  le  plat  pays  qui  se  trouve  à  Test,  je 
trouvai  que  le  caractère  général  en  est  fort  semblable  à  celui  de  l'ouest. 
Les  arbres  étaient  :  le  Curatella  Cambaiba  A.  S^-Ha.,  le  Sahertia  amval- 


•olMiMmleBiibafl;  slaminibus  8  styloqiM  drflexis  paulo  brcviorilm»  ;  nae«  teiraqnetra  dreumteripiione  o?ali 
uutnqw  Mula ,  hciebut  usquc  adinedium  carinaio-ccMialis  Tert  lirvigalii. 

Gmm  Lindkaimeri  Eiciia.  io  Bmi.  Jovrii.  V.  217.  E.  Rmu,  FI.  (B.  Z.)  XXXII.  ISS.  Walp.  Ann. 
Bol.  Sysl.  II.  535.  Liaai.  in  Joarn.  ot  Uort.  Soc.  VII.  in  Patl.  FI.  Gartl.  III.  Glean.  127.  No  597.  e.  ic. 
hic  adaiiMa. 

(1)  Voyei  ci-dessus,  la  noie  page  102. 
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larioides  du  même;  deux  espèces  de  Bignonia  arborescents,  a  fleurs 
jaunes;  un  Commilobium j  an  beau  Gerascanihus ,  un  Bombax  et  un 
Rhopala  k  feuilles  simples.  Je  restai  une  quinzaine  de  jours  dans  San 
Romaô,  tant  pour  nous  refaire,  moi,  mes  hommes  et  mes  chcYaux,  que 
pour  pouvoir  emballer  les  collections  faites  dans  la  province  de  Goyai 
et  montant  à  plus  de  iiOO  espèces.  La  contrée  qui  entoure  la  ville  avait 
été  beaucoup  trop  brûlée  par  la  sécheresse  pour  offrir  un  vaste  champ 
à  mes  recherches  botaniques  ;  je  pus  néanmoins  me  procurer  quelques 
nouveautés. 

Un  voyage  d'un  mois  environ  me  conduisit  à  la  Cité-Diamantine  {Cidade 
DiamaïUina)^  capitale  du  district  des  Diamants.  Le  pays  plat  qui  se  trouve 
entre  cet  endroit  et  le  Rio  de  San  Francisco  est  extrêmement  aride,  et  la  plus 
grande  partie,  surtout  dans  la  saison  sèche,  en  est  &  peine  supérieure  à  un 
désert.  Aussi  le  nom  que  lui  donnent  les  Brésiliens,  ainsi  qu'à  toutes  les 
terres  semblables,  signifie-t-il  un  désert  (Sertaô).  Il  est  d'un  caractère  on- 
dulé, entrecoupé  par  quelques  rangées  de  montagnes  peu  élevées,  et  couvert 
en  général  de  forêts  Catingas;  et  ci  et  là  les  campos  humides  nourrissent 
quelque  grands  palmiers  Burity  [Mauriiia  vinifera).  Les  campos  plus  éle- 
vés sont  secs  et  ne  présentent  que  quelques  arbres  éparpillés.  On  était  au 
milieu  de  la  saison  sèche,  quand  nous  traversâmes  cet  affreux  désert,  souf- 
frant le  jour  des  ardeurs  du  soleil,  la  nuit  des  piqûres  de  certaines  tiques, 
qui,  du  reste,  nous  avaient  incommodés  déjà  depuis  notre  départ  d'Arrayas. 
Elles  sont  partout,  dans  les  herbes,  dans  les  buissons,  rassemblées  en  pe- 
tites boules ,  et  toujours  prêtes  à  se  jeter  sur  la  première  personne  ou  sur 
le  premier  animal  qui  vient  h  passer.  Elles  se  fixent  au  moyen  de  leur 
trompe  dans  la  peau,  et  y  restent,  si  on  ne  les  en  arrache,  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  atteint  la  grosseur  d'un  petit  haricot.  Aux  approches  de  la 
nuit,  nous  en  étions  quelquefois  couverts  par  milliers,  et  pour  nous  en 
débarrasser,  nous  devions  nous  laver  le  corps  avec  une  décoction  de  tabac. 

Pendant  la  saison  des  pluies,  l'aspect  du  pays  change  complètement;  les 
forêts  Catingas  alors  se  couvrent  de  feuilles  et  de  fleurs,  et  le  sol  présente 
une  profusion  de  plantes  herbacées.  Mais  un  tel  état  de  choses  n'existe  que 
pendant  quelques  mois,  et  c'est  seulement  alors  qu'on  aimerait  vivre  dans 
une  telle  contrée.  Après  avoir  passé  la  Villa  de  Formigas  (le  bourg  des 
Fourmis),  le  pays  commence  à  s'élever,  devient  alors  plus  froid  et  pré- 
sente une  végétation  beaucoup  plus  variée.  Sur  une  haute  serra  inha- 
bitée, que  je  mis  deux  journées  à  franchir,  je  récoltai  une  splendide 
moisson  de  plantes  ;  c'est  l'un  des  lieux  les  plus  riches  en  ce  genre  que 
j'eusse  trouvés  depuis  mon  départ  de  la  montagne  des  Orgues.  Les  plantes 
herbacées  et  les  arbrisseaux  (il  ne  s'y  trouve  presque  point  d'arbres) 
qui  croissent  sur  cette  serra,  sont  si  nombreux,  si  beaux,  si  différents  de 
caractères,  qu'on  eût  dit  un  jardin  botanique,  disposé  sur  une  grande 
échelle,  plutôt  que  le  sommet  d'une  montagne  sauvage,  rarement  foulée 
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par  des  pieds  humains,  et  que  je  ne  savais  d*abord  de  quelle  plante  je 
derais  ni*oniparer  en  premier  lieu.  Dans  quelques  endroits  croissaient  en 
larges  touffes,  de  curieux  Lychnophora  ligneux  :  Composées  ayant  le 
port  d*un  pin,  et  particulières  aux  montagnes  élevées  de  Fintérieur  du  Bré- 
sil; dans  d*autres,  de  belles  Métastomaeées,  k  petites  feuilles  d*Erica^  à 
grandes  fleurs  de  toutes  couleurs.  Au  dessus  de  ces  plantes  s*élèvent  deux 
ou  trois  espèces  de  Virgutaria^  k  fleurs  roses,  et  un  grand  séneçon,  & 
feuillage  laineux,  portant  d*amples  corymbes  de  fleurs  jaunes.  Nous  cou- 
châmes au  sommet  de  la  montagne,  dans  un  champ  sablonneux,  où  crois- 
sait en  foule  un  beau  l^upin  suffrutiqueux,  h  feuilles  simples  (£.  arenarius 
NoB.).  Près  de  lui  se  trouvaient  aussi  le  superbe  Lisianthus  pukherri- 
mtis  Mart.,  à  fleurs  écarlates,  et  une  armée  de  très  remarquables  J^rîo- 
cavhn,  de  plusieurs  desquels  j'ai  publié  la  figure  et  la  description  dans  le 
HooKER*s  Icônes  Plantarum.  (V.  la  noie). 

Pendant  mes  voyages  au  Brésil,  j'ai  collecté  de  ce  genre  seul  au-delà 
de  cent  espèces  ;  mais  très  peu  d'entre  eUes  offrent  quelque  ressemblance 
avec  l'unique  espèce  européenne,  VE.  septangulare  (4).  Une  grande  par- 
tie d'entre  elles  sont  de  grandes  plantes  suffrutiqueuses,  atteignant  sou- 
vent une  hauteur  de  4  à  6  pieds  et  plus ,  très  ramifiées  et  dont  les  ra- 
meaux se  terminent  par  de  larges  boules  blanches,  composées  d'un  nombre 
considérable  de  petits  capitules,  placés  sur  des  pédicelles  d'égale  longueur. 
Une  circonstance  remarquable,  qui  se  rattache  &  ces  plantes  étranges,  est 
ce  fait,  que  la  presque  totalité  des  espèces  brésiliennes-  habitent,  non  le 
bord  des  eaux,  comme  notre  espèce  indigène,  mais  les  parties  sèches 
et  souvent  arides  des  déclivités  des  montagnes.  Beaucoup  végètent  et 
fleurissent  dans  des  endroits  sablonneux,  plats  et  brûlés,  qu'a  seulement 
un  peu  humectés  la  saison  pluvieuse.  Les  espèces  brésiliennes  vraiment 
aquatiques  sont  celles  qui,  plus  ou  moins,  ressemblent  à  la  nAtre  par  le 
port.  Un  autre  charmant  arbuste  que  je  trouvai  encore  sur  ce  plateau  était 
une  espèce  du  beau  genre  PhysocalyXy  qui  a  d'amples  calyces  renflés 
et  écarlates,  et  appartient  aux  Scrophulariacées,  Les  ComposéeSy  tant 
frutiqueuses  qu'herbacées,  y  étaient  excessivement  abondantes,  et  plu- 
sieurs petites  espèces  de  Vellozia  et  de  Barbacenia,  presque  toutes  sans 
fleurs  alors,  croissaient  entre  les  rochers  des  versants  de  la  montagne. 
Les  seules  Orchidées  que  j'y  trouvai,  étaient  deux  espèces  de  Lœlia,  végé- 
tant sur  des  roches  stériles,  l'une  h  fleurs  jaunes,  l'autre  h  fleurs  pourpres. 

Au  bas  de  cette  Serra,  nous  entrâmes  de  nouveau  dans  un  pays  plat. 


(1)  Celle  plante  n''a  été  jusqo'ici  truoTée  que  dans  l'Ile  de  Skye  (eAles  d*Éco9se)  ;  cVsi  bien  un  Eriœaulon; 
raaia  tons  eeoz  dont  parla  çà  et  là  le  voyageor  soni  de  vrais  Pwpalanîktu  (T.  Hooi.  le.  Pi.  i.  510.  513. 
523.  524.  525.  526.  527.  —  Boaa.  Essai  sar  les  Eriœaulon  (lises  Peepalanthut) ,  PI.  28-35.  etc.).  C« 
sool  f  pour  la  plupart ,  des  plantes  do  plos  haal  iniérét ,  et  dont  aoenoc ,  malheurettsemrni ,  n''a  eneore 
été  iatrodaite  dans  les  jardins.  Nous  possédons  en  ea  genre ,  e»  htrlner,  des  choses  superbes .  dont  noos 
aouhaitoos  la  prompte  inirodaction  à  Pétat  vivant,  poar  rornemeni  des  serres  froides.  [Herb.  Likon, 
K9^l.  aie).  (NoTi  dv  Tbadsct.) 
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maïs  considérablement  ëlevë  au  dessus  du  SertaA  à  Fouest,  et  une  marche 
de  cinq  jours  m'amena  à  Mendanha,  petit  ylllage  sur  les  bords  du  Rio 
Jiquitinhonba,  fameux  par  les  diamants  qu'on  y  trouve;  et  deux  journées 
de  plus  me  conduisirent  i  la  Cidade  Diamantina  elle-même.  Immédîato- 
ment  après  ma  sortie  de  Mendanha,  nous  gravîmes  une  haute  Serra,  par 
un  chemin  praticable  mais  très  escarpé,  le  long  duquel  je  trouvai  maintes 
nouveautés,  parmi  lesquelles  je  puis  mentionner  les  suivantes  :  trois  cu- 
rieux Eriocauhn,  dont  l'un,  ramifié  d'une  façon  remarquable,  est  le  type 
de  mon  nouveau  genre  CladocauUm;  deux  espèces  de  Diplusodonf  diver- 
ses belles  Mélastomacées  et  ComposéeSy  une  Pipéracée  h  longs  épis  et  à  très 
grandes  feuilles,  un  Bumiriumy  le  Lavradia  montana  Mart.,  un  joli  petit 
arbuste,  appartenant  aux  Violacées,  un  Lupinus  à  feuilles  simples,  un 
Phyllanthus  aphylle,  un  bel  Androtneda  h  fleurs  écarlates,  un  Vacdniumj 
un  RubuSy  un  Physocalyx,  etc.  Du  sommet  de  cette  montée  à  la  ville, 
le  pays  est  un  plateau  élevé,  dominé  à  une  grande  altitude  par  la  Serra 
de  Itambé  qu'entourent  de  nombreuses  montagnes  plus  basses,  toutes  aussi 
stériles,  aussi  arides  que  celles  des  hautes  terres  de  l'Ecosse. 

Une  résidence  d'environ  trois  semaines  dans  le  pays  des  Diamants  me 
mit  à  même  de  faire  de  larges  additions  à  mon  herbier.  Je  fis  des  excur- 
sions dans  toutes  les  directions,  dans  les  vallées,  dans  les  ravins,  sur  les 
sommets  de  la  montagne,  et  chacune  me  fournit  d'excellentes  acquisitions. 
Je  citerai  parmi  les  plus  remarquables  :  un  beau  Luxemburgia,  plusieurs 
Vellozia  à  fleurs  pourpres,  dont  l'un,  acaule  et  &  feuilles  étroites,  ressemble 
beaucoup  au  Crocus  vemus;  le  Diplusodon  rotundifoliuSy  et  une  autre 
espèce  à  feuilles  étroites;  deux  Lupins,  dont  l'un  est  un  bel  arbrisseau 
d'environ  six  pieds  de  hauteur,  h  petites  feuilles  entières  et  soyeuses,  à 
courts  épis  de  fleurs  bleues  {Lupinus  parvifolius  Nos.);  deux  espèces 
d^Angelonia,  dont  l'un  est  sufErutiqueux  et  a  de  très  grandes  fleurs;  de 
nombreuses  MélaslotnacéeSy  parmi  lesquelles  je  distinguai  surtout  la 
beauté  de  quelques  Lavoisiera  et  Marcetia,  en  raison  de  leur  port  élégant, 
de  leur  petit  feuillage,  et  de  leurs  grandes  fleurs  de  couleurs  très  variées, 
dont  le  rose  était  la  plus  commune;  plusieurs  J^arèacema,  quelques  cu- 
rieux Eriocaulon,  un  petit  nombre  de  fougères^  dont  l'une  était  un  beau 
Cassebeera  (C.  gldchenoides  Nob.);  un  grêle  Vahlenbergiay  la  seule  Cam- 
panulacée  que  j'aie  trouvée  pendant  tous  mes  voyages  dans  le  Brésil;  de 
nombreuses  espèces  de  Vacciniutn  ou  plutôt  de  Gaytussacia,  dont  l'une 
vraiment  splendide,  à  longues  fleurs  cramoisies;  deux  Physocalyx,  sur  des 
roches  stériles;  en  abondance  le  Lœlia  à  fleurs  pourpres,  que  j'avais  déjà 
trouvé;  deux  espèces  de  Rubus,  un  Kielmeyera,  un  Vochysia,  de  nom- 
breuses Composées^  telles  que  des  Vemonia^  diverses  sortes  de  Mikania 
dressés,  de  BacchariSj  Trixis,  Albertinia,  l'étrange  Lychnocephalus  to- 
mentosus  Mart.,  et  un  assez  grand  nombre  de  Lychnopkora,  Ces  der- 
niers, ainsi  que  les  Vellozia,  sont  si  abondants  et  offrent  un  aspect  si  par- 
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ticulier,  qu'ils  impriment  un  cachet  spécial  à  la  contrée  des  Diamants.  Le 
nom  de  Lis  en  arbre  qu'a  donné  Martius  aux  VeUoeia  caractérisent  parfai- 
tement ces  plantes.  Leur  taille  varie  beaucoup;  on  en  voit  souvent  de 
douze  pieds  de  hauteur  et  plus.  Les  plus  grands,  par  leur  port,  ressem- 
blent assez  bien  à  des  Pandanus.  Leur  tige,  qui  n'est  guère  autre  chose 
qu'un  tissu  lâche  de  racines,  et  qui  démontre  fort  bien  le  plan  d'après  le- 
quel les  tiges  sont  formées,  s'élève  à  plusieurs  pieds  avant  de  se  ramifier  et 
se  divisent  ensuite  dichotoméairement.  Ils  ne  portent  des  feuilles  qu'au 
sommet  des  branches,  où  elles  sont  fosciculées  en  longues  touffes.  Les 
fleurs  sortent  du  centre  de  ces  dernières  et  les  dominent  au  moyen  de  leur 
long  pédoncule;  celles  de  la  plus  grande  espèce  ont  environ  six  pouces 
de  long  et  sont  assez  semblables  aux  fleurs  du  Lilium  candidum.  J'ai 
rarement  vu  un  plus  bel  objet  qu'une  telle  plante  en  pleine  floraison. 
Tai  été  le  premier  qui  ait  introduit  des  plantes  de  ce  genre  dans  les 
serres  chaudes  en  Angleterre  (i);  mais  comme  elles  y  ont  été  élevées  de 
graines,  que  la  végétation  en  est  lente  et  rebelle  k  la  culture,  on  peut  rai- 
sonnablement supposer  qu'il  s'écoulera  un  long  espace  de  temps  avant 
qu'elles  déploient  toute  la  beauté  de  leurs  parents  à  l'état  sauvage. 

Le  sol,  dans  lequel  croissent  les  Vellozia  dans  leur  contrée  natale,  est  en 
général  un  gravier  ferrugineux  [of  a  ferruginous  gravelly  nature)  bien 
drainé;  et  le  climat,  l'un  des  plus  clairs  et  des  plus  froids  du  Brésil  tro- 
pical. Ceux  que  j'ai  collectés  près  de  la  Cidade  DiamanHna,  ainsi  que 
toutes  les  autres  plantes  que  j'ai  mentionnées,  ont  été  trouvés  dans  des 
lieux  où  le  thermomètre  variait  de  54"  à  60"*  Fahr.  (8  h-  0  —  12  +  0  R.) 
Les  seuls  arbres  qui  existent  aux  alentours  de  la  ville  étaient  cultivés,  et  le 
plus  beau  d'entre  eux  était  le  noble  Araucaria  hrasiliensis,  dont  plusieurs 
doivent  avoir  de  60  à  70  pieds  de  hauteur.  Je  fus  particulièrement  frappé 
de  l'aspect  de  deux  plantes,  croissant  en  profusion  dans  beaucoup  d'en- 
droits, le  long  des  routes,  autour  de  la  ville,  deux  transfuges  d'Europe, 
YUrtica  urens  L.  et  YArctium  Lappa  L.  Quand  le  Brésil  aura  des  bota- 
nistes, il  peut  venir  un  temps  où  certains  d'entre  eux  proclameront  ces 
plantes  comme  indigènes  dans  leur  patrie,  absolument  comme  de  soi-disant 
botanistes  de  l'Angleterre  indiquent  comme  propres  à  leur  pays  un  plus 
grand  nombre  de  plantes  qu'il  n'en  produit  légitimement. 

En  quittant  la  Cidade  Diamantina,  et  après  avoir  longé  le  sommet  du 
Serro  frio  (plateau  élevé,  semblable  h  celui  qui  est  entre  cette  ville  et 
Mendanha,  mais  plus  ondulé],  après  une  marche  de  douze  journées  en- 
viron, j'arrivai  k  Cocaes,  l'une  des  mines  d'or  anglaises.  La  première  partie 
du  voyage  se  fit  à  travers  une  contrée  d'un  aspect  triste  et  aride,  à  peine 
boisée  dans  les  vallons  et  possédant  quelques  habitants  très  clairsemés. 


(I)  Noos  en  avons  remarqué,  dans  les  serres  de  M.  De  Jonghe ,  i  Brazelles,  plusieurs  espèces,  nëe» 
des  graines  rapportées  par  M.  Libon,  et  dool  nous  avons  des  échantillons  secs  sous  les  yeux  en  écrivant 
eeci;  noos  y  reviendrons. 
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Néanmoins,  elle  fournit  h  mes  recherches  un  riche  champ,  dans  lequel  je 
pus  ajouter  h  rocs  collections  un  grand  nombre  de  beaux  arbrisseaux 
subalpins  et  de  plantes  herbacées.  Parmi  ces  végétaux,  je  puis  citer  : 
diverses  espèces  de  Lychnophora,  Vellozia,  Barbacenia,  Andrameday 
PhysocalyXy  Albertinia,  Vernonia,  Luxemburgia;  de  belles  MélastomacéeSf 
telles  que  des  Lavradia;  de  nombreux  EriocauUm;  un  petit  nombre  de 
Bégonia^  un  bel  Epidendrum  terrestre  et  plusieurs  Composées  herbacées. 

Le  pays  situé  entre  le  Serro  do  Frio  et  Gocaes  est  plus  bas  que  la 
Serra  elle-même,  mais  d'une  nature  également  ondulée.  Les  bois  sont 
généralement  situés  dans  les  vallons,  où  ils  sont  disposés  en  grandes 
circonférences  irrégulières,  appelées  Capoës,  d'un  mot  indien  qui  signifie 
ile  :  dénomination   bien  appropriée  à  ces   bosquets  d'arbres  isolés.  Les 
collines  sont  couvertes  soit  du  Pteris  caudata,  fougère  exubérante,  peste 
des  agriculteurs;  soit  d'une  agrostacéê  basse  et  compacte,  qu'en  raison 
d'une  matière  légèrement  glutineuse  qu'elle  exude,  est  appelée  Caapim 
Gordura  (Metinis  minutiflora  Pal.  de  Bbauv.).  Quoique  cette  Gramioée 
soit  maintenant  l'une  des   plus  abondantes  herbes  de  la  province  des 
Mines,  on  a  de  fortes    raisons  pour  soupçonner  qu'elle  n'y  est  point 
indigène.    M.  Aug.   de  S^-Hilaire   lui  applique,   avec  justice,  l'épilhète 
d'herbe  ambitieuse;  car  elle  détruit  bientôt  toute  autre  végétation  her- 
bacée et  en  usurpe  la  place.  La  rapidité  progressive  de  sa  marche  vers 
le  Nord  a  été  remarquée    par  les  habitants;  ses  petites  graines  gluti- 
neuses  s'attachent  aux  hommes  et  aux  animaux  et  sont  ainsi  aisément 
transportées. 

Sur  la  Serra  Gérai,  entre  la  province  des  Mines  et  celle  de  Goyaz, 
j'en  trouvai  quelques  individus;  et  l'on  ne  saurait  douter  que,  dans  uo 
certain  nombre  d'années,  elle  y  devienne  l'une  des  Graminées  les  plus 
communes.  Le  bétail  en  est  avide,  mais  on  dit  qu'elle  ne  l'engraisse  pas. 
L'une  des  plus  belles  plantes  que  j'aie  trouvées  dans  cette  contrée  basse, 
est  un  Mutisia  grimpant  (M.  campanulata  Less.),  et  la  plus  remarquable, 
en  raison  de  la  famille  à  laquelle  elle  appartient  [Lamiacées)^  est  un  BypHs^ 
l'un  des  plus  grands  arbres  de  ces  bois,  haut  de  plus  de  50  pieds,  sur  3 
environ  de  circonférence.  On  rencontre  dans  le  district  de  l'Or,  des  Ver- 
noniées  d'une  taille  égale. 

Je  résidai  environ  six  semaines  dans  les  districts  des  Mines,  fesant  la 
plupart  du  temps  de  celle  de  Morro  Velho  mon  quartier  général.  Je 
dirigeai  mes  excursions  de  divers  côtés,  et  je  rassemblai  un  grand  nombre 
de  nouveautés,  surtout  sur  les  montagnes.  Entre  les  plus  hautes  chaînes, 
la  contrée  dans  ce  district  est  agréablement  diversifiée  par  des  collines 
et  des  vallons.  Les  collines  sont  rondes,  couvertes  de  pâturages,  quelque- 
fois légèrement  boisées  de  petits  arbres  et  de  beaux  arbrisseaux  à  fleurs, 
et  entrecoupées  de  petits  cours  d'eau  limpide  ;  dans  les  vallons  existent  de 
ces  bouquets  d'arbres  déjà  mentionnés  sous  le  nom  de  Capoës,  Mon  voyage 
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le  plus  loDg  fut  FascensioD  de  la  Serra  de  Piedade,  le  point  le  plus  élevé 
de  la  province  des  Mines,  k  rczceptîon  d*un  autre  dans  le  district  des 
Diamants,  que  je  n*explorai  point;  et  une  liste  des  plantes  que  je  trouvai 
en  y  allant,  sur  son  flanc  et  sur  son  sommet,  donnera  une  assez  bonne 
idée  de  la  délicieuse  végétation  de  cette  contrée.  Malheureusement  la  fin 
de  la  saison  sèche  avait  lieu,  lorsque  j'y  arrivai,  et,  par  conséquent,  Tépoque 
où  le  plus  petit  nombre  de  plantes  de  toute  espèce  se  trouvent  en  fleurs. 

Les  roches  de  cette  partie  du  pays  consistent  en  schistes-argilacés  pri- 
mitifs ,  et  en  micaschistes,  contenant  une  telle  quantité  de  fer,  que  dans 
beaucoup  d'endroits  on  tire  jusqu'à  60  et  90  **/«  de  métal  pur.  Le  sol  en 
est  nécessairement  d'une  nature  très  ferrugineuse.  Les  petits  arbres  qui 
boisent  les  collines  de  ces  campos  découverts  sont  surtout  des  Styrcux,  des 
Luheay  Kielmeyera;  des  Myrtacées,  des  Mélastomacéei,  des  Composées; 
des  Palicourea^  Vochysia^  Quaka,  HirtsUa,  etc.  Les  arbrisseaux  y  sont 
des  Luxemburgia,  des  Andromeda;  de  nombreuses  Composées;  des  IH- 
plusodon,  LantanUf  Lippia,  Hyptis;  des  Mélastomacées,  etc.;  les  plantes 
herbacées  consistent  en  LisiarUhus,  Callopisma,  Phyllanthus,  Dsclieuxia; 
en  Graminées^  en  Eriocaulon,  Les  arbres  des  Gapoês  sont  principalement 
des  Myrcia,  Eugenia,  Vochysia,  Inga,  Weinmanniaf  Uvariay  Anona, 
Styrax f  Coccoloba,  Bauhiniay  Laurus,  etc.  Je  trouvai  la  première  partie 
de  la  Serra,  lors  de  mon  ascension,  couverte  d'un  Baccharis  croissant  en 
touffes,  et  d'un  Lychnophora,  tandis  que  la  surface  pierreuse  du  sol, 
dépourvue  d'herbes,  abondait  en  Orchidées,  dont  l'une  était  le  beau  Lœlia 
à  fleurs  jaunes  que  j'avais  déjà  trouvé  dans  le  pays  des  Diamants,  et  en 
une  espèce  de  Cereus  à  tiges  couchées' et  très  épineuses,  auxquelles  se 
onélaient  de  nombreux  et  grands  Tillandsia  porteurs-d'eau  (1)  [water^ 
bearing),  A  une  plus  grande  élévation,  un  Cassia^  d'environ  trois  pieds 
de  hauteur  et  à  fleurs  jaunes,  était  très  commun,  ainsi  que  diverses 
espèces  de  Gaylussacia^  un  GauUheria,  plusieurs  MalpigMacées  arbores- 
centes, un  beau  Styrax  nain,  une  petite  variété  du  Drymis  granatensi», 
de  nombreuses  Orchidées,  dont  peu  étaient  en  fleurs;  quelques  Fougères, 
des  Mousses  et  des  Lupins. 

La  partie  supérieure  de  la  montagne  est  aride  et  rocheuse.  Les  ravins 
(hoUows,  creux  !  )  contenaient  quelques  Mélastomacées  en  arbustes,  et  les 
rochers  eux-mêmes  étaient  couverts  de  Lichen  et  de  nombreuses  petites 
Orchidées,  telles  que  des  Stelis,  des  PleurothalUs ,  etc.  Près  du  sommet 
est  une  petite  église,  gardée  par  une  vieille  mulâtresse  et  par  un  vieux 
homme  crasseux  {dirty)y  qui  prend  le  nom  d'hermite.  Auprès  est  un  petit 


(1)  Des  Billbergia,,  probablrnient  ;  on  Mil  qae  cbrs  ces  plaolet  les  longoes  feuilles  enrouMes  et  irée 
serrées  forment  une  sorte  de  lige  creuse,  qui  se  trouve  presque  conslamment  remplie  dVao;  aussi  dsns 
nos  serres,  pour  qu'elles  flpuri»«cnt ,  doit-on  imiter  cette  singulière  disposition  naturelle  par  des  arrose- 
ments  ad  hoc.  (Tiadcct.) 
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jardin  où  je  remarquai  quelques  pêchers  rabougris  en  fleurs,  des  pommes 
de  terre  et  quelques  autres  végétaux  d'Europe.  La  plus  grande  partie  du 
jardin,  ainsi  qu'une  portion  du  sommet  de  la  Serra  disparait  sous  des  touffes 
du  fraisier  sauvage  d'Europe,  le  Fragaria  vesea^  qui  était  alors  en 
fruit  (1).  Le  Mouron  des  Oiseavx  {Abine  medûi),  le  CerasHum  vulgatttm 
s'y  sont  aussi  parfaitement  naturalisés  dans  tous  les  endroits  qui  se  sont 
trouvés  propices  &  leur  végétation. 

La  hauteur  de  cette  montagne  est  de  5400  pieds  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  et  sa  situation  à  peu  près  par  le  30*  degré  de  latitude  sud  et 
le  44*  de  longitude  occidentale  (méridien  de  Greenwich!).  Malgré  son 
altitude,  je  ne  la  trouvai  ni  aussi  riche  en  espèces,  ni  les  régions  de 
sa  végétation  aussi  bien  marquées,  qu'une  autre  montagne  beaucoup  plas 
basse,  appelée  la  Serra  de  Curral  del  Rey,  près  de  Morro  Velho.  Elle  est 
de  2000  pieds  au  moins  plus  basse  que  la  Serra  de  Piedade.  Quatre  ré- 
gions très  distinctes  peuvent  y  être  tracées  :  la  première,  ou  la  plus  basse, 
ressemble  exactement  aux  petites  collines  herbues  qui  l'environnent;  sa 
végétation  consiste  surtout  en  petites  Mélastomacées  ligneuses,  en  Zan- 
tana,  Lippia;  en  différentes  espèces  de  Baccharis  et  de  Vemonia;  ea 
Laurus,  en  Myrtacées,  etc.   La  seconde  région  est  assez  herbeuse,  mais 
elle  est  caractérisée  par  une  végétation  arborescente  très  diverse.  J'y  trou- 
vai deux  espèces  d'ilndromec/a,  dont  l'une  très  commune  et  produisant 
d'amples  panicules  de  fleurs  cramoisies,  dont  M.  Murray,  du  Jardin  bota- 
nique de  Glasgow,  a  pu  élever  un  ou  deux  beaux  individus  des  graines 
que  je  lui  ai  envoyées;  l'autre  est  un  petit  arbre  (sic/)  d'environ  8  pieds 
de  haut,  à  fleurs  blanches;  deux  espèces  dressées  de  Trixis,  un  Diplu- 
sodon  à  fleurs  pourpres,  un  Kielmeyera  nain,  un  petit  Jacaranda  &  fleurs 
rouges-pourprées,  un  Bignonia  dressé,  ft  fleurs  jaunes,  etc. 

Le  sol  de  la  3*  région  est  d'une  nature  pierreuse  et  ferrugineuse,  entiè- 
rement destitué  d'herbes  (2J  et  caractérisé  par  les  plantes  suivantes  :  Un 
Myrcia;  un  Loranthus,  h  fleurs  odorantes,  d'un  jaune  pâle  et  prenant  racine 
en  terre,  mais  grimpant  parmi  les  broussailles  :  c'est  la  seule  espèce  de 
ce  genre  que  j'aie  observée  au  Brésil ,  qui  ne  fût  pas  parasite;  un  Lychno- 
phora  semblable  k  un  autre  observé  sur  la  Serra  de  Piedade;  en  abondance 
un  petit  Vellozia  nain  ;  un  Barbaeema  à  fleurs  jaunes  ;  le  sol  était  cou- 
vert de  nombreuses  espèces  d'Orchidées,  de  Tillandsia  et  d'un  Amaryl- 
lis h  fleurs  rouges.  Des  confins  de  cette  région  au  sommet  de  la  Serra, 
ce  qui  constitue  la  4*  région,  le  sol  est  de  nouveau  herbu  ;  les  arbris- 
seaux  moins  abondants,   et  remplacés  par  deux  espèces  de   Vellozia, 


(1)  Et  apporté  par  les  Européens  très  certainement  ;   ainsi  que  bon  nombre  d^aatres  plantes  qni  sniTent 
leurs  émigrations ,  et  dont  qoelques-ooes  sont  citées  par  Tanteur.  (  Ttiavcr.) 

(2)  Il  Tant  entendre  par  là ,  dépourvus  de  ces  graminées ,  qui  en  masse  constituent  des  pâturages  ;  nous 
avons  employé  précédemment  le  mot  kfrbu  pour  lignifier  le  rontralre. 
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dont  Tune,  d'environ  six  pieds  de  hauteur,  sur  plus  de  deux  pieds  de 
circonférence,  et  portant  de  grandes  fleurs  rouges;  l'autre  beaucoup 
plus  petite.  Sur  les  tiges  et  les  branches  du  premier,  je  trouvai  diverses 
espèces  de  Lichen  et  de  Mousses,  et  deux  Epidendrum.  Parmi  ces  Vet- 
tozia  croissaient  :  une  espèce  de  Physocalyx,  un  Siphocampylm  fruti- 
queux,  un  petit  Vaccimum  à  fleurs  blanches,  un  Vemonia,  et  3  petites 
Mélastomacées  ;  et  sur  le  sommet  un  beau  Barbaceniaj  à  grandes  fleurs 
rouges,  et  quelques  petites  espèces  d'Eriocaulon. 

Après  avoir  quitté  Horro  Velho,  je  visitai  les  villes  de  Marianna  et 
d'Oro  Preto,  dont  les  alentours  sont  fort  semblables  à  la  contrée  que 
je  viens  de  décrire,  et  là  encore  je  trouvai  un  grand  nombre  de  belles 
plantes  k  ajouter  à  mon  herbier.  Quittant  enfin  les  districts  miniers , 
dans  les  premiers  jours  d'octobre,  et  traversant  lentement  une  forêt  qui 
se  trouve  entre  eux  et  la  cAte,  une  marche  d'un  peu  moins  d'un  mois 
m'amena  une  seconde  fois  à  Rio  de  Janeiro,  que  j'avais  quitté  plus  de 
trois  années  auparavant.  Gomme  il  s'était  peu  présenté  d'occasion  pour 
faire  partir  aucun  des  ballots  que  j'avais  envoyés  à  la  côte,  après  avoir 
quitté  la  ville  d'Oeiras ,  je  fus  obligé  d'emporter  avec  moi  toutes  mes 
énormes  collections  :  ce  qui  exigea  le  service  d'une  vingtaine  de  mules. 
J'employai  trois  mois  i  Rio  pour  disposer  ces  collections ,  avant  de  les 
diriger  sur  l'Europe;  et  trois  autres  mois  k  un  second  voyage  dans  les 
Orgues  :  en  partie  pour  refaire  ma  santé,  laquelle  avait  beaucoup  souffert 
des  fatigues  et  des  privations  qui  accompagnent  toujours  un  voyage  aussi 
long  que  celui  que  je  venais  d'effectuer,  et  en  partie,  pour  faire  une  nou- 
velle collection  de  plantes  vivantes  que  je  désirais  emporter  avec  moi.  A 
mon  retour  à  Rio,  je  n'eus  que  peu  de  jours  pour  me  préparer  k  retourner 
en  Angleterre,  et  dans  la  première  partie  de  Mai  je  m'embarquai  sur  un 
navire  chargé  pour  Liverpool,  via  Maranham,  dans  le  Nord  du  Brésil. 
Nous  restâmes  trois  semaines  dans  cet  endroit;  et,  quoique  la  nature  du 
pays  soit  fort  semblable  k  celle  des  parties  maritimes  de  la  province  de 
Geara,  la  végétation  en  est  un  peu  différente  et  me  mit  à  même  d'ajouter 
considérablement  à  mes  collections.  Le  rivage  brésilien  fut  définitivement 
quitté  le  iO  Juin,  et  1i  Juillet  4844,  j'arrivai  sain  et  sauf  à  Liverpool, 
avec  tous  mes  bagages,  après  une  absence  de  cinq  ans  et  deux  mois.  Ge 
fut  une  grande  satisfaction  pour  moi  ainsi  que  pour  ceux  qui  participèrent 
k  mes  collections  de  plantes,  montant  k  7000  espèces  environ,  que  leur 
arrivée  en  Angleterre  dans  le  meilleur  état. 

Avant  de  terminer  ces  esquisses,  nécessairement  très  abrégées,  delà 
végétation  qui  revêt  les  provinces  (\)  de  l'immense  empire  brésilien  que 
j'ai  visitées,  je  donnerai  un  aperçu  de  la  manière  dont  Von  Martius  divise 


(1)  Voyez  la  noie. 
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les  régions  de  la  végétation  générale  du  Brésil  entier,  et  qu'approuveront, 
selon  moi ,  toutes  les  personnes  qui  non  seulement  sMntéressent  i  la  riche 
flore  de  oe  pays,  mais  aussi  à  la  distribution  géographique  générale 
des  plantes.  Le  mémoire  dans  lequel  ce  savant  et  accompli  naturaliste 
a  exposé  ses  vues  sur  ce  sujet,  se  trouve  dans  le  second  volume  de 
Flora  oder  allgemeine  Botaniscke  Zeiiung,  pour  Tannée  1837,  et  une 
traduction  en  a  été  publiée  par  M.  W.  Hooker,  dans  le  4"*  vol.  de  son 
Journal  of  Botany. 

Les  régions  qu'il  établit  sont  au  nombre  de  cinq,  savoir  : 

1.  Région  bxtratropicale  [Regio  extrairopica). 

Cette  région  renferme  toute  cette  contrée  plate  ou  légèrement  ondulée 
qui  s'étend  entre  le  tropique  du  Capricorne  et  Monte-Video.  La  partie 
nord  en  est  plus  élevée,  et  les  montagnes  y  sont  couvertes  de  forêts, 
dont  quelques-unes  consistent  seulement  en  Araucaria  brasiUensiê.  Plus 
loin  au  sud,  la  contrée  s'applanit,  les  forêts  sont  plus  rares,  et  les  formes 
de  la  végétation  brésilienne  se  trouvent  mêlées  a  celles  de  l'Europe. 
M»  de  Hartius  donne  k  eette  région  le  nom  de  Région  des  Napées  {Napeœ). 

2,   Région  chahpêtre-hontagneuse  {Regio  montano-campestris). 

Cette  région  renferme  le  grand  système  brésib'en  de  montagnes ,  lequel 
constitue  l'intérieur  de  la  province  des  Minas  Geraes  à  l'ouest,  ainsi 
qu'une  partie  des  provinces  de  Rio  de  Janeiro,  de  San  Paulo,  de  Goyas,  de 
Matto  Grosso  et  de  Bahia.  La  végétation  en  est  celle  que  j'ai  décrite 
comme  existant  sur  la  Serra  do  Douro,  sur  la  Serra  Gérai,  dans  la  pro- 
vince de  Babia,  et  sur  les  montagnes  des  districts  de  l'Or  et  des  Diamants. 
Aux  plantes  particulières  à  cette  région,  M.  de  Martius  donne  le  nom 
d'Oréades  {Oreades).  , 

3.   Région  montagneuse-boisée  (Regio  montano-nemorosa). 

Cette  région  renferme  les  montagnes  couvertes  de  forêts.  A  cette  troi- 
sième région  appartient  spécialement  la  Gordillière  de  la  côte,  appelée 
Serro  do  Mar,  qui  s'étend  de  la  province  de  S*-Paul  à  celle  de  Bahia, 
et  au  Nord  de  celle-ci  à  l'autre  rive  du  Rio  de  San  Francisco ,  à  travers 
les  provinces  d'Alagoas  et  de  Pernarobouco.  La  flore  méridionale  y  est 
un  peu  différente  de  celle  de  la  partie  septentrionale,  en  raison  de  la 
plus  grande  altitude  des  montagnes  et  d'une  atmosphère  plus  humide; 
mais  toutes  deux,  néanmoins,  ont  des  formes  pbysiognomiques  identiques. 

Les  montagnes  des  Orgues  en  font  également  partie,  ainsi  que  les  autres 
montagnes  de  la  province  de  Rio ,  dont  la  végétation  se  distingue  au- 
dessus  de  toutes  autres  par  une  plus  grande  magnificence  dans  les  formes 
et  dans  un  coloris  plus  vif.  Au  sud,  elle  passe  à  la  région  extratropicale; 
à  l'ouest,  à  la  région  champêtre-montagneuse;  au  nord,  elle  s'unit  aux 
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foréto  Gaiingas  des  provinces  septeotrionales.  M.  Martius  rappelle  la  ré- 
gion des  Dryades  {Dryades).  , 

4.  Région  cmaiiue-séche  (Regio  cuUdo-sicca). 

Cette  région  contient  toutes  ces  parties  de  pays  auxquelles  les  Brésiliens 
donnent  le  nom  de  Sertaô,  et  qui  signifie  littéralement  désert.  C'est  la 
région  la  moins  habitée;  elle  embrasse  cette  partie  de  la  province  des 
Mines  qui  est  située  entre  les  montagnes  des  districts  de  FOr  et  des 
Diamants  et  le  Rio  de  San  Francisco,  ainsi  qu*une  portion  de  celle  qui  se 
dirige  de  la  Serra  Gérai  vers  la  province  de  Goyaz.  Elle  renferme  encore 
l'intérieur  de  la  province  de  Bahia,  la  partie  sud-ouest  de  celle  de  Per- 
narobouco,  la  vallée  de  la  province  de  Piauhy,  celle  du  Goyaz,  la  totalité 
du  Rio  grande  do  Norte,du  Ceara,  une  portion  du  Maranham  et  du  Para, 
spécialement  des  les  parties  méridionales.  M.  de  Martius  donne  aux 
plantes  de  cette  région  le  nom  d'Hamadryades. 

5.  Région  chaude-humide  (Regio  calido-humida). 

Cette  contrée  s'étend  au  nord  de  la  province  de  Ceara  vers  la  grande 
plaine  de  l'Amazone.  Les  montagnes  basses  consistent  en  roches  [Sand- 
stone!)  appartenant  h  la  formation  calcaire,  et  le  pays  abonde  en 
sources,  en  ruisseaux,  en  rivières  et  en  lacs;  des  pluies  fréquentes, 
tombant  presque  sans  interruption  pendant  la  plus  grande  partie  de 
Tannée,  et  pendant  le  reste,  l'humidité  qu'amènent  les  vents  qui  soufflent 
de  l'Atlantique,  tout  s'unit  pour  produire  dans  le  pays  la  végétation  la 
plus  vigoureuse  et  la  plus  luxuriante.  On  rencontre  rarement  quelques 
endroits  secs,  sauf  sur  les  flancs  de  quelques  collines,  peu  élevées  dans 
l'intérieur  de  celte  contrée  presque  entièrement  encore  inexplorée,  et 
qui  s'étend  de  l'Océan  au  Rio  Madeirâ.  De  grandes  forêts,  touffues  et  sau- 
vages, mais  jamais  aussi  grandioses  ni  aussi  belles  que  celles  des  parties 
du  sud  de  l'empire,  en  couvrent  la  plus  grande  partie.  Des  pâturages  se 
trouvent  principalement  dans  des  terrains  bas  et  ondulés,  rarement  sur 
les  montagnes,  comme  dans  la  province  des  Mines.  Au  nord  elle  est 
limitée  par  la  chaîne  du  Paramé,  et  à  l'ouest  par  des  rameaux  des  Andes. 
Toute  cette  vaste  étendue  est  k  peine  connue  jusqu'ici,  de  sorte  qu'un 
riche  champ  d'exploration  reste  encore  à  ceux  qui  voudront  s'y  aventurer. 
A  ces  plantes  particulières,  M.  de  Martius  appliquent  le  nom  de  Naïades, 

Telles  sont  les  régions  dans  lesquelles  ce  savant  a  proposé  de  renfermer 
la  végétation  entière  du  Brésil.  Certaines  plantes,  cependant,  s'étendent 
sur  plusieurs  régions  différentes,  ou  même  sur  toutes;  telles  sont  les 
Dryades  et  les  Hamadryades  disséminées  dans  toute  l'étendue  des  Tro- 
piques; et,  de  même,  beaucoup  d'arbres  qui  appartiennent  à  la  Regio 
nemorosa  et  à  la  Regio  calido-sicca.  Un  grand  nombre  de  plantes  herbn- 
TOME  ni.  Mise.  22 
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cëes  sont  aussi  gënëralemeDl  répandues  dans  toutes  ces  régions.  A  toutes 
ces  plantes,  ainsi  disséminées  largement,  M.  de  Hartius  donnent  le  nom 
de  Vagœ;  et  beaucoup  d'entre  elles,  fait-il  remarquer,  appartiennent 
aux  formes  tropicales  septentrionales  du  sud-est  de  TAmérique,  ou  Flore 
du  district  de  l'Orénoque  ;  tandis  que  celles  de  la  Regio  extra-tropica  doi- 
vent être  considérées  comme  appartenant  non  au  Brésil,  mais  à  la  Flore 
de  Buenos-Ayres,  du  Tucuman,  ou  k  celle  de  l'empire  extra-tropical  cis- 
andin. 


mB€VlVICAVI«M  SYN^IIYHI^IIB. 

134.  MjBtUopmîm  domingeDsl»  Lindl.  (i)  {Orchidaceœ).  Dans  le 
N"*  de  janvier  1853  du  Paxton's  Flower's  Garden  (t.  III),  nous  trouvons 
une  belle  figure  du  Broughtonia  lilacina  Hbhfr.  que  nous  avons  publié 
dans  ce  recueil  (V.  T*  II,  PI.  17â)  :  figure  où  les  fleurs  sont  d'un  coloris 
plus  décidé,  plus  riche,  sur  le  labelle  surtout;  mais  le  savant  Orchidologue 
n'adoptant  ni  la  dénomination  générique,  ni  la  détermination  spécifique  de 
M.  Arth.  Henfrey,  fait  un  genre  nouveau  de  cette  plante,  LœliopsiSj  et 
lui  impose  le  nom  de  son  pays  natal,  domingensis.  L'article  mérite  d'être 
reproduit  ici. 

«  Quel  est  le  genre  de  cette  belle  plante?  le  Lœlia?  non!  parce  qu'elle 
n'a  que  quatre  pollinies  ;  —  le  Broughtonia  ?  non  !  car,  bien  que  sa  fleur 
soit  profondément  cuniculée  (S),  encore  n'a-t-elle  pas  un  long  éperon  adné, 
externe,  et  des  sépales  décurrents;  —  YEpidendrum?  non!  car  elle  n'a 
pas  le  labelle  onguiculé  et  plus  ou  moins  conné  avec  le  gynostème  ;  —  le 
CattUya?  encore  non!  quoique  nous  l'ayons  cru  jadis;  car  les  fleurs  sont 
membranacées,  les  veines  du  labelle  barbues  et  le  port  tout-à-faît  différent. 

tt  Nous  ne  nous  voyons  d'autres  moyens,  pour  colloquer  cette  plante  et 

quelques  alliées,  que  d'en  faire  un  genre,  dont  les  traits  essentiels  sont 

ainsi  définis  : 

Lœliopsis, 

Omnino  Cattleya,  nisi  quod  flores  membranacei,  necDon  vense  labetli  barbatae. 

u  Sans  aucun  doute,  les  genres  Cattleya  ^  Epidendrum  et  Broughtonia 
sont  si  voisins  que,  d'après  des  vues  purement  techniques,  ils  pourraient 
d'être  réunis  en  un  seul;  mais  leur  fades  est  fort  différent  et  l'esprit 
répugne  k  cette  réunion.  En  ce  qui  regarde  le  BroughtoniOy  si  nous 
négligeons  son  labelle  cucullé,  son  manifeste  éperon   externe  et  adné, 

(1)  L.  Pseudobalbis  2-phyllis,   foliis  obloDgis  eornoeis  obtasis,   seapo  gracili  nodo  apÎM  sob  S-florOf 
labfllli  bilobi  laciniis  denlicalatû  ondolatis  reeurvis,  Tenis  centraliban  barbalis.  Lihdl.  I.  i.  e. 

LoBlivptiê  domingemù  Lirdl.  in  Paxt.  FI.  Gard.  I.  s.  c. 

CtUtUya  domingetuit  bjosd.  Gen.  et  Sp.  Orch.  118. 

Broughtonia  lilaeitM  Aarn.  Hura.  in  Gard.  Mag.  or  Bol.  III.  201.  c.  ic.  et  in  Jard.  Fleur.  II.  PI.  172 

(2)  Cunicnlé,  c>st-i-dire  creusé  en  entonnoir,  en  oublie. 
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peu  de  choses  le  séparent  de  YEpidendrum,  dont  les  espèces  en  général 
ont  un  OTaire  cuniculé,  et,  comme  on  le  voit  dans  VE,  vesicatum,  même 
un  éperon  partiellement  visible;  —  ou  du  Caltleya  :  sauf  la  qualité  dure 
et  coriace  du  labelle  dans  ce  genre  et  l'adhérence  des  sépales  du  Brough- 
tonia  à  la  face  de  son  éperon  externe.  D'après  des  raisons  de  cette  nature, 
raisons  qui  séparent  ces  genre,  le  Lœliopsis  doit  être  accepté,  et  les  diffé- 
rences mutuelles  qui  séparent  ces  quatre  genres  peuvent  être  ainsi  sy- 
noptiquement  présentées. 

Labellum  calcaratum ,  sepalis  calcari  adnatis Bhouobtonia. 

—       ecalearatum ,  cuniculatum  tantum. 

uDgaiculatum,  ungue  sœpius  columnie  adnato.  Epidbndrum. 
sessile,  ooiivolutum. 

coriaceum  imberbe Gattleya. 

membranaocum  barbatum     ....  Ljeliopsis. 

,  Au  genre  Lœliopsis  ainsi  défini  se  joindront  le  Lœlia  Lindenii^  le  Brough-- 
tonia  sinensis  et  VEpidendrum  eubense.  >» 

Nous  compléterons  l'histoire  de  cette  jolie  Orchidée  par  quelques  ren- 
seignements supplémentaires.  Notre  planche  (1.  c),  copiée  du  Gardener's 
Magazine  of  Botany,  ne  donne  pas  une  juste  idée  de  son  beau  coloris  ; 
dans  celle  du  Paxton's  FL  Garden^  les  lacinies  internes  et  externes  sont 
d'un  beau  lilas  ;  le  labelle  est  d'un  rose  très  vif,  blanc  au  centre  et  là 
relevé  d'une  macule  jaune. 

Elle  a  été  découverte  dans  le  principe,  sur  le  tronc  des  arbres,  dans 

les  forêts  de  S^-Domingue,   par  M.  Mackenzie  ( );  plus  tard  par 

M.  Jaeger  (....?),  sur  les  branches  de  YHœmatoxylum  campechianum 
(bois  de  Gampêche),  dans  les  bois  près  de  Miragone,  où  elle  se  trouvait  en 
fleurs  en  avril. 
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135.  OpMoxyloB  majas  Hasskarl  (i)  (Apocynaceœ).  Le  18  août 
4850,  le  D' Siebold  adressait  k  la  Société  d'Horticulture  de  Londres  (vivant, 
en  toute  apparence),  sous  le  nom  à'Ophioxylon  album,  un  arbrisseau  ou 
arbuste,  décrit  auparavant,  sous  le  nom  écrit  en  tête  de  cet  article,  par 
M.  Hasskarl  (1.  c),  qui  prouva  que  ce  genre  renfermait  bien  désormais 
deux  espèces,  et  que  celle  dont  il  s'agit  différait  abondamment  de  l'ancien 


(1)  0  Robastiu  (O.  «arpfnltno  L.!),  étale  fratefleeDle  va  fratiocwo  (qDadripedali)  glabro,  ramis  viridi- 
bos;  foliis  breviter  petiolatis  elHptico-oblongis  acatis  lopra  vlridibas  snbtas  pallidioribas  Terlieillalis  qaa- 
ternis  inlegcrrimis  ;  eorjmbis  terminalibus  (deio  ramo  axillari  excrescenl«  lateralibas)  glabris  viridibua  ; 
corollis  albidU  iis  spcciei  pnecedentis  {eitatœ)  minoribas;  drupis  violaeeis  oliverorniibus,  m  praeeedenlis 
qoadraplo  majoribos.  H&siSAai,  I.  e. 

Opkioxylon  majut  HAfatAiL,  in  Flora  (B.  Z  )  XXVI II.  263.  —  Walv.  Rep.  VI.  467.  Lirpl.  in  Paxt. 
FI.  Gard.  Glean.  III.  130.  ie.  2$».  bic  admissa. 

Ophiaxyloti  album  Gaitr.  —  SisaoïD.... 


I  ôS  HisctLLinita. 

0.  Mrptntinum  de  Linné,  plante  herbacée,  s'élevant  i  un  pi«d  ï  peine, 

ayunt  des  feuilles  rouges  en  dessous,  des  Beurs  rougeâtres  plus  grandes, 

un  fruit  globuleux. 

et     enfin    CToissani 

dans  rinde  orienUle. 

Le  nouvel  Opkio- 

pieds  euviron  de  hau- 
teur, est  robuste,  suf- 
fruliqueux,  glabre, 
offre  un  feuillage  vert 
surles  deux  faces, des 
fleurs  blanches, et  un 
fruit  de  In  forme  d'une 
olive.  Il  croit  dans  le^ 
foré  tsdu  littoral, dans 
la  province  de  Ban- 
tam,  partie  ouest  de 
l'Ile  de  Java.  M.  Hass 
karl,  qui  en  est  lrè> 
probablement  le  dé- 
couvreur et  l'inlro- 
ducteur,  croit  qu'il 
est  identique  avec 
VO.  album  de  G«rt- 

Le    port    en   est 
agréable;  les  feuilles 
oblongues-lancéolécs, 
membranacées,  très 
entières,  aiguës,  ter- 
nées  ou  qualernées. 
Les  tleurs  en  sont  jo- 
lies, nombreuses,  réunies  en   cyme  corymboïde ,    pavciflores,  dont  les 
pédoncules,  assez  longs,  terminaux  d'abord,  puis  latéraux  par  le  déve- 
loppement apical  du  ramule  florifère.  Le  tube  corolléen  est  infuodibu- 
liforme,    étroit   à   la   base,  dilaté  vers  le  sommet,   puis  s'étale  en  sii 
lobes  arrondis.  Le  calyce  est  fort  petit. 

Cette  plante  demande  la  serre  chaude  un  peu  humide  et  y  fleurit  en 
avril  et  en  mai;  quoique  ses  fleurs  soient  petites,  leur  disposition  en 
corymbes  assez  nombreux,  sou  port  et  son  feuillage  verticillé,  lui  mé- 
ritent bien  une  petite  place  dans  les  collections,  dans  lesquelles  on  le 
tiendra  eu  buisson  bas,  en  le  rabattant  souvent.  M.  Hssslcsrl  en  dit  tes 
drupes  violettes  et  quatre  fois  plus  grosses  que  celles  de  la  congénère. 
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Comme  celles  de  cette  espèce,  et  comme  te  nom  générique  l'indique. 
les  médecins  indiens  en  emploient  les  racines  pour  guérir  les  morsures 
des  serpents  venimeux. 

136.  ■azUlarla  HarrtoCBl»  Likdi..  (t]  vnr.  angastior  [Orrhida- 
ceœ).  Le  type  de  cette  belle  espèce  est  bien  connue  dans  les  collections,  où 


I.  ssT.  —  bm.  Hig.  1.  mr. 
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elle  n'est  pas  rare  et  fleurit  facilement.  On  ne  se  lasse  pas  d'en  admirer  les 
énormes  fleurs  (7  cent,  i)  d'un  jaune  nankin,  dans  une  ▼ariété,  presque 
blanches  dans  l'autre  ;  toutes  deux,  au  labelle,  richement  coloré  et  Yeiné; 
et  d'aspirer  leur  doux  parfum,  qui  rappelle  en  mieux  celui  de  la  prime- 
vère acaule  de  nos  prés.  On  sait  que  toutes  les  espèces  de  ce  beau  genre 
appartiennent  exclusivement  au  continent  intertropical  américain,  surtout 
au  Brésil. 

M.  Lindley ,  qui  nous  dénonce  (1.  c.)  cette  nouvelle  et  intéressante  variété, 
déclare  en  ignorer  complètement  l'histoire.  Elle  a  été  présentée,  dit-il,  par 
Mistriss  Lawrence  (à  une  des  expositions  de  la  Société  royale  d'Horticul- 
ture de  Londres,  vraisemblablement),  et  existe  dans  plusieurs  collections 
d'Orchidées  en  Angleterre.  Ce  savant  dit  qu'elle  est  fort  semblable  au  type, 
mais  qu'elle  est  plus  petite  dans  toutes  ses  proportions,  sauf  les  feuilles, 
dont  les  dimensions  sont  les  mêmes.  Ainsi,  les  pseudobulbes  sont  un  peu 
plus  étroits;  les  fleurs  plus  petites  (V.  la  vignette  ci -con tre) ;  l'éperon 
plus  court;  le  labelle  beaucoup  moins  large;  les  veines  de  ses  lobes  laté- 
raux d'une  teinte  plus  claire.  La  teinte  générale  des  fleurs  est  un  jaune 
pâle;  leur  consistance  est  céreuse;  leur  labelle,  d'un  beau  rose  éclatant, 
est  velu. 

Elle  fleurit  en  avril  et  en  mai.  Elle  diffère  assez  des  deux  autres  variétés 
déjà  signalées,  et  est  assez  attrayante  par  elle-même  pour  mériter  d'être 
recherchée  par  nos  amateurs. 

137.  Plearothallt»  hemlrhoda  Lindl.  [i)  {Orchidaceœ).  De  toutes 
les  espèces  de  ce  genre  déjà  nombreux,  il  en  est  fort  peu  qui  méritent 
la  culture,  en  raison  de  la  petitesse  des  fleurs,  de  leur  coloris  indécis  et 
sans  attrait;  mais  parmi  ces  dernières  on  peut  ranger  celle  dont  il  s'agit. 
De  son  histoire,  M.  Lindley,  à  qui  nous  empruntons  les  documents  suivants, 
ne  nous  apprend  rien,  sinon  qu'elle  a  été  découverte  dans  la  Colombie  et 
que  l'individu  qu'il  en  a  examiné  a  été  offert  à  la  Société  d'Horticulture 
de  Londres,  en  1848,  par  un  horticulteur  belge  (2). 

«  Ce  curieux  objet,  »  dit  le  savant  Orchidologue,  «  a  le  port  d'un 
Pleurothailis  (il  en  fesait,  en  écrivant  ceci,  un  Restrepia.  V.  lanote)'^ 
avec  une  longue  feuille  coriace,  obtuse,  un  peu  plus  courte  que  la  tige, 
laquelle  est  cylindrique  et  parsemée  de  petites  macules.  Les  fleurs  crois- 
sent solitaires  sur  un  pédoncule  dressé,  de  moitié  aussi  long  que  la  feuille. 
Les  sépales  sont  blancs,  l'inférieur  subcymbiforme  ;  les  pétales,  maculés 


(1)  p.  peUlis  e  latt   bui   cilialt  Oliformibus    recurvis,   labelli  riliaii  oonvexi  laeiniis  lateralibas  miflioi» 
obtusiaseulM.  Lirdl.  I.  i.  c  {phrasii  frm  speeierum  copia  ntagna  paulo  nimium  bnvit!). 

Pleurothailis  ktmirhoda  Lirdl.  in  Paxt.  FI.  Gard.  Glean.  III.  133.  ie.  299. 

ReMtrtpia  viUata  sjdsd.  cuni  pbr.  speif.  relata,  in  Journ.  or  Hort.  Soc.  III.  315.  c.  cad.  ie.  bie  quoqae 
admbsa. 

(2)  M.  Linden. 


de  roM  fonce,  se  prolongent  en  un  long  procoBu»  grêle,  aussi  long  que  le 
sépale  dorsal,  et  dirigé  en  arrière.  Le  labelle,  d'un  jaune  foncé,  strié  de 
erfunoisi,  est  plus  court  que 
le  double  sépale  antérieur  et 
obtas  (Jouro.  of  Hortic.  Soc. 
I.  e.  july  1848).  ■ 

Plus  tard  (in  Pazt.  FI.  Gard. 
I.  c.  nov.  tS83),  il  réunit  cette 
espèce  au  genre  PUurolhnltù, 
et  s'exprime  ainsi  :  u  II  ne  pa- 
rflSt  exister  aucune  différence 
positive  entre  les  genres  Pleu- 
rothaUi»  et  Bettrepia,  si  ce 
n'est  qae  le  dernier  a  quatre 
masses  polliniques  et  le  pre- 
mier seulement  deux  [i  ).  Ordi- 
>  oairement,  cependant,  lesRe»- 
\  trepia  ont  des  fleurs  solitaires, 
i  belles,  vivement  colorées,  et 
j  une  paired'oreillettesà  la  base 
/  du  labelle.  En  en  jugeant  donc 
d'après  ce  seul  fait,  nous  rap- 
portâmes la  présente  plante  à 
ce  genre;  mais  ayant  eu  depuis 
Topportunité  d'en  examiner  ies 
masses  polliniques,  nous  re- 
connûmes qu'elle  est  un  vrai 
Pkuntthallia ;  et  dûmes  donc 
la  rapporter  à  ce  genre,  en  en 
changeant  le  nom  spécifique, 
parce  qu'il  avait  été  déji  appli- 
qué à  un  autre  PteurothalUs 
du  Mexique  (/*.  vittala). 

■  Elle  exige  le  même  trai- 
tement que  ses  congénères 
(sur  bois  suspendu),  et  est 
l'nne  des  plus  belles  du  genre. 
La  moitié  de  la  fleur  est  d'un 
blanc  pur,  l'autre  (interne) 
plus  ou  moins  rouge  ;  d'où  le 
nom  spécifique  (mi-rose).  » 


H  Ih  LMlim.  plu  »ii<i9  |wiii.«n  m 


u  1M  kt  Plnrflmaà  >i  la  Hitu 


«•  Berth.  var.  pUctranthifi>lia  Lihdl.  (1)  {LamÙKtœ). 
Que  celte  planle  soit  ou  non  une  variAé  et  non  une  espèce  distiDcte, 
comme  nous  alton§  le  discuter  ton l-A •l'heure,  elle  a'en  est  pas  moins  une 


cicellehte  acquisition  pour  nos  jardins,  où,  dans  beaucoup  de  localités, 
chaudes  et  bien  abrita,  elle  pourra  supporter  nos  hiver  k  l'air  libre. 

1  «mis  lillMo.  Mïit  Innf  B  piiialHn  liii  oTiiii  bid  Nu  «nb»- 


I   c   Biiii.  tu  Udoi.  But.  WiMt.  III .  tli.  ae.  in  DC.  Prodr.  311. 
(S,  mtmfkyU*  T.BK1.  FJofi,  IB41,  p.  Kl. 

Sàlmn  Ititmt  nr^lKtnmlkiftl»  Luh.    PluU  lit  qu    >|iUrl  lï 


mSCBLLAN^BS.  i43 


Od  en  doit  la  découverte  et  TintroductioD  au  major  anglais  Madden,  qui 
la  trouva  près  de  Simlab,  dans  les  monts  Himalaya.  Les  individus  qui  en 
existent  aujourd'hui  dans  les  jardins,  ont  été  élèves,  dans  le  Jardin  bota- 
nique de  Glasnevin,  par  M.  Moore,  son  directeur,  qui  en  avait  reçu  les 
graines  de  ce  zélé  collecteur.  H.  Bentham,  à  qui  M.  Madden  en  avait 
communiqué  des  échantillons,  la  regarda,  dit-il,  comme  tout-i-fait  dis- 
tincte et,  à  ce  qu'il  paraît,  lui  imposa  le  nom  de  S.  pkctranthifoUa. 

Toutefois,  M.  Lindiey,  k  qui,  en  octobre  dernier  (i85â),  M,  Hoore  en 
envoya  un  spécimen  vivant,  avec  les  renseignements  qui  précèdent, 
en  jugea  autrement  et  aflBrme  {Paxt,  FI.  Gard.  1.  c.)  qu'il  ne  trouve 
aucune  dissimilitude  entre  elle  et  l'espèce  qu'il  a  publiée  lui-même  dans 
le  Botanieal  Register  (t.  59.  i841),  sous  le  nom  de  S.  hians,  sauf  des  fleurs 
un  peu  plus  petites  et  moins  poilues,  d'un  coloris  un  peu  plus  foncé  ;  des 
feuilles  un  peu  plus  obtuses  &  la  base;  de  là,  la  double  dénomination  que 
nous  enregistrons  en  tète  de  cet  article. 

Nous  avons  pour  autre  compte,  consulté  tout  naturellement  la  figure  du 
S.  hiansj  foute  d'échantillons  en  nature,  et  nous  devons  le  dire,  et  ce  que 
tout  autre,  qui  examinera  cette  figure,  dira  avec  nous,  si  les  deux  artistes 
ont  été  exacts,  les  deux  plantes,  certes,  quoique  fort  voisines,  sont  suffi- 
samment distinctes,  h  n'en  juger  que  par  la  forme  du  labelle,  chez  l'une  et 
Fautre.  Ainsi,  dans  la  figure  du  Paxt.  FL  Gard,  y  le  labelle  est  représenté 
trilobé,  le  lobe  médian  bilobulé;  dans  celle  du  Bot.  Reg.  il  est  seulemeot 
largement  arrondi-échancré,  et  ressemble  à  s'y  méprendre  à  un  labelle 
&Oneid%um,  etc.  Nous  pourrions  pousser  plus  loin  le  parallèle  différentiel, 
sans  grande  utilité;  car,  la  question  ne  peut  être  résolue  que  par  l'examen 
respectif  des  deux  plantes  vivantes.  Disons  encore  que  le  S.  hians  est  du 
Cachemire  et  du  Pendjaub,  où  l'a  découvert  Jacqueroont,  dans  les  pâtura- 
ges des  montagnes;  que  le  S.  pi.  est  des  environs  de  Simiah  (Himalaya], 
comme  nous  l'avons  dit  ;  enfin  que  les  deux  figures  comparées  laissent  fort 
k  désirer  pour  la  correction. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  Salvia  plectranthifoUa  ou  S.  hians  pkctranthifolia 
est  une  fort  désirable  espèce,  par  une  taille  assez  élevée  (S.  hians  solum 
pedalis  es^' dtctt  LiNDL.  1.  c),  un  ample  feuillage,  des  fleurs  violettes,  à 
labelle  dont  le  centre  est  d'un  blanc  pur  (dans  la  S.  hians,  outre  sa  forme 
fort  diS'érente,  toujours  selon  les  planches  !),  il  est  blanc,  mais  pointillé 
et  strié  de  bleu  au  centre! 

159.  Cjraibldiani  Gibsonl»  Paxt.  (1)  (Orchidaceœ).  Découverte 

(1)  c.  Caolt  faufonni  •rtieulalo  nudo,  ToHis  laoeeolaiis  acutis,  spicis  laloralibus  slrietia  paacifloris,  arapo 
aquamia  Tafinanlibaa  paran  longiore,  aapalia  linearibua  obiuais  epiee  latiorîbaa,  petalis  areeiis  obluiia 
aapalo  donaJi  paolo  brevioribua,  laballo  OTSto  medio  eoolroeio  opice  reeurvo  obtuso,  lameilia  2  arcoatis 
davatia  eoDliauta.  Libdl.  1.  i.  c. 

Cri*Mi»m  Gibêonù  Paxt.  fser.  Lihdl.!}  Liiat.  in  Paxl.  PI.  Gard.  III  GI«ao.  144.  N«  61S.  ic.  901. 
bic  attiiiala. 


dans  la  VoaU  Kbatii  et 

introduite   par  l'initi»- 

Ducdfl  Devone- 


igne  I 
One  de  ce  nom, 
le  lai  prooMleur 
X  et  i«U  de  U 
je,  cette  Ordii- 
tde  fleurir,  pour 
lière  fois,  i  ce 
mUle,  dsns  les 
H  justemcat  re- 
isdeChBtsworUi, 
ement  dirigées, 
on  sait,  par  kt 
ie  H.  Paiton. 
H.  Lindley,  k 

pruDbHis     ce 

renseigne- 

meDt,  De  noiit 

apprend  riefl 

autre  ebose  de 

l'histoire  de  h 

plante;    mais 

d'à  pris  le  nom 

spécifique ,   il 

nous  paraltas- 

gei    rationnel 

ter  qu'on  en  doit 

j  verte  et  l'intro- 

i    H.  Gibson, 

'  a  une  quinisine 

s,  parcournt  les 

Des    de    llnde , 

1    patronage  du 

[e  {véritable  pseu- 
;!)  est  fasifonne, 
le  :  circonstance 
parmi  les  Cyai- 
,  comme  le  fait 
..jucr  M.  Lindiey; 


MISCELLANiBS.  149 


elle  se  dénude  pendant  là  Tieillesse,  tout  en  eonservant  aux  articulations 
les  yestiges  des  anciennes  feuilles.  Celles-ci  sont  lanoéolëes-attënuëes- 
aeuminées,  surtout  à  la  base  (et  là  remarquablement  rétrécies,  ex  figura). 
Les  scapes  sont  latéraux,  dressés,  pins  lonjis  que  les  feuilles.  Fleurs  odo- 
rantes, vertes,  maculées  de  rouge-brun;  k  segments  spathulés^étalés; 
labelle  ové,  contracté  au  milieu,  puis  récurve  obtus  ;  au  disque,  deux 
lamelles  arquées,  clayîformes,  continues. 

Elle  a  le  port  d'un  Dendrobium,  et  est  très  voisine,  dit  Fauteur  cité, 
des  C.  ensifoUum  et  kncifolium,  desquels  le  distingue  immédiatement 
le  caractère  de  ses  tiges.  Bien  qu'on  ne  puisse  la  vanter  comme  plante 
véritablement  ornementale,  elle  mérite  une  place  dans  toutes  les  col- 
lections. 

140.  Tballa  MUigotiiea  Nob.  —  Phrynium  sanguineum  W.  Hook. 
V.  ci-dessus,  III.  PI.  268  (Marantatxœ)  (i)*  Nous  venons  de  recevoir  de 
M.  de  Jongbe  (8  Janvier  1852)  un  rameau  fleuri  de  cette  belle  espèce.  Bien 
que  la  saison  contraire  ne  lui  ait  pas  permis  d'acquérir  tout  le  développe- 
ment floral  dont  elle  est  susceptible  par  une  température  plus  fevorable, 
le  volume  de  la  panicule  nous  a  pleinement  confirmé  ce  qu'avait  dit  son 
découvreur  M.  Libon,  en  voyant  la  planche  anglaise  (1.  c.)  «<  qu'il  ne  re- 
connaissait pas  là  l'ampleur  florale  remarquée  par  lui  dans  les  plantes  qu'il 
observait  dans  leur  pays  natal,  n  En  effet,  la  panicule,  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  est  beaucoup  plus  ampie  et  porte  un  nombre  de  fleurs  beau- 
coup plus  considérable  que  l'individu  décrit  et  figuré  par  M.  Hooker. 

L'examen  que  nous  en  avons  pu  faire  ex  vive  nous  permet  d'ajouter 
quelques  caractères  importants  à  la  description  que  nous  en  avons  donnée 
d'après  le  savant  anglais  et  de  refaire  la  phrase  spécifique  d'une  façon  plus 
complète  et  plus  exacte. 

Nous  persistons  tout  d'abord  dans  la  détermination  générique  que  nous 
avons  établie  et  dont  nous  avons  dit  les  principales  raisons.  L'examen  at- 
tentif que  nous  avons  fait  de  l'ovaire  (avec  une  bonne  loupe  et  avec  le  mi- 
croscope) confirme  notre  phrase  parentbésique.  Ainsi  l'ovaire  est  nette- 
ment trUoculaire^  chaque  loge  uniovulée;  seulement  les  deux  loges  latérales 
et  leurs  ovules  avortent  ;  la  troisième  seule  est  fertile,  bien  développée  aux 
dé|)ens  des  autres,  et  renferme  un  ovule  globuleux,  non  basilaire,  mais 
attaché  d  l'angle  central.  Du  reste,  nous  pensons  que  toutes  les  Maranta- 
cées  ont  un  ovaire  triloculaire  ;  le  contraire  serait  une  telle  anomalie,  que 


(1)  T.  foliia  oblongts  erassta  breviler  acuminatts  basi  lobulis  elevaiis  a  pcliolo  distinetis;  venis  exacte 
opposilo-parelleiiSf  costulas  cl  suleos  laios  aliernalim  effieientibus  supra  vernicosis  sablas  violaceis;  scapo 
cerminali  (nec  radical! !)  ex  vagina  folii  extrcmi  (apice  quadrato)  laceralo-Gmbriala  venata  oriente;  pani- 
cala  composita  OBaltiflora  pendula,  rhachi  et  ramulls  flexuoso-articuiaiis  ;  ovario  cosiulato  dense  tîIIoso 
triloeulari,  loculis  2  et  ovaJis  aborlienlibus,  tertio  majore  cuni  ovolo  globoso  fertili ,  braclcis  braeteolisquc 
oblongo-cucollatis  venalia;  fliamento  stylo  lateraliter  adoaio  subulato-attenuolo;  stigmate  bilobo  biante  cavO, 
lobo  inreriore  superiorem  sabamplexanie.  Nua.  Cbaraet.  revis,  s»  vivo! 
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les  plantes  qui  IWrinient  seriient  toate  autre  chose  que  des  S 

TouUb  Uê  plantes  de  cet  ordre  doivent  être  plu»  ou  motiu  «mptitenuiil 

triloeulairea. 

Les  feuilles  sont  épaisses,  vernies  en  dessus;  k  la  base  su  dessus  des  pétio- 
les, les  bords  sont  étroitement  auriculiformes-éleTës,  distincts  du  pâiok; 
les  veines  latérales  sont  exactement  parallèles-opposées  ;  de  distance  en  dis- 
tance l'une  forme  une  côte  élevée,  et  les  intervalles  sont  canaliculés-eofon- 
cës.  Les  gdnes  sont  membranacées,  veinées,  carrées  su  sommet  et  lacérécs- 
(Iraiigées;  les  ovaires  costulés  et  couverts  de  poils  soyeux  et  épais.  Le  rhachis 
et  ses  divisions  sont  articulés-flexueux.  Le  filament  staminal,  conné  laté- 
ralement k  la  base  avec  le  style  est  subulé-atténué  au  sommet.  Le  st^mste 
formé  de  deux  lobes  distincts,  connivents,  béants  ût  gulam,  l'intMeur  ea- 
serrsnt  le  supériear;  les  bractées  et  les  bractéoles  vetDulées,  ete. 


Fig.  1.  Pistil  et  son  élaltotne.  Pig.  3.  Stigmate.  Fig.  3.  Oviire  cou|)é  traniro 
salemeDt.  On  voit  dans  lea  3  loges  supérieures  ( représentée  trop  grandes,  dans 
ce  but)  les  8  ovules  avortanis. 


Csnald^paUonst  géBérales  snr  la  fkailllc  de» 

MËLiaBTVMACÉES  (1), 

AD   POINT   DB   VCE   BORTICOLR   ET   inDVSTBIEL. 

Parmi  les  nombreuses  familles,  entre  lesquelles  les  botanistes  modernes 
ont  réparti  les  cent  trente  ou  cent  cinquante  mille  plantes  du  globe,  con- 
nues jusqu'b  ce  jour,  peu,  bien  peu  se  composent  d'espèces  aussi  naturel- 
lement groupées  que  les  Mélaslomacées,  en  raison  de  la  ressemblance  frsp- 
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paDte  que  toutes  oftrent  entre  elles  k  l'observateur  surpris.  La  beauté 
et  rélégance  foliaires  et  florales  incontestable  de  la  très  grande  majorité 
des  espèces  nous  invitent  à  soumettre  au  lecteur  quelques  généralités  sur 
leur  ensemble,  et  pour  les  rappeler  k  son  oublieux  souvenir,  et  pour  lui  en 
eonselller  la  culture. 

L'Amérique  intertropicale  (le  Guatimala,  la  Colombie,  les  Guianes,  etc., 
le  Brésil,  surtout)  est  la  patrie  non  exclusive,  mais  générale  des  Mélasta-^ 
macées;  dans  cet  immense  continent,  toutefois,  elles  ne  dépassent  pas  au 
nord  le  40*  degré  de  latitude  boréale,  et  au  sud  le  tropique  du  Capri- 
corne. On  n'en  trouve  que  fort  peu  en  Asie,  et  bien  moins  encore  dans 
TAfrique  tropicale;  les  espèces  d'Asie  se  rencontrent  principalement  dans 
les  archipels  qui  flanquent  cette  vaste  partie  de  l'ancien  continent;  et  là, 
quelques-unes  dépassent  même  le  tropique  du  Cancer.  Le  nord  et  le  sud 
de  l'Afrique,  le  nord  et  le  sud  de  l'Amérique,  l'Europe,  enfin,  n'en  possè- 
dent aucune  ;  trois  ou  quatre  ont  été  trouvées  dans  la  Nouvelle-Hollande. 
Le  prodrome  de  De  Candolle  en  énumère  un  peu  au  delà  de  700  espèces  ; 
mais  les  découvertes  modernes  ont  aujourd'hui  h  peu  près  doublé  ce 
nombre. 

Les  Métastomacées  se  reconnaissent  au  premier  aspect  par  la  nervation 
particulière  de  leurs  feuilles ,  la  curieuse  structure  de  leurs  étamines.  Ces 
feuilles  sont  opposées,  plus  rarement  verticillées;  le  limbe  en  est  parcouru 
par  plusieurs  nervures  longitudinales,  partant  d'un  point  commun,  le  som- 
met du  pétiole;  ces  nervures  sont  reliées  entre  elles  par  des  nervules  pa- 
rallèles; ces  étamines  consistent  en  on  long  filament  courbe,  au  sommet 
duquel  s'attache  une  double  et  longue  anthère,  s'ouvrant  en  général  par 
un  double  pore  apical  et  dont  le  connectif  s'allonge  à  la  base  en  un  épe- 
ron courbe,  plus  ou  moins  long.  Tels  sont  leurs  principaux  caractères  dis- 
tinctifs,  et  la  famille  entière  se  compose  d'arbres,  d'arbrisseaux,  de  sous- 
arbrisseaux  et  d*herbes ,  dont  la  très  grande  majorité,  nous  Tavons  dit, 
offre  un  port  élégant,  un  feuillage  attrayant  et  extrêmement  diversifié, 
malgré  la  ressemblance  des  limbes,  souvent  admirables  et  curieusement 
vêtus  :  c'est-à-dire  où  l'or,  l'argent,  le  fer,  le  cuivre,  etc.,  scintillent  et 
miroitent  de  diverses  façons,  en  reflets  métalliques  brillants  ou  en  tein- 
tes sombres  ;  tantêt  c'est  le  duvet  le  plus  doux,  le  plus  velouté;  tantôt 
G^est  une  surface  raboteuse,  comme  une  peau  de  chagrin,  ou  velue,  comme 
une  peau  de  bête,  ou  hérissée  de  pointes,  comme  la  langue  des  carnassiers 
de  J'espèee  féline;  ce  sont  encore  des  fleurs  jolies,  gracieuses,  souvent  ma- 
gnifiques, d'une  texture  si  délicate  et  si  légère,  qu'un  simple  attouchement 
les' froisse  ou  les  ternit;  toutes  d'un  coloris  vif,  varié  selon  les  espèces. 
Sous  ce  double  rapport,  nous  avons  pu,  en  connaissance  de  cause,  écrire 
le  court  panégyrique  qui  précède;  car  nous  avons  en  ce  moment  sous  les 
yeux  une  collection  de  Mélastamacées  de  la  Guiane  hollandaise,  du  Brésil 
(Minas  Geraës,  Bahia,  St-Paul,  etc.),  du  Guatimala,  etc.,  dont  les  formes 
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et  la  vestiture  sont  tellement  gracieuses,  souvent  si  extraordinaires,  si 
imprévues,  qu'un  botaniste,  doué  du  feu  sacré  de  la  science,  se  prosterne^ 
rait  d'admiration  devant  eUes. 

Une  question  se  présente  ici  tout  naturellement  sous  notre  plume.  Si 
Ton  ne  saurait  contester  aux  Mélastomacées  en  général,  cette  élégance 
des  formes,  cette  beauté  des  fleurs,  comment  se  fait-il  que  Ton  en  Yoie  si 
peu  dans  les  collections?  Serait-ce  parce  que  leurs  fleurs  sont  sourent 
très  fugitives?  Mais  est-ce  que  cet  inconvénient,  que  nous  ne  voulons  pas 
nier,  n'est  pas  racheté,  bien  au-deli,  par  le  nombre,  Fampleur,  rédat 
et  la  longue  succession  de  ces  fleurs?  Mais  abstraction  faite  même  de 
leurs  fleurs,  est-ce  que  le  port  et  le  feuillage  de  ces  plantes  ne  seraient 
pas  encore  un  superbe  ornement  pour  les  serres  chaudes  et  même  tem- 
pérées? La  négative  n'est  point  possible ,  en  face  de  la  nature  ! 

A  la  beauté,  toutefois,  (caractère  transcendant  qui  pour  les  amateurs 
iloit  les  faire  admettre  dans  nos  serres)  ne  se  bornent  pas  les  mérites 
des  Mélastomacées,  La  Thérapeutique  et  Tlndustrie  ont  déjà  trouvé  des 
ressources  précieuses  dans  diverses  espèces  :  ressources  qui  augmente- 
ront certainement  quand  la  Chimie  aura  porté  chez  d'autres  congénères 
son  flambeau  investigateur.  Ainsi,  nous  tirons  des  annotations  d'Bod- 
licher,  de  M.  Lindley  {Veget.  Kingd.  735)  sur  cette  belle  famille  lesfoits 
suivants,  dont  la  Science  et  l'Économie  peuvent  faire  leur  profit.  M.  End- 
licher  écrivait  (Enchiridion,  648)  : 

u  Ainsi,  chez  la  plupart  existent  des  principes  légèrement  astringents; 
plusieurs  offrent  une  force  stimulante  qu'ils  doivent  k  une  huile  volatile 
ou  à  une  résine  balsamique  peu  abondante;  les  fruits  et  les  parties  vertes 
d'un  grand  nombre  contiennent  des  acides  libres,  d'une  saveur  douce 
dans  les  baies  de  quelques-unes,  grâce  à  une  certaine  quantité  de  sucre. 
Chez  d'autres  l'écorce  et  les  fruits  fournissent  des  couleurs.  » 

«  Les  feuilles  du  Melastoma  matabcUhricum  L.,  arbuste  de  l'Inde,  sont 
astringentes  et  sont  employées  contre  les  diarrhées,  les  dyssenteries,  les 
blennorrhées.  Ses  baies  acidulés,  à  la  façon  de  celles  du  Myrtile,  teignent 
en  noir  les  lèvres  de  ceux  qui  les  mangent  et  ont  valu  à  la  plante  son  nom 
générique  (bouche  noire);  beaucoup  de  congénères  offrent  les  mêmes  cas. 
L*éoorce  de  la  plupart  des  MediniUaj  genre  des  Moluques,  renferme  beau- 
coup de  mucilage  ;  les  indigènes,  après  en  avoir  enlevé  l'épiderme,  s'en 
servent  comme  de  cataplasmes  émoUients,  contre  les  luxations  et  les 
enflures.  Il  en  est  de  même  de  ses  radicules  adventives,  qu'ils  pilent  pour 
guérir  les  blessures  récentes,  les  morsures  des  serpents  et  celles  d*un 
certain  poisson  (Malulu,  TTartiAti),  qui  a  quelque  ressemblance  avec  une 
anguille.  VOsbekia  chinensis  L.  sert  aussi  en  cataplasmes.  VAstroniapape' 
taria  Bluhe  [Ubat  papeda)^  arbre  des  Moluques,  possède  une  écorce  astrin- 
gente et  des  feuilles  très  acidulées.  Cuites  ou  pilées,  cette  écorce  et  ces  feuilles 
sont  employées  par  les  indigènes  pour  guérir  les  blessures  peu  anciennes. 
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Ils  ont  aussi  Thabitude  d'en  faire  cuire  les  feuilles  avec  du  poisson,  pour 
donner  i  celui-ci  un  condiment  agréablement  acidulé.  Le  bols  des  vieux 
arbres  est  assez  dur  et  propre  à  former  les  montants  des  portes  des 
maisons.  Les  femmes  enceintes,  qui  craignent  d'avorter,  pilent  les  raci- 
nes de  VOtanthera  nwluccana  Blcime  (Birurong  mera)  et  en  boivent  le  jus 
dans  dereau,après  7  avoir  joint  un  blanc  d*œuf(1).  Les  baies  ont  un  goût 
acidulé  agréable;  on  les  donne  aux  enfants  pour  les  empêcher  d'uriner 
au  lit.  Le  Trvttemma  virusanvniy  croit  dans  File  de  France.  Ses  fruits, 
agréables  au  goût,  sont  fort  vantes  contre  la  syphilis.  » 

«  Un  arbrisseau  des  Andes,  le  Chœtogastra  eanescens  D€.,  est  em- 
ployé au  Pérou  en  décoction  dans  la  dysurie,  et  on  en  préconise  encore 
la  vertu  lithotriptique.  Bon  nombre  d'autres  espèces  américaines  sont 
prdnées  comme  légèrement  aromatiques.  On  administre  les  feuilles  du 
Tiboucfàna  aupera  Adbl.,  infusées  dans  l'eau  bouillante,  contrôla  toux; 
les  Péruviens  se  servent  du  Cremanium  theœzans  DG.  en  guise  du  Thé 
de  la  Chine.  A  la  Jamaïque,  les  fleurs  du  Meriana  rosea  servent  au  même 
usage.  Un  arbrisseau  de  la  Guiane,  le  Rhynchanlhera  grandiflora  DC,  est 
couvert  de  poils  glanduleux,  d'où  suinte  un  liquide  visqueux  et  balsami- 
que ;  on  se  sert  de  ses  feuilles  pour  panser  les  blessures  ;  ses  fleurs  four- 
nissent un  mucilage  salutaire.  Le  Clidamia  hirsuta  Don,  de  llle  de  la 
Jamaïque,  produit  des  baies  sapides,  rafraîchissantes  et  antibilieuses.  Des 
fruits  de  Yffeterotrichvm  angustifolium  DC,  ^  qui  croît  dans  les  Antilles, 
on  prépare,  en  y  mêlant  le  suc  du  citron,  une  boisson  acidulé,  dont  on  se 
sert  contre  les  maladies  inflammatoires  et  le  vomissement  bilieux.  On  fait 
un  amadou  avec  le  duvet  du  Miconia  hotosericea  DC.  » 

«  Parmi  les  plantes  tinctoriales,  on  doit  citer  YOsbeckia  principis  DC, 
le  Lasiandra  argentea  DC,  le  Rhynchanlhera  grandiflora  DC,  du  Brésil, 
et  le  Miconia  longifolia  DC  de  la  Guiane,  dont  l'écorce  fournit  une  cou- 
leur noire.  Les  habitants  du  Pérou  tirent  des  Cremanium  reclinatum  DC. 
et  tinctorittm,  ceux  du  Brésil,  du  Miconia  tinctoria,  une  couleur  jaune. 
Les  baies  du  Blakea  parasitica  DC,  de  la  Guiane,  et  celles  de  beaucoup 
d'autres  Mélastomacées,  contiennent  un  suc  qui  teint  en  rouge.  Les  fruits 
du  Tococa  guianensis  Aubl.  donnent  un  suc  noir  dont  on  se  sert  en  guise 
d'encre  pour  écrire.  » 

u  Les  feuilles  des  Mèmécylées  (tribu  des  Mélastomacées)  fournissent  une 
couleur  jaune  dorée,  qui  peut  tenir  lieu  de  celle  du  safran  et  du  Cucurma; 
ses  baies  acidulés  sont  légèrement  astringentes  et  agréables  au  goât.  Le 
Guildingia  psidioides  Hook.,  arbre  des  Antilles,  a  des  fleurs  d'une  odeur 
fétide;  la  pulpe  de  ses  baies  est  nauséeuse,  et  néanmoins  ses  semences  ont 
le  même  goût  que  les  noisettes.  » 

A  ces  renseignements  que  nous  fournit  le  savant  et  si  regrettable  End- 


(1)  Comiaeiil  un  auttur  térieiiz  peat-il  enregiitrer  un  lal  conte?  Celi  na  néri((  pu  esamcn. 
TOME  ni.  —  Mise.  2i 
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licher,  nous  joindrons,  sans  nous  répéter,  ceux  que  nous  lisons  dans  le 
Vegetable  Kingdùm  (p.  733)  : 

K  ....  Aucune  Mélastomacée  n'est  nuisible....  Beaucoup  d'entre  elles 
produisent  des  fruits  mangeables....  Dans  les  bois  de  la  Guiane,  le  fruit 
jaune  du  Blakea  triplinervis  est  agréable  à  manger.  Les  feuilles  du  Même-- 
eyhn  eduU  fournissent  un  ingrédient  aux  teinturiers  dans  le  Coromandel, 
et  leurs  baies  mures,  quoiqu'un  peu  astringentes,  sont  mangées  par  les 
indigènes....  Les  baies  du  Myrrhinium  atropurpiireum  sont  comestibles*. • 
Un  petit  nombre  de  Mélastomacées  sont  aromatiques;  d'autres  vulnéraires  ; 
mais  aucune  de  quelque  importance!  » 

Cette  dernière  assertion  contredirait  presque  tout  ce  qui  précède,  si  on 
le  prenait  d  la  lettre  :  ce  dont  nous  nous  garderons  bien,  k  notre  point  de 
vue,  nous  qui  attacbons  une  grande  imporlanoe  utilitaire  et  ornementale 
aux  plantes  de  cette  famille.  Sans  doute,  on  pourra  beaucoup  ajouter  aux 
qualités  physiques  de  ces  plantes,  quand  le  grand  nombre  d'espèces  nou- 
velles, découvertes  récemment,  seront  bien  connues,  quand  la  Chimie  et 
la  Thérapeutique,  ensuite,  comme  nous  l'avons  dit,  viendront  les  expé- 
rimenter dans  l'intérêt  de  tous. 

Botaniquement  parlant,  les  Mélastomacées  sont  voisines  des  Lythracées 
et  des  Myrtacées,  dont  les  distinguent  facilement  leur  vénation  foliaire  et 
la  singulière  conformation  de  leurs  étamines.  Elles  diffèrent  encore  des 
premières  par  un  calyce  à  estivation  non  valvaire,  et  des  dernières  par  des 
pétales  enroulés  avant  l'anthèse,  et  par  l'absence  de  points  translucides  et 
glandulaires  dans  le  feuillage,  etc.  La  tribu  des  Mémécylées,  qui  forme  un 
passage  naturel  des  Mélastomacées  aux  Myrtacées,  en  sera  probablement 
bientAt  séparée  pour  former  une  famille  distincte,  en  raison  de  l'adhérence 
plus  prononcée  et  plus  ou  moins  complète  de  l'ovaire  et  du  calyce,  de  leurs 
cotylédons  foliacés,  contortupliqués-enroulés;  de  leur  nervation  toute  diffé- 
rente, et  surtout  de  la  structure  de  leurs  graines,  dont  les  cotylédons  sont 
enroulés,  comme  chez  les  Combrétacées.  II  en  sera  probablement  de  même 
des  OUniées,  plus  voisines  encore  des  Myrtacées^  et  presque  identiques  avec 
les  Mémécylées.  M.  Gardner,  déjà,  avait  fait  du  Mouriria  (Mémécylées) 
le  type  d'une  famille,  en  raison  de  ses  feuilles  non  pointillées  et  sans 
nervures  longitudinales,  de  son  ovaire  entièrement  adhérent,  et  avant 
tout,  de  ses  ovules  solitaires.  M.  W.  Hooker,  toutefois,  contredit  ce  dernier 
fait,  et  dit  avoir  trouvé  3  ovules  dressés  dans  chaque  loge.  Une  espèce 
de  la  tribu  des  Miconiées  relie  surtout  les  Mélastomacées  aux  Myrtacées; 
c'est  le  Diplogenea,  en  raison  des  réceptacles  oléifères  qu'il  renferma  dans 
le  parenchyme  de  ses  feuilles.  On  voit  par  ce  court  exposé  que  la  Science 
est  loin  encore  d'avoir  dit  son  dernier  mot  au  sujet  de  la  classification 
définitive  de  cette  famille. 

Nous  nous  réservons  d'exposer  les  caractères  de  la  famille  et  de  com- 
pléter ce   rapide  exposé,  fait   un   peu   curre$Ue  calamo,  lorsque  l'oc- 
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casion  se  présentera  (et  cela,  en  toute  probabilité,  très  prochainement) 
de  décrire  et  de  figurer  dans  ce  recueil  quelque  belle  espèce.  En  atten- 
dant, il  n*est  pas  inutile  de  signaler  aux  Amateurs  quelques  Mélastoma^ 
céeSy  recommandables  par  leur  beauté  et  foliaire  et  florale  :  Mélastomacées 
qu'ils  peuvent  se  procurer  facilement  et  &  bas  prix  chez  quelques  fleuris- 
tes connus  par  leur  loyauté  et  que  nous  indiquons  plus  bas  : 

Blakea  triDcrvia  L. 
Brexia  chrysophylla. 

—  madagascariensis  Rer. 
Centradenia  {Arthrostemma)  divaricata. 

—  floribunda. 


—  rosea. 

Chastogastra  Lindeniana  Planch. 

—  splendens  Planch. 
Clidemia  intermedia. 
Eriocnema  œneum  Naud. 

—  marmoratum  Naud. 
Heterotrichum  {Octomeris)  roacrodon. 
Lasiandra  petioiata. 

Marcetia  andicola. 
Medinilla  erythropbylla. 

—  exîmia. 

—  magnifica  {Jard.  fleur,). 
~    radicans. 

—  Sieboldiana  {Jard.  fleur,). 


Melastoma  corymbosum. 

—  cymosum. 

—  granulosum. 

—  heteromallum. 

—  macrocarpum. 

—  malabathricam. 

—  saDguineum. 
Memecylon  tinctorium. 
MicoDÎa  glandulosa. 

—  hispida. 
Osbeckia  canescens. 

—  sineosis. 
Pleroma  Bentbamianum. 

—  elegans. 

—  Kunthianum. 

Schwerinia  {Meriania  macrantha)  su- 

perba. 
Tetrazygia  elseagnoides. 
Etc.,  etc. 


~    speciosa. 

On  peut  s'adresser  avec  confiance,  pour  se  procurer  ces  espèces,  en 
totalité  ou  en  partie,  chez  MM.  De  Jonghe,  à  Bruxelles  ;  Ahbroisb  Yer- 
SCHAFFELT,  AUGUSTE  Van  Geert,  k  Gsud  ;  Aug.-Napol.  Baumann,  à  Bollwiller, 
Haut-Rhin  (France);  Gels,  à  Paris. 

M.  De  Jonghe,  à  Bruxelles,  en  possède,  en  outre,  plusieurs  espèces 
fort  belles,  encore  indéterminées,  recueillies  au  Brésil  par  son  collecteur, 
et  dont  nous  nous  occuperons  prochainement. 


Le  rédadear  dn  JARDIN  FLEURISTE  ao  nravean  rédacteir  de  la  FLORE  DES 

SERRES  ET  DES  JARDINS  DE  L'EUROPE, 

au  sujet  de 
VInga  ferrmginea  Hortul.  (Inga  superbiens  Lbh.). 

A  la  page  6i  du  T«  VIII  de  la  Flore  des  Serres,  etc.,  sous  le  titre  de 
Inga  ferruginea,  dont  il  est  donné  en  regard  une  fort  médiocre  figure,  et 
en  tète  du  texte,  on  lit  ce  qui  suit  : 

•  Toutes  les  fois  qu*unc  plante  inédite  porte  dans  les  jardins  un  nom  convc- 
»  nablc,  Tauteur  qui  la  décrit  le  premier  n*a  pas  le  droit  do  changer  ce  nom. 
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Agir  autrement,  c'est  prouver  qu*on  a  moins  à  oœur  les  intérêts  de  la  science 
qu*une  mesquine  satisfaction  d^amoor-propre,  c^esl  sacrifier  à  la  maoîe  da  Nohit 
et  prendre  maladroitement  ces  deux  syllabes  pour  un  brevet  d*iromortaliU,  au 
lieu  de  n'y  voir  que  le  signe  de  la  responsabilité  d'une  idée  (1).  Il  faut  PLAiNDaE 

LIS  VICTIMES  DB  CETTE  FAIBLESSE  ;  MAIS  IL  EST  BON  DE  METTBE  QUELQUES  BABtlBKBS 
AUX  USURPATIONS  TBOP  FLAGRANTES  DB  LEUR  MOI. 

•  Tels  sont  les  motifs  qui  nous  ont  fait  reléguer  à  son  vrai  rang  Tépilhèle  spécifi- 
que superbient,  récemment  intronisée  à  la  place  de  fermginea,  sous  le  spécieux 
prétexte  que  ce  mot  femiginea,  employé  jadis  pour  certain  Inga  de  Sénégambie, 
ne  pouvait  s'appliquer  sans  confusion  à  Pespèce  du  même  genre  ici  figurée.  Pr£- 
TBXTB,  disons- nous,  puisque  l'ancien  Inga  ferruginca,  reconnu  d'un  commun  ac- 
cord pour  une  espèce  à'Aibizzia,  ne  saurait  plus  se  confondre  avec  Vlngaferrugi- 
nea  des  jardins.  « 

En  outre,  on  lit  dans  la  même  page,  sous  les  Caractères  génëriques,  la 

note  suivante  : 

«  Un  auteur  qui  se  pique  d'érudition  et  s'institue  d'oiSce  grand  inqwiiteur  en 
»  matière  de  Use-nomenclature  botanique,  transcrit  le  caractère  générique  (1)  des 
»  Inga,  tels  que  le  conçoivent  M.  Martius  et  M.  Benlbam  ;  puis  il  cite  sans  restric- 
«  tion,  dans  la  synonymie  générique,  Willdenow,  Runth,  De  Candolle,  qui  donnent 
»  tous  au  genre  Inga  des  limites  bien  plus  larges,  y  comprenant  les  Inga  proprement 
»  dits,  les  Pithecolobium ,  etc.  » 

D'après  une  accusation  formulée  d'un  ton  si  dogmatique,  si  magistral,  si 
acerbe  (accusation  où  perce  le  bout  de  l'oreille  d'un  certain  souffleur!],  ne 
vous  semble-t-il  pas,  lecteur  impartial,  que,  victime  de  la  faiblesse  sus-meo- 
tionnée,  victime  que  plaint  si  dédaigneusement,  tout  en  lui  donnant  de  la 
fërule,  notre  savant  et  éloquent  successeur  dans  la  rédaction  de  la  Ffore, 
nous  n'ayons  plus  qu'à  courber  la  tète  sous  le  poids  d'un  tel  anathème? 

Tant  de  fiel  entre-t-il  dans  l'Ame  des....  savants f 

Mis  ainsi  au  ban  et  de  la  Botanique  et  de  Y  Horticulture^  il  est  de  notre 
devoir  d'essayer  de  nous  défendre  : 

Nécessairement,  l'auteur  d'une  attaque  aussi  hautaine  doit  être  pur  de 
toute  faiblesse  de  ce  genre!  En  est-il  ainsi  ?  ouvrons  le  Tome  Y,  p.  5i9  de 
la  Flore..,  nous  y  trouvons  figurée  et  décrite,  sous  le  nom  d*Anœctochilu$ 
Lobbianus  Nob.  (Plancb.  !),  une  gracieuse  petite  Orchidée,  connuedéjà  dans 
le  commerce  sous  celui  d'A .  xanthophyllus  Hortdl.  !  Pourquoi  ce  Lobbianus 
NoBis?  Est*ce  que  le  nom  spécifique  xanthophyllus  n'exprimait  pas  suffisam- 
ment le  caractère  des  feuilles  ou  jaunes  ou  bariolées  de  jaune?  Nonien  non 
aptum,  dit  le  nouveau  Rédacteur  de  la  Flore!  Prétexte,  dirons-nous,  comme 
lui,  et  diront  certainement  tous  les  lecteurs  avec  nous!  Est-ce  là  une  preuve 
assez  convaincante  de  la  faiblesse  du  N(^is  de  la  part  de  ce  rédacteur? 
En  est-il  d'autres?  cherchons  et  nous  trouverons,  comme  on  le  verra  tout- 
à-l'heure  ;  mais  nous  avons  hâte  d'arriver  à  ce  qui  nous  concerne. 

Il  nous  suffirait,  pour  nous  justifier,  de  renvoyer  le  lecteur  impartial 

(1)  Palhoê/ 

(2)  Il  parah  qu»  ttlon  M.  PImcImd  va  grnra  n'»  qu^n»  uul  cûntUtê  différtiHlvl  ! 
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aux  deox  notices  que  nous  a?ons  publiées  sur  la  plante  qui  est  le  sujet  de 
la  diatribe  signalée  (Y.  Jard.  Fhur.  IIL  Mise.  p.  84  et  PL  399-500). 
Toutefois,  sans  nous  répéter  ioulilement  ici,  rappelons  que,  oontrairement 
au  prétexte  dont  arguë  avec  malignité  notre  oristarque,  ce  n'est  pas  parce 
qu'il  existait  un  inga  ferruginea  Guill.  et  Pbre.  (T9fU.  FL  seneg.  I.  356) 
devenu  un  Albixzia  (il.  f^rruginea  Benth.  in  Hook.  Lond.  J.  of  Bot.  III. 
^^)  Wj  QU®  n<>us  avons  débaptisé  la  plante,  non  !  il  le  savait  fort  bien, 
puisque  nous  avancions  expressément  comme  raison  péremptoire  de  cette 
substitution  nominale  (1.  c.)  : 

«  Nous  avons  dû,  bien  malgré  nous,  changer  oe  nom  spécifique  par  cette  rai- 
»  son  surtout  que  les  espèces  de  la  section  à  laquelle  appartient  la  plante  (Ko/- 
»  pina)  sont  toute»  hérissées  de  poils  ferrugineux;  ferruginea  était  donc  une  sorte 
*  de  non-sens  I  » 

Combien  d'auteurs  systématiques,  et  d'auteurs  du  plus  grand  mérUe^  ont 
remplacé  des  noms  horticoles  (ou  autres!)  par  des  noms  plu$  aptes,  selon 
et  eux,  n'avaient  pas  d*aussi  bonnes  raisons,  quand  même  ils  en  avaient,  k 
avancer  pour  justifier  leurs  changements  synonymiques?  Nous  pourrions 
accumuler  ici  par  centaines  des  exemples  de  cette  faiblesse  du  N<Ais,  pour 
parler  la  langue  du  critique;  mais  nous  ne  voulons  citer  aucun  nom 
propre;  nous  ne  devons  pas  accuser^  mais  nous  défendre!  Et  d'ailleurs 
ces  noms,  à  la  tète  de  la  science  moderne,  sont  au-dessus  d'une  si  basse 
accusation!  Car  ce  serait,  de  notre  part,  une  basse  accusation;  et  en  la 
fesant  à  notre  tour,  ce  serait  nous  abaisser,  ce  serait  abdiquer  la  haute 
mission  que  confie  la  Nature  d  ses  adeptes,  la  mission  unique  de  publier 
ses  merveilles!  Laissons  ce  rAle  à  d'autres. 

Dat  veniam  Corvis,  vexât  censura  Cdumbas! 

Examinons  maintenant  certains  faits  fort  curieux,  dont  la  notoriété, 
qui  nous  est  pleinement  démontrée,  sera  appréciée  h  sa  juste  valeur  par 
l'impartial  tribunal  public,  devant  qui  nous  plaidons  et  qui  en  jugera  la 
moralité. 

Au  mois  de  juillet  dernier  (1853),  Vinga  ferruginea  Hort.  fleurit  dans 
le  jardin  de  l'éditeur  de  la  Flore.  Il  le  fait  immédiatement  dessiner,  et 
en  envoie  un  échantillon  (qui  arrive  sec!)  à  son  rédacteur,  professeur, 
aujourd'hui,  d'histoire  naturelle,  à  Nancy,  sous  le  nom  horticole  déjft 
connu  dans  le  commerce.  Celui-ci  trouve  (nous  allons  le  prouver!)  que 
c'est  ]&  VInga  rhoifoUa  de  Willdenow,  et  en  envoie  la  description,  sotis 
ce  nom,  pour  paraître  en  temps  et  lieu  dans  la  Flore  (3).  De  là  la  pu- 
blication de  ce  nom  :  Inga  rhoifolia  (/.  ferruginea  Hort.)  dans  le  cata- 

(1)  Rens«ign«nents  qne  août  «upranit  le  dit  rédaciear,  aisti  qu^aae  fool*  d^autret,  amu  «n  eittr 
jmmai*  U  $<mre§  ;  on  Mit  que  le  Jardim  FUmriiU  paraît  leujoors  avee  une  rëg«laril4  aerupuleose ,  et  qoe 
lorfque  Ict  deux  raeueîle  poUient  les  mènes  pIsDtes,  eelles  da  Jmrdin  FUwfiêU  paraissent  ardimmnmnU 
toojoars  bien  avant  la  Fkmi  le  Jardim  FUturittê  est  Touooas  ■■  ataicb  I  ei  non  d*Qn  as  bb  bstaid,  eonune 
la  Flore/ 

(S)  OA  elle  n'a  para  qn'en  janvier  1858,  ftimtn  mois  sprés  la  première  apparition  de  la  nôtre  dans  le  JtartU» 
FUmiitê. 
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logue  que  lançait  l'éditeur  en  septembre  suivant.  Dira-t-on  que  cette 
dénomination  nouvelle  de  Yinga  en  question  sortait  du  cerveau  de  Téditeur 
du  dit  catalogue?  L'affirmation  serait  absurde!  Elle  sort  ihcontestablement 
de  celui  du  rédacteur,  à  qui  il  en  avait  tout  naturellement  référé. 

Or,  vers  la  fin  d'août,  à  peu  près  au  même  temps  qu'avait  lieu  la  publica- 
tion du  dit  catalogue  (I),  M.  De  Jongbe  nous  envoyait  un  beau  dessin  et  un 
individu  (sans  fleurs  malheureusement!)  du  dit  Inga  ferrugineaf  avec  cette 
dénomination,  sous  laquelle  il  possédait  la  plante  dans  ses  serres.  Nous  la 
décrivîmes  immédiatement,  et,  ne  tenant  pas  compte  du  nom  ferrugineoy 
par  les  raisons  alléguées,  et  critiquant  avec  baison  celui  de  rkoifoUa  (que 
rejeta  aussi,  d'après  nouSy  Taris tarquel),  nous  lui  imposâmes  la  dénomina- 
tion fort  convenable  de  superbiens,  et  la  mentionnâmes  sommairement  dans 
notre  N**  du  i^  septembre  dernier,  puis  plus  complètement  en  décembre 
suivant. 

Mais  fournissons  de  ce  fait  une  preuve  malérielle,  incontestable,  pour  un 
juge  impartial!  La  planche  de  la  F/ore  était  exécutée  depuis  quelque  temps 
déjà,  quand  la  nôtre  a  paru  (i*'  décembre  dernier).  Elle  porte  Inga  ferru- 
ginea  ;  mais  si  l'on  examine  attentivement  ce  nom  à  Vœil  nu  et  mieux  à  (a 
loupe,  on  voit  qu'il  est  imprimé  sur  une  rature;  or,  quel  mot  peut  avoir 
été  raiurif  si  ce  n'est  celui  de  rhoifolia!  Cela  n'est-il  pas  évident?  et  à 
rhoifolia  on  avait  accolé  le  double  nom  Willd,  et  Plarch.  Encore  un  petit 
exemple  de  la  faiblesse  du  Nobisl 

Arrivons  k  la  note,  rapportée  également  ci-dessus  :  sa  teneur  ne  mérite  pas 
d'être  réfutée;  c'est  pour  nous  un  titre  de  faveur  près  de  nos  abonnés,  ce  nous 
semble,  que  de  leur  citer  toutes  les  sources  où  ils  puissent  puiser,  dans  le  cas 
de  velléité  d'examen  de  leur  part  ;  il  va  sans  dire  que  les  diagnoses  généri- 
ques sont  empruntées  aux  meilleures  sources,  aux  sources  classiques  ;  que, 
dans  la  synonymie  aussi  complète  que  possible  dont  nous  les  fesons  suivre, 
les  auteurs  et  leurs  ouvrages  ne  doivent  plus  faire  loi,  et  ne  sont  cités  que 
comme  renseignements  à  consulter.  Mais  on  nous  y  accuse  de  nous  îit^ta* 
tuer  d'office  grand  inquisiteur  en  matière  de  lèse^nomenclature  botanique! 
Nous  ne  sommes  pas  digne  d'une  si  imposante  qualification,  et  notre  pré- 
somption ne  va  pas  jusque  là.  Si  de  temps  à  autre,  nous  avons  signalé  des 
noms  génériques  défectueux  (et  nous  aussi,  nous  ne  sommes  peut-être  pas 
irréprochable  de  ce  oôtél),  c'est  que  nous  avons  cru  rendre  par  là 
quelque  service  à  la  science,  en  mettant  les  auteurs  futurs  en  garde  contre 
de  telles  déterminations.  Avons-nous  réussi  sous  ce  rapport  près  du  nou- 
veau rédacteur  de  la  Flore?  On  va  en  juger  (2). 


(1)  On  comprendra  que  noas  ne  pooToni  riicisift  les  dates  de  le  floraison  de  ee(  itiga  ehes  Péditenr, 
ni  de  rémission  de  son  eelelogae  :  dates,  qai,  do  reste,  n*onl  aveiitM  impartatiet  dans  nom  alEsfra. 

(2)  Notes  bien  que  lui-même,  usarpant  à  son  toar  le  r^le  dMnirusion  qoMl  noos  prête,  critique  aaset 
▼erlement  M.  Booiier  d^avoir  écrit  PenliUmon  bueekarifolùu  pour  P.  baeeiuuidifolimt  (V.  Flore,  VII. 
109).  Malheureusement  «on  eoit;i<<'sMat  en  ce  genre  est  un  véritable  pa*  de  elere:  BAcceAsipouos  bst  roat 
SOI  ;  le  rectifieatewr  a  oublié  {t'il  l'a  tu/)  son  grée  :  car  on  dit  à  volonté  fiMK^muç  \}^f\  <>"  fi^ft» 
MMftÇ  ïti'oç]  [VAtarum  des  Modernes;  Btteeharù  est  aujourd'hui  un  genre  d'Astéraoees). 
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M,  Decaisne  a  publié  dans  la  Revtte  horticole,  en  1849,  une  magnifique 
Gesnériacée,  dont  il  fesait  un  genre  nouveau,  Campanea  (C,  grandiflora 
DcsNB.)  :  mot  qui  en  exprimait  parfaitement  le  principal  caractère,  la  forme 
d'une  cloche  (Campana)»  Le  dit  rédacteur  n'en  juge  pas  de  même,  il 
écrit  (Flore,  V.  PI.  499-500)  Capanea  {Capanea^  quid?).  Dira-t-on  lapsus 
calami?!!  mais,  dans  sa  notice  sur  cette  plante,  ayant  la  Revue  horticole 
sous  les  yeux,  il  l'écrit  ainsi  huit  fois,  et  le  répète  de  même  dans  les 
tables  des  Y",  VP  et  VU*  volumes  ! 

Dans  la  première  livraison  du  T*  VIII,  on  lit  Comaclinium  Schbidw.  et 
Punch.,  genre  nouveau  de  Composées.  Nous  n'avons  point  &  examiner  ici 
la  valeur  scientifique  de  ce  genre,  mais  seulement  sa  valeur  linguistique , 
puisque  le  nouveau  rédacteur  de  la  Flore  en  assure  la  responsabilité  par  sa 
signature. Or, c'est  un  mauvais  nom;  il  fallait  écrire  Comoclinium,  qui  eût 
été  correct;  coma  est  latin  (du  grec  «0/«9)i  clinium  est  grec  pur  (KXmof). 

Déplus,  le  Comaclinium  aurantiaeum Scb. etPL.  était  déj&  connu  dans 
le  commerce  sous  le  nom  de  Tithonia  splendens;  et,  en  admettant  que  l'au- 
teur de  la  dénomination  générique  se  soit  trompé,  pourquoi  avoir  changé 
le  nom  spécifique,  qui  exprimait  parfaitement  l'aspect  floral  de  la  plante, 
pour  y  substituer  celui  aurantiaeum  ?  N'est-ce  pas  encore  là  un  exemple 
flagrant  de  la  faiblesse  du  Nobis  h  joindre  aux  précédents? 

N'est-ce  pas  par  la  même  cause  que,  rejetant  notre  genre  Campylobolris 
(Y.  ci-dessus,  II,  PI.  42),  il  a  voulu  faire  de  notre  espèce  type  un  Higginsia 
(H.  discolor  Puuch.  Flore,  Y,  482<^),  genre  dont  elle  diflèrea  totocœlo! 

Pourquoi  avoir  changé  YHeintzia  tigrina  de  Karsten  en  H,  picta  à  la 
phrase  spécifique?  Pourquoi.. ..?  Nous  pourrions  encore  grossir  cette  liste 
reconventionnelle  des  faiblesses  du  Nobis.  Or,  cette  note  est  déjà  beau- 
coup trop  longue,  et  nous  ne  voulons  pas  abuser  de  la  patience  bienveil- 
lante du  lecteur;  mais  attaqué,  comme  on  l'a  vu,  dans  notre  dignité,  dans 
notre  loyauté  d'auteur,  nous  avons  cru  de  notre  devoir  de  répondre,  en 
regrettant  que  tout  ceci  doive  s'adresser  au  nouveau  rédacteur  de  la  Flore, 
qui  a  eu  le  tort  de  nous  gourmander  aussi  injustement,  quand  derrière 
lui  s*abritait  le  véritable  coupable.  Adressons,  au  reste,  au  premier  cette 
citation  biblique  : 

Tel  voit  uue  paille  dans  Toeil  de  son  voisin,  qui  oe  voit  pas  une  poutre  dans 
le  sien! 

Nous  pensons  l'avoir  suffisamment  prouvé  par  tout  ce  qui  précède. 

Et  espérons,  dans  notre  intérêt  commun,  que  la  guerre  en  restera  là! 
car  une  telle  polémique  n'honore,  ni  celui  qui  la  suscite,  ni  même  celui 
qui  l'accepte. 


Dans  l'article  Culture,  qui  suit  celui  du  rédacteur  de  la  Flore,  auquel 
nous  venons  de  répondre,  l'éditeur  signataire  déclare  ironiquement  que 
TOM.  m.  msc.  25 
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rhorticulture  devra  décerner  des  Lauriers  d'or  au  collecteur  de  M.  De 
Jonghe  (ici  le  bout  de  Toreilie  est  tout-i»fait  sorti!). 

Nous  n'avons  pas  mission  de  défendre  M.  Libon  ;  mais  la  justice  nous  fait 
un  devoir  de  dire  k  son  sujet  ce  qui  suit: 

Ce  n'est  pas  VffarticuUure  belge^  c'est  le  GouvememerU  belge  qui  devrait 
une  récompense  à  ce  jeune  et  zélé  voyageur-botaniste!  Nul,  autant  lui,  peut' 
être,  n'a  enrichi  son  pays  d'autant  de  belles  plantes  vivantes  !  Et  de  quelque 
manière  que  ses  enfants  l'honorent,  la  patrie  reconnaissante  ne  leur  doit-elle 
pas  une  juste  rénumération?  Comment!  celui  qui  va  braver  l'inclémenoe  des 
climats  lointains,  et  risquer  &  chaque  instant  sa  vie,  pour  enrichir  son  pays 
de  plantes  nouvelles,  ne  peut-il  donc  être  assimilé  au  soldat,  au  savant,  à 
l'employé  civil  quelconque,  qui  a  bien  mérité  de  son  pays? 

En  fait  de  Voyageurs  botanistes  belges,  nous  espérons,  ami  lecteur, 
vous  révéler  incessamment  des  choses  bien  curieuses  et  bien  édifiantes, 
tout  en  rendant  justice  à  chacun!  Enfin!  selon  notre  conviction,  la  France, 
l'Allemagne,  la  Prusse,  la  Belgique,  l'Angleterre  elle-même,  qui  a  fourni 
les  plus  célèbres,  ont  été  ingrates  envers  leurs  enfants,  serviteurs  zélés  de 
la  Science,  restés  souvent  pauvres  et  obscurs,  ou  tombés,  hélas!  victimes 
de  leur  dévouement  à  cette  marâtre  adorée. 

Et  cependant,  que  de  croix  et  de  riches  pensions  prodiguées  !  que  de 
bustes,  de  statues  dressées  en  l'honneur  de  tels  ou  tels,  qui  certes  ont 
peut-être  moins  bien  mérité  de  leur  patrie,  que  des  Jacquemont,  des 
Steinheill,  des  Heudelot,  des  Ehrenberg,  des  Dougks,  des  CunninghajD, 
des  Purdie,  des  Lobb,  etc.,  etc.! 


144.  £opexia  macrophylla  Brntb.  (i)  (OEnotheraceœ).  On  ne  se 
douterait  guère,  au  premier  aspect,  que  la  plante  en  question  appartienne 
au  genre  Lopezia,  au  petit  feuillage,  au  calyce  herbacé,  aux  étroits  péta- 
les dressés-étalés,  bilabiés,  etc.  Chez  elle  les  dimensions  des  feuilles  et  des 
fleurs  sont  remarquables  ;  celles-ci  ont  un  calyce  pétaloïde  ;  mais  deux  des 
pétales  offrent  l'articulation  glandulaire  qui  caractérise  le  genre;  seulement 
elle  est  placée  presque  k  leur  base  et  se  trouve  cachée  par  les  autres  pé- 
tales. 


(1)  L.  fratieou  glabriiueola,  foliia  petiolttb  ellipUeis  oUongisYe  ■caminatis  denticolstii  boai  aagostalb, 
sepalû  encto-paleoiibiu  laneeolatia  eorollam  aqoanliba»,  petalia  daoboa  brevilcr  nngoienlatia:  Bcira.  I.  i.  c 

Lopezia  maerophylla  Bmtb.  PI.  Hartw.  83.  N»  77,  aC  moneat  HiatacQ,  Hort.  franc.  I.  S5.  e.  m. 
PiAica.  FI.  d.  S.  et  d.  J  VII.  177.  t  709.  Livat.  Joarn.  of  Hort.  Soc.  VII.  978  et,  aed  dabitanltr,  ia 
Pazt.  FI.  Gard.  Glean.  III.  145.  ie.  902.  N»  ft». 

Jthlia  fuchtiottUê  Hort.  Germ. 


urscBUAN^Es.  1S7 

Mais  si  la  déterminatioa  générique  nv  panlt  point  douteuse;  il  n'en 
cat  pB«  de  même  de  la  déterniination  spécifique,  lelon  MM.  Planchon  et 
Lindiey  (^  c).  En  effet,  le  L.  macrophi/Ua  de  M.  Benihnm  a  des  feuilles 
tomeDleuBM  et  des  fleurs  en  panîcule  terminale;  tandis  que  celui 
dont  11  s'agit  a  des  feuilles  presque  glabres  et  des  fleurs  aiillaires  dans 
toute  la  longueur  des  ramules.  En  rérité,  ne  s'agit-îl  pas  là  de  deux 
espèces  difiérentes?  Cest  ce  que  pense  H.  Lindiey. 


Quoiqu'il  en  soit,  le£opezta,dontil  s'agit,  est  une  fort  belle  plante,  dont 
les  feuilles  et  les  fieurs  mêmes  rappellent  celles  des  Fuchsia  ;  ces  dernières 
sont  nombreuses  et  entièrement  d'un  rose  vif  carminé. 

Le  vrai  L.  macropkylla  a  été  découvert,  en  1840,  par  H.  Hartweg,  qui 
le  Irouva  sur  les  monts  Douegnos  (Duâiot),  dans  le  Guatemala.  La  plante 
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cultivée,  nous  dit  M.  Hërincq,  a  été  introduite  dans  le  Jardin  botanique 
de  Zurich  (plus  tard,  k  ce  qu'il  semble),  et  s'est  de  1&  répandue  dans 
quelques  jardins. 

Cest  une  plante  &  tige  frutiqueuse,  tubéreuse  k  la  base,  comme  eer- 
talns  Fuchsia,  bien  ramifiée  et  s'élevant  ft  4  ou  5  pieds.  Les  feuilles  en 
sont  opposées,  brièvement  pétiolées,  elliptiques  ou  oblongues,  faiUement 
acuminées,  denticulées  aux  bords,  légèrement  poilues  et  dliées;  leur 
longueur  de  5-4  ju8qu*&  6  pouces;  leur  nervation  est  parallèle  (1),  et 
elles  présentent  &  la  base  deux  courtes  glandes  pyramidales,  rouges.  De 
chaque  aiselle  sort  un  assez  long  pédoncule  grêle,  portant  une  fleur  dont 
les  dimensions  sont  celles  des  fleurs  du  Fuchsia  globosa.  Les  sépales  éga- 
lent en  longueur  celle  des  pétales  et  sont  étroits  et  oblonga;  ceux-ci  sont 
plus  amples,  lancéolés  ;  les  uns  et  les  autres  finement  ondulés  aux  bords. 

On  cultivera  cette  OEnothéracée  absolument  à  la  façon  des  Fuchsia; 
c*est-&-dire,  Tété  en  plein  air  et  en  pleine  terre;  h  l'automne  on  la  relè- 
vera pour  la  rentrer  en  serre  froide.  Si  on  la  voyait  perdre  sa  tige, 
comme  cela  arrive  aux  plantes  i  rhizome  tubéreux,  on  ne  devrait  pas  s*eD 
inquiéter,  une  nouvelle  se  formerait  bienlât.  Multiplication  tr^  fiMile 
par  boutures. 

Ne  pourrait-on  tenter  de  la  grefier  sur  des  Fuchsia? 


(1)  Nerralioa  aui  les  fail  reiMBbkr,  dil  H.  Limliaj  (Uei),  è  celln  du  Charmé  {Carymm»  BêtdMê  L). 


FIN  DU  TROISIEME  VOLUME. 


TABII  AlPHABlTIQVI 

aillÉAALI  somuuuB  (i) 

DES  MATIÈRES  CONTENUES  DANS  LE  TROISIÈME  VOLUME 


DU 


J  AEDm  FLEURISTE. 


Abelîa  triflora . 
Acacia  Gycnomm, 


—     diflFiisa 


—  squamata 

—  UDdulifolia 

^chmea  dbtichantba 

Adenophora  verticillata 

iEschynanthus  splendidus  (hybridus)  .... 

Amaryllis  blanda 

Azalea  (Rhododendrum)  iodica  calycina  .    .    . 

Benthamia  frarîfera 

Berberis  (§  Manonîa)  trifurcata 

—  (Mahonia)  nepalensis 

—  Wallichiana 

Bifrenaria  bella 

—  HadweDÎi 

Billbergia  Moreliana  (yera!) 

—  thyrsoidea 

Bothriochilus  (Genus  novum  ?)  bellus  (  Voir  Bi- 
frenaria bella). 

Brachysema  lanceolatum 

Brasavola  fragrans 

—  —      {patrie  du) 

Brassia  vemioosa 

Bromelia  longifolia 

Browallia  Jamesoni 

Banchosia  Martiana 

Burlinfftonia  scintillnlans 

Calantbe  vestita 

Galliandra  diademata 

Campanula  Vidalii 

Gamptoscma  nibicundum 

Capparis  flexuosa 

Cap  vert  {Notice  botanique  nir  le) 

Catalpa  Pottsii 

Catasetum  mentosum 

Gattleya  B^rsiana 

—  lasUoides 

Ceanotbus  Yerrucosiis 

Cedronella  cana 


Nontfrof 

d«t  PlraelMS 

tohnén. 


319 
322 


2oZ 

269 
280 
253 
2U 
237 
261 


278 
287 
323 
232 
271 
267 


301 


223 
2i6 


303-306 
274 
229 
323 


273-276 


316 
218 


Pages  des  M tseelUoéw. 
TeiM. 


Plinefaai 
noires. 


3 
60 

PI.  269 


63 


79 


99 
67 
4S 


63 
i2 


4 
60 


62 


78 
88 
83 


97 
66 
i2 


91 
16 
63 
30 
i2,  30 


(1)  Le  Jmrdm  Ftnmttê  renferme  dans  ses  Textes  et  dans  ses  Niscellanées  une  fooie  de  faits  et  de  do- 
cQOMnts  dont  rénonëration  allongerait  démésoréneat  cetie  Table. 
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Centranthas  macrosiphon 

Cerasus  ilicifolia 

Gestrum  aurantiacum 

—  bracteatum 

Cheirostemon  platanoides 

Chionaothus  rctusus 

Cyclamen  ibericum  et  Cyclamen  Atkinsii     .    . 

—  Atkiasii  {port  du) 

Cycnoches  aureum 

—  tpecies (Texte). 

—  musciferum 

Cymbidium  Gibsonis 

—  Mastersii 

Cyrtanthera  Liboniana 


DactvHcapnos  thalîctrifolia 

Dendrobium  aqueum 

—  biu*batulum 

—  bigibbum 

—  Farmeri 

—  fimbriatum  var.  oculatum    .    .    . 

Dillwynia  scabra 

Diplacus  glutinosus  {var,  grandiflorus)     .     .    . 

—       species 

Dircœa  looulata 

—     ipecie»{RectificaHon»i}fnonym,),  (Note  (2). 

~     picta  (hyhrÙat) 

Disîsocactus  biformis 

Dryandra  nobilis 

Dyckia  prinoeps 

^  —      {port  du).    .    (Vignette,  texte). 

Echeveria  fulgens 

Echinocactus  eliipticus 

Elisena  longipetala 

Epidendrum  patens 


htamfordianum 


—  vemicosum 

Ericœ  (hybridœ)  .  .  . 
Eucalyptus  coocigera.  . 
Eugenia  Ugni  .... 


(v.  pictum) 


Franciscea  (Bransfdsia)  eximia  . 
_  —  macrantha 


Gastrolobium  calcycinum 

—  cuneatum 

—  ovalifolium  {J&$ez  :  Gastrolobium 

Henfreyi)  .    .    . 

—  —         (verum) 

—  yelutinum 

Gaulthiera  ignescens 

Gaura  Lindheimeri 

Gesneria  Seemanni  devient  Isoloma  breviflorum 

(Note,  texte). 

Godetia  grandiflora 

Gongora  nisrita 

Grammatopnyllum  speciosum 

Grevillea  rosea 

—         —    foliis  majoribus 


Homéros 

des  Plaoebcs 

coloriées. 


Pages  des 


873 


297 
ibidem. 

ibidem. 


289 
311 


202 


307 

3i4 

296 

308 
ibidem. 
219-220 
ibidem. 

302 

32« 

220 

22t-22S 
ibidem. 

270 


281 
2S5 
289 
2i2 

238 

2i8 
2^ 


258 

2i7 
324 


265 


219-220 
318 


238 

288 
ibidem. 


Planches 
ooires. 


26 


73 
13 
116 


30 


il 

112 
16 


120 


89 


87 
124 


Texte. 


28 
61 

73 
15 
116 


30 
143 

83 
47 

112 
17 


119 
24 
41 


88 


87 
124 

83 
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Griffinîa  Liboniana   . 
Grindelia  speciosa 
Guichenotia  macrantha 


Hakea  myrtoides  .    . 
Heintzîa  tigrina    .    .    . 
Heliophila  pilosa  .    .    . 
Hexacentris  mysorensis 
Huntleya  cerina    .    . 
Hypoxys  Rooperii     .    . 


Ilex  paraguayensis 

—  Perado 

Impatiens  oornigera 

—         fasciculata 

Inga  femiginea  Hortul.  (Inoa  superbiens  Lbm.) 
{Le  rédacteur  du  Jardin  Fleuriste  au 
nouveau  rédacteur  de  la  Flore  des  Serres 
et  des  Jardins  de  TEurope,  au  sujet  de  /') 

—  superbiens 

Iponuea  palmata 

Jasminum  nudiflorum 

Lœliopsis  domingensis  {Rectification  synonymique) 
Lenna  robinioioes 


Linearia  reticulata 

Lonicera  fragrantissima 

Lopezia  macrophylla 

Loyauté  {de  la)  en  fait  de  Nomenclature  botanique 

Machœranthcra  tanacetifolia 

Masdevallia  Wageneriana 

Maxillaria  elongata 

—       (Xylobia)  speciee 

~        Harrisoniœ 

Meconopsis  Wallichii 

Medinilla  Sieboldiana 

Mélastomacéeê  {Considératione  généralee  sur  la 
famille  des)  au  point  de  vue  horticole  et 
industriel 

Muséum  botanicum  lugduno-batayum,  etc.;  a 
C.  L.  Blumb  {Bibliographie) 

Myrcia  florida 


NonérM 

des  Planches 

eolorMcs. 


Pagss  des  MiseellanëM. 


290 


279 
272 


288 


236 

ZZo 


299-3Û0 
2»6 

320 


260 


Notylia  tenuis 

—      species 

Nymphsea  gigantea    .    .    . 

Odontoglossum  Ehrenbergii 
Olearia  Gunniana.    .    .    . 


—  pannosa  .  .  . 
Oncidium  cucuUatum  . 

—  sphaoelatum  . 

—  trilin^c  .  . 
Opfaioxvlon  majus  .  . 
Oxyanthus  tubiflorus 

Pachira  insignis    .    .    . 
Pachyphytum  bracteosum 
Passiflora  alba .... 
—       sicyoides   .    . 
Payetta  caffra  .... 


313 

298 


240-241 


243 

517 

217 

243 
293 


Planches 
noires. 


I   294 


113 


123 

121 

PI.  283 

61 


39 


27 

83 
137 


81 
73 


139 


101 
36 


23 


31 
138 


72 
86 
46 


Teite. 


lU 


122 
121 

U 


68 

38 


131 


136 
26 

84 
136 
57 

80 
74 
73 
139 


146 

53 
100 

36 
37 


28 
30 
157 


71 
86 
43 
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Pentarhaphia  verruoosa.  .  .  . 
PeDtstemoD  baocharifolius  .    .    . 

—  gentianoides    .    .    . 

Persea  gratissima 

Phaisnopsis  rosca 

Phlomis  cashmeriana  .  .  .  . 
Pilocarpus  pennatifolius     .     .     . 

Pitcairnia  Morrenii 

Platycodon  autiimnalis  .  .  .  . 
Pleurothallis  hcmirhoda  .  •  . 
Podocarpus  neriifolia     .    .    .     . 

Posoqueria  revoluta 

Psycootria  leucocephala.    .    .    . 

—  —  {port  du) 


Ranunculus  cortusœfolias 

Rectifications  {des)  en  fait  de  Nomendature  bota- 
nique  

Rhildodendrum  ciliatum*,  ^  roseo-album .    .    . 

Rosooea  purpurea 


Salvia  hians 

Sarcanthus  filifonnis 

Saxifra^  flagellaris 

Scelochilus  Ottonis 

Schlimia  jasminiodora 

Sisyrinchium  majale 

Société  royale  d'Horticulture  et  de  Botaniaue  de 
Gand;  OS™*  exposition  5*  festivtu  quin- 
quinnal 

Sophronitis  cernua 

—  grandiflora 

—  pterocarpa 

—  Tîolacea 

SpecUinia  violacea 

Stanhopea  ffutlulata 

Stylidium  Armeria 

—  nudum     

Swainsona  Oabornii 


Thalia  sanguînea 

~  —        {fiSI^^^  analytiques) .... 

ThjrsacaDthus  nitiîans 

Trichopilia  suavis 

—         marginata  devient  T.  coocinea  (texte). 


Ullucas  tuberosus 
Urena  stellipila 


Vanda  peduncularis 

Végétation  de  la  province  de  Goyaz  (Brésil)   .    . 
—        des  districts  de  VOr  et  des  Diamants, 


des  planche* 
oolontfcs. 


P«f«dcs 


227 
251 
2^(2 
283 
284 
263 
291 
2S0 


313 


292-293 
ibidem. 

239 


312 

230 


237 


309^10 
286 
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province  des  Minas  Geraes  {Brésil)    . 

Veronica  elliptica 

Victoria  regia  (de  la  température  des  fleurs  chez 

la)  et  Observations  comparées  à  ce  sujet. 

Voyages  botaniques  (James  Drummond).  {Note  i, 

p.  82,  au  lieu  de  féminin,  lisez  :  masculin), 
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AVIS  AUX  ABOMNÉS 


DU 


JTARDIIV    FLEIJRIfi^TE. 


Ce  recueil  termine,  en  ce  moment  :  i5  Février  4853,  son  5*  volume; 
c*est-à-dire,  que,  commencé  le  15  Juillet  i850,  il  aurait  dû  ne  terminer  ce 
Z^  vol.  que  le  15  Juillet  1855.  Est-il  sur  le  continent  ou  dans  le  monde 
entier  un  recueil  qui  paraisse  deux  fois  mensuellement  avec  autant  de 
régularité,  et  soit  ainsi  en  avance  de  5  mois?  En  est-il  un  qui  donne 
autant  de  figures,  noires  et  coloriées ,  et  h  un  prix  aussi  modique;  figures 
qui  désormais  ne  redoutent  point  la  comparaison  ;  un  recueil  qui,  fidèle  à 
son  prospectus,  n*ait  jamais  DmiNUiâ  le  nombre  de  ses  planches  et  les  ait  au 
contraire  augmentées  (vignettes)  ^  qui  prenne  autant  que  lui  à  coeur  les  in- 
térêts réels  de  la  botanique  et  de  l'horticulture  et  fournisse  autant  de  faits 
essentiels  relatifs  à  ces  deux  sciences? 

La  réponse  est  soumise  h  l'impartialité  de  ceux  qui  nous  lisent. 

La  l'^*  livraison  du  i^*  volume  est  sous  presse;  et  le  rédacteur  et 
les  éditeurs  marcherons  fermement  et  de  concert  dans  les  mêmes  voies, 
embellissant  et  améliorant  sans  cesse! 
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